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Benedict 

Xlf.fils  d’un 
Mufnierde  Sa-' 
verdiiQ  au  pays- 
de  Foix,  le 
a O.  Dec.  IJJ4* 
S.  7-1  ans  , 4» 
mois. 

C L E MFtTT. 

VI.  ^len  le  i4« 
May  1J4Z.  s. 
lo.ans,7.fnoit, 
dont  8. ans  8c 
J.  mois  pédant 
cc  Règne. 


Le  Ciel  de  devant  m^y  voulut 
Tour  me  faire  à mon  tour  un  roy  bien  fortune» 
Aux  plaines  de  Crecy  feus  les  dejiins  contraires» 
Mais  à mes  def tendants  fact^uis  le  Daufiné, 


Î PHILIPPE  VI. 

pDIT  DE  VALOIS, 
Svrnommb' 

.E  fi  lE  N FOBrTVNE% 


R O Y X L I X. 
Aa^édc  trentt-fic  ans. 
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E^  poinâ:  cfe  la  qiie- 
^ftion  qui  fe  mût  apr<fs 


la  mort  du  roy  Char- 
les le  Bel , entre  Philip- 
de  comte  de  Valois,  & Edouard  roy 
d'Angleterre  fils  d'ifabelle  fœur  du 
roy  défunt,  pour  fçavoir  auquel  des 
Tome  ir.  A 


2 ABBREGt'  ChRONOL. 
i8.  deux  la  régence  du  royaume  appar- 
* tien  droit  jufc^u’aii  temps  des  couches' 
de  la  rcy  ne  J n'a  pas  efté  bien  entendu 
p.ir  la  pliifpart  de  ceux  qui  en  ont 
parlé.On  ne  doiitoitpas  que  les  fem- 
mes  ne  fulFent  incapables  de fucceder 
à cette  noble  couronne  , ny  que  le 
mafle  le  plus  proche  ne  la  duftpas  re- 
cueillir , car  tous  les  deux  compéti- 
teurs eftoient' d'accord  de  ces  deux 
points. Mais  il  s'agifloit  de  juger  le- 
quel des  deux  princes  eftoit  le  mafle 
lè  plus  proche,  & fi  les  femmes  ef- 
tant  exclufes  de  ce  droit , pouvoient 
par  reprefentation  le  tranfinettre  à 
leurs  hls , lefquels  n'ayant  point  en 
eux  le  fujetderexclufipn,quieftl’inif 
becillité  du  fexe  fembloient  n*en  de- 
.voir  pas  e-ftre  exclus.  Plufîeurs  jurifi- 
confultesen  droit  civil &endroitca- 
non,  fi  le  fupplement  de  Nangis  dit 
vray,eftoientde  ce't  advis,&  difoient 
qu'Edoiiacd  efiant  neveu  du  défont 
royjetpuchoic  de  plus^prés  d'un  dcr 
gré  que  Philippe  quin'ejtok que  fou 
' cou  fin  germain. Les  François  au  con- 
. traire , fouftenoient  que  perfonne 
ne  pouvait  donner  un  droit  qu'il 
n'avoit  point  j U mere 
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Philltppb  Vî.  Roy  XLTX.  3, 
(i’Edoüard  n'en  ayant  jamais  eu  ny  5 J 18 
pu  avoir  y elle^^  n'cn  avoir  auffi  pu  — 
donner  à Ton  fils,  autrement  racccf- 
foire  cuft.efté  plus  principal  que  le 
principal  mefme. 

_ ; Les  pairs:  & hauts  barons  du  ro- 
yaume furent  convoquez  à Paris 
pour  décider  cette  grande  queftionu 
Les-brigues  y agirent  de  part  & d'au- 
tre, avec  d'autant  plus  d’efforts  que 
la  regence;  eftoit  un  préjugé  certain 
pour  la.  royauté.  Robert  d'Artois 
comte  dè  Beaumont,  dont  le  rang, 
l’eloquence  ,&  la  réputation  pou- 
voient  beaucoup  fur  l’afïembléc,  s'y 
employa  de  tout  Ibn  pouvoir  pour 
PHrlippè',  parc©  qu’il  penfoit  que 
Padvantage  qu’autoit  ce  printe  , luy 
fetvitok  de  préjugé  contre  Mahaud 
pour  l’Artois.  Enfin  fès  vehementes 
perfiiafions  la  force  de  la  cpuftiime 
lüiique,  tres-conforme  à la  loy  de  la 
nàtîirc,d£  l’averfion  que  les  François 
ayoient  pour  la  domination  eftran-  ' 
gere,  obligèrent  ralTèmbléé  de  con-  ♦ 
îerver  le  droit  des  malles  ôc  de  pro-  • 
noncer  que  la  regence  apparceiioit  à 
'Philippe» 

- Durant  cere  regcncedes  Eftats  fî- 
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4 Abbregb*  Chronol* 

1 5 i8.  rent  faire  le  procez  à Pierre  Rfmy. 

■ Le  plus  ruJe  fiipplice  des  mauvais 
financiers  , & certes  le  plus  utile 
an  public , n’eft  pas  de  les  punir, 
+ mais  de  rogner  tellement  les  grifi- 
fes  à leur  rapacité,  qu'ils  ne  puilîént 
pas  mériter  de  l’eftre.  Pierre  Remy 
fieur  de  Montigny  , avoir  fiiccedé  à 
Marigny  , & à la  Guette  dans  l’adr 
minillratîon  des  finances  : leur  .fii- 
nefte  exemple  le  toucha  moins  que 
la  paflîon  qu'il  eut  de  s'enrichir 
comme  ils  avoient  fait.  AulTy  par 
arrefi  du  parlement,  oh  fe  tronvtrtnt 
dix  - huit  chevaliers  t vin^t  einq/èi^ 
gneurs  princes  y & Je  roy  me/me 
n’eftoit  point  encore  fàcré , il  fut 
condamné  à traifher&  àpendre  com^ 
me  traiflre.  L'execution  s’en  fit  le 
1$,  d'Avril.  Sa  confiication  montoit 
* C‘c-  à doiize  cents  mille  livres  , * (bm- 
toK  plus  jne  prodigieufe  pour  ces  temps  là, 
^ preuve  certaine  de  fes  voleries.  Il 
fut  attaché  au  gibet  de  Montfau- 
lîrzi  con,  qu’il  avoit  fait  rebaftir,  s'étant 
Juy-mefme  préparé  le  logement  qu’il 
meritoir. 

Deux  ans  après  un  Raimond  dp 
Betignes  entreprit  de  faire  ujie  nou- 


pMn.ii»pi  VI.  Roy  XLïX.  ^ 
vellè  monnoye  au  grand  dctciinent  i ji8*. 
du  public  5-  mais  le  roefine  efprit  qui  ' 
iiy  avoit  fuggeré  cete  penfée  , luy 
infpîra  un  td  defèfpoir  qu'il  fe  fie 
juftice  luy  - meime , & fe  pendit  de 
fès  propres  mahi$. 

Les  £ftats  de  Navarre  ayant  eu 
avis  que  Philippe  s'incituloit  regenc 
<fe  Navarre  auUÎ  bien  que  de  Fran- 
ce V luy  voulurent  ofler  toute  efpe- 
‘ rance  de  s'emparer  de  cete  couron- 
ne ; Et  pour  cela  s’eftant  aflemblcz 
à Pampelonne.,  ils  déclarèrent  & 
nommèrent  pour  leur  reync  légiti- 
mé , Jeanne  fille  dii  roy  Hutin  * & 
femme  de  Philippe  comte  d'Evreux, 

Et  tout  aufii-toftils  envoyèrent  des 
ambafiTadeurs  en  France  pour  la  vè- 
nir  demander.  Le  regent  n'ayant 
aucun  droit  apparent  de  la  retenir,' 

»y  elle  ny  Ton  royaum.e  , leur  accor-» 
da  leur,  demande  5 mais  avant  que 
de  la  laillèr  aller  avec  ion- eïpouxi 
il  les  obligea,  de  luy  céder  les  com- 
tez  de  Brie. & de  Champagne,  lel^ 
quelles  il  unit  à la  couronne  , & de 
prendre  en  efehange  les  comtez  dé 
la  Marche,  de  Mpttagne  & de  Loû- 
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I529* 


6 A>«ïlEjgb*  CriRaNptt.' 

Cependant  la  reyne  veiive  eftanr- 
accouchée  le  jour  de  NoëIi&  n'ayant 
fait  qu'une  filleules  E-ftats  qui  avoient 
déféré  la  regence  à Philippe  de  Va- 
lois, Eiy  cortfinnerent  la  royauté.  . 

Il  fur  facré  à Reins  avec  k teyne. 
fa  femme  le  vingt  - hukiefme  de 
May  Dimanche  de  la  Trinité.  On  le 
furnonnna  le  B i £ n-f  o,bl  tu  k e'»> 
parce  que  la  mortavoit'oûé  lès  trots 
coufins  du  monde , pour  luy  defe-: 
rer  la  couronne.  Ell-ce  une  bonne, 
fortune  > ;que  de  vpir  tomber  un  E 
terrible  poids  fur  là  tefte  ? &ya. 
il  plus  de  fiijet  de  fe  réjouir  .que  de 
s’attrifter, d’une  charge qu'onne  peut 
bien,  faire  làns  une  infinité  de  rif- 
ques  , deibucis  ôc  de  fatiques  ? 

Depuis  Hugues  Capot  > il  n'y 
avoit  point  eu  de  régné  plus  enlan- 
g^lanté  par  les  guerres  que  le  fut  ce- 
ky-cy.  Les  commencemenrs  en  fu- 
rent lïgnalez  par  le  gain  de  la  célé- 
bré bataille  du  Mont-Caflcl.  Les 
grandes  villes  de  Flandre  s'eftoienc 
mutinées  contre  leur  comte  Loiiis, 
& le  mal-menoient  fi  fort,  luy  Ôc 
toute  fa  noblciïè , qu'il  n'ofoic  en- 
trer dans  aucune  defesyllles^quc  dâs 
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Ph  it.1T P B VI.  Ui>Y  XLtX.  7 
celle  de  Gand.Le  roy^mme  fon  Cd^ 
gneucJ&ibn  .proche  parent , prit  (a 
> 6c  aé&kdôndismâin  de*foti 
iàcre  il  relôlut  -de  faire  un  voyage 
dans  da  Flandre  avec  • une  armée. 
Elle  eftoit  de  vingt*  cinq  millehom'- 
fhes  rj  divifée  en  lix  efcadres  ou  bri^ 
gardes,  fàns  en  compter  une  de  cinq 
bannières  feulement , deftînée  pout 
la  garde  du  roy , 6c  commandée  pat 
Miles  de  Noyers  qui  portoit-.rOri- 
flamCi  iLes  Flamands  avoient  porté 
1^000.  hommes  üir  une  montagne 
prés  de  Calïêlipour  garder  leur  fron^ 
tiere.CommePhilippes'efloft  campé 
dans  un  yalon  au  defîbus  d’cDx , ils 
eurent  Paudace  déformer  une  en- 
treprifè  fur  fa  perfbnne.,  & de  Pal- 
ier attaquer  dans  foli  logement.  Ils 
rtreiit  troiis  gros  pour  perceur  tout 
d\in  temps  jufqu*a  Gl  tente  , à celle 
du  roy  de  BohemejsSe  à celle  du 
comte  de  îdaynault  j penfaut  les-rur- 
prendre  tous  trois  à l’imptovifte.  Sa 
perfonne  y fut  en  es-grand  perili 
mais  tandis  que  les  plus  hraves  de 
Æs  gents  luy  fçrvùient  de  remparf 
j8c  arreflôiciït  le]?  ennemis  ^ les  au.*^ 
jtres  s’atmerent  , & chargetenc  .fi 

A iiij 


N 

IJ19 


8 Abbuigè*  Chronol. 

1^19.  vivement  les  Flamands,  que  les  trois 
50.  princes'deflSrent  ces  trois  gros  , & 
' allbmmerent  un  très- grand  nom* 

bre  Le  combat  dura  jufqu*aprés  So-» 
ièil  couché  , Et  le  roy  appréhendant 
que  Je  defèlpoir  de  ceux  qui  ref- 
.tpientj  ne  caufaft  quelque  defbrdre 
dansfes  troupes  pendant  robfcuritë 
de  la  nuit , n*a  point  de  honte , leur 
. Jai/ïà  le  chemin  libre  pour  s’enfuir. 
Toute  la  Flandre  matte'e  par  ee 
grand  efchec , fc  fbufmic  à fà  met* 
cy.  Il  y fît  pendre,bannir,  & confif- 
quer  plufieurs  centaines  d’hommes; 
l'année  d’après  il  démantela  cinq  ou 
hx  de  leurs  villes,leurs  ofta leurs  pri* 
vilegfs,&  leurs  armes,  & leur  donna 
de  grollès  garnifbns.  Mais  s’il  attié- 
die leur  chaleur  pour  quelque  temps, 
il  ne  l’efteignit  pourtant  pas:. au 
contraire  il  leur  laill’a  dans  le  cœur 
une  rage, qui  bien-toft  apres  s’exhala 
avec  beaucoup  plus  de  furie. 

Le  dauphin  Guignes  l’avoit  fuivy 
en  ce  te  expédition,  Ôc  avoit  eu  bonne 
part  au  gain  de  la  journée  de  Mont- 
CalFéi  , dans  laquelle  il  avoit  com- 
mandé la  fèptiefme  efeadre  à douze 
bannières,  Comme  il  fut  de  retour 
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Philippe  VI.  Roy  XLïX.  9 
en  fbn  pays  , la  guerre  d'entre  luy  & 1329. 
Edouard  comte  de  Savoye  fe  rallu>  & 50. 
zna^quelque  foin  que  leurs  amis  coin-  — 
muns-pri&ènt  de  réfteindre.  Ce  doit 
un  fort  vaillant  prince  mais  extrê- 
mement desbordé  > qui  mcttoit  au 
rang  de  lès  conqueftes  les:  femmes 
d'autruy.  Vn  jour  qu'il  afljegeoit 
le  chafteau:de  la  Perrière  en  la 
parroilïè  de  laîndb  Gilin-  du  Ras  à 
trois  lieues  de  Grerjôble  » il  y fut  ' 
blefsé  d'un  trait  d'arbalefte  , dans 
les  parties  qui  âvoient  péché en 
telle  forte  qui!  en  moiirnt  quelque^ 
jours  aptes-.  Le  ciel  pour  faire  voir 
que  c'eftoitun  coup  de  fa  colère,  en 
voulut  advertir  Charles  prince  de 

• Boheme 3 car  eftànt  dans  un  village 
du  Parmefan , il  vit  en  fonge  que  ce 
malheureux  prince  avpit  efté  enlevé 
-par  vne  troupe  de  gents  armez  , def- 

poüiilé  tout  nud  , ekvé  en  un  lieu 
-eminent  afin  d'eftre  en  veuc  à tout 
lé;  monde  , & là  mutilé  des  par- 
ties qui  le  rendoient  homme.  Char- 

• le-s  racon.ta  ce  fonge  à Ton  pere  , qui 
-alors’  faifbit  la  guerre  en  Lombar- 

• die  , & fçaehant  qu  il  avoir  defïtin 
d'aller  fecoiuir  Guignes,  parce  qde 

Av 


lo  Abbreg£*  Chronol. 

I ^29,  ce  dauphin.  Ta  voit  affilié  en  ce  pays» 
& 50.  là*  il  luy  dit  qu'rl  n*eftoic  pas  befoin 
^ qu*il  pourfaivift  Ibn  voyage  > parce 
qu’a riiirem eut  Guignes  avoir  cftc  tue*. 
Ce  roy  ne  lai(ïa  pas  pour  cela  de  con** 
tinuer  ùl  marche*  mais  au  (ècond  lo-^ 
gemenc  il  reccut  nouvelles  certaines 
de  la  mort  du  dauphin.  La  mémoire 
de  cete  vi  fîonfe  conferve  encore  dans, 
une  egliTe  collegiale  que  Charles 
fonda  au  melmc  lieu  où  il  l*avoit 
eue*,  r 

Humbert  1 1.  frere  de  Guignes 
luy  fucceda  > Ôt  fiir  le  dernier,  datp- 

Î)hîn  , comme  nous  le  dirons  en  Ton 
ieu.  Il  adjouHa  aux  titres  de  Tes 
anceftres  celuy  de  duc  de  Champs 
faut  J dont  on  ne  trouve  point  To-^ 
rigine  , de  comte  de  Biiançonnois 
& de  marquis  de  Cefanes.  Il  obtint 
'aulTy  Tan  1 3 3 6.  des  lettres  de  l’empc- 
teur  Louis  de  Bavière  ponreriger  Tes 
terres  en  royaumejlbus  le  titre  de  roy- 
aume de  Vienne , mais  il  ne  s’en  fer- 
vit  point.  Il  eftablit  un  lîege  fou- 
verain  à Grenoble  pour  rendre  juG- 
ticejauquel  il  donna  le  nom  de  con- 
feil  delphinal.  Louis  XT.  eftant  dau- 
phin l’erigea  en  parlement  Tan  145  5, 

“N.  ^ 
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Philippe  Vf.  Roy  XLIX,  et 

Vefix^ranàa  Taïrrits  Uyes  y hs 
rois  s* fin  e fl  oient  ttfffrofrié  tfnatre.  Phi- 
iippe  » comme  four  en  fubftituer  à’ an- 

ms  ia  place  itn  iri^ea  plufieur s , 

J^voir  Beaumont  le  Roger  l*m  1 528.* 
pour  kàbert  A* Artois  , & Vm  1 5*2.9. 
Uharomiede  Bourbfi>t>icelle'cy  avec  ti- 
tre de  dUchéiczHe  lu  avec  titre  de  comt  é-. 
Puis  encore  endiv^fis  armées  il  erigf  a 
Alenfon^EvreuK  y^hrmont  en  Èeau*-> 
voifisjy  Toutes  pour  des  princes  de  fin 
fàng^fltr  des  terres, verimblemtm  de 
beaucoup  moindre  dignité  & confide- 
ration  que  cédés  des  Jix  premières  pair- 
ries  ^ mais  autant  au  âejfusde  célles  de 
ce  dernier  fiedtvque  Us  princes  du  fanjg 
le  fine  au  dtffus  des  fimple s gentils- 
hommes. ; 

Edouard  comte  de  Savoye  > ^oh 
venu  en  France  demander,  ficours  au 
roy  fin  parent  i contre  le  dauphin  de 
Viennois  !&  le  comte  de  Genevefis  en* 
nemis  perpétuels,  EJlant  mort  à pa* 
ris  , & n ayant  laifié  êpé une  fille  * 
Jean  IJI.  dug  de  Bretagne , mary  de 
Citte  prince j[e , fit  inflanct  pour  avoir 
fit  fuçcejfion  : mais  les  eflats  de  Sa- 
voye t aufiUels  prefidoh  Bertrand  ar> 
thevefqût  deTarentaifi  , dedareretit 

A vj  ■ * 
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1319.'  qH€  U loy  Salique y dvoit  lien  » & ap^ 
ptileKent  Aymonfrtrc  dh  deffunà.  À Id' 
iQHTonnt, 

. Comme  le  roy  d’Angleterre  tar-, 
doit  trop  à venir  rendre  hommage 
k Philippe  > & que  par  ce  delay  il 
laiiTbit  croire  qu'il  ne  le  reconnoif^ 
foit  pas  pour  roy  de  Frapce  , le  par- 
lement donna  arreft  , qui  ordonnoit 
que  fa  duché  de  Guyenne  & autres 
terres  (croient  (aifies  s’il  ne  com- 

Îiaroilîbit  après  les  (bmmations  Sc 
es  delays  juridiques.  On  l’envoya 
donc  (bmmer  par  deux  feigneurs , 
Iclon  l’ordre  de  la  juftice  des  fiefs  , 
de  venir  rendre  hommage  à (bn  (èi- 
gneur  fouverain.  La  crainte  qu’il 
eut  de  perdre  fes  fiefs  , fes  affaires 
lî’eftant  pas  encftat  de  (biiftenir  une 
guerre  pour  les  defendte  , luy  fit 
promettre  qu’il  (e  rendroit  à jfbn  de- 
voir au  piiiftoft , moyennant  quoy  la 
faifie  de  ffs  terres  fin  furfife.  Sur  la 
fin  de  luin  il  fe  rendit  en  grand  équi- 
page à Amiens,  où  le  roy  l’atrendoit 
avec  les  rois  de  Boheme  , de  Navar- 
re & de  Majorque, & le  regala  mag-, 
iiific|ueraent  durant  quelques  jours. 
Après  que  l'Anglois  eut  fait  toute 


Phimtpb  VL  Roy  XLTX.  15’ 
rinftahcc -poffibre  qu'on  luy  rcili- 1319.  > 
tuaft  ce  qu'on  avoir  pris  de  la  Guyen-  ' 
ne  furfon  perCjdurant  fa  minoritéj& 
qu’il  vit? qu'il  ne  pouvoit  rien  obte- 
nir^ il  {h  relblut  enfin  de  faire  hom« 
mage.  Mais  ce  ne  fut  que  de  bouche, 

& en  paroles  generales  feulement , 
ayant  voulu  auparavant  prendre  coh- 
feil  de  fes  barons  pour  fçavoir  quelle 
forte  d’hommage  il  devoir.  Quand  il 
fut  retourné  en  Angleterre , & qu'il 
eut  pris  leurs  advisjl  envoya  au  roy 
Phi  flippe  des  lettres  fcellées  de  fôii 
grand  fceau  , par  lefquelles  il  dccla- 
loit  que  cét  hommagez  eftoit  lige , 

& qu’il  le  devoir  pour  la  duché  de 
Guyenne  , & pour  les  comtez  de 
Po(ithieu  & de  Monftereuïl.  Il  lèm- 
bloic  qu'aprés  un  adveu  fi  folcmnel 
il  ne  duft  jamais  revenir  à fes  preten^ 
lions  fur  la  couronne  de  France.  . 

Xe/  troubles  cfui  efl oient  furvemu 
en  Angleterre  i*avoient  empefçhé  de 
fàtisfaire  pluflofl  a ce  devoir, S a mere 
fhn  Robert  de  Mortemer  luy  aveient 
fait  croire  que  /on  oncle  Edmond  com- 
te  de  Kent  , avait  eonjpiré  de  luf  op- 
1er  la  vh.  Enrjfet  » ce  comte  pour/ùi* 
voit  la  délivrance  dnroy  EdoHardJL 


* 

14.  Abbkige'  Chronol. 

1 5 19*  fonfrere  <\h'U  m croyait  p44  tjtre  mwtù 
Snr  ce  rapport  le  jenne  Edoiiard  U fit  ; 
arrefier  éf  condamnera  mort  un  peu 
trop  legerement  :maü  depuis  Roger  & 
la  reyne/a  maifirejfe  furent  traitez^  de  ■ 
ntejme.  Car  le  jeune  toy  i ayant  tfté 
informé eux  avec  Simon  de  Betford 
avoient  fait  rnourir fin pere»ce  quil 
voit  ignore  ju/qu  alors, bailleur j efiant 
las  dufiandale  qu*ils  donnaient,  ou^ 
tre  cela  avide  déavoir  les  grand  thre^ 
fors  qu'ils  pojfedoientyfit  couper  la  tefie> 

^ . à Roger  & à Betford  » fur  prétexté  de 

plufieurs  autres  crimes , & rejferra  fa 
mere  dans  un  chafieau  avec  mille  livres, 
feulement  de  penjïon.  Elle  n'en  joiiii. 
pa^  long-temps  > car  on  luy  avança  fs 
jàurs  ; très  - jufiement  fi  c'euft  efté par 
l'ordre  d^un  autre  que  de  fin  fils» 

La  difiorde  d’entre  le  pape  Jean 
XXJl.  & l'empereur  Lo  'ùjs  de  Bavière^ 
pafia  aune  telle  extrémité , que  Loiiis 
efiant  en  Italie, fi  méfia  a l'exemple  dt 
l'empereur  Otbon,  de  dégrader  Jean  de 
la  papauté, & fibfiitua  en  fi  place 
chel  de  Corbière  frere  Mineur  fous  le 
vom  de  Nicolas  V,  Michel  de  Ce- 
fenne  general  de  cét  Ordre  & plu- 

ficurs  de  fis  moinesd^^appuyertnt  forte- 


«I 

lë 


k 


■I 

-k 

«,î 


•«I 

i 

fli 

>.r. 

■4 

iki 

% 


“Si. 


Henry  W.  Roy  LXlï.  15 
ÿ ment  pàr  leurs  fermons  & pur  leurs  1 5 
t ^çrits»  . — 

» Cts  moineSy&  les  autres  Impériaux 
F.r  ayant  fèmé  dans  toute  la  Chr fiente 
t plufieurs  reproches  tfr fanglantes  inve^ 

P ïHves  rcontse  le  pape  lean  XXI P H fut: 

J tenu  stne  ajfemhlie  du  clergé  à Paris ^ ^ 

\ ou  Ptvefcpu  revefiude  fes  habits  pon>^ 

\ tifcaux  y & ajjifté  deplujieurs  autres 

S prélats  de  fin  clergé , remonfira  au 
peuple  dans  le  parvis,  de  NôtrfDame^ 
les  attentats  ér  les  erreurs  de  Corbicr 
re  y & le  dénon^  excommunié  y luy^ 

I ^empereur  Louis  ^ & AUchel  de  Ce* 

^ finncy  avec  leurs  adher ans. 

I Deux  chofis  ruinèrent  ce  party  , leo 
% msmvaifi  conduite  de  lUmpereur  c^ué 
Æ fut  contraint  de  firtir  de  I Italie  , & 

--  la  defie^on  qui  fi  mit  parmy  les  freres 
i mineurs , dont  plufieurs  s* eflant  fipa* 
reZ  de  le  ur  general  ylaffhiblirent  fi  fort 
i quà  la  fin  il  fut  dtfinjo'ûé  de  tout  lOr^^ 
f dre.  Tellement  que  Corbière  après  di* 

I verfis  aventures  9 s*efiant  Jaijfé pren* 

K dre  & amener  en  Avignon  l* an  1 3 jo,. 

B demanda  pardon  à lean  XXII,  la  cor* 

^ de  àu  col  .*  mais  il  nenfntpas  quitte 
I ' pour  cela  5 on  le  mit  en  prifin  » ok  U 
Viour ut  quelques  mis  après*  , 


l'é  Abbre<se*  Chronol. 

1 3 19 . Il  ne  faut  pas  confondre  cette 

^ nie  ailemblée  du  clergé  à Paris  avec 
une  autre  du  clergé  & des  feigneurs 
qui  fe  tint  dans  lamefme  ville  & la- 
mefîne  année  1 3 19.  par  Pautôrité  dù 
roy  , au  fujet  des  plaintes  que  fai- 
ibient  les  baillifs  & juges  royaux  cé- 
tre  les  officiaux  des  evefquesjqui  en- 
treprenoient^difoient-ilsj  fur  la  jurif- 
dîélion  des  juges  lecnliers.ll  s'y  trou- 
va cinq  archevefqucs  & quatorze  e- 
vefque  , reprefèntanc  tome  l’Eglifè 
Gallicane. L'affaire  fucdifcurée  en  un 
confeil  tenu  à Vincennes,  depnis  en- 
çore  dans  une  afTèmblée  du  parlemet 
à Paris  en  prefence  du  Roy.  Pierre 
de  Ciignieres  chevalier  confeiller  dû 
Roy  éc  fon  advocat  general  au  parle- 
‘ment^portoifla  parole  pour  les  juges 
royanxjEt  ifne  rendoit  pas  feulemét 
. i rogner  la  Juridiétion  des  officiaux, 
inais  à enerver  lè  (acre  domaine  de 
TEglife.  Comme  il  cftoit  fort  ha- 
bile pour  ce  temps-là',  6c  qu'il  avoit 
. ‘long,.  temps  eftudié  cette  caufe  , il 

Î»arla  fortement  & au  gré  de  toute 
anoblefîè,  & penfà  emporter  Pef- 
pritdu  Roy.  Mais  Bertrand  evefqiie 
d'Autun  qui  depuis  fut  cardinal , Sc 

t * 
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Pierre  Roger  efleu  archevcfque  de 
Sens  > & à quelque  temps  de  là  fait 
pape,  s’ellanc  chargez  de  la  defFenfè 
de  leur  corps  9 luy  refpondirent  fort 
eloquemment,  & avec  des  railbns 
invincibles.  Le  clergé  fut  en  grand 
f':  péril  de  fe  voir  arracher  tout-à-fait 
t Ùl  ju-ftice  y & melîne  fes  plus  beaux 
domaines.  Toutefois  le  rôy  ayant 
î,.,  balancé  quelques  jours  entre  Tinci^ 
ration  des  dateurs  qui  le  vouloient 
patrimoine  du  Crucifix, & 
^ le  zele  héréditaire  à toute  la  maifon 
^ de  France  pour  les  chofes  facrées, 
fe  donna  enfin  un  arreft  le  vingt-hui- 
tième de  Décembre  , qui  maintint 
TEglife  en  fa  poflèffion  » proteftant 
qu'il  avoit  plus  à cœurd'en  augmen- 
ter les  droits  que  de  les  ebrefeher. 
Ce  fut  pour  cela  qu'ils  luy  donnè- 
rent Je  furnom  de  bon  Catholi^fit, 
Neantmoins  depuis  un  tel  choc  , 
l'authoricé  de  ce  focré  corps  a efté 
tellement  affbiblie  j principalement 
par  les  appels  comme  d'abus , qu'il 
croit  avoir  aujourd’huy  plusde  fuje't 
de  plainte  contre  les  juges  (èculiers* 
qu'il  n'en  avoient  en  ce  temps  là 
contre  luy. 


i8  AbbregeV  Chron  ot.' 

1330.  La  France  eftant^lors  dansun^ 
r"'  profonde  paix  , le  Roy  Philippe , 
luivant  les  traces  de  fes  predecef* 
feursjavoit  concû  le  défit  d'Cntre^* 
prendre  une  expédition  à la  terre 
faimSle,  Pour  ce'c  effet , au  retour 
d'unpclerinage -quMl  fit  à Marfeille 
en  petite  conrpagnie,  pour  s'acquit^ 
ter  d'un  vosu  qu'il  avoit  fait  àfiiint 
Xonis  evefque  de  Toulouze,  il  vifita 
Je  pqpe  en  Avignon,  & conféra 
en  particulier  avec  luy  de  (bn  défi- 
fein. 

Sur  la  fin  del'annee , il  convoqua 
lesEttats  de  fon  Royaume , & leur 
üt  entendre  la  pailion  qu'il  avoit 
pour  la  guerre  fàindle.  De  leur  adr 
vis  , il  envoya  demander  au  Pape  la 

Î»ermiffion  de  lever  dps  décimés  fur 
e clergé  de  toute  la  Chreftienné  , 
& encore  plufîedrs  autres  chofes, 
mais  le  fàintPere  les  trouva  fi  extra*- 
ordinaires  qu'il  ne  pût  pas  luy  don- 
ner de  refponfc  favorable. 

Les  Anglois  ne  pouvoient  di- 
gérer qu’Edoiiard  euft  renoncé  fi 
facilement  à la  couronne  de  Fran- 
ce j ils  -necefibient  de  l'aiguilüon- 
ner  à y revenir , de  l’occafion  leur 


V 


^ î ' ’ " <>>  jl  ■ ' 
fV.‘  ‘ ' ■%.  . -‘ , ^ ■ 


» -’i’* , "t"  ^ . 
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f^bl^t  favorable  , dautant  que  J 3 3 r. 
l'EfcoUb  a dont  la  France  avoir  ac- 


couftumé  de  faire  un  contrepoids  \ 
TAngleterre  j eftoit  extrcmemenç 
brouille. Car  Edouard  61s  de  Jean  de 


Bailleul  > & qui  avoit  long  - temps 
mené  une  vie  privée  dans  fa  maifbn 
' de  Normandie  » s’eftoit  avec  peu  de 
forces  reftably  dans  ce  royaume  ^ &c 
avec  raffiftanee  d’Edouard  en  avoir 


chafsé  le  -roy  David  qui  s’éftoit  reti- 
la  cour  de  France  avecià  fem- 
me ^ fès  enfants. 

i Robert  d’Artois  nonobftant  l’ar-? 
reft  du  parlement  qui  avoir  adjugé 
la  comté  d’Artois  > à Aiahaud  , ne 
s’eftoit  point  deffait  de  lès  prctenr 
rions  fur  cette  terre;&  continuoit  dé 
la,  revendiquer  par  les  armes.  Ma- 
Kau4  eftant  venue  à Paris  en  faire 
fes  plaintes  au  roy,  fut  attaquée  d'u- 
ne maladie  dont  elle  mourut  au 
mois,  de  Novembre.  Ainü  la  comté 
efeheut  à leaiine  de  Bourgongne, 
femme  de  Philippe  le  Long  & 
fui  van  t lé  traitté  de  mariage  , fut 
donnée  à Blanche  fa  ftlle , femme 
d’Etide  duc  de  Bouigongne.  Alors 


20  Abbrigé*  Chrônob. 

15J  N Robert  renouvella  le  prôcés  ,•  Sc 
" produifit  certaines  lettres  du  grartd 
fceau  , qui  luy  attribuoierit  la  pro- 
priété de  cete  terre,  difant  qu"on  leÿ 
iuy  avoir  defrobées,&  qu'il  les  avoir 
trouvées  comme  par  miracle.  Il 
croyoit  que  le  roy  eftant  Ibn  beam- 
frece  , & luy  ayant  taivt  cl’obliga*^ 
dons  qu'il  luy  en  avoir , n'en  ap- 
profondiroit  pas  la  vérité.  Mais  lors^ 
^ que  les  ferviccs  font  fi  grands  qu^ 
les  fouverains  ne  les  peuveiit  re-^ 
compenfèr  , ils  tiennent  lieu  d'of- 
fenfe  en  leur  endroit  , principale- 
ment quand  on  les  veut  faire’ 
(buvenir.  Il  eft  probable  avec  ce-' 
la  y que  dans  cetc  rencontre  , Ro- 
bert lafcha  quelques  paroles  de  re- 
proche, ou  de  menaces  qui  vindrent 
aux  oreilles  du  roy  : TellemenP 
qifeftant  irrité  contre  luy  , il  fit- 
examiner  ces  lettres  , fi  exademenc 
qu’elles  fe  t?rouverent  faulfc  s^-E  t une 
damoifelle  de  Beihune  qui  les  avoîü 
.fabriquées-,  en  fut  brûlée  toute  vi- 
ve , liiy  ayant  eflé  mis  fus  qu’elle 
eftoit  forciere  i comme  fi  on  ne  pou'- 
voit  pas  avoir  aller  d’adrdiè  pour 
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contarefaire.de^, lettres  {ans  Taidecdu  ijji. 
diable.  Aînfi  par  un  arreft  folem^  ’ 
nel  Robert  fut  deboucd  de  fa  de- 
mande, & la  comté  adjugée  à Blan- 
che ôc  à £ude  duc  de  Bourgpngn.e 
fon  mary. 

Robert  outré  de  la  perte  de  {bn 
procès  & de  {bn  honneur , s'em- 
porta à des'  reproches  contre  le'  roy 
d'autant  plus  injurieufcs  qu'elles  elV 
toient  véritables,  ôc  irrita  tellement 
fk  colere  qu'il  le  poulïa  à toute  ri- 
gueur. On  (è  failît  de  fon  confel^ 

Kut  , & on  l'obligea  de  porter  tef. 
moîgnage  contre  Tuy  , moitié  par 
force,  moitié  par  promeflçs,  Ôc  auf- 
fy  par  la  confultatîon  de  quelques 
doreurs  faux  cafùiftes  qui  fallu- 
trerent  qu’il  pouvoir  revclet  ce  qu'il 
avoir  appris  en  confèlEon.  On  ar« 
refta  aum  Ùl  femme  , qnoy  que  pro'* 
pre  foeur  du  roy  i ôc  après  les  adjour- 
nements  & les  dclays  Juridiques, 
i&ute  de  comparoiflre.,  on  le  bannit 
Juy-mefme  à fon  de  trompes  ôc  dé 
.jriaquaires  par  les  carrefours  de  Paris 

on  déclara  fes  biens  cpnfilquez. 

Il  connut  alors  qu'il  n'y  avoit 


.4^ 
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Î>lns  de  quartier  pour  luy  , & vou- 
ut  chercher  un  afyle  auprès  du 
comte  de  Haynauic  : mais  le  cour- 
roux du  roy  ne  Is  foufFrit  pas  /î 
prés  J il  fufcita  le  duc  de  Brabant  à 
faire  la  guerre  au  Hennuyer*  Ro- 
bert pour  ne  pas  caufer  la  ruine  de 
fbn  amy,(brtit  de  ce  pays- là,  & 
refbhi  à routes  les  excremitez  où  le 
defefpoir  jette  un  grand  courage, 
fe  rangea  auprès  du  roy  d'Angle- 
terre , & à force  de  fouffler  alluma 
tm  feu  qui  dévora  toute  la  Fran- 
ce. 


■ Cependant  l'Anglois  fe  fortifioit 
d'alliéz , d'argent  ,&  de  munitions 
pour  quelque  grande  entreprife.  Il 


arvoic  en  fbn 


party 


le  comte  de 


Haynault  , l'empereur  Louis  Ton 
beau-frere  ^ plufîeurS  princes  Alle- 
mands, avec  les-villes  de  Flandres  ; 
Etpours*acquerir  pkis  de  poiïvoir dU 
cofte  des  Pays-bas  de  fur-  les  princes 
voifîns  du  Rhin  , il  avoir  acheté 
biê  cher  laqiialité  de  vicaire  de  l'em- 
pire;Le  roy  de  fon  cofté  cftoit  affnré 


du  comte  dêFlandresjdu  due  de  Lor- 
raine, du  comte  dé  Bar  , des  rois  de 


i’ 
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CalHlle  , dXfcoiïè  &c  de-  Bohême  : 1532. 
niaife.  paniculierement  de  ce  der-  ‘ 
nier  qu’il  cenoit  attache  par  plufîeurs .an-  * 
liens^  Car  outre  que  ce  roy  avoir  DRO- 
efpoufé  une  de  fes  foeurs,  de  que  lle  ti 
CAatles^  ibn  fils  né  de  ce  mariiee  , L® . 
avoir  efte  nourry  à la.  cour  de  Fran-  3.  demy, 
ce,il  maria  encore  Bonne,,fille  de  ce  & encore 
mefiïie  roy  à lean  d uc  de  N ormaiidie.  LO  vis 
Les  nopces  s*en  firent  à Melun.  vfir  f" 
. Lesdeflêinsde  TAnglois  n*eftantj  ^ 
pas  encore  formez  , ne  donnoienci 
aucune  apprehenfion  à Philippe  j de 
forte  qu’il  fe  croifà  pour  la  Terre 
ÙLin£t€‘  , & avec  luy  t.rois  autres 
rois  X Charles  de  Boheme  > Philip- 
pe de?  Navarre;,  & Pierre  d’Arra- 
goîx  , outre  un. grand  nombre  de 
ducs;,  de  comtes  & de  chevaliers, 
ie  clergé  en  avoit  peu  de  joye.,. 
tant  on  le  foulpic  dlexaâîons  ex- 
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traord inaires  , comme  fi  on.  euft  1333. 

YQuiarruiner  les  Eglifçs  de  France  

potif  aller  reftablk  celles  dela  Pa- 
lefline. 

Dai^s  le  defïèin  de  cftte  guerrcî 
Philippe  tafeha  de  mettre  lavpaîx  . 
entre  tous  les • Princes  vôifîn s,  il  . 

. accorda  iç  duc.de  Brabant  avec  le 


24  Abbregb*  Chronoi.' 
comte  de  Flandres  , & le  comte  de 
Savoye  avec  le  dauphin  de  Vien- 
nois. La  diTpute  des  premiers  eftoit 
pour  la  ville  de  Mali  nés.  Elle  appar- 
tcnoit  moitié  à Fcverque  de  Liège  Ôc 
moitié  au  comte  de  Gueldresîl'evef- 
que  avoit  vendu  La  part  au  Comte  de 
Flandres,  le  duc  de  Brabant  la  rccla- 
moit  s*en  dilant  feigneur  de  fief/ 
Il  fut  dit  qu'elle  demeureroit  au  Fla- 
mand, fi  le  duc  n'aymoit  mieux  luy 
rembourfer  85000.  efciis.  Avec  cela 
fut  arrefié  le  mariage  de  trois  filles 
qu'avoit-le  Brabançon , avec  Louis 
fils  aifné  du  Flamand  , Guillaume 
comte  de  Hollande  , & Renaud 
comrede  Gueldres.  Le  roy  Philippe 
termina  aufiî  par  un  accommode- 
ment,la  guerre  que  le  comte  de  Foix 
faifbic  au  roy  de  Caftille  pour  re- 
vendiquer quelques  droits  prétendus 
par  le  Roy  de  Navarre. 


* Cette  lean  XXII.  avoit  prefehé  publî- 

_ _ « • a,  ^ « 


Opinion  quement  en  Avignon 5 * Qjÿs  la  vi- 
de/  ornes  Bien^heureH/èst&  la  f eu 
coromu-  damnées  eft oient  imparfaites  jafi 


ce  dans  ^aou  jour  du  lugement  final , & il 
les  fie-  s'eiforçoit  de  faire  pafier  ce  te  opi- 
des  pre-  pQyj- doékiine  de  l’Eglife , à 

caufe 


i 


I* 

:î 

£ 

'^b 


%( 


£ 


Ijiû 


h 


I 


L'.  PHttïPptVI.RdY  XLIX.  if  , 
s!  cauCe  q.ue  quelques  particuliers  ra-  i j 
voient  tenuci  La  feculté  de  Théo-  — - 
' logie  de  Paris  s*y  oppofoit  coura- 
, ' geuièment  : il  eüaya  de  la  gagner 
I : par  le  rnoyèn  de  deux  Nonces  qu*il 
I luy  envoya, l'un  edoit  le  general  des 
I Cordeliers , Pautre  un  fameux  doc- 
teur lacobin.  .L'Vniverfité  refuia 
de  prefter  l’oreille  à leurs  perfua- 
fîons  i les  efcoliers  & les  mai  (1res 
les  voulurent  jchadèr  ; mais  le  Roy 
avant  que  de  les  comdamner  délira 
les  entendre  en  prefènce  des  dodeurs 
Sc  des  evefques.  Pour  cela  il  fî t deux 
; aüêmblées , l’une  de  doéleurs  dans 
|.  Paris  s Sc  l'autre  de  prélats  au  bois 
xle  Vincennes.  Dans  toutes  les  deux 
ie  Nonce  Cordelier  ayant  eftd  con- 

* vaincu  , il  fut  fait  un  Decret  feellé 
iie  leurs  fceaux  qu’il  envoya  au 
(àinâ  Pere  > l'exhortant  de  croire 
ceux  qui  entendoient  mieux  la 

• Théologie  que  ne  faÜbient  Us  cas. 

: nonifles  de  la  cour  de  Rome  , & le 

inenaçant  comme  (ils  aifné  de  l’egli- 
iè,d'y  donner  ordre,  s’il  ne  fe  retrac- 
toic.Au(£  le  pape  voyant  Ton  opinion 
: (inal  ceceuë , dit.  qu’il  ne  l’avoit  pro- 
: posée  que  par  maniéré  de  dilpute. 

V Tom  B 
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1 3.54» . Il  mourut  l* urinée  fuivantt  > Uijfanp 

un  tre/orimmenje^m^êpar  le£  exac^* 
tiuns  fipCil  avait  faites  fur  le  clergé  de 
France.  Pierre  Fournier  cardinal  % na* 
tifde  treS’bae  lieu  » mais  fort  émanent 
par.fkmod**‘ation  & par  fa  frugalité» 
luyfueceda  aupontifeat  » &fi  nam*^ 
1335.  maBenediHou  BenoifiXIF, 

& A^tur  ï I.  duc  de  Bretagne  avait 

cfpousé  deux  femmes  5 la  première 
flic  Marie  Bile  & heritiere  de  Guy 
vicomte  de  Limoges  ; la  féconde 
Yoland  fille  de  Robert  IV.  comte' 
de  Dreux  & d'une  Beatrix- fille  & 
heritiete  d'A.maiiry  V.  comte  de 
Montfbrt.  De  Marie  yindrent  trois 
fils  , lean  II.  qui  fut  duc  apres  fbn 
pere  , Guy  qui,  eut  en  parcage  là 
comte  de  Ppntieure,,&  duquel  £bi> 
tit  une  fille  nommée  leanne  , & 
Pierre  qui  mourut,  fans  enfimts. 

. D’Yoland  vint  un  fils  nommé  lean 
qui  eut  la  comté  de  Mont  fort  com« 
me  fpn  bifàyeul  macerael. 

Le  duc  lean  I L n^'ayant  point 
d'enfants  , & fon  frere  Guy  eftant 
mort  l’an  1330.  fans  avoir  laifsé 
qu'une  fille,qui  fe  nommoic  leanne, 
il  étoic  aisé  de  prévoir  qu'ilnaiRrok 
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^grands  troubles  pour  la  fiiccei-  1355. 
« ^ fion  de  la  duché,  entre  cette  fille  & — 
«P  lean  d&  Wôntfort  : car  ce  dernier 
ptetendott  qu*U^'eftôit  plus  proche 
i ':i  qa*clle  d*un  degré , & que  d'ailleurs 
’i  eftant  maflé  fl  la  devoir  exclure.  Or 
comme  le  duc  Icârt  avoir  une  aflcc- 
tion  patciculiere  pour  la  mai  Ion  de 
t France  , dont  il  eftoh  iflu  de  mafle 
c t'  en  ma/lô  j il  avoit  eu  penfée  pour  , 

^ y éviter  la-  delôlaiîon  de  là  Bretagne  , 
e d'eichangercete  duché  avec  leroy 

t pour  celle  d'Orléans  , ou  dé  la  laif- 
t fer  en  fequéftre  entre  les  mains  pour 
t ’ k-Tendre  à*  celuy  des  éeiix  conten- 
s danm  qu'il  luÿ  plairoît.Les  feigneurs 
I n'àyant  pu  foufftir  ny  hiii 

I ' ny-  l^âulre , il  s'advfla  de  marier  fa 
•w  fiîepce  àr  Charles  de  Chaftillon  frere 
? J de  ÈoSis  comte  de  Blois  , & neveü 
. pâr  In^  mere  dü  roy  Philippe  de  Va- 

Iibfs-j  à^la  charge  qu’il  prendroît  IC 
lé  cty  Sc  les  armes  de  Bre- 
. tagnie.  Ge  mariage  fut  accomply  Tanr 
, #^59^.  Enfuitê  le  duc  le  retint  auprès 
de  luy‘,  6c  le  trattta  comme  fbn  lue- 
À tfefïèiîr  jOrefomptif  ; lean  de  Mont- 
fort  diflimulant  lés  prétentions  qu’il 
■ avoft an  contraire.- 

I 


i8  Absrege*  Chromo-i7  <’ 
Le  dix  > neuHefme  luillet  de  l'an 
1 5 56.  la reyne  leanne  de  Bourgong^ 
ne  accoucha  de  fon  fécond  fils  , qui 
fur  Philippe  depuis  duç  d'Orléans, 
dans  le  chaftcau  du  bois  de  Vincen- 
nés.  A cette  heure-là  il  s'éleva  dans 
l'air  un  orage  elpouventable  devents, 
d’efclairs  , & dç  tonnerres  , qui  es- 
branla  le  chafieau  , b^^ifa  le  li6b  de 
cete  princelïe , 4efchirafes  rideaux, 
defracina  une  prodigieufe  quantité 
d'arbres  , & tuaplufieurs  hommes  à 
la  campagne. 

. Si  ce  prodige  fignifioit  quelque 
çhofe  , ce  n^ciloit  pas  à l'elgard  de 
l'enfant  qui  naifibit  : là  vie  ne  fit 
point  alfez  de  bruit  dans  le  monde 
pour  mériter  de  femblables  prelà* 
ges;  mais  il  fcmbloit  pronoftiquer 
’ cette  furieule  tethpefte  qui  le  for^ 
moit  en  Angleterre , contre  la  Fran- 
ce , & qui  y caufa  de  fi  horribles 
degafts  9 qu’il  a falu  plus  d'un  fie- 
cle  pour  les  reparer.  Edoüard  par- 
venu en  pleine  majorité,  fentant  Ibn 
grand  courage  & les  faveurs  de  la 
fortune  qui  venoit  de  luy  donner 
la  viéloire  furies  EfcolTois  , fe  laifi 
fa  facilement  emporcer  aux  conti;- 
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f îitielles  inftigarions  de  Robert  d' A r-  153^. 
f tois  , <^ui  l’animoit  à revendiquer  — — 
l.  par  armes  le  royaume  dè  France,  Il 
|:  trouva  à propos  , avant  que  d’entrer 
P en  guerre  de  commencer  par  les 
plaintes  , &accufa  Philippe  devant’ 
le  pape , de  luy  avoir  ravy  cette  cou-^' 
ronne  durant  fa  minorité.  - 
Le  pape  ne  luy  fit  point  d'au- 
tre refponfe  , que  de  "t'exhorter 
à ne  point  troubler  un  prince  qui’ 

■ s’eftôit  croisé  pour  la  Terre-fai hélej 
Et  bien  loing  de  le  flater  dans  fes 
: preteniionsjilTe  menaça  de  l'excom- 

munier s'il  reconnoiflbit  plus  Louis’ 
j de  Bavière  pour  empereur-,  & s'il 
ne  iè  departoic  de  l'alliance  qu'il 
t-  avoir  faite  avec  luy.  Le  jeune  roy 
• ' irapatient-de  plus  longs  delays  , en- 
voya  deffier  le  roy  Phillippe.  Tous 
fts  alliez, chacun  en  leur  particulier, 

: à la  refei^é  du  duc  de  Brabant , ac- 

f des  leurs; 

Et  l'evefqiie  de  Limoges  en  fut  le' 
porteur.  ‘ 

ï Quel  que  temps  auparavant,  le  roy  j ^ ^ 

^ eftant  ad vètty  que  cet  orage  gron*' 

- doit  , eftoit  allé  en  Avignon  avec 
^ ‘ lean  duc  de  î^ormandic  fon  fils  aif-^ 

^ . . B II) 


3p  Abs-rege*  CiiiReNoi.. 
ne  , viAcer  le  faini^  jpere  Benedi£k> 
XII.  tant  pojir  fe  juftiner  envers  luy 
des  accufations  de  i'Anglois  4 que 
pour  taillex  des  aBaîresi  i*eippeteur 
Louis  de  Bavière  » pn  rendant  Ibn. 
accommodement  plus  difficile  avec- 
ù fain6iecé. 

Le  defFy  iignifié^Gautier  de  Mau-- 
ny  ouvrit  la  guerre  du  oofté  des 
Pays-bas , par  la  furprife  de  la  ville 
de  Moi  tagne  ^ non  pas  du  chafteaii, 
puis  de  celuy  de  Thin-leverquCi  qu'il 
garda  pour  brider  Cambray  qui 
vouloir  fe  déclarer  pour  les  Fran- 
çois.Les  lieutenants  du  loy  Anglois 
commencèrent  auffi  la  guerre  en. 
Saintonge  par  la  prife  dU'Challeau  de 
Palencour  j dont  le  gouverneur  pour 
s’eÀre  mal  defeudu>eut  la  telle  tten-'* 
chéeà  Paris. 

I . t 

Ainli  l'expedition  de  la  Terre-iâin- 
te  £lit  rompue  > le  roy  retira  les  for- 
ces qu'il  avoir  popr  cela  à Marfeille» 
Sc  retint  à fon  feiviçe  les  Genois.les 
meilleurs  hommes  de  mer  qui  fuf. 
fent  alors.  Avec  leuralïïftance  de  avec 
celles  des  Caftillans^il  jetta  vnc  ar- 
ine'e  navale  fur  les  colles  d'Anglc- 
cerre^où  elle  ht  de  fort  grands  maux* 


Philippe  VI.  Roy  XLIX.  5 i 
BUe,e(loic;pour  le  moins  de  (bixan-  . 
te  jnille  hommes  foudoycz.  Et  il  y - - 
avoir  alors  deuxadmiraux  avec  égal 
pouvoÎTi  mais  par  commifllon  (eu  le* 
mène  > 1-un  eftoic  Nicolas  JBaucher 
au(fi  grand  rrelbiier  de  France  ^ Sc 
l’autre  Huë  Kierer. 

En . mefme  temps  (on  armee  de 
terre  commandée  par  Raoul  comte  >5^ 
d^  .de  de  .Guines  Ibn  connefta-  5e  5 
ble^,  entra  en  Guyenne  de  y con- ~ 
quic  les  rerres  du  vicoinre  de  Tar- 
tas.  Le  comte  .de  Foix  qui.luy.fuc* 
ceda.cn  céc  employ  ^ emporta  auüî 
piuheurs  autrespexites  places.  «A  infî 
commença  cette  guerre -fi  funefteà 
la. France  .*  de  -que  Ifqn  prévit- bien 
devoiir  eftre  .très  longue  & fort  fim- 
glante  > le  ciel  mefme  l’ay  ant  deola- 
répar  ungrand  nom’bre  de  prodiges. 

Car  ihy  eut  deux  ou  trois  aps  du- 
rant de  Frequentes  eclipfes  de  So- 
leil.de  deLune  , .d’horribles  météo- 
res , des  tempeftes  effroyables  , des 
tonnerres.continuels  duiatu  l’hy  ver. 

Et  apres  tout  cela  il  parut  une  Cor 
mete  .i*an  4 ^ 3 6.  vers  la  ièfte  de  la 
lean  dans  Je  fignedes  lumeaux» 
çausjc^'difoient  des  aftrologues  > par 
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31  Abbrige*  Chronol. 
une  grande  eclipfe  de  Soleil  quis*cC- 
toit  faite  Tannée  precedente  pen-' 
dont  Toppo/îtion  de 'Mars  ôc  de  Sa- 
turne. 

Il  eftoîc  très-important  à Edouard 
d’avoir  la  Flandre  dans  fon  party: 
le  comte  tenoit  le  party  du  roy 
comme  eftant  fon  valfal  , fon  allié 
& fon  amy  , mais  les  villes  eftoient 
fort  malcontentes  de  la  France.  El- 
les balancèrent  quelque  temps  entre 
la  crainte  de  fes  armes  , & celle  de 
Tindigence  que  TAnglois  caufoit 
c;cprés  à leurs  ouvriers  qui  vi voient 
dé  draperie  , ayant  défendu  le  tranf- 
port  des  laines  d’Angleterre  en  leur 
pays  : mais  lors  qu’une  armée  An- 
gloife  eut  desfait  la  leur  dans  Tifle 
de  Cadfant,  lacques  Artevelle  bour- 
geois de  Gand , qu’Edoüard  s’eftoît 
acquis  à forcç  de  prelcnts  3 fit  en- 
trer (es  ambalTadeurs  dans  cette  vil- 
le - là , & la  porta  à traitter  alliance 
avec  ce  roy. 

Cét  Artevelle  eftoit  un  fimple 
marchàiid,qui  avoit  efié  à la  cour  de 
France  3 6c  en  fuite  avoit  cfpousé  la 
veuve  d’un  bralTeur  de  biere  , mais 
refte*  fort  adroit , entreprenant 
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apolitique,  qui s'eftoit acquis  une  i 
domination  prefque  abfolue  dans  la 
Flandre,  de  tenoit  dès  agents  par 
toutes  les  villes  du  païs.  De  forte  ^ 
que  le  comte  ne  pût  arrefter  ce  tor- 
rent, & fut  contraint  de  le  quitter. 

Durant  cela  Edouard  , qui  après  > 
la  déclaration  de  la  guerre  eftoir  re-  ^ 
tourné  en  fon  ifle , vint  aborder  au 
port. de  FElclulè  avec  une  armée  de  ^ 
quatre  cents  voilesD|>là  il  alla  par 
terre  à Cologne  conférer  avec  i’em-  i. 
pereur  , qui  luy  confirma  Je  titre  de  • 
yicaire  de  Pempire,  & luy  promit 
d'attaquer  la  France  avec  1 es  forces 
de  l'Allemagne  moyennant  de  gran- 
des ibmmes  de.  deniers  qu'il  deman- 
doit. 

Il  n'eftoit  pas  poffible  ljue  la 
France  (buftinft  un  fi  pefant  choc 
fans  faire  de  tres-grandes  dèpenfes  ; ■ 
Aulîÿ  les  François, tant  par  la  hayne 
quJlsavoient  pour  les  Anglois  que» 

. par  l’amour  de  leur  patrie.  Ce  porte-  ^ 
rent  d'abord  fans  beaucoup  de  peine-r 
à contribuer  libéralement  pour  l'en- 
tretien de  la  guerre:  Mais. comme  ils  , 
virent. que  plus  ils  faflbient  d'effort 
plus  on  Us  c.hargCQitiqii"p  .impofoic_ 
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1 55  8.  Air  le  peuple  plus  qu'il  ne  pouvofe 
porter,&  qu  on  violoit  le  s privilèges 
de  reglilè  & de  la  oobleiIe,ils  eurent 
recours  au  niefme  remede  qu'ils  a- 
voirt  pratiqué  fous  la  fin  de  Philippe 
le  Bel.La  Normandie  temporifanc  à 
embraflèr  ce  moyen  fort  périlleux,  y 
fut  encouragée  par  Pierre  Roger  fon 
arche vefque;depuis  pape  ; Il  ameuta 
êc  unit  les  prélats  6c  les  barons  ; Et 
elle  fut  fi  reconnoilïàntc  de  ce  qu'il 
luy  avoir  aide  à conlèrver  là  liberté» 
qu'elle  luy  afiîgna  une  penfion  via- 
gere-de  deux  mille  livces.  Du  refte 
il  fut  ordonné  par  les  Efiats  comme 
ils  l'avoieut  déjà  ordonné  du  temps 
de  Hutîn>qu'il  nefe  feroit  à l'avenir 
aucune  impofition  que  de  leur  con- 
lentemcnt  & pour  le  bien  très  - évi- 
dent de  l'eftat,  ou  pour  une  tres-ur- 
genre  necefiîté. 

Au  retour  de  Cologne  , Edouard 
campa  quelques  jours  devant  Cam- 
bray  ville  impériale  : mais  i'evclque 
-y  avoir  lailTé  entrer  le  prince  lean 
fils  du  roy  Philippe.  Comme  il  vid 
donc  qu'il  n'y  gagnoit  rien , il  pafià 
iTfcaut  pour  venir  combattre  le  roy* 
Les  deux  armées  ù trouverêt  en  pre*- 
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j.  fènce pr^s  du  village  de  Viron  foïTe  i ^ j8. 
enCamhrefîs  .&  y funent  quelquer  - 
jouts.  Le;roy  eil^oic  beaucoup  ^us 
Vt  fbrt£nappaflsence:ils*abftintueant- 
' ; moins  de  donner  bataille>fur  les  ad- 
vis  reïterez  que  Iny  envoya  Riobert 
' roy  de  Ni^les,  grand  amy  de  la 
France  par  inclinacîon  & par  ince- 
reft  .,  eâanc  du  fangxqyal , & ilTù 
^ cfe  Charles  'ârece  4c  Fainib  Louis. 

I Ce  prince.tces4age  ^eteiloîr  la  guer- 
r re  eucce  >pcinces  ChreûieiiSiE t d"ail~ 
leurs  J comme  il  avoir  fore  elhidié 
la  (cience  des  aftres  > rron  pas  (èuie- 
ipenc  pour  connodlkre  leurs  cours^- 
" mais  bien  plus  pour  en  cirer  les  con-  . 

noifTaaces  de  radvenix^l  croyoit  a-  * 

' voir  lu  dans  ce  grand  livre  du  Ciel 
un  defaftre  extrême  pour  la  Firancej/î 
■ leioy  Philippe  hazardok  une  barail- 
le  contre  les  Anglois.  Ainfillluy 
#nandoit  qu'en’quelque  eiidroit  qu’il 
. la  leur  donnaft  il  laperdroit^  Sc 
^ ijietcrok  lôn  royaume  en  qn  exircf . 

I me  danget.Philippe  le  criir  pour  ce- 
le  fois  j Sc  le  reibe  de  l*année  fe  pafîa 
en  coucCès  de  parc  & d’aucre. 

Pour  les  Flamands  > comme  les  1559. 
V ti^s  villes  4e  > Doüay,  & Or-  ' 
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1539.  chîes  leur  tenoient  fort  au  cœur» 
ils  offrirent  leur  fervice  au  roy  s'il 
vouloir  les  leur  rendre.  S'il  euft  efté 
afTuré  de  leur  fidelité  il  euft  peut- 
eftre  accepté  cete  condition.  Vn 
fcrupule  les  empcchoit  de  fe  déclarer 
contre  luy  , c'eft  qu’ils  avoient  fait 
ferment  au  roy  de  France.  Artevel- 
ic  pour  lever  cete  difficulté,  obligea 
Edouard  de  prendre  ce  titre  } Si-toft 
qu'il  Tent  pris  , ils  luy  rendirent 
hommage,  èc  luy  prefterent  ferment 
de  fidelité.  On  dit  qiie  ce  fut  alors 
feulement  qu'il  commença  à s’appela 
^ 1er  roy  de  France  dans  tous  lés  adles 
publics  , &de  mettre  des  fleurs  de' 
lys  dans  fon  cfcu  & dans  Tes  fceaux. 
Toutefois  je  trouve  que  dés  l'an  pré-' 
cèdent  il  avoir  défendu  par  une  dé- 
claration , de  plus  nommer  Philip- 
pe , roy  de  France  , mais  feulement 
comte  de  Valois.  t 

Eftant  peu  après  rcpalfé  en  An- 
gleterre pour  recouvrer  de  l'argent, 
il  n'y  eut  toute  cete  année  que  des 
faccagements  & des  combats  peu  de- 
cififs , mais  tres-crnels.  Cependant 
le  roy  employa  tant  d'addrèlîés  & 
tant  d'argent  qu'il  deftacha  le  prc- 
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tendu  empereur  d’avec  l’Anglois  ; 1 359. 
Eh  forte  qu’il  luy  abrogea  le  titre  de  — 
vicaire  de  l’empire  , qu’il  luy  avoir 
vendu  bien  chèrement. 

Mais  de  quelque  addrclïê  qu’on - 
puft  nfer  envers  les  Flamands,  ils  ne 
fe  laifïerent  point  ramener  ; & leur 
comte  i/ofant  rentrer  dans  fort  païs,  • 
ny  fe  fier  à A rte  vc  lie,  fè  tenoit  à l’Ifle 
clos  & couvert.  Le  pape  à la  requefte 
du  roy  avoir  mis  leurs  villes  en  in- 
terdit » & tous  les  preftres  y obeïf- 
fbient  tres-exaiflement  5 ce  coup  de 
foudre  leur  caufa  d’abord  un  extrême 
confternation  : mais  l'Anglois  leur 
envoya  des  ccclefiaftiques  moins 
fcmpuleux,  qui  ouvrirent  les  eglifes 
&celebrcrent  hardimenr. 

Philippe  avoir  dônêle  titre  de  duc  1 340. 
de  Normandie  à lean  fon  fils  aifnës  " 
& nous  l'appellerons  ainfi.  Ce  duc, 
après  avoir  fait  d’eftrâges  ravages  en 
Hayhault  mit  le  fiege  devant  le  châ- 
teau de  Thim-l'Evéfquè  fur  laSam- 
bre , pource  qu’il  incommodoit  fort 
la  ville  de  Cambray.  L’armée  Fran- 
çoife'&  celle  des  Flamands  , Hen- 
nuyers,  brabançons  & Guddrois, 
tous  joints  enfemble  fe  trouvèrent 
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1 340  là  en  piefence  : mais  niiek^ucs  jours  - 
apré»  cete  demiere  ie  retira  fans 
combattre.  Les  afllegez  Tayaiirveue 
décamper  mirent  le  Feu  à la  place  6c 
fe  .{auvereiit. 

Si-  toll  .que  l’Angloisiè  fut  forti€é 
d'argent  ôc  de  monde,il  vint  décen- 
dre une  fécondé  fois  à f Efcléife  , 6c 
padà  fur  le  ventre  de  l'armée  navale 
des  François  qui  s'eftoitpodée  fur 
cete  code  pour  luy  en  empêcher  l'a- 
bord. Ce  Èit  la  bataille  la  plus  iàn- 
glantc  qu'on. euft  veuë  fur  la  mer  de- 
puis plus  de  deux  cents  ans.  Il  y pé- 
rit quatre  mille  Anglois  Sc  plus  de 
vingt-mille  Frâçois.  La  difeorde  qui 
eiloit  entre  les  deuxadmiraux  de  ces 
derniers  fut  la  principale  cauiê  de 
leur  défaite.  Les  Anglois  en  ayant 
pris  un  , c'eftoit  Bauchet , le pendi- 
rem,par  reprefailk  des  ravages  hot^ 
ribles  ôc  par  delà  le  droit  des  gen ts> 
qu'ils  a voient  faits  en  Angleterre. 

Cét  advantage  ayant  un  peu  a- 
battu  le  courage  au  roy  Philippe,  il 
" ù retira  & diftribua  fès  troupes  dans 
les  places.  L' Anglois  l'envoya  dé- 
fer  au  combat  de  ièul  à leul , ou  de 
QQjii . ou  de  leurs  deux 
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F années  en  bataille  rangée.  On  lûy 
I rei^ndtc  qu'un  lèigneur  ne  reçoit 
r\.  point  de  defTy  de  fon  va(ïâl. 
i Quelques  jours  après  il  alîicgea 

r Xoumay.  La  place  hit  réduite  à de- 
I grandes  détreiïès  ::  mais  elle  Te  def- 
r fendit  dautant  plus  bravement  que 
r le  r^  n'en  eftoit  pas  loing  avec  une 
puiâ^te  armée  & un  grand  nombre 
^ de  princes  Ôc  lèigneurs  tant  étran- 
gers que  François» 

.Cependant  les  Flamands  furent 
f tadllez  en  pièces  devant  (àint  Orner» 

I qu'ils  avoient  ai&egé  : Eude  duc  de 
; Bpurgogne  avec  une  partie  des  trou- 
pes du  Eoy  les  deffit  à plate  coutu- 
re. Robert  d'Artois  qui  les  con- 
I * dtu/bit , non  feulement  y penfa  per- 
f dre  la  vie,mais  encore  s'etant  retire 
à:  Calflfèl  fut  pourfuivy  par  cecc  mu- 
, tine  populace  » qui  Facculbit  de  les  • 
ayoit  trahis.  Il  fè  vit  contraint  tout 
WelTé  qu’il  ettoit  » de  iè  fauver  vers 

Île  roy  d'Angleterre. 

Les  garnirons  Françoiüès  s'étoiem: 
raflèmbldes  en  corps  d'asmée  pour 
fècourir  Toumay.  Philippe  ayant 
fait  plufîeuTs  tentatives  pour  cel# 
avoic  perdu  t'dpeiance  d'y  pouvoiti 
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1340,  reüflîr  , quand  tout  d'un  coup" 

Edoiiard  condefcendit  à une  trdve, 
foit  par  l'entremiTe  de  leanne  com- 
tcflc  veuve  de  Haynault , fa  fœur, 
mere  de  la  reyne  d'Angleterre  s qui 
eftoît  pour  lors  retirée  au  Con- 
vent  de  Fonrenelles  , foit , comiwe 
dit  Villani,  pour  la  delertion  du 
duc  de  Brabant  j lequel  eftant  gagné  ' 
par  l’argent  du  roy  , & d'ailleurs  ne 
voulant  pas  que  cette  ville  tombait 
au  pouvoir  des  Anglois,  le  retira 
du  fîege  avec  fes  troupes.  La  trêve 
devoir  durer  depuis  le.  10.  Septem- 
bre jufiju’au  15,  de  lüîn  enfnivantj  • 
Elle  fut  encore  prolongée  de  deux  • 
ans  dans  une  Allèmblée  qui  peu  • 
apres  fe  tint  à Arras  à l'inftance  des  ^ 
Légats  du  Pape.  . ' 

1341,  lean  II.  Duc  de  Bretagne  eftant^ 
mort  cette  année  1^41.  au  retour 
du  voyage  de  Flandre  où  jl  avoir  - 

• accompagné  le  Roy  , la  guerre 
qu’il  avoir  tant  apprehen  dée  s'allu-  . 
ma  dans  fon  pays,  & le  tint  eh 
combufticn  22..  ans  durant.  Car  ; 
lean  comte  de  Montfort  s’ellantlai- 
l^de  Limoges  , ôc  fc  fervant  libéra- 
lement des  trefors  qu’’il  trouva  dans . 
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le  chafteau  , s*aflèura  des  meilleurs'  1541. 

hommes  de  guerre , & des-.yilles  de  ËmTÏT* 

Nantes,  deBreft,  de  Rennes,  d&iEAM 

Hennebond  & d'Avrây,  Pufs  -pre-^PALEO. 

voyant  bien  que  fa  Partie  auroic^^^^^ 

recours  au  roy  de  France  fon 

de,  il  palTà  en  Angleterre,  où  iFdro- 

contraéia  une  fècrete  alliance  avec  NIC, 

Edoiiard , & melme  luy  rendit  hom- 

' & encore 

_i  , LOvIS 
^ Durant  ces  progrez  Charles  de  pE  BA- 

Blois  le  pourveut  pardevant  le  roy  VEIRE, 

comme  (buverain  (è^heurde  la  du- 

ché.  C'eftoic  en  efitet  un  fief  de  la 

couronne  de  France  depuis  que  les  '• 

ducs  Pierre  Mauclerc  & lean  Iç  ‘ 

Roux  (bn  fils , avoient  reconnu  la  ‘ ^ 

tenir  desroys , & de  plus  elle  eftoit 

pairrie  ; Philippe  le  Bel  Payant  de- 

corce  de  ce  titre  Pan  1 277.  en  re- 

compenfe  de' ce  que  leànll.  luy  ' . 

avoit  mené  10000.  hommes  au  fie- 

ge  de  Courtray.  Il  eft  vray  que 

les  Bretons  ne  tcnoienc  pas  grand 

compte  de  ce  titre.  D'ailleurs  Pun 

& Pautre  des  contendants  avoient 

prefeiité  requefte  au  roy  pour  eftrc 

receus  à Phommagç  ; lequel  fans 

douce  ils  eulTent  fait  tel  qu’on  Peuft 
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IJ 41.  de/iré«  V,oiU  poutqupy  le  toy  te*- 
’ mie  cette  affaire  au  jugement  des 
pairs  ;>  qui^renc  adjourner  losde^ix 
parties  pour  déduire  Icuiÿrdtqiîs». 

lean  de  ^ont  ^ott  comparut  : 
«uis  ay.au t reconnu  par  les  premic- 
..  tes  paroles  du  roy , <jue  non  feiile- 
mem  ià  caufe  ^ mais  anflî  fa  pex- 
ÜtfHJe  iCooEoit  jiCque , il  ;fe  fauva  de 
' nuiâ:  , Ôc  s'enfuit  en  Bretagne  ,luy 
quateieTme^  dégoife  en  >macohand, 
,r:  : ayant  lailfe  tous  {es  .oâtcieivs  à:pa>i 

rîsjqni  iàifoienf  bonne  mine  , com^ 
me  fi  leur  maiiftre  ne  s'en  fuit  pas 
allé  > mais  «qu'il  gardé  de  liéi 
pour  quelque  indiTpQÜtion. 

. Afin  de  mieux  couvrir  ion.cva-. 

, I fion ilavoic  encore  jaifle ;une pro« 
curation  fpeciaie  à un  deies  gents 
pour  agir  ei\  cette  cauiè  auprès  du 
roy  & des -pairs  ,«&  donner  des, faits 
& moyens  pour  fouftenir  fbn  droit. 
^ En, effet , il  en  fut  donné  quelques-» 

uus  de  ià  part.  Son  adveiTaire  en 
fournit  tout  de  mefmej'un  & l’autre 
neantmoins  fans  fe  faire  partie  jmais 
^ulement  articulant  leurs  raiibns  de 
leurs  deffenfes  pour  iuArqirc  les  ju-. 


\i 
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: Sur  ces  procedures  imparfaites , 
les  pairsjeceurent  Charles  de  Blois 
àPhommage,&  déboutèrent  Mont- 
fort  de  fa  requefle.  AuŒ-toft  Char- 
les Se  fcs  amis  fè  mirent  en^eftat 
d'executer  Barreftj  le  duc  de  Nor- 
mandie entra  en.  Bretagne  avec  une 
Vu^e , & ayant  forcé  Chanto- 
ceaux^,  aflîegea  Nantes  ou  Mont- 
fort  s'eftoit  enfermé.  Les  .Nantis 
firent  d'abord  une  grande  Ibrtie  , 
mais  deux  cents  de  leurs  bourgeois 
y eftant  demeurez  prifonniers , les 
autres  conflernez  du  malheur  padot 
tent  d'une  grande  hatdiciTe  dans  une 
extrême  épouvante  , -comme  ic'eiî 
l*ordinaire  du  peuple  « fi  bien  qu-ils 
obligèrent  Montât  de  fc  rendre 
au  duc  Charles.  11  l'envoya  ii  Paris* 
où  le  roy  le  fit  enfermer  dans  la  grolî^ 
fe  tour  du  Louvre, 

Ainfi  il  fcmbloit  que  l'affaire  fuft 
terminée  ; mais  fà  femme  Margue- 
rite » fille  de  Robert  comte  de 
Flandre,  courageufe  ôc  habilcpiln- 
cefiè  * qui  joüoit  de  tefte  dans  le 
cotiièil  * de  de  i'efpée  dans  les  occa- 
fiohs  >auin  bien  qu'euft  pu  faire  le 
plus  grand  politique  & le  plus  bra* 
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541.  ve  cavalier  de fon  temps,  (budînc 
■■  ce  party  ruync , & le  releva  par  (à 
vertu  héroïque.  Elle  fe  retira  à' 
Brefl , fortifia  (es  places  ,niît  fon 
Jfiis } âgé  feulement  de  quatre  ans> 
en  (èuretc  , l’ayant  envoyé  en  An-' 
• gleterre  j Et  preiïà  fi-  fort  le  fecours 
qu*Edoüàrd  avoit  promis  à fon  ma-' 
ry,  qu*il  fe  mit  for  mer. 

11  arriva  un  peu  tard  véritable- 
ment pour  conferver  Rennes  ; mais 
aflez-toft  pour  fauver  Hennebond 
où  elle  s’eftoit  retirée.  Il  fe  trouvoitf 
neantmoins  trop  foible  pour  la  main-^ 
tenir,car  fes  ennemis  eftoict  mai  lires* 
de  la  campagne  & teprenoient  les 
places  ; mais  Charles  de  Blois  je  ne^ 
fçay  par  quel  motiEpeut-éftre  faute^ 
d'argent  pour  entretenir  les  troupesr 
Juy  donna  du  refpit  par  une  trêve 
d'un  an  j durant  laquelle  cette  prin- 
celle  pallà  en  Angleterre  pour  y re- 
* prelèntcr  l'cllat  de  fes  affaires é ^ 

^ mois  à*  Avril  de  cette  si*ihéé 

î^^t,arriva  lamort  de  BenediEl  XfL 
Ce  bon  Pape  plus  ijfrUionné  à i*exai- 
tation  du  jfkinB  fie^e  , quà  celle  de  Ja 
famille,  laijfa  un  grand  trefor  à l*egli^ 
fe,  & rien  du  tout  à fes  parents  que 
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det  infirn^iorts  pour  leur  fklut,  pierre  i 
Koger fils  de  Guillaume  fligneur  de  Ro» 
fieres  en  Limojiny  & archevejque  de 
' Rouen  y luy  fùcceda  fitu  le  nom  de  Cle» 

\ mentVLCeluy-lacaufatout  aucontrair 
; reyiljie  fit  aucun/crupule  de  s^en  fervir 
I pour  enrichir  les  fiens  » ^ reflahlir  le 
Nepoti/metreh-prejudiçiuble  dl*egli/e* 
Lt  duc  de  Normandie  dona  à Guillau^ 
m finfrere  qui  fut  pere  du  pape  Gre^ 
XfJa  comté  de  Beaufort  en  Val  ée» 
i . La  co.teflè  Marguerite  agit  iî  forte- 
met  à la  couj:  d'Angleterrejqu'elle  en 
latïiena  un  pui liant  fècours,cômandé 
par  Robert  d'Arcpis.L^^rrace  navale 
de  France,Cj5pofee  de  Génois  & d’Ef 
pagnols.qiie  commâdoit  Loüis  d’EC. 
pagnefrere  de  cét  Alfonfe^qui  depuis 
fut conneftable^les a tcaqua  vivement 
prés  de  File  de  Greriezey.  Elle  les 
çuft  bien  cmpefcbez  de  f^re  deiçen- 
tCj  il  un  furieu?t  vent  ne  Feuft  obli- 

fce  iùr  Je  £bir  de  fe  mettre  au  ferge,'' 
caufcqije  iês  grands  vaiUèaux  çraii- 
I gnoien t la  terre.  C eux,  des  A ngloi s 
' eftant  plus  petits,  prirent  port  aupés 
de  Vannes..  Robert  d’ Artois  eRanc 
I defcendu  à terre  allîegea  cette  ville, 
emporta  par  un  aiiàut  qu'il  y fiç. 
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donner  de  nui6b  , cnfuitcd'un  autre 
fort  chaud  qu’il  y avoir  donné  de  jour. 

Mais  apres  cela  , comme  les  ca» 
pîtaines  du  party  contraire  fceurent 
qu'il  avoir  envoyé  la  plus  grande 
partie  de  fbn  armée  au  fiege  de 
Rennes  * & qu'il  eftoir  demeuré 
dans  Vannes  , ils  vinrent  l'y  aflîe^ 
ger , & le  preflfèrent  (i  fort  par  dA- 
verfès  attaques  , qu'ils  reprirent  la 
place.  Il  fut  blelTc  au  dernier  a(ïàut> 
6c  Ce  làuva  avec  peine  par  vnc  po- 
terne à Hennebond.  De>là  eftant 
païîéen  Angleterre,  où  il  penfbit 
trouver  de  meilleurs  Ghkrtrgiensi 
il  mourut  de  fes  bleflfures  à Lon- 
dres , decefté  de  tous  les  hdelles 
François  , & regrettépalBottnement 
d'Edouard qui  lüy  promit  de  ven-* 
^r  (à  mort. 

' En  effet , il  delêendît  peu  apres 
«n  Bretagne,  où  il  aflîegea  tout  d'un 
coup  Nantes,  Rennes  Ôc  Gaiiigamp; 
proteftant  qU'ü  n'entendoit  point 
rompre' lés  trêves  qu'il  avoir  avec 
les  François  j mais  feulement  déferr- 
dre  le  bien  dta  pupille  j il  vouloir 
dire  le  fils  de  Montfbrt , auquel  il 
avoir  promis  fa  fille  en  mariage; 
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L'autre  cofté  le  duc  de  Norman- 
die ne  crût  pas  auffi.  les  enfraindre 
s'il  fècoUEoit  Chadesde  Blois  ion  1541 
eoniîn  germain»  . — — 

Apres  plufîeurs  exploits  de  guer- 
re de  part  & d'autre  , Edouard  leva 
le  fiege  de  Nantes,  devint  fe-pof. 
ter-devant  Vannes  : le  duc  de  Nôr^ 
mandie  qui  avoir  une  atmee  de 
60000.  -homnîes , l'y-  invertit  aurtt- 
loft  par  met  & par  tertev  Or  comme 
les  Anglois  ertoient  ptreique  reduicà 
ila  faim,  &quc  les  François  iè 
voyoient  extrêmement  incommo-^ 
àez,  des  pluyes  de  l’Automne , ils 
fotent  bicni-âifes  les  uns&Ies  au-b 
tics  de  fbrtir  de  ce  mauvais  pas  pat 
nne-ttdve  de  dbux^ans  }•  qui  fut  con- 
clue entre-eux-  pour  la  Bretagne 
fèuléitient.  Ees  légats  diï  nouveau  _ 

papr  La  moyetinetent  I Et  avec  cela 
tirerentparoie  desdèux  rois*,  qu'ils 
envoyeroient  en»  Avignon  vers  le 
fiinâ  percj  pour  terminer  tous  leurs  i J4j 
différend»  par  une  bonne  paix.  — 
Xs'  /anvier  aàvint'  lit  mort 
âiO  Robert  le  fago  royàe  Mn^tSi& 
le  ib,  de  Sep.^  celte  de  ?hilèpp  Roy 
de  Namrre»  Robert  laiJJ/e  fin  royAtt^ 
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me  4 Itanne  fiUe  de  fin  filj  Charles 
S^nt  à celny  de  Navarre , Charles 
Jiis  de  Philippe  , & que  depuis  on 
fur  nomma  le  Mauvais,  vint  à cetccou^ 
Konnefitsé  la  tutelle  de  la  reyne  lean^ 
ne  de  France  fi  mere, 

. Le  duc  de  Normandie  & les  dé- 
putez d’Angleterre  fe  rendirent  à 
Avignon  pour  traitter  la  paix  Et 
quoy  qu'ils  n'eulFent  pu  demeiucr 
d'accord  d'aucune  çhofç,  on  croyoit 
neantmpins  qu'ils  en  viendroient  à 
un  accommodement  y parce  que 
l'entremilê  cfu  fain^t  pere  eftoit 
agréable  à toutes  les  deux  parties. 
M^is  iiir  cela  il  arriva  un  fafeheux 
incident  qui  les  enefloigna  plus  que 
jamais,  & qui  inonda  la  France  d'un 
deluge  de  mal-,  heurs.. 

Olivier  de  Cliflbn  * & dix  ’ on 
^SoDÊlsdouxe  fèigneurs  Bretons  du  party 
de  roef-  François,  ayant  accompagné  Char* 
me  nom  les  jg  Blois  eh  un  tournoy  qui  (è 

nciablc'  ^ Paris , le  roy  donna  ordre 

de  les  arrefter  prifonniers  fur  des 
ibupçons  de  quelque  intelligence  a- 
vec  l'AngIpis , & bien-toft  apres  les 
„ . ht  décapiter  , fans  connoilTance  de 
caufe,  au  grand  ehonnement  de 

tout 
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tout  le  monde , & aVec  une  extrê- 
me indication  de  la  NobldTejdont 
; lefang  jufques-là,  rie  s'eftoit  verfé 
' que  dans  les  batailles,  Audi  ce  roy 
r trop  (èvere  -,  qui  vengeoic  mefme  fcs 
• deffiances , aliéna  fi  fort  TafFedHon 
des  grands  de  fon  cftat,que  depuis  ils  1544. 
k lèrvirent  fore  mal  dans  le  befoin.  & 45 . 
I La  mort  de  ces  feigneurs  Bretens  - - — " 
. irrita  auffi  furieufemen  t le  roy  d'An*- 
J gléterre  ; il  fut  fur  lepoind:  de  crait- 
tei  de  mefine  Henry  lèigneurde 
Leon  du  party  de  Charles  de  Blois 
qu*il  cenoit  priibnier  : mais  fléchy 
par  la  priere  ilu  comte  d'Brby  il 
^ luy  donna  la  vie  & la  liberté , à la 
charge  iqu'il  iroît  déclarer  au  Roy 
j Philippe  que  la  trêve  eftoit  enfrain- 
î te  par  ce  meurtre , & qu'il  alloic 
f luy  recommencer  la  guerre.  Gom- 
^ tne  il  fit  auffi- toft,  tant  en  Guyen- 
ne par  le  comte  d'Erby  affifté  des 
I feigneurs  Gafeons  de  fon  obeiiran- 

ice  i qu'en  Bretagne  par  le  party  de 
^ontfort , en  attendant  qu'il  pûft 
aller  iHy-mefme  la  porrer  dans  le 
cœur,  du  royaume. 

; Les  peuples  de  France  àvoient 
â libéralement  odltoyé*  au  roy  Phi* 

I Tome  m C 
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lippe,  des  fubfides  notables  d'argent 
pour  Tes  guerres , cette  année  il  en 
cftablit  encore  un  tout  nouveau  fur 
le  (èl  ; à caufe  dequoy  Edouard  Tap- 
pelloir  par  raillerie  lUutheurde  la  loy 
SalicjHe,  Cét  impoft  eft  de  rinveii- 
lion  des  luifs  > comme  le  monftre  le 
mot  deGahtUei<\m  vientde  l’Hebrcu, 
Dans  Ton  commencement  il  fut  fort 
petit , & feulement  pour  tant  de . 
temps  que  la  guere  dureroit  ; mais 
depuis  il  a pafle  en  droidlordinairci 
& on  l'a  augmenté  tellement  de  fois 
à autre^qu’ir  fait  aujourd’huy  un  des 
plus  confiderables  revenus  deî'eftat. 

Le  comte  d'Erby,  apres  s'eftre 
rafraifeby  à Bourdeaiix  avec  le$ 
troupes  qu'il  avoit  amenées  d'Alix 
gleterre  , Ibrtit  aux  champs  pouj: 
attaquer  des  provinces  de  deçà  la 
Dordogne.  Le  comte  de  L'Ille  & 
les  leigneurs  Galcons  qui  s'eftoient 
jettez  dans  Bergerac , penfant  luy 
empelcher  le  paflage  de  cette  tivicr 
re  , furent  contraints  de  luy  abanr 
donner  cette  ville  > & de  le  lailTcr 
courir  impunément  tpute  la  haute 
Gafeongne  j où  il  eonqujt  plulîcurs 
petites  places.  ^ , 
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^ Lors  qu'il  (è  fut  récite  à Bout-  1345. 
deaux  , le  comte  de  L'iHe  à foii  — 
tour  ayant  mandé  les  feigneurs  du 
pays  car  il  en  eftoit  comme  vice- 
roy,  mit  le  iîege  devant  Auberoche; 
mais  ce  ne  fut  pas  avec  un  pareil 
bon^heur.  Le  comte  d'Erby  venant 
au  iècours  avec  mille  hommes  ièn- 
lement , défît  fon  armée  qui  eftoit 
de  dix  mille,  8c  le  fît  ptiibnnier 
luy  & dix  autres  comtes  ou  vi- 
comtes. Apres  quoy  il  affiegea  tout 
à fon  aîfo,&prit  les  villes  de  la 
Reoie.  > d'Angouleftne  , ôc  pluiieurs 
autres. 

, Le  comte  lean  de  Montfort  avoir 
efté  délivré  en  vertu  des  trêves  , 

1 la  charge  qu'il  ne  s'eloignèroit 
point  de  la  cour  : neantmoins  il  s'ef> 

«oit  allé  mettre  à la  telle  de  Tes  trou- 
pes en  Bretagne.il  alliegea  Kemper: 
maiS'liîcn.lQîn  de  le  prendre  il  y fut 
lhatu  & penfa  ellre  pris.Au  partir  de- 
là il  (âceagea  Dinan.  Puis  ellant  ac* 
fôblé.  de.  chagrin  & d'ennuy  du  peu 
d’avancement  de  fos  a£Paîres,il  mow- 
mt  vers  la  fin.  de  Septembre  ; lah- 
iant:  à fa  femme  la  conduite  de  les 
pxetentîons,  & de  fon  fils  encore 

‘ C ij 
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IJ4J.  jeune,  li  pôrtoit  mcfme  nom  que 

luy,&  depuis  il  acquit  celuy  de  vail^- 

lant. 

Le  fameux  Artevelle  avoir  pro- 
mis au  roy  Edouard  de  faire  recon- 
naiftre  fb*^  fils  le  prince  de  Galles 
pour  comté  de  Flandres  par  les  gran- 
des villes  3 à l'exclufion  de  leur  (èi- 
gneur  naturel.  Sur  cette  alFurance 
•Edouard  amena  fon  fils  à rEfclufè^ 
les  députez  des  villes  Vy  allèrent 
trouver , il  les  traitta  fort  magnifi- 
quement , mais  il?  ne  voulurent 
point  ouïr  parler  de  déshériter  leur 
comte. 

Les  ennemis  d'ArtevelIe  ne  man#« 
^qucrent  pas  de  fe  fervir  de  cete  occap 
fion  pour  exciter . la  hayne  du  peu- 
ple contre  luy  : & de  le  faire  pafièr 
pour  traite  avec  d'autant  plus  de 
vray-fèmblance  , qu'il  fut  aÔèz  mal 
ndvifé  de  demeurer  à rEfclutè  quel- 
ques jours  ^res^  les  autres  députez. 
Lors  qu'il  nu  de  retour  à Gand» 
'Je  peuple  fe  jetta  fur  luy  & le  inaf* 
•facra  L'Anglois  fe  retira  tout  en 
fureur  de  la  mort  de  fon  bon  amy, 
toutefois  les  villes  de  Flandres 
iuy  ayant  envoyé  des  deputez> 
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il  récent  leurs  fatisfattlüii»,6c  Toffre  i ;46.  ' 
qtfilsiluy  faifoieiit  de  donner  la  fille  — — 
deieur  comte  au  prince  de  Galles.  - 
Il  fâloit  arrefter  les  progrez  du 
comte  d'Erby  en  Guyenne  , le  duc 
de  Normandie  le  rendit  pour  cet  ef- 
fet à Toulouze  au  commencement 
de  Janvier  avec  cent  mille  hommes  • 
postants  armes.  Toute  cette  effroya- 
ble multitude  ne  fit  durant  trois 
mois  , que  prendre  quelques  bico-. 
ques  en  A génois,  puis  la  ville  d'An-. 
goulefme.  Delà  elle  (è  rabattit  fur. 
Tonneins-j  puis  elle . vint  affieget 
Aiguillon  y aflis  fur  la  pointe  du 
confiant  des  rivières  * d*OIt  & de 
Garonne  , bien  muny  & bien  for- 
tifié pour  ce  temps-lài 

Dans  tout  ce  fiecle  on  ne  vit 
point  de  fiege  plus  mémorable , foit 
pour  les  attaques  s foit  pour  les  dé- 
îenfè.  On  y donna  trois  alFauts  par 
jour  une  feraai ne  durant  , apres  on 
en  vint  à l'artillerie  Ac  aux  machi- 
nes par  terre  & par  eau.  Philippe  fils 
d'Eudes  duc  de  Bourgongne  , & 
comte  de  Boulogne  par  fa  femme 
qui  eftoic  fille  & herieiere  du  comte 
^Guillaume , y fut  blelTe  à une  for-^ 

C iij 
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tie » Hont  il  iiiuuioü  ; ou,  commfr 
difent  quelques-iins,llfut  tué  par  j(bn 
cheval  trop  fougueux  qui  le  préci- 
pita dans  un  folle.  Il  lailTa  un  £ls 
aagé  feulement  de  deux  ans.  Enfin 
la  perte  de  la  bataille  de  Crecy  arra- 
cha le  duc  de  Normandie  de  ce  fiege 
où  il  ne  s'efioit  que  trop  opinialfré. 

Le  deuxiefme  jouedeluin  Edouard 
avec  une  flore  de  deux  cents  vait- 
feaux  où  il  avoir  quatre  mille  hom*« 
mes  d'armes  , dix  mille  archers  Ôc 
autant  de  fantaflins  tant  Irlandois 
qus  Galois,  fe  mit  fur  mer  avec 
fl>n  fils  ailhé  pour  aller  defeendre  en 
Guyenne.  Il  ne  fè  fiait  pas.  tant  k 
fes  forces  qu’au  mefeontentement 
lècret  de  la  nobleflè  Françoilè  , & 
aux  diverlès  intelligences  qu’il  en- 
tretenoit  avec  plufieurs  d’entre  les 
grand.  I>cux  chofes  principalement 
les  avoient  éloignez  de  Philippe, 
Tune  qu’il  eftoic  d’une  humeur  rude 
& terrible,  & qu’il  leur  oftoit  leurs 
droits  & leurs  privilèges  ; l’autre  que 
dégénérant  de  la  frugalité  de  leurs 
anceftres  & s’eftant  plongez  dans  lo 
luxe  & dans  les  voluptez  , comme 
ils  trouvèrent  le  roy  Anglois  exrre- 
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nemenc  liberal , ils  prcnoienc  de 
Targenc  de  luy  pour  encrecenic  leurs 
foies  delpenfès  ’,  & luy  vendoicnc 
lafchement  leurs  honneur  & leur  fi- 
delité. Il  avoir  auprès  de  luy  Ge- 
froy  frere'  de  lean , premier  corate 
de . Harcour  -,  feigncur  fort  puifl'ant 
en  Normandie  : lequel  ayant  polïè- 
dé  les  bonnes  grâces  du  roy  Philip- 
pe,eftbit  tout  d*un  coup  tombé  dans 
Ion  indignation,  & n’ayant  pu  trou- 
ver de  lèureté  pour  fe  juftiner , s’e- 
Jloit  retiré  en  Angleterre , le  poi- 
gnard dans  le  fein,  comme  plufieurs 
autres  , que  l’apprehenfiondes  cha-r 
grins  du  roy  > avoic  bannis  du  ro- 
yaume.. 

Les  vents  ayant  repôulTe  deux 
fois  Edoiiard  de  la  route  de  Guyen- 
ne > ce  Géfroy  prit  delà  occafidn  de 
luy  reknonftret  que  le  ciel  luy  vou- 
loit  faire  prendre  celle  de  Norman- 
die, pays  deftitué  de  fdrtereflcs  ^ex- 
trêmement gras,&  qui  n*avoit  point 
veii  de  guerre  depuis  deux ’fieclcs. 
Ses  petfualîons  furent  fi  fortes  qu’il 
le  inena  defeendre  au  port  de  la  Bo- 
gue Sainéà  Vaaft  en  Coflentin,  pro- 
che de  Saind  Sauveur , qui  eîloitt 
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de  fes  terres.  Eftant  Jàil  refolut  de 
traverfèr  la  France  pour  s*en  aller 
joindre  les  Flamands.  : . : 

Son  armée  marchoit  divifée  de 
jour  en  trois  corps  qui  fe  rejoi* 
gnoient  le  /bit  ; Gtfroy  y failbit  là- 
charge  de  raarefchal  de  camp.  Les 
villes  de  Valongnes de  Carentan; 
de  Sainét  Lo  , de  Harfleur  furent 
fa  première  proye.  Raoul  comte 
d'£u  & de  Guines  conneftable  de 
France  > & le  comte  de  Xancarville 
que  le  roy  avoit  envoyez  à Caen> 
accrurent  ion  butin  & ùl  gloire 
par  leur  priiè  & par  la  desfaite  de 
20000.  hommes  qu’ils  avoient.  Car 
les  bourgeois  & les  gents  du  pays 
qui  en  faifoient  la  plus  grande  par- 
tie , jplus  braves  en  paroles  qu’en  ef- 
fet , les  abandonnèrent  au  milieu  du 
combat;  auflî  leur  ville  fut  pillée,  & 
les  plus  riches  faits  prifbnniers. 

Au  partir  delà  il  continua  fa.  mar- 
che par  les  evefehez  de  Li/ïeux  & 
d’£vrcnx,faccagea&brûla  toutes  les 
villes  le  long  de  la  Seine  juiqu’à  Pa- 
ris,comme  Gifbrs,  Vernon  , Mantes, 
Meitlan , & vint  camper  à Poîily.  I| 
n’ofa approcher  de  Roücn>  fçaehant 
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^ue  lean  comte  de  Harcour  ^ eftoit  134^, 
dedans  avec  cinq  ou  fix  mille  hom- 
mes de  garnifbn.De  Poifly  il  envoya 
le  defFy  à Philippe  pour  le  combat- 
tre fous  les  murailles  du  Louvre  ; 
mais'  on  ne  luy  fit  aucime  refponlè,: 

Après  qu'il  eut  demeuré  - là  cinq 
jours,  craignant  d eftre  enfermé  en- 
tre les  rivières  de  Seine  & d'Oife,  il 
fit  refaire  les  ponts,  & paifa  dans  lé 
> Beauvaifis  à defTein  de  fe  retirer  dans 
fa  conaté  de  Ponthieu , marquant 
toû jours  fà  route  par  de  longues  ua- 
ces  4®  feu&dcfang,  .&  traifnant 
avec  luy  comme  en  triomphc,douzô 
ou  quinze  mille  prifonniers. 

Philippe  fumant  de  colere  d’avoir, 
veu  de  ia  vihe  capitale  flamber  le 
cœur  de  Ceh  royaume , fe  met  à le 
pourfuivre  en  grand'  hafte  pour  le 
combattre  avant  qu'il  euft  palTé  la 
Somme.  Edouard  n'ayant  pu  ga- 
gner' aucun  paflàge  fur  cette  ri- 
vière J fe  trouvoit  fort  embarrafle  ; 
Philippe  avec  (bn  armée  eftant  à Tes 
talons  le  prelToit  fi  fort , qu'un  jour 
il  fut  obligé  de  déloger  en  grand' 
hafte  Ôc  d'abandonner  une  partie  de 
fon  bagage,  il  fut  neantmoins  alfei 
^ - - . " * C V 


5'8^  AbbregIî*  Chkonô*l.“ 
heureux  de  trôuvef  un  prlfomiier,  je- 
croy  des  fiens  , qili  luy  erifèignà  le 
gué  de  Blanquetaque  au  delTôus. 
d'Abbeville,  Gôdemar  du  Fay  le 
gardoit  avec  vingt  mille  hommes  y 
mais  foit  par  intelligence  ou  autre- 
mentjil  ne  rempefcha  point  d*y  pai^ 
fer  à bailè  mer,  & fes  troupes  furent. 
poulFces  ôc  défaites.  Le  fbir  meiîne». 
Edoüard  alla  camper  à Crecy>  & le 
lendemain  Philippe  fe  logea  à Ab- 
beville qui  eft  à trois  lieues  en  de- 
çà.Il  n'avoit  pas  moins  de  cent  mil- 
k hommes  avec  fes  forces  il  eiiJft 
pu  Tenvelopper  & le  réduire  à la 
faim  dans  peu  de  joursimais  croyant 
que  l'avoir  atteint  c'eftoit  l'avoir 
yaincu^ilfortit  le  lendemain  d'Ab- 
beville > Sc  fans  lai  fier  repofer  fes. 
troupes , il  fè  picqua  de  luy  donner 
bataille  le  mefme  jour  qui  eftoit  le 
16.  d'Aouft , quoy  qu'il  fuft  plus  de 
quatre  heures  après  midÿ. 

Sa  marche  trop  haftée.  , & do 
trois  grandes  lieuës  de  chemin  , a* 
voit  fait  perdre  haleine  Ôc  vigueut 
aux  François,  avant  qu'ils  eulîènt 
jpint  les  ennemis.  Au  contraire  les; 
Anglbii  elloient  frais  & repofèa* 
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f & le  deièfpoif  leur  redoubloit  le  r 54^. 
I courage.  Les  atbalcftiers  eftoient  7 
r la  principale  force  de  Tinfantèrie  de 
I Philippe, Antoine  d’Orie  & Charles 
[ Cînmaldi  les  cômàndoient  i mais  ils 
I*  ne  cauièrent  que  de  Tertbarras  aux 
h Frânçoi  s>  car  un  peu  avant  la  incll  ée 
[ eftantlurvenuë  une  grande  lempcftc 
[ meflce  de  gtefle  & de  plüyc,ks  cor- 
i des  de  leurs  arbaleftes  êh  furent  tel-: 

I lement  ramollies  > qu*lls  né  fimnc. 

L aucun  effet.  Comme  ils  teculoient> 

devant  la  grefle  des  flcfches  Angloi-. 

^ . fes,  le  comte  d'Alehçon  j crut  que 
' c’eftoit  trahifon , de  deTpît  il  leur 
é,  pàlïà  fur  le  vehttè  avec  fa  cavalerie. 

Ainfi  il  commenta  Itiy-mémela  dé-. 
r|  route,  & elle  lut  achevée  par  les  ar- 
î chers  Anglois,  6c  pat  leurs  hommes 
J d'armes.  Il  faut  auflî  remarquer  que 

les  Angloiiifirent  joiièr  cn-cette  fa-»  . 

' meule  journée  4.  ou  cinq  pièces  de 
I.  canon  qui  donnèrent  bien  de  1 epou- 
p vante  : car  c^eftoit  dà  première  fois 
F qn'oh  cüft  veif  de  ces  machines  fou»* 

^ droyantés  dansiios  guerres. Avec  ce. 

‘ la  quelques.'-  uns  d* entré  les  grands» 

I hicn  r aifes  de  vQir  Philippe  engage- 

ea.  cece  cicGafioD>firènt  pîus  dç 

■ '■  C vji 
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^ d effet.  Ces  caufès-là  princîpa** 

lement  donnèrent  la  vi(5toire  aux 
Anglois.  On  y en  peut  adjoufter 
une  quatriefme  > que  tous  les  chefs 
& leigneurs  François  eftant  frappez’ 
d un  efprit  d'eftourdiflèmcni  a com- 
battoient  fans  fçavoir  où  ils  dôn- 
noient  de  la  tefte. 

La  bataille  dura  depuis  quatre' 
heures  du  fbir  jufqu*à  deux  heures* 
avant  dans  la  nui<Æ.  De  grandes 
bandes  de  corbeaux  qu’on  vit  peu 
avant  la  ineflée  voler  fur  l’armée* 
des  François , furent  prifès  pour  uu 
prefage  de  leur  desfaite.  j 

De  leur  cofté  il  demeura  fur  la 
place  trente  mille  hommes  de  pied, 
douze  cents  chevaliers  , & quatre- 
vingt  bannières.  lean  Roy  de  Bo- 
hême , Raoul  duc  de  Lorraine  , 
Charles  Comté  d’ Alençon  frere  du 
Roy  - Louïs  comte  de  Flandres  & 
douze  ou  quinze  comtes  des  plus 
illuftres,  entr’auttes  ceux  de  Har- 
cour  , de  Sancerre  & de  Salmes.y^ 
perdirent  la  vie.  Le  toy  lean  tout 
aveugle  qu’il  eftoh  i y combattit 
fort  vaillamment  ayant  fait  attai. 
ch<^r  fbn  cheyal  par  le  frein  à ceux 
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de  deux  de  fes  plus  braves  cheva-  154^* 
liêrs  , qui  le  menèrent  dans  la  mefl  “ 

^ lée.  Son  * fils  Charles  roy  des  Ro- 
i mains  y fut  ble  (Té  de  trois  coups  : 
mais  il  n'eft  point  vray  que  les  roys 
J de  Majorque,  d'EfcolTe  & de  Navar-' 
re  fe  trouyerent  à ceite  journée  j les  > 
deux  prerttiers'eftoient  en  leur  pays 
afièz  occupez  à leurs  afFaireSi&  1 au- 
tre âgé  feulement  de  treize  à qua. 
totzeariSjibus  la  mtelle  dé  fa  mere. 

Roy  cetc  fois  , (è 

retira  du  combat  à la  faveur  de  la: 
nniéb , & fauva  fa  perfonne  au  chai- 
fteau  de  Broyé,  de- là  à Amiens , & - 
puis  à Paris  , pour  y refaire  une  ar- 
y mée,  & chercher  de  f argent.  -- 

Le  lendemain  de  la  bataille  il  fc 
i fit  encore  un  carnage  deux  fois  plus 
grand  que  le  jour. precedent  j les  mi- 
' lices  des  communes  de  la  France,  au 
notnbre  de  plus  de  quatre-vingt  mil- 
le hommes  , ne  fçaehant  pas  ce  qui 
s'eftoit  palTc,  marchoient  en  confu'- 
fion  pour  fe  rendre  au  camp  comme 
à une  viéloire  certainejSix  cens  lan-  . 
ces  & deux  mille  archers  Anglois,  ■ 
rencontrèrent  ces  mal-heureux  dans 
la  plaine , & pour  ainfi  dire  les  faii- 


AsBREei'  Chronol. 

' chant  fans  rcfiftance,  en  mirent  plus  > 
de  60000.  par  terre. 

- L*AngIois  ayant  ravagé  à (bli  ai- 
fc  tout  le  Boulenois  > alla  mettre  le 
fîege  devant  Calais  vers  le  iiui6bie£^: 
me  de  Septembre,  & s'y  attachai 
avec  d’autant  plus  de  (ècurité,  qu'il 
f apprit  que  David  roy  d’fltolTe  au- 
quel Philippe  avoit  envoyé  du  (e- 
cours  pour  faire  dîverfion,  avoit  efbé . 
vaincu  & fait  prifonnier  par  la  reyne 
fà  femme,  comme  il  attaquoîtles 
frontières  d'Angleterre.  * Il  n'ofa 
pourtant  pas  attaquer  cette  place  de 
vive  force,fçachant  qu’il  y avôit  une 
groilc  garniibn  & de  braves  chefs. 

Avant  la  bataille  de  Crecy , l*em’» 
ferenr  Lonh  avoit  ejîi  excommunié 
far  le  Pape  , & dorade  par  cinq  du 
eleÜenrt»  qui  mirent  en  fa  place  Char* 
les  fils  de  Jean  roy  de  Éoheme,  Ce 
prince  après  la  mort  de  Loiiis  qui  arm 
riva  au  mois  d*OElobre  de  Vannée  fui^ 
■vante  , fit  confirmer  fon  eltÜion  , ^ 
rachepta  le  droiSi  de  deux  ou  trois, aie^ 
-très  qui  luy  dijput  oient  V Empire, par  de 
quils  avoient  efté  nommera  par  une 
partie  des  eleEleurs, 

>$47»  Depuis  q^uc  k duc  (k  Nbrinau»- 


lé 
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eue  levé  le  fîege  d'Aiguillon  ,1e 
comte  d*£rby  demeuré  maiftre  de 
la  campagne , reconquit  toute  la 
Guyenne  qui  eft  delà  la  Dordogne, 

& ayant  pafle  les  rivières  ravagea  & 
brûla  la  Saintonge  & le  Paitou,prit 
faindt  lean  d'Angely  & le  garda, 
faccagea  ta  grande  ville  de  Poitiers, 

& l'abandonna  apres  s'y  eftre  rafraî- 
chy  douze  jours  durant. 

Les  Fbmânds  ayant  perdu  leur  1^4^ 
comté  à k batailif  de  Crecy  , de-  & 1547 
puterent  vers  le  roy  pour  luy  re- 
demander {on  fils  qui  efioit  leur 
prince  naturel.  Lors  qu'il  fut  en 
kur  pouvoir , ils  le  fiancèrent  à la 
fille  du  roy  Edouard  : mais  cette  al- 
liance^cftant  contraire  à fon  inclina- 
tion , il  fc  {âuva  d’entre  leurs  mains^  . 

& revint  à k cour  de  France. 

Après  qu'il  y eut  demeuré  un  an,  ' 
il  fit  {à  paix  particulière  avec  lés; 
Anglois  s du  confèntement  de  Phi- 
Eppe  fbn  fpitverain.  Il  fut  dit,  qu'il' 
foufïriroit  aux  Flamands  de  donnetr 
' fecqurs  à Edouard  : mais  que  poufr 
luy  il  ne  (è  mefieroit  point  des  af- 
faires de  l'utiny  deiPautre  des  deujt 
prüicea..  - 


^4.  AbbKege'  Chronol.'  ' 
Les  Flamands  eftant  entièrement 
. la  dévotion  d^Edoüard , faiioient  dc' 
grandes  courfes  dans  TArtois  , & 
d'autre  codé  le  party  de  lean  de 
Montfort  gagnoit  le  delTus  en  Bre- 
tagne  par  le  fecours  d'Angleterre. 

. Car  Charles  de  Blois  eftant  allé  aC- 
lîeger  la  rocjie  de  Rion  , Montfort. 
luy  donna  bataille  le  vingtiefme  dCj^ 
luin , le  vainquit  & le  fit  prifonnier, 
aveefes  deux  fils  Iean«&  Guy,  Sc 
la  pluipart  des  fcfgneurs  qui  le  fui- 
voient.  Sa  femme  ne  laifià  pourtant 
pas  déchoir  fbn  party,  fbn  ambition. 
Impp.  & le  fang  royal  d’où  elle  eftoit  jlTuc, 

I E A N luy  donnoient  afièz  de  courage  pour 
^e  ibuftenir.  Elle  en  ramafia  les  de- 
2 E NE  a & le  gouverna  fi  bien  qu’il  ^ 
ufurpa-  ^^emit  encore  une  fois, 
teur  fur  Ceux  qui  commandoient  dan^ 

hok)^^'  avoient  mis  dehors  tou- 

gue°mi-  bouches  inutiles  pour  durer 

neur,R.  plus  long  - temps , & donner  loifir 
8.ans,&  au roy  Philippe  d’afiembUr  des  for- 
CHAR  ^ fecoiuir.En  effet, il  s’ad- 

EEsiv!  jufqu’à  veuc  avec  60000.  cô-s  . 

Lu-  1^^^5^uts,&  envoya  défier  l’Anglois: 

X E M-  mfeis  ce  fut  en  vain,  l’Anglois  avoic. 
»ouRG.  renfermé  fon  camp  de  fi  bonsre,  . 
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tranchemens , qu^ofl  ne  pût  trouver  1547 
moyen  de  l'attaquer.  Les  allîegez 
preffèz  de  la  derniere  famine  furent 
; , forcez  de  fe  rendre  le  dernier  jour 
^ d'Aouft  , ayant  fouftenu  le  fiege  un 
t an  & trois  femaines, 

La  renommée  n'oubliera  jamais 
le  nom  d'Euftache  de  (aint  Pierre, 
le  plus  notable  Bourgeois  de  Cav 
; lais  , & là  generofité  heroïque-pour 
i.  fauver  fès  concitoyens.  Edouard 
I mortellement  irrité  de  leur  longue 
' leûdance  > ne  voulo^oint  les  re- 
* cevoirà  compofiiion  , fi  onneluy 
en  fivroit  fix  des  principaux  pour 
: en  faire  ce  qui  luy  plairoit.  Corn- 
t me  leur  cônfeil  ne  fçavoit  que  re-* 
i foudre  , Sc  qu'ainfi  toute  la  ville  de- 
meuroirexposée  à la  vengeance  d'un 
: cruel  vainqueur  > Euftache  s'offrit 
pour  eftre'  un  de  ces  fix.  . A fbn 
I exemple  il  s'en  trouva  auffi  - toit 
d’autres  qui  remplirent  le  nombre  , 

& s'en  allèrent  la  corde  au  col  & 

* nuds  en  chemife  porter  les  clefs  à 
'Edouard.  Il  eftoit  fi  déterminé  à les 
• faire  mourir , que  la  reyne  fa  femme  - 
: qui  eftoit  groflè,eut  toutes  les  peines 
L du  monde  à leur  obtenir  la  vie.  Il 


•€6  Abbrege*  Chronoi. 

I J 47.  chafTa  tous  les  habitants  de  la  ville> 
mefmc  les  ecclefîaftiques , & la  re* 
peupla  d'Anglois  naturels.  Le  roy 
Philippe  poui  recompenler  en  quel- 
que façon  la  genereufe  fidelité  de 
ces  bourgeois  3 les  départit  par  les 
bonnes  villes  de  Ibn  royaunie  , leur 
afiigna  quelques  fonds  pour  vivre , 
de  ordonna  que  tous  les  ofiîces  qui 
viendroient  à vaquer  dans  fes  terres* 
leur  lèroient  donnez  & non  point  à 
d'autres  * jufqu'à  ce  qu'ils  fufïlnt 
tous  pûurve^ 

Le  roy  Koh&t  de  Sicile  n*ayant 
feint  d%ritierj  ijpu  de  fin  totpj , qui 
/canne  fiHi  de  fin  fils  Charles  Duc  de 
Calabre  y /avoit  mariée l* an  1335.^ 
jindréficondfils  de  Carebertroy  de 
Hongrie  a le  plw  aagé des  deux  parties 
ttayant  alors  que  j.ansjl  efloit  arrivé 
plufieurs  années  apres  qu’yind  en  étant 
pas  afiez.au  gré  de  leanne  y & s* e fiant 
^ fait  couronner  Roy  par  le  papty  pretenn 

' 4 dant  que  le  royaume  luy  appartenait i 
' quelques  conjurez,  le  firent  lever  lanuiSt 

à* auprès  d*elle , le  pendirent  & efiran^ 
glerent  àvne  fenefire,  Charles  Prince 
de  Duras  qui  efioit  aujfi  du  fang  des 
Rots  de  Sicile  » & avait  efiaùsé  Marst^ 
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fmr  de  leannCifHt  le  conftilUr  & Van- 
teur  de  cette  infâme  aUhn»  feanne  n*en 
efioit  pas  inuecente:Elle  eut  beau  pieu* 
rer  ^ beau  fi  lamentef  » fis  larmes  & 
fis  cris  l* en  jufiifierent  bien  moins  sjue 
fim  mariage  fub/iquent  avec  Louis  fin 
coufin  germain  , ne  l* en  convainquit^ 
c efioit  un  beau  prince  & filon  fis  ap* 
petits, 

Louis  le  grand  roy  de  Hongrie 
eftant  venu  en  Italie  pour  venger  la 
mort  de  fon  frere  André,  & pour  re- 
cueillir le  royaume , traitta- Charles 
de  Duras  tout  de  mefme  qu'on  avoir 
traittcle  roy  André.  Il  en  euftfait 
gitane  à la  princeiTe  àc  à ion  beau 
mary  s'ils  fulïent  tombez  entre  lès 
mains  ; mais  elle  iè  fauva  de  bonne 
heure  en  fa  comté  de  Provence  , & 
fon  mary  l'y  fuivît  peu  de  temps 
apres.  Le  pape  eftant  logé  fur  fes  ter- 
res luy  rendit  de  grands  honnaurst 
mais  profitant  de  l'extrême  ne ceflîté 
où  elle  eftoit  réduite , il  tira  d’elle  la 
ville  & comté  d’Avignon.  Il  ne  les  a- 
cheta  que  quatre  - vingts  mille  flo- 
rins d'or  de  Florence  mais  pardef- 
fus  le  marché  il  approuva  le  mariage 
de  cette  princeflè  avec  le  prince 


*Qucî- 


qucs,vni 
dirent 
qu*il  oe 
les  paya 
pas* 
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^ 3 47»  Louis, qui  en  recompenft  rati 

vente.C'eft  aux  lurifcôfultes  à juger  ‘ 
lî  la  minorité  de  cette  reyne , & leÿ  ' 
cdics  qu  elle  fit  depuis,  pour  déclarer  ' 
milles  toutes  les  aliénations  des  ter- 
res de  Provence  qui'avoient  efté  fai- 
tes tant  dés  le  régné  dé Robert , que' 
patelle  mefme  tandis  qu’elle  eftoic' 
mineure,  ne  rendent  pas  ce  contraél: 
nul:  mais'Pempereur  Charles  I V. 
le  confirma  > & affiranchic  entière- 
ment cette  comté  de  la  fujettion  de 
Tempire,  dont  elle  relevoit  comme’ 
cftünt  un  arriéré  - fief  du  royaumé' 
d*ArIes.  - 

Il  tfl  bon  de  fçanotr  efne  lors 
les  comtes  Alfonje  de  T(Htlou/i  , 
Raimond  Berenger  de  Barcelonne  , ef^ 
pou/erent  les  deux  filles  de  Gilbert 
comte  de  Provence  , opCils  parta- 
\ £trent  entre  eux  fa  fuccejfion  ( dont 
Alfonje  eut  tout  ce  ejui  efl  depuis  lar. 
J^ulance  ju/quà  la  Lifèr:e  ave^  le  ti- 
tre de  marepsifat  , & Raimond^ce  efui> 

' ejl  depuis  la  Durance  jufquà  la  Mer 
avec  celuy  de  comté  ) iis  divîferent 
aujfy  la  ville  d*  Avignon  entre-  eux , ^ 
^ue  les  roys  de  France  , comme  fuccef- 
. Jfiurs  dAlfonfe  de  Poitiers  frere  de  S» 
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Loiiis  i qni  avoit  e/pou/éT heritier e de  1 347^ 
Toitloufi  » en  awient  jo-iiy  à* une  moi-^  ' 
üéju/qn'à  l*dn  iiÿo,  <pue  Philippe  If 
Bel  l^  donna  à Charles  It  roy  de  Si^ 
die  9 en  mariant  Charles  de  y'aloù  fin 
frerjB  avec  Margmrite  file  de  cc 
J^oy,  ' 

: Les  fïi^eurs  de  Montmorency, 
de  CharnV.  & autres  qui  comman- 
doient  les  troupes  Françoifes  en  Afr- 
tois  & Picardie. , .croyant  qu*il  n*y 
avait  point  de  rnal  de.fe  çefaifîr  de 
Calais  durant  la^  tréve  , noüçrent 
une  in.telligence  avec  Aymery  de 
Pavie.,  capitaine  Lombard  quleftoip 
dedans.  Mais  le  double  traiilte  ne 
k.s  efcoiitoic  que  pour  les  furpren- 
dre  i li  en  advertit  le  Roy  .Edouard, 

. .,qui  defirant . eftrc  de  la  partie  pafla 
la  mer;  avec.huit  cens  hommes  d*ar^ 
mes  , pour  ne  manquer  .pas  un  ü 
beau  coup  de  filet.  Tellement  que 
quand  (è  vint  à.  Pexecution  y ils  fè 
trouvèrent malheureufement  pris  au 
piege  avec  les  vingt  - mille  efcus  du 
marché,. & mille  hommes  d'eüitej II 
\y:en,avoit  cent  qui  sfctoient  engagez 
eux  meTmes  dans  une  tour  du  chai^ 
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teau  , les  autres  attendoient  dehors 
pour  y entrer.  Ils  furent  tous  char- 
gez & taillez  en  pièces  ,‘mais  apres 
une  allé,  brave  deffenlè. 

La  France  eftoit  milcrablement 
tourmentée  en  toutes  façons.  Elk 
avoit  Ibuffert  une  horrible  famine 
Lan  1338.  & depuis  ce  temps-là  les 
courfes  des  gents  de  guerre  avoient 
toujours  caufé  une  grande  cherté  de 
vivres  dans  tout  le  Royaume.  Ces 
années  1 3 j 8,  & 49.  une  cruelle  peC* 
te  delbla  toutes  Tes  provinces  , em- 
t portant  la  huitiefine  ou  ncufvielme 
partie  des  perlbnnes, 

1348.  //  fzy  eft  avoit  jamais  eu  déplus 

furieufi  & de  plus  meurtrière  que 
ïCelle -là  : Elle  fut  univerfeUe  dans 
tout  noflre  hemiiphere  , il  n*y  eut  ny 
viUty  ny  bourgade , ny  maifon  qui  nen 
fujfent  frappées.  Elle  commenta  au 
royaume  de  Cathay  l* an  134  Ct.par  une 
sapeur  de  feu  horriblement  puante  > 
qui  fartant  de  la  terre  » confuma  & 
dévora  plus  de  deux  cents  lieues  de 
pays , j u/qu* aux  arbres  & aux  pierres, 
dr  infeila  Vair  en  telle  forte  qu*on  en 
^oyoit  tomber  dis  formillier  es  de  petits 
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firpenuanx  & d'autres  inférés  veni^ 
meHX,  JDa  Cathay  elle  pafa  en  AJîe 
& en  Creee , delà  en  Afrique  y puis, 
est  Europe  > qu’elle  faccagea  toute»  jup 
qu'à  i'extremité  du  Nord,  Le  venin 
en  eftoit  fi  contagieux  qu’il  tuoit: 
mefine  par  la  vtuë.  Qn  remarqua 
qu  elle  durcit  cinq  mois  en  Ja force 
dans  les  pais  où  elle  commençoh  de 
t'ailumer.Ceux  qu  elle  traitta  le  moins 
cruellement  fauverent  àpeine  le  tiers 
de  leurs  habitants  : mais  à plufieurs 
elle  n*tn  laijfa  que  la  quinzAefine  ou  la 
vingtie/me  partie. 

L'année  precedente  Jl  àvoit  paru  fur 
la  ville  de  Paris  vers  la  partie  Occi’^ 
dentale  > une  eftoile  fort  grande  & fort 
lumineufe  y qui  fe  monfiroit  avant  le. 
Soleil  couchant  9 n'efiant  guère  efioi^. 
gnée  de  la  terre,  Ellegrojie  extremè-» 
ment  le  jour  d'après  y&  fe  divifa  en 
plufieurs  rayons  quelle  dardoitfur  la 
viUe  y comme,  la  menaçant  de  lapefle 
furieufi  quil'a^igea  l'année  d'après^ 
(jr  qui  fui fitivte  d'une  tres-çrHellefa^ . 
mine  y ne  fè  trouvant  pins  de  labou^ 

reurs  pour  cultiver  le  s. terres,  , 

L'argent.  n)an<juoit  pour  les 
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ceflîrez  de  Teftat , on  fe  mit  à pre^- 
itirerlcs  financiers, Entré  autres  Pier- 
xe  des  Efiarts  trcforicr  du  roy.  Il  fut 
xxjndamné  à la  fomme  de  cent  mille 
florins  d'or  , mais  on  la  modéra  à la 
moitié  ; on  multiplia  les  tailles  > la 
gabelle  & les  impofts , & on  chan- 
gea plufieurs  fois  les  monnoyes  » a- 
vec  tant  de  rigueur  qu'on  cifailloit 
toutes.les  vieilles  qui  cftoientde  bon 
aloy  , dont  le  peuple  foufïroitune 
horrible  perte  lans  qu'il  en  revift 
que  tres-pcu  d'advantage  au  roy.  En 
fuite,  pour  fatisfaire*  aux  plaintes  du 
peuple  , on  commit  pour  le  manie- 
ment des  finances  , deux  evefques, 
deüx  abbez  & quatre  chevaliers , & 
on  chafik  du  royaume  tous  les  ufu-> 
fiers  Italiens  qu'on  nommoit  Lom- 
bards. Le  fort  principal  qu'ils  a- 
voienr  prefté  fut  acquis  & confifqué 
auroy,il  n'eftoit  que  de  quatre  éents 
mille  livres  , mais  les  ulùres  qui  fo 
trouvèrent  de  deux  millions,  furent- 
remifes  aux  debiteurs. 

La  reyne  leanne  fille  de  Robert 
duc  de  Hôurgongne  , eftant  morte 
Pan  1349.1e  roy  Philippe>qiioy  qu'il 

fuft 


r 
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liift  encore  en  dcüil,conceiic  de  Pa-  1549. 

mour  pour  Blanche  fille  de  Philippe  

roy  de  Navarre.  Il  Tavoit  fait  venir 
pour  la  marier  à fon  fils  lean  , qui 
eiloit  fraifchennent  veuf  de  Bonne 
de  Boheme  ; mais  il  Payina  mieux 
pour  luy-mcfme,  & Pefpoiifa  le  iroi- 
fiefine  jour  d'Aouft  de  cette  amiée 
134^.  Son  fils  prit  à femme  leanne 
fille  de  Guillaume  comte  de  Bou- 
logne. 

, Il  y avoît  depuis  longues  an- 
nées une  guerre  mortelle  entre  les 
comtes  de  Savoye  & les’  Dauphins 
! de  Viennois.  Le  Dauphin  Humbert 
foible  de  corps  & de  courage,  ne 
pouvant  ibuffrir  les  continueUes  at* 
j-  raques  d*Amc  VI.  dit  le  comte  Verd, 
d'ailleurs  eftant  fort  chagrin  de  la 
perce  de  Ton  fils  unique , avec  cela 
accablé  de  debtes , 6c  n'ayant  nul 
amour  pour  fès  parents , s’avifa  de 
donner  fon  païs  à quelque  grande 

I'  puiilance,qui  fift  autant  de  peine  au 
Savoyard  qu'il  luy  en  avoit  fait. Son 
^inclination  eiloit  de  s'en  accommo» 
der  avec  le  p^e  ; le  peuple  euft 
I . bien  deiiré  d'eitre  (bus  la  domina- 

ttion  du  Savoyard , afin  de  n'avoir 

Tmc  IK  D 
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1349.  plus  de  guerre  de  ce  cofté-là  : maïs 

■ la  noblcüb  ayma  mieux  eftre  au  roy 

de  France  , qui  avoir  plus  d’em- 
plois & plus  de  charges  à donner; 
Henry  de  Villars  archevefque  de 
Lyon  5 «3c  Ican  de  Chify  evefque  de 
Grenoble  portèrent  le  Dauphin  de 
. ce  cofté-là. 

il  avoir  donc  dés  Tan  iJ45* 
une  donation  au  roy  Philippe  de 
Ta  feigneurie  de  Dauphiné  & terres 
y jointes  , à la  charge  .que  tous  les 
privilèges  en  feroient  confervez  en 
leur  entier;  Qu'elles  (croient  incor- 
porées pour  jamais  à la  couronne 
de  France , éc  que  le  fils  aifné  du 
roy  en  joiiiroit  > & porteroit  le  titre 
& les  armes  de  Dauphin*  Pour 
railbn  deqnoy  le  roy;luy  dçnna 
quarante  mille  efeus  d’or  & diJeitiiU 
le  florins  de  rente , à prendre  fur  le 
pays. 

1349,  Cete  année  1549.  il  confirma  ce 
— — cohtràâ:  y Ôc  apres  fe  retira  dans  un 
convent  de  Jacobins  ou  il  prit  l’ha- 
bit. Le  pape  le  lia  promptement  ^ 
Peglife  par  les  Ordres  factez,depeur 
qu’il  i;ie  s'allaft  defdire.  Il  les  receut 
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tous  le  jour  de  Noël,  le  fbufdiaconat 
à k melTede  minuiâ: , le  diaconat  à 
celle  du  poind  du  jour  , Ôc  la  prc- 
irifè  à la  troifîefme.  Le  jour  melhie 
iî  célébra  , & huit  jours  apres  il  fut 
promu  à repifcopac , & honoré  du 
titre  de  patriarche  d'Alexandrie.  Il 
fiit  auffi  eflu  fuperieur  du  couvent 
des  lacobins  de  Paris  , où  il  eft  en- 
ferré. lean  fils  aifné  du  roy  Philippe 
a efté  le  premier  qui  a porté  le  nom 
<le  dauphin. 

En  1350.  Philippe  eut  aufly  par 
I achapt  ou  par  engagement , de  lac- 

j ques  d'Arragon  roy  de  Majorque, 
Jes  comtez  de  RouŒllon  Sc  de  Cer- 
dagne  dans  les  Pyrénées , & acquit 
i ^iu  melme  prince  la  baronnie  de 
f Adontpellier  en  Languedoc , que  la 
.tnaifbn  d'Arragon  tenoit  en  arriere- 
fief  de  la  couronne  de  France.  Elle 
i luy  couda  fix-vingt  mille  efcus  d'or 
î ayant  cours. 

' > Au  mois  de  luin  de  l'an  1350.  les 

-trdves  furent  prolongées  entre  les 
rois  Philippe  & Edouard  pour  trois 
' -ans. 

. - Deux  mois  après  Philippe  tomba 

L D ij 
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1350.  malade  à Nogent-le  roy  j pcut-eftre 
■ — des  fatigues  de  fon  nouveau  maria- 
ge , fouvent  morcelles  aux  vieilles 
gents  qui  prennent  une  belle  fem- 
me Sentant  approcher  fon  heure,  il 
manda  Tes  enfants,  & les  princes  de 
fon  fang , & leur  fit  de  grandes  re- 
monftrances } Qu’ils  euiTcnt  à garder 
>»  la  concorde  encre  eux,à  faire  la  paix 
>s  fl  on  le  pouvoir  , à maintenir  l’or- 
;>rdre  & la  juftice , à foulager  les  peu- 
» pies , Ôc  autres  belles  chofes  que  les 
princes  recommandent  plus  fouvent 
^ à leurs  fucccllbur;  en  mourantjqu’ils 
ne  les  pratiquent  en  leur  vivant.  Il 
mourut  le  vingt -deuxielme  jour 
d'Aouû  dans  la  cinquante-lèptiefme 
année  de  fon  aage  & dans  la  vingt- 
troifîefme  de  fon  régne.  On  inhu- 
ma fon  corps  à fainéfc  Denys , & 
fon  cœur  dans  l’eglife  des  Char- 
treux de  Bourfontaine  en  Valois.  Il 
fut  fort  brave  de  (a  perlbnne  , plus 
heureux  dans  les  négociations  que 
dans  les  combats  » très  - dur  à l'en- 
droit de  fon  peuple  , foupçonneux, 
vindicatif,  & qui  felaiflbit  trop  en> 

^ porter  à l’impetuo/îté  de  (à  colere. 
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Au  refte , c'eft  prefque  le  leul  des  15/0. 

rois  de  la  troifiefme  race  qui  n’ait 

point  eu  d'inclination  pour  les  let- 
tres & pour  les  gents  lettrez  5 con- 
noiflànt  peut  - cftre  qu'il  n'eftoit  pas 
alTez  heureux,  pour  avoir  des  louan- 
ges , & pour  exercer  les  belles  plu- 
mes. 

Il  eut.  deux  femmes  , leanne  & 
Blanche  : celle-là  fille  de  Robert  II.. 
duc  de  Bonrgongne  , & celle  - cy 
de  Philippe  d’Evreux  roy  de  Na- 
varre. De  la  première  il  lai  fia  deux, 
fils,  lean  &:  Philippe,  & une  fille 
nommée  Marie,  lean  régna  apres 
fon  pere.  Philippe  eut  en  appcn- 
nage  la  duché  d'Qdeans,  avec  les 
comtez  de  Valois , de  Beaiimont- 
le  Roger,  & autres  terres.  U efpou- 
fa  leanne  fille  pofthume  idu  roy 
Charles  le  Bel  , & de  leanne  d'E- 
vreux , mais  il  n'en  eut  point  de 
pofterité  , & mourut  le  premier  de 
Septembre  de  Tan  i585.âeéde  qua- 
rante-fept  ans  ; Marie  elpoufa  lean 
duc  de  Limbourg  fils  de  lean  III. 
duc  de  Brabant.  De  fa  féconde  Phi- 
lippe n'eyt  qu'une  fille  pofthume 

D iij 
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1 5 50,  Elle  fc  nomraoic  leanne  > laquelld 
' mourut  à Béziers  Tan  i }7  J»  comme 
, on  la  menoit  à Barcelonnc  pour  eC- 
pouler  lean  duc  de  Gironne  > fils 
^ aifné  de  Pierre  I V.  roy  d'Arragoru 
La  reyne  (à  mere  futvefcut  £bn  ma- 
ry de  prés  de  cinquante  ans  , qu’el-  I 
le  palTaen  perpétuelle  viduité.  Ain- 
fy  fous  le  régné  de  lean  il  y avoit  i 
deux  rcynes  doiiairivtes  en  France,;  î 
celle-là  , & leanne  d'Evreux  veuve  I 
. de  Charles  le  Bel , laquelle  mourut 
au  mois  de  May  de  Pan  1 5.70.  ' 
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encore 

Clement 

VT.  ï.  ans  ? . 
mois  pend&t  ce 
Rrgar. 


Innocent 

Vl.elûen  Dec. 
1^  y 2.  S.9.ans,ft 
prêt  de  p.  mo'S»' 


Vrbain  V. 
eù  le  S.d'oâo. 

bre  I f6z>  S.8. 
ans  & plus  de  s. 
Diois,  dont  i.an 
& 6.  mois  pen- 
dant ce  règne. 


Le  fort  me  fit  captif fms  vaincre  mon  eouragei 
Aujfi  les  Ennemis  in  honorèrent  en  Roy,  * 
Et  firent  plus  d’efiat  du  gage  de  mafey, 

^lue  de  trois  de  mes  fils  qu'ils  avoient  en  ofiage. 
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PAR  QyELOyES-VNS  ’ i;; 

£ DIT  LE  BON  ROY.  ; 

ROY  L. 

Aa£€  de  qHéir ante- deux  ans. 

t 

Prés  quç  Ican  cqt  aflîfté  aux  1350, 
^ _^ftmeaillçs  da  roy  fon  pere  . 
il  alla  recevoir  l’pqdlian  facrée  à 
Reims  ^vec  fa  fcçonde  femme  lean^ 
ne  de  Boulogne  le  vingÇi-fixicfme  Jç 
Septembre.  Delà  U vim  faire  fon 
çréeà  Paris  le  dix-fepuefme  d^Oétor 
bre,  tînt  fon  liét  de  jufticc  en  parle- 
ment, donna  l'Ordre  de  chevalerie 
à Tes  deux  fils  aifnez , à quelques 
autres  princes  & feigneurs , & fiç 
montre  de  travailler  à la  police  5c  4 
la  refbrmation  de  fon  E ftat. 

Çç  prince  ayant  un  aag«  mcur, 
l'experience  des  affaires,  une  valeur 
cfprôuvée  dans  les  ocçafîons , l'e- 
xemple des  fautes  de  fon  pere  devant 
les  yeux,  & quatre  fils  bien-toft  ca- 
pables do  tiret  l'efpée  » promettoit 
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135O.  une  hcureufe  conduite  & un  gou- 
— vernement  floiilTant.  Mais  ayant 
les  mefmes  defauts  que  Ibn  pere, 
trop  d'impetiioiké  & de  précipita- 
tion pour  la  vengeancej  peu  de  pru- 
dence, & aulîÿ  peu  de  confideration 
poi T les  miferes  de  fon  pauvre  peu- 
ple , il  tomba  dans  de  plus  grands 
mal- heurs  , ôc  qui  ne  le  quittèrent 
point  jufqu’à  la  mcrt. 

Le  fang  dont  il  fouilla  fentre'e 
de  fon  régné  , en  fut  un  prefage  , 6c 
peut-eftie  une  caufe  , bien  pluftofi 
que  la  prodigieufe  coinete  qui  pa- 
rut cete  année,  Raoul  comte  d*Eu 
& de  Guines  conneftable  de  Fran- 
ce , prifonnicr  de  guerre  chez  les 
Anglois  dés  la  bataille  de  Caen, 
avoir  fait  plulîeurs  voyages  en  Fran- 
ce pour  moyenner  fa  délivrance  6c 
celfe  de  les  compagnons.  On  per- 
fuada  au  Roy , fuft  vray  ou  faux, 
que  fous  ce  pretexte  il  faifôit  des 
menées  en  faveur  de  LAnglois  ; Il 
fut  donc  arrefté  par  le  Ptevoft  de 
Paris  le  feiziefme  de  Novembre , 6c 
le  dix-neufviéme  décapité  nuiélain- 
mént  6c  fans  forme  de  procez  , en 
prefence  des  comtes  d'Armagnac, 


i 

U 


4 


■à 


r . . 1 E A N I.  R O Y L.  8 1 

’ & de  Montfort  , de  Gaucher  de  ijjo. 
Chadillon  duc  d*Archeres,  ôc  de  ~~  ■ ■ 
quelques  autres  feigneurs  de  mar- 
que J devant  lefqucls  on  publia  qu’il 
avoir  confefle  fon  crime. 

Sa  deipoüille  fut  ainfi  pattage'e. 

On  donna  fa  charge  de  conncfta- 
ble  à Charles  d'Eipagne  de  laCer- 
de  favory  duroy  , & i(Tu  par  fem- 
mes du  fang  de  faindb  Lou  is  , & 
par  malles  d'Alfonfe  roy  de  Caftil- 
^ le  ; la  comté  d’Eu  à lean  d'Artois 
fils  de  ce  Robert  dont  nous  avons 
tant  parlé , & celle  de  Guines  à 
leanne  fille  unique  du  deffunéb , 
qui  en  premières  nopces  elpoufa 
Gautier  duc  d'Achenes , & en  fé- 
condés , Louis  comte  d’Eftampes 
de  la  branche  d'Evreux  , duquel 
vint  celle  des  comtes  d'Eu  princes 
du  fang.  Outre  la  charge  de  Con- 
neftable  ,leroy  5 en  faifant  le  ma- 
riage de  Charles  d'Efpagne  , avec 
une  fille  de  Charles  comte  de  Blois 
^ prétendu  duc  de  Bretagne  i luy 
donna  Lufufruit  de  la  comté  d’An- 
goule^ine  p que  ce  roy  avoir  pftée 
aux. enfants, de  Philippe  comte  dS- 

D V 
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1 5 5 1 . vieux  & d*Angoulmois.  Ce  qui  fut 
— • la  fèmence  de  bien  des  mal- 
heurs. 

Pour  ne  ceder  point  en  magnifi- 
cence à l’Anglois  prince  ibmptueux 
& libernl , qui  avoir  inftitué  l’Or- 
dre de  la  larcierc  5 le  roy  lean  in- 
ftitua , ou  plufiofi  renouvella  POr- 
dre  de  PEftoilc,  par  une  célébré 
afièmbic'e  qu*il  tint  en  Ibn  palais  de 
fainét  Ouyn  prés  Paris  , ôc  ordon- 
na qu'au  lieu  que  les  chevaliers, 
portoient  l'Eftoile  fur  leurs  timbres 
ou  à leur  col , ils  fia  feroienc  met- 
tre en  broderie  furiears  habits.  Le- 
Chapitre  s*en  tenoit  le  jour  des 
Rois,  Charles  cinquiefme  Ton  fils, 
voyant  cét  ordre  avily  par  la  mul- 
titude , l'abandonna  au  chevalier  du: 
Empp.  Guet  & à fes  archers. 
lEAN  Quoy  que  les  treves  ne  fnlTent 
PALEO  pas  finies  , il  le  feilbit  toujours; 
l^AN  ^ quelque  entreprife  de  part  & d'au- 
CAN.  Anglbis  s'emparèrent  de 

TACv.  Guifnes  , ayant  par  argent  corrom- 
ZENe,  pu  le  gouverneur  , il  le  nornmoie 
^ Guillaume  de  Beaitcorroy.  Edouard 
LEs^V  exeufa  par  un  plaifânt  inot  j 
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Que  les  trêves  efloient  marchandes  y. 
ôc  qu'il  n avoir  fait  que  fuivre  Te- 
xemple  du  roy  Philippe  qui  avoit 
voulu  acheter  Calais.  Mais  le  trai- 
ftre  qui  avoir  vendu  Guifnes , ayant 
‘ cftç  pris , on  luy  fit  fon  procès , & 
il  fut  tiré  à quatre  chevaux. 

Prefque  au  inefine  temps  Guy 
de  Nefk  marefchal  de  France  fut 
desfait  & pris  avec  Arnoul  d En-» 

^ dreghen  de  plufieurs  gents  de  mar- 
> que  dans  une  rencontre  en  Guyen- 
ne. 

En  Bretagne  les  deux  partis  dei5  50. 
Blois  de  de  Montfort,  quoy  qu'ils  ôe  51. 
n'eulfent  à leur  telle  que  deux  fem- 
mes  i Ce  battoient  toujours  2 ou- 
trance. En  ce  temps- là  les  delEs  ôc 
combats  entre  les  chevaliers  de  les 
chefs  des  partis  contraires  elloienc 
fort  communs  j mais  plufioll  de 
certain  nombre  que  de  feiil  à fcul.. 

Audi  les  nommoient-ils  des  batail- 
les. I,a  plus  mémorable  en  ces  an- 
nées-là i fut  ceBe  de  trente  frétons 
coiure  autant  d’Auglois^  RLc.hïitd 
Bembro  eftoit  le  chef  de  ceux-cyj 
& le  Seigneur  de  Beaumanoit  l’çf- 
ftoit- des.  autres,  L'advantage  demeu- 

D vj. 
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ra  aux  Bretons  > & le  plus  grand  ' 
honneur  à leur  chef  \ 

L'année  fuivante  1551.  Charles, 
de  Blois  qui  depuis  quatre  ans  ef^ 
toit  prifonnier  en  Angleterre , fut* 
deflivré  à rançon  en  donnant  fes 
deux  fils  en  oftage  pour  rafleurance 
du  payement  -,  Et  jufqu  à ce  qu’il 
l’euft  foiirny  , il  s'abftint  de  porter 
les  armes. 


1 5 J I . Les  Seigneurs  qui  avoient  efté 
^ ■ ■■  ■“  faits  prifonniers  dans  l'entreprife  de' 
Calais,  ayant  efté  délivrez,  faifoient 
la  guerre  à Edouard  j le  Marefchal 
de  Beaujeu  couroit  aux  environs  de 
fainét  Orner.  Vn  jour  il  y eut  un' 
fanglant  combat , où  Beaujeu  fut 
tué  fur  la  place  j mais  la  vidloire 
demeura  aux  François  avec  grand 
nombre  de  prifonniers  \ entre  lef- 
quels  s’eftant  trouvé  ce  Lombard 
qui  les  avoir  attrapez  dans  Calais,' 
iis  le  firent  cfcartcler  tout  vif. 

Le  Comte  de  Flandres  avoir  re- 
fufé  d’affifter  au  Sacre  de  lean  , par- 
ce que  ceroy  reflifoit  de  luy  reftfnier 
fes  trôîs  villes  : neantmoins  il  fe  re- 
folut  de  venir  l'année  fiii vante  à Pa- 
ïis  avec  fes  principaux  bourgeois  de 
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Bruges  , où  il  rendit  hommage  de  1351. 
fes  comtez  de  Flandres,  de  Retelois,  ^ 
de  Nivernois,  & renouvella  le  trait- 
té  de  confédération. 

Lt  Jtxiefine  de  Décembre  ârriva  la 
mort  du  pape  CUment  VI,  Le  cardinal 
Bfiienne  d‘  Albert  Limojin  de  naijfan^ 
ce  & eve/^ue  de  Clermont  luj  Jucceda 
le  dix'huiliiefine  du  mefrne  mois  , & 
fe  fit  appeller  Innocent  VI. 

Le  retour  du  roy  Charles  de  Na- 
varre dans  le  royaume  y apporta  une 
longue  fuite  de  gueres  & de  cala- 
mitez.  R avoit  toutes  les  bonnes 
qualitez  qu*une  mefchante  ame  rend 
pernicieufes , Felpric , l’éloquence , 
l’addreflè , la  hardieflè,  & la  libéra- 
lité. 

■ Quoy  qti*il  euft  efpoufé  cetc  an- 
( née  15J3.  leanne  l’une  des  fi'les  du 
roy  , il  ne  lailla  pas  de  poiufuivre 
fes  prétentions  fur  les  comtez  de 
Brie  & de  Champagne,  & fur  cel- 
le d’Angoulefme.  Charles  d’Efpa- 
gne  , à qui  le  roy  avoit  donné  cette 
derniere  & qui  craignoit  d’eftre  o- 
bKgé de  déguerpir,  le  dilTuadoit  de 
luy  faire  aucune  raifon.  Le  Navar- 
ïois  fort  malcontent  fe  retira  dans  fa 
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1354.  comté  d*Evrcux  , Et  (Radiant  que’ 
le  conneftable  eftoic  dans  fon  chaC- 
teau  de  TAigle , il  entreprit  un  coup 
auffi  execrable  que  har^iy.  Il  j)tit-; 
avec  luy  une  centaine  de  cavaliers, 
fit  efcalader  le  chafteau  ( c'eftoit 
le  fixiefine  de  lanvier  ) & poignar- 
der le  conneftable  dans  fon  liét.  Ce- 
U fait , il  eut  finfolence  d’avoüer  le 
coup  , de  s^cn  jiiftificr  par  lettres 
au  confeil  du  roy , & aux  bonnes 
villes  du  royaume , d'alfembler  des: 
troupes  , de  fortifier  des  places  >. 
& de  folliciier  tous  les  princes 
voifins  à une  ligue  contre  la  Fran- 
ce. 

Leroy  diflîmule,  &le  flate  pour 
^attirer  à Paris  : mais  il  ne  veut 
point  y venir  qu'aprés  qu’on  luy  a 
accordé  des  conditions  tres-advan- 
1 tageiilcs,  des  terres  pour  la  valeur  de 

I la  Brie  & de  la  Champagne,  l’indc- 

f pendance  de  (a  comté  d’Evreux  de 

{ tout  autre  que  du  roy  , un  efehi- 
I quier  ou  tribunal  fouverain  pour 
cete  terre , rabfoIucLon  pure  & fini- 
pie  pour  ceux  qui  a voient  tué  le 
conneftable  , ôc  avec  cela  une  très- 
bonne  fianarat  d’argem  ^ ôc  k 
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cond  fils  du  roy  en  oftage.  * Jf4* 

Avec  ces  {curetez  il  comparut  a« 
parlement  à Paris  le  troinefîne  de 
Mars.  Le  roy  feroit  en  Ton  li(5t  de 
juftice  , accompagne  des  pairs,  du 
légat  & de  quelques  prélats.  Le  cri- 
minel ayant  demandé  pardon  par  uit 
dilcours  eftudié , mcllé  de  plain- 
tes ôc  d’exculês  , le  conneftable 
Pierre  de  Bourbon  eut  ordre  de 
Parrefter , (èulcment  pour  la  forme^ 

& de  le  mener  dans  la  chambre  voi- 
fine  tandis  qu'on  delibcroit  ; puis 
auffi-toft  on  le  relafcha  à la  prière 
des  reyncs  veuves  de  Charles  le. 

Bel  & de  Philippe  de  Valois.  Le 
kgat  luy  fit  une  grave  remonftran- 
ce , & enluite  le  roy  le  déclara  ab-> 
fous. 

Peu  de  jours  apres  il  Te  retira  en 
Normandie  ; mais  il  en  lortit  in-  palEO, 
continent  {ans  le  congé  du  roy  , &LOGVE 
fît  un  voyage  en  Avignom  II  alloit  *7®”' , 
furetant  ça  & là  , en  attendant  qife 
1* Anglais  fè  mift  en  campagne  : db  cuzenc, 
forte  que  le  roy  rentra  dans  la  Nor-  & encore 
mandie  & fit  faifir  {es  terres.  Mais  CHAR- 
coinrac  ce  prince  revenu  de.  Nayar* 
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re  par  mer  , eut  amené  des  trou- 
pes qui  faccageoient  tout  , & que 
Ton  craignoitune  defeente  del*An- 
glois,  on  trouva  plus  à propos  d'ulèr 
d'adrellè  avec  luy  ; Charles  fils  aifné 
du  roy  fçeut  (i  bien  le  ramadoüer 
qu'il  Tappaifa  , au  moins  en  appa- 
rence , & l'amena  à Paris. 

L’année  1555.  L’empereur  Char» 
les  IV»  alla  fe  faire  çonronner  à Remet 

plnfiofl  fe  couvrir  de  honte  > ayant 
fait  cete  infâme. paÜion  avec  lepape^ 
efuil  ne  séjournercit  pM feulement  un 
jour  entier  dans  la  ville  j ce  qui  Le  mit 
luy  & l’empire  dans  le  dernier  mef- 
pris.  Vannée  fuivante  Vomàefhie  de 
Janvier  il  fit  cete  célébré  conflit  ut  ion 
que  l’on  appelle  la  buUe  d'or  , dont 
les  politiques  jugent  bien  diverfè» 
ment. 

Vn  foir  du  Mardy  gras  les  An- 
glois  furprirent  par  efcalade  le  cha-. 
fteau  de  Nantes  , & la  nuiét  mcl^ 
me  Guy  de  Rochefort  le  reprit  àc 
les  hacha  tous  en  pièces  en.  punition 
d'avoir  violé  la  trêve.  l 

Gafton  Phœbns  comte  de  Foixj 
qui  avoir  efpouré  la  fccur  du  ro.y  de 
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IMivâtrc  ) rt’Fufbit  de  relever  fes  ter- 
res du  roy  lean  , ce  n'eftoit  peut- 
cftre  que  celles  qu*il  relevoit  de  F Aii- 
glofs.  Quoy  qu'il  en  fuft  , le  roy  le 
fit  arrefter  & emprilbnner  dans  le 
I Cliaftelet  de  Paris.  Mais  à un  mois 
• libertéjà  la  charge 

ou  il  iroit  en  Guyenne  commander 
les  armées  du  roy  contre  le  prince  de 
Galles.  ^ 

(Car  les  tre'ves  ne  furent  pasfi-toft 
finies  , que  ce  jeune  prince  invclty 
<le  la  duché  de  Guyennaipar  Ion  pe- 
re  , commença  à s'y  faire  connoiftre 
par  des  ravages  &■  des  bruflements. 

. Il  pouiîà  fes  courles  jufqu'à  Béziers 
& à Narbonne  , fans  que  les  chefs 
François , içavoir  le  comte  de  Foixj' 
Jacques  de  Bourbon  conneftable , ôc 
lean  de  Clermont,  qui  eftoient  plus 
forts  que  liiy  , s'oppofiHent  à fes 
progrez  , tant  la  jaloüfie  les  avoir 
divifèz. 

Son  pere  en  mefmé  temps  def-  - 
^ cendit  à Calais , & courut  le  Bou- 
. lenois  & l'Artois  jufqu'à  Hedin  > 

' dont  il  rompît  le  parc  , mais  ne  put 
forcer  le  cha Beau.  Après  fçaehant 
que  le  roy  lean  venoit  droit  à luy , 
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1556.  il  fe  retira  promptement;  à Calais 
■ " delà  dans  ion  Ifle,fans  avoir  refpon-. 
du  au  gencreux  deffy  que  ce  prince 
luy  avoir  envoyé  faire  de  le  corn-!- 
battre  de  corps  à corps  ou  de  puif^ 
fance  contre  puilTançe. 

Le  faix  de  cete  guerre  ne  fe  pou- 
voir fupporter  qu'avec  de  grandes 
dcfpenfesjEt  alors  on  ne  le  voit  point 
de  fiibiides  extraordinaires  , fans  le 
confentement  des  Eftats.  Le  roy  les 
convoqua  au  chafteaii  de  R,uel  > oà 
leur  ayant  iait  reprefenter  la  necef^ 
/îté  des  affaires  , ils  luy  accordèrent 
i'entrerenement  de  trente  mille  hom- 
mes. Pour  en  avoir  le  fonds  il  fa- 
lut  remettre  la  gabelle  qu'on  avoir 
oftéc  3 8c  de  plus  impofer  huit  de- 
niers par  livre  fur  lesmarchandifcs, 
8c  une  certaine  taxe  annuelle  fur 
toutes  fortes  de  revenus , (bit  en  ter- 
' res , fans  en  excepter  mefme  celles 
des  princesjfbit  en  bénéfices,  fbit  en 
offices  ) & mefme  en  fakires  8c  en 
gages  des  ferviteursjmais  en  recoin- 
penfe  le  roy  promit  de  ne  point  chan- 
ger les  monnoyes  8c  d'en  faire  de 
bonnes  & loyales. 

Ces  fubfidcs  exceflifs  caufçrent 
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desièditions  enplufîeurs  endroits,  15  yiî. 

particulièrement  à Arras.  Le  maref- 

chai  d'Endreghen  y eftant  entré  fous 
apparence  de  pacificateur,  joiia  bien 
un  autre  perfonnage  quand  il  fut  de- 
dans. Il  fe  faiEt  d'une  centaine  des 
plus  remuants  , &c  en  fit  décapiter 
vingt. 

Le  Navarroîs  efmouvoit  par  tout 
les  peuples  , fous  pretexte  du  bien 
bublic.Avec  toutes  les  malices  nean- 
moins , il  fut  fi  dupe  que  de  fe  laif- 
fer  leurrer  par  le  dauphin  & de  venir 
au  chafieau  de  Roiien  avec  Louis 
comte  de  Harcour  , lean  & Guil- 
laume fès  frétés , les  feigneurs  de 
Clerc , de  Gravi  lie  , de  Maiibue  Ôc 
de  Préaux*  , & lèpt  ou  huit  autres 
lès  confederez.  Vn  jour  que  le 
Dauphin  leur  donnoit  à dilner,  voi- 
là le  roy  qui  entre  par  une  poterne 
avec  cent  hommes  bien  armez  , le 
fàlfic  du  roy  de  Navarre  & de  là 
compagnie  , met  le  comte  de 
Harcour  , Gravillc  , Maubué  , & 
I>oublet  dans  deux  charetes  , 6c  là 
leur  fait  trancher  la  telle  à tous  qua- 
fans  aucune  forme  de  procès,. 
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Cela  fait  il  envoya  le  Navarrois  fôiis 
bonne  garde  au  chafteau  Gaillard 
d'Andelis  j d’où  ayant  efté  traduit 
en  diverfes  prifons  , & fouvent  me- 
nacé de  la  mort  , il  fut  conduit 
au  chafteau  d'Arleux  en  Cambre- 
fis. 

Vn  coup  fi  violent  eut  des  fiiites 
très  * fan glantes,  Philippe  frere  du 
Navarrois,  & Gefroy  frere  du  comte 
de  Harcour  qui  avoient  bon  nom- 
bre de  places  en  Normandie  , y ap- 
peliérent  les  Anglois  pour  venger 
Poutrage  fait  à leurs  freres.Le  comte 
d'Erby  Sc  le  duc  de  Lancaftre  avec 
quatre  mille  hdhimes  commencè- 
rent la  guerre  en  ce  païs-là. 

Le  roy  y alla  en  perfonne  , leur 
donna  la  challé  jufqu’à  TAigle  , & 
les  ayant  efeartez  dans  les  bois  /mit 
le  fiege  devant  Breteüil , petite  bi-‘ 
coque  qui  fe  deftêndit  fept  femai- 
nes. 

Da»j  ces  mal  heureux  temps  les 
plus  petites  v'iUts  fe  fortifiaient  jitfqitÀ 
arrefler  de  grandes  armées.  Les  viUa» 
ges  mtpne  fe  fermeient  de  murailles 
contre  les  courfes  des  pillards  -,  Ep 
cete  multitude  infinie  de  chafteaux  m 
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f ferVûit  qu  à filtre  durer  la  guerre  i & 13;^. 
I àevorer  Us  peuples  par  les  brigands  qui  — — 
I fi  nichoient  dans  ees  trow. 

I II  fimbloirque  la  noblejfe  & la  grn^ 

I darmerie  triomphaient  des  mifires  des 
I pauvres  gents.Le  luxe, qui  le  çroiroitf 
nafquit  de  la  defilation»  Les  gentils^ 
hommes^  qui  jujquà  Philippe  de  Fulois 
avoient  toujours  efté  fort  modefles  en 
, habits  ^commencèrent  à feparer  de  p ter  ^ 
rerieSi  de  perles»  de  découpures,  de  pa- 
' piüottes,  & autres  babioles  comme  des 
femmes,  à porter  fur  le  bonnet  des  bou^ 
quets  de  plumes , marque  de  leur  lege- 
reté,  à s*addonmrpaJfionnement  au  jeu, 

^ à celuy  des  dez.  toute  la  nuiPi,  à celuy 
J de  la  paulme  tout  le  jour , à rançonner 
I leurs  fujets  & à ravir  infolemmenc 
^ tout  le  bien  du  payfàn,  que  par  derijîon 
ils  nemmoient.  lacques  Bon-homme. 

Comme  le  royeftoit  à Chartres 
où  il  afièmbloit  routes  fc s forces, 

. pour  defcendre  en  Normandie , il 
\ apprit  que  le  prince  de  Galles  avec 
douze  mille  hommes , dont  il  n'y 
j avoit  que  trois  mille  ^nglois  natu- 
J rels,  avoit  pillé  le  Quercy,  l'Auver- 
^ gne Je  Limolîn,  & le  Berry  j & qu'il 

l- 
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ijjé.  marchoit  pour  en  faire  autant  dans 
— r Anjou jla  Touraine  & le  Poi(5tou.  Il 
trouva  à propos  de  luy  couper  che- 
inin  fur  la  retraite,  & fit  marcher  fbn 
armée  le  long  de  la  Loire.  Le  prin- 
ce en  efiant  adverty  , lai  (Ta  le  che- 
min de  Tours  St  fe  retira  par  le  Poi- 
tou : mais  il  ne  pût  vfer  de  tant  de 
diligence  que  l’armée  du  roy  ne  Tat- 
leignift  à deux  lieues  prés  de  Poi- 
tiers. Le  prince  le  voyant  fi  prés  de 
luy  fè  retrancha  entre  des  vignes  & 
des  hayes  fort  eipaifies  s proche  du 
lieu  qu*on  appelle  Maupertuis. 

Le  cardinal  de  Périgord  légat  du 
pape , pafia  Ibuvent  d’une  armée  à 
l’autre  pour  empefeher  qu'on  n’en 
vinfi  aux  mains.  Ldoüard  offroit  de 
payer  tout  le  dommage  qu’il  avoit 
fait  dans  fes  coutfes  depuis  Bour- 
deaux  , de  délivrer  tous  les  prilbn- 
ïiiers  , & de  ne  porter  les  armes  ny 
luy  ny  fes  fiijets  de  fept  ans  contre 
la  France.  Mais  le  roy  lean  croyant 
la  viéloire  certaine, rejetta  toutes  ces 
roufmiflîons  ; Et  aveuglé  de  colere , 
au  lieu  de  l’envelopper  & de  l’af*- 
famer , ce  qui  eftoit  un  coup  feur 
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4ans  trois  jours , s'en  alla  telle  baifl  1 3 
sée  avec  un  courage  pluftoft  de  lion  — ? 
<jüe  de  capitaine,  Fatraquer  dans  Ibn 
fort.  Ce  fut  le  dix-neufieftue  jour 
de  Septembre.  Mcfme  par  le  plus 
^ mauvais  confeil  du  monde  il  fit  met- 
tre pied  à terre  à toute  fa  gendarme- 
rie , horfinis  à trois  cents  chevaux 
■d’elite  qui  dévoient  donner  les  pre- 

I niiers  , & à la  cavalerie  Allemande, 

;.qui  a voit  ordre  de  les  foullenir. 

^ t'embarras  des  bayes  clpaillès  , des 
vignes  , & des  chemins  creux  em- 
pelchoit  que  ces  trois  cents  cavaliers 
•.  ne  pulFent  aborder,  les  flefches  bar- 
bues des  Anglois,defdpcroient  leurs 
chevaux  , & les  renverfoient  fur 
les  Allemands  î Ceux  cy  tombèrent 
lùr  l'avant*  garde  J it  elle  fut  ache- 
vée d'enfoncer  par  un  gros  des  en- 
nemis, qui  alors  Ibrtit  de  Ibn  fort  6C 
la  vînt  charger. 

Tous  les  quatre  fils  du  roy  eftoient 
à la  bataille  : leurs  gouverneurs  en 
tetircrent  trop  promptement  les 
trois  aifnez  avec  huit  cents  lances , 

& ainly  clonnerent  excuic  aux  pol- 
trons de  les  ûiivre.  Il  n*y  eut  que 
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Philippe  le  plus  jeune  des  quatre  » 
qui  s'opiniallra  de  courir  la  Fortune 
de  fon  pere  , & combattit  à fon  coF* 
té.  La  vaillance  du  roy  feul  fouF- 
tint  le  choc  allez  long-temps  > & fi 
ie  quart  des  liens  Teuft  lècondé  il 
euft  Fans  doute  remporté  la  vi(Sloi-  . 
re.  A la  fin  accablé  de  tous  coftez,il 
le  rendit  entre  les  mains  de  lean  de 
Morebeque  gentilhomme  Artefien, 
qu"il  avoir  banny  du  royaume  pour 
quelque  crime  j Philippe  Ion  fils  de- 
meura prifonnier  avec  luy.  Il  ne  Fut 
tué  en  cette  Fiinefte  journée  quefix 
mille  Françoisimais  dans  ce  nombre 
il  y avoir  huitcentsgentils-hommes, 
dont  la  plufpart  font  enterrez  aux 
Jacobins  & aux  Cordeliers  de  Poi- 
tiers î Et  on  trouva  parmy  les 
morts  le  duc  de  Bourbon  Ôc  le  com- 
te de  Ponthieu  Fon  Frcre  , le  duc 
d'Athenes  conneftable  , les  mareF* 
chaux  de  Nelle  ôc  d’Endreghen , ÔC 
plus  de  cinquante  autres  lèigneurs 
qualifiez. 

Le  jeune  vainqueur  aulTy  courtois 
que  vaillant  , traitta  le  roy  comme 
fon  Feigneur,  Le  Foir  mefiue  il  le 
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feryit  à'table  > ôc  tafcha  d’adoucir 
fcs  ennuis  par  des  paroles  civiles 
, & obligeantes.  Le  lèiidcmain  crai- 
gnant que  quelque  accident  ne  luy 
f'  oftaft  une  fi  belle  prifè,  & d'ailleurs 
voyant  Tes  troupes  fi  chargées  de 
butin  qu’elles  eftoicm  incapables  de 
rendre  combat,  il  prit  la  route  de 
Bourieaux  Ôc  y emmena  le  roy  3c 
É fou  fils  avec  un  prodigieux  nom- 
^ hre  de  prifonniers.  Entre  IcTqiicls 
' cftôîcnt  Philippe  duc  de  Touraine  le 
' . plus  jeune  des  quatre  fils  du  roy,  les 
' comtes  de  Nallau  Ôc  de  Sarbruc,  ce- 
luy  de  Tancarville  , avec  (on  fils,  ôc  y 
lean  d’Artois  comte  d’Eu. 


Temt  ir. 
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CHARLES  DAVPHIN, 

LIEVTENANT, 

• 1 

PVIS  REGENT,^ 
Aagé  de  quelque  vingt-un  an.  - 

^mmb  il  n*y  avoir  plus  d*aul. 

corité  dans  le  royaume  , & que 

le  roy  avant  Ton  départ  n'âvoit  efta« 
bly  aucun  ordre  , tout  fe  trouva  en 
une  horrible  confufion.  Le  Dau- 
phin ne  prit  d'abord  ^ue  la  qualité 
dt  Lieutenant  ; Il  crut  que  c'eftoit 
aux  Eftats  generaux  de  pourvoir  au 
gouvernement  du  royaume  > 6c  à la 
délivrance  du  roy  ; C'eft  pourquoy 
les  ayant  convoqüêz  à'  Parfs  pour  le 
quinziefn\e  d’Oâobre  % il  leur  prp- 
pofa  ces  deux  chefs. 

Mais  il  arriva  alors>  ce  qui  arrive 
toujours  dans  les  defbrdres  quand 
les  peuples  ont  efté  inaltraittez  du- 
. rant  la  profperité  > ils  croyent  que 
c'eft  le  temps  de  rabbaiffer  îa  domi- 
nation quand  elle  a receu  quelque 
efç  hcc.  Au  lieu  d'aiüllançes^le  pau- 


Ib  AM  I,  Roy  L.  pua  sonV.  99 
phin  ne  trouva  que  des  plaintes  & 13  ■ 

4e  raigreur.ils  choifîrent  cinquante 
perfonnes  pour  entendre  fes  propo- 
fîtions>  & né  voulurent  rien  délibé- 
rer en  prefence  de  fes  commiilàires. 

Us  demandoient  qifil  ciift  à def- 
titucr  le  chancelier , c eftoit  Pierre 
delà  Foreft archevefque  de  Roiien, 

Simon  de  Bucy  premier  prefidcnr, 

& Ux  QU  fept  autres  ofEciers  qui  a- 
vdient  mal  adminiftré  les  finances  j 
-Qu*il  délivrai  le  roy  de  Navarre, 

& qu’il  fe  gouvernaft  par  un  confcil 
qu'ils  luy  choifiroient , moyennant 
quoy  ils  luy  entretiendroient  trente 
mille  hommes,  mais  payez  par  leurs 
mains  j & c'eft  ce  qu'il  ne  vouloir 
pas  fouffirir. 

Cependant  ils  eftablirent  un  con- 
feil  pour  l'adminiftration  du  royau- 
me , dont  Robert  le  Coq  evcfque 
de  Laon  eftoit  le  chef,  & com- 
mirent des  gents  à leur  dévotion 
pour  manier  les  finances.  Le  Dau- 
phin n'ayant  pû  les  fléchir,ny  biai- 
fec  leurs  refolutions  , ufa  d'adreft'e 
pour  rompre  l'aftcmblée  , & fous 
divers  prétextes  obligea  les  députez 
des  villes  de  fè  retirer.  Après.,  il  en 
. E ij 
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J 6.  envoya  d'autres  par  tous  les  baîHia« 
— ' ges  & fenefchiuirces,  pour  leur  de- 
mander quelque  fubvention  , efpe- 
rantque  chacun  en  particulier  n'o- 
feroit  luy  defnier  ce  que  tous  enlèin-» 
blc  luy  refufoient  hardiment. 

Durant  la  confufîon , chacun  s'î- 
maginoit  avoir  le  temps  propre  pour 
(recouvrer  fes  droits  ôc  les  privilè- 
ges. La  noblelîe  commençoit  de 
.s'allier  avec  les  villes,  & s'ils  fe  fiil^ 
,fènt  une  fois  accommodez  & qu'ils 
. . eu  lient  cimente  cette  liaifon  j la  ro- 
. y au  té  en  euft  efté  fort  afFoiblie  : le 
Dauphin  trouva  moyen.de  deftour- 
ner  lanoblelTe  de  cete  unio&de  l'at- 
tirer à Iby  par  l'elpoir  des  recompen- 
fes.Lcs  villes  d'autre  cofté  encreteut 
en  deffiance  contre  les  gentilshom- 
mes > lî  bien  que  pour  le  preièrver 
•d’eftre  pillées  par  la  gendarmerie  à 
qui  on  donnoit  toute  licence  , elles 
commencèrent  à fe  fortifier.  Partî- 

- culierement  celle  de  Paris, qui  drelïà 

- des  chaifnes  par  les  rues  , répara  les 
• follez  & fes  murailles,  & commença 

d'enfermer  tout  le  quartier  de  la  rue 
S.  Antoine  & de  S.  Pol,  qui  aupara- 
. vant,n’eftoit  que  faux-bourg.  Eftien- 
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ne  Marcel  prêvoft  des  marchands, 
Ronfàc  Efchevin  avoîcnt  tour  pou-  “ 
vbk  lîir  le  peuple,&  le  gouvernoicnt 
à leurfântai/îe , parce  qu'ils  tdmoi-" 
gnoient  un  grand  zele  pour  fcs  in- 
tcrefts. 

Le  malheureux  Geftoy  de  Har- 
cour  avoir  vendu  fcs  terres  de  Nor- 
mandie à l’Anglois  pour  n’en  jouir 
nèantmoins  qu'apres-là  mort,dcshe-  - 
ritanr  Louis  fon  neveu  , parce  qu'il 
r n’ayoit  pas  voulu  prendre  les  atrncs 
■ contre  fa  patrie.  Il  avoir  quelques 
troupes  à S.  Sauveur  le  vicomtCjd'où 
elles  faîfoienr  des  courfes  jufqu'aux 
faux-bourgs  de  Càcn,  & mcfhic  juf- 
qû'à  Evreux.  Les  Eftats  afîèiViblcz  à 
Pâtis  y ‘a voient  envoyé  quatre  capi- 
taines pour  luy  tenir  tefte'  ; contre 
lefquels  s'eftîmt  mis  en  campagne 
prés  de  la  ville  de  Contances,  il  fut 
desfait  & tué.  Si  on  l'cuft  pris  en 
vie,  on  luy  euft  fait  porter  fa  telle 
jfiir  un  efchafEiut , il  ayina  mieux 
monrir  les  armes  à la  main’. 

Le  duc  dé  Lancallre  âc  Philippe 
de  Navarre , qiii  faifoient  la  guerre 
en  Normandie  avec  Philippe  d'E- 
vreux  , n'ayant  fçû  palLr  la  Loire 
. ‘ ‘ E iij 
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1356.  pour  aller  fecourir  le  prince  de  Gai-  3b 
" les  , dans  le  danger  où  il  eftoit  a- 
vant  la  bataille  de  Poitiers,  c'é- 
toient  rabattus  en  Bretagne.  Le  duc 
y mit  le  iîege  devant  Rennes  le  troi- 
iîéme  de  Décembre  de  cete  année 
1556.  mais  la  place  fut  fî  bien  dcf- 
fenduc , qu’il  n'y  pût  rien  gagner  en 
dix  mois  de  temps.  ^ 

A l'exemple  du  (buverain  qiii 
avoit  plus  fongé  à ragrandilFemênt 
de  fa  puilTance  qu'au  bien  public, 
tout  le  monde  ne  fe  (bucioft  que  de  ? %\ 
fon  intereft  particulier  , & renver-  ■ n 


fôit  tout  pour  y parvenir.  Les  depu-  ^ 
tez  que  le  Dauphin  avoir  envoyez  ^ 


par  les  provinces,  n'en  rapportèrent . 
qùe  des  griefs  ; le  feul  pays  du  Lan-  ^ 
gnedoc  pour  avoir  efte  moins  fou-  ig 
lé  que  les  autres,  témoigna  un  deifil  ; 
public  de  la  captivité  du  roy,  & of» 
frit  de  foudoyer  cinq  mille  chevaux 
pour  fon  fervice  : les  antres  refufe- 
rent  tout",  à moins  qu'on  ne  le  fift 
ordonner  par  les  Eftats. 

Le  Dauphin  ne  fçaehant  d'où  re- 
couvrer de  l'argent,  jvoit  comman- 
dé de  fabriquer  quelques  nouvelles 
is  tandis 


mdnhoyes  ; mais  tandis  qu'il  eftoit 
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Ib  AN  L Roy  L.  PRISON M.  l'o^ 
à Mets  en  conférence  avec  l'empe- 
reur  Charles  IV.  Ibn  coufin  , qui  — “ 
prçnoir  grande  prt  aux  inrereds  de 
la  maifon  de  France , Eftienne  Mar« 
ccl  s'en  alla  en  grande  compagnie 
trouver  le  duc  d'Anjou  qu'il  avoir 
làiflf^  pour  lieutenant  à Paris  , & le 
contraignit  d'en  furfeoir  le  cours. 

Et  comme  le  dauphin  e liant  de  re- 
tour le  voulut  roidir  à faire  valoir 
cete  monnoye  , le  mcfme  Marcel  fit 
prendre  les  armes  à tous  les  bour- 
geois & fermer  les’  boutiques,  de 
lorte  qu'il  le  força  de  le  defillcr  dé 
cete  entreprise. 

Ayant  befoin  de  quelque  autorité  ' 
publique  pour  fc  faire  déclarer  re* 
gent,  il  avoir  convoqué  les  Eftats 
au  cinquième  de  Février  à Paris  , & 
ils  furent  tenus  aux  Cordeliers.  Mais 
il  n'en  pût  jouit  non  plus  que  la  pre- 
mière fois.  Ils  forcèrent  le  chance- 
lier la  Foreft  , depuis  peu  fait  cardi- 
nal , de  quitter  les  fceaux  , chalïc- 
rent  tous  les  principaux  officier^  des 
financesjfirent  faifir  & annoter  tous 
leurs  biens  , & fiir  les  chaudes  re- 
monllrances  de  Robert  le  Coq  eveA 

que  de  Laon  ^ dclappointercnr  jous. 

« • • • • 
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104  Adbrece*  Chronoi*  ^ 
557.  les  grands  officiers  du  royaume  j 
inefme  ceux  du  parlement , horfm.is 
ieize.Le  Dauphin  ne  trouvant  donc 
pas  Ton  compte  avec  eux,  remit  l'afl 
îèmbléc  à 1 5.  jours  apres  Pafqoes. 

Soit  que  rincommodité  de  la  (ai- 
fon,  foit  que  l’avidite  des  Gafeons, 
dont  chacun  demandoit  autant  de 
recompenfe  que  fi  luy  fèiil  euft  ga- 
gné la  bataille  3c  pris  le  roy , îie 
permirtpas  aux  Anglois  ded^mme- 
ner  hors  de  Bourdeaux  ; ils  By  gar- 
dèrent tout  Bhy ver , mais  régalé  Sç 
fervy  comme  s'il  euft  efté  dans  jfa 
cour  me  fine. 

Au  commencement  d’Avril  pn  le 
transfera  en  Angleterre  5 Et  il  y fut 
traitté  avec  autant  d'honneur  Ôc  de 
re(pe<5t  que  s'il  euft  elle  rendre  vi- 
fite  à Edouard.  On  luy  fit  une  en- 
trée à Londres  , il  eftoit  monté  fur 
un  cheval  blanc,  marque  de  Souve- . 
laineté  , ôc  le  prince  de  Galles  à (à 
< " gauche  fiir  une  petite  haquenée.  On 
le  logea  dans  rhoftel  de  Savoye, 
le  roy  , la  reyne  & les  grands  le  vi- 
fitoient  , Sc  on  luy  laiftbit  toute 
force  de  liberté.  Cependant  les  in- 
fiâmes  raeditatios  du  pape  impetrq- 
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Ië AU  I.  Roy  î>.  pR^isonn.  loy 
icnt  jme  trêve  pour  deux  ans  encre  USi- 
ks  deux  couronnes  : mais  lean  de  - 
Montfort  & Philippe  d'Evreux  n'y 
furent  pas  compris. 

Le  duc  de  Lancailre  avoft  juré 
de  ne  point  partir  de  devant  Ren- 

entre  dedans  , & 
qu'on  n'euft  vu  Tes  baiinicres  arbo- 
rées fîir  les  remparts  j Comme  fon 
armée  apprehendoit  un  fécond  hy- 
vbr  qui  approchoit  > & que  d'autre 
collé  les  affiegez  eftoient  réduits  à 
la  famine  , Bertrand  du  |Guefclin 
trouva  un  expédient  pour  fauver  le 
ferment  du  duc  Ôé^la  ville  ; c'eftoit 
qu'il  y entreroit  luy  dixiefme,  & que 
fa  bannicre  ftroit  mife  fur  la  porte 
durant  quelques  heures.  Pour  con- 
clure ce  'Traitcé  on  fit  une  trêve  en- 
tre les  deux  partis,  qui  devoir  durct 
jiafqii'à  l’an  1 3 ^ O. 

Les  bandes  des  efnts  de  guerre 
n^eftant  ny  licentiées  ny  paye».s , les 
pillards  s'alTembloient  avec  route 
forte  de  mefehants  garniinents  , & 
couroient  impunément  les  provinces, 
tout  le  plat  pays  eftant  abandonné  à 
leur  mifericorde.  Il  y en  avoir  cinq 
fix  differeutes  efpeces,dont  la  plus 

E V 


loé  Abbrïge*  Chronoi.  ‘ 

1 5 redoutable  eftoit  celle  d*un  Arnaud! 
de  Cervo*les  > qui  fe  failbit'nommei: 
rarchipreftre.  Il  entra  dans  la  com- 
té d^Avigiion , força  le  pape  de  ra- 
cheter le  pillage  de  fes  terres  p^" 
♦ la  fomme  de  40000.  efcus , Ôc  en-' 
fuite  de  luy  donner  l’abfolution,  & 
de  le  traitter  à fa  table , avec  autant^ 
d'honneur  que  s’il  euft  efté  prince, 
fouverain.] 

Les  gents  commis  par  les  eftats 
pour  Tadminirtration  des  Finances, 
firent  bien-toft  connoiftre  qu'ils  ne 
l’a  voient  pas  prilè  pour  en  dépolTe- 
der  les  mefchantr^  mais  pour  avoir 
cux-mefines  leur  part  au  pillage. 
Audi  leur  conduite  non  moins  cri- 
minelle que  celle  des  Officiers  qu'on! 
avoit  tant  blalmez  , defcria  fort  le 
choix,  & par  cqnfcquent  l'autorité; 
des  eftats. 

Le  dauphin  eftant  dont  encore' 
fortifié  par  l'arrivée  des  comtes  de 
Foix  & d'Armagnac , &c  de  grand 
nombre  de  noblelle , fecoüa  enfin 
leur  tutelle  , & fit  que  le  Coq  (è  re-. 
tirant  enfon  Evefché  >,  le  .laiiïal©- 
plus  fort  dans  Paris. 

Mais  incontinent  après.,  rarrivée.' 


I.  Roy  L>Pri  SOMN.  ÎO7 
du  Nayarrois  rompit  toutes  (es  me-  1 3/7. 
fureS'  & augmenta  les  brQiiilleries. 

Le  Roy  lean  Tavoit  reiîêrr  J dans  le 
chafteau  d'Atleux  en  Cambrefîs,  ôc 
en  avoir  commis  la  garde  i Fer- 
rand de  Pequigoy  gouverneur  dMr-, 
tois.  Le  comte  d'Evreux  fiere  du 
piifonnier  , apres  avoir  cherche 
deux  ans  entiers  toutes  les  inven- 
tions poüîblcs  pour  le  délivrer,  eu. 
trouva  enfin  une  qui  luy  reüilit. 
Quelques  gentils  hommes  Kavar- 
rois  qui  s'eftoient  devoüez  à cette 
entreprife , avec  un  petit  nombre  de 
foldats  choiiîs  > s'eftant  approchez . 
du  xhafteau  d'Arleux  defguifcz  .en 
Charbonniers  > entrèrent  à la  brune 
par  efcalade  dans  la  place  > & en  tU 
rerent  le  Roy  de  Navarre,  On  crut 
que  ce  coup  ne  s'efloit  point  fait 
fans  la  participation  de  Pequigny; 
de  là  fuite  juÊüia  cett'e  croyance, 

Quoy  qu*il  en  fuft  , fî-toft  qu*on  . 

£çeut  les  nouvelles  de  la  liberté  de  ^ 
ce  prince  à Paris  , & apres  qu'il  . . 
eut  demeitté  quelques  femaincs  à 
Amiens,  cet  rEvefquedc  Laon  & fk: 
faââon  qiû  avoientbefoin  d'uu  pui&.; 

£ vj. 
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1 5J7»  ûnc  chef , employant  rintercefion 
^ des  deux  Reynes  Doliairieies  auprès  • 
du  dauphin , obligea  ce  jeune  prin-" 
ce  de  luy  envoyer  un  fauf-condnic 
pour  venir  à Paris , avec  pcrmiflîon 
d'y  amener  tel  nombre  degentsar-  ' 
niez  qu’il  luy  plairoit.  Sur  lafoyde  - 
ce  fauf-condiiit  il  vint  loger  en  l'Ab- 
baye de  fainâ:  Germain  des  Prez 
accompagné  de  grand  nombre  dé 
Tes  amis.  A fon’ arrivée  une  gran-' 
de  partie  des  députez  des  Eftats- 
fe  retira  de  Paris,  de  peur  d'approit-“ 
ver  fa  délivrance  , fçaehant  bien 
qu'elle  neferoit  nullement  agréable- 
au  Roy.  Mais  le  confeil  que  les  > 
Eftats  avoient  ordonné  pour  le  Daù-> 
phin,en  devint  encore  plus  puif- 
fant.  . . 

Quelques  jours  apres , il  fit  pu-.- 
, 1 blicr  par  la  ville  qu’il  defîroit  entre-  . 
tenir  le  peuple  le  lendemain  du  jour  * 
S.  André  j & le  convia  de  fe  rendre  ’ 
pour  cela  dans  la  place  des  Lices  , 

• qui  eftoit  entre  l'Abbaye  S.  Germain , 
&-Ie  Préanx  Clercs.  Au  jour  nom-i; 
me  , s'y  eftant  trouvé  plus  de  diXv 
raille  hommes , il  monta  fur  l'ef». 
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chaflfàut  djDÙ  le  roy  avoit  accouda- 
me  de  regarder  les  combats  en 
champ  clos;  Ec  là  il  remondra  avec 
. une  éloquence  pathétique , l'injudi- 
ce  & la  dureté  de  fa  prilbn  , la  ty- 
rannique execution  de  fes  amis  , le 
zele  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  I*E- 
dat  î Et  fur  tout  il  fit  valoir  fa  gran- 
de alFedHon  pour  la  dcfenlè  de  Paris' 
qui  en  edoir  la  capitale. 

. Sa  harangue  fiateufe  chatouilla  • 
dTautant  plus  le  peuple  , que  depuis  ' 
quelque  temps  iln'cdoit’traittéqu'a- 
v_cc  d'extrêmes  rigueurs.  Le  lende-; 
main  il  fut  receu  dans  la  ville,  le* 
Dauphin  & luy  s’entrevirent  dans^ 
nn.lieu  indiffèrent.  Le  Coq  chef  du 
confeil , le  prevod  des  marchands, 
l^univerfité  mefme,preirerent  tant  le 
Dauphin  de  luy  donner  fatisfadion, 
qu'il  faiut  luy  accorder  tout  ce  qui^ 
luy  plût  i Que  ny  Iny  ny  les  liens 
ne  fèroient  jamais  recherchez  de 
tout  ce  qu’ils  pourroient  avoir  fait 
contre  l’Edat  ÿ Que.  ces  feigneurs 
que  le  roy  lean  avoit  fait  exécuter  à; 
mort,  feroient  déclarez  innocents, 
leurs  cotps  dépendus  & inhumez 


iio  Abbrigj*  Chrouob.' 

1 5 57.  en  terre  fainte,  & leurs  bîens  rendus  > 
■ a leurs  heritiers  i luy  donne-  > 

roit  à luy  une  grande- fomme  de  de-  • 
niers  'pour  Ton  defdommagement  > . 
& plufieurs  places  en  Normandie' 
pour  fa  feurcté.  Cét  accommode- 
ment figné,il  s*cn  alla  en  cette  pro-^ 
vince-là  pour  voir  fes  amis,&  avants 
toutes  chofes  il  fit  celebrer  folem-.; 
nellement  dans  Rouen  les  obfèques 
des  (èigneurs  qui  avoient  efté  déca- 
pitez pour  {bn  (èrvice.Mais  dés  qii'iï  ’ 
ïut  party  de  Paris,  le  Dauphin  com- 
mença à lever  dé  ,1a  gendarmerie , 8c 
manda  aux  gouverneurs  des  places 
qu^il  luy  avoir  cedées,  de  ne  le  point 
. recevoir  i ce  qui  donna  fujet  au* 
Navarrois  d*armer  de  foncofté  , 
à Tes  amis  de  Paris  de  faire  jpiict; 
leur  fadion.  - -k  ; 

Si  dans  cette  eon  jôndure  PAnglois; 
teuft  affifté  puiflamment.il  euft.bou-! 
leverfé  tout  le  royaumejmais  comme 
il  avoir  laifle  échapper  dansfaharan- 
gpe  aupeuple  de  ViûSsqti  il  avoir  plta 
' de  Àr oit  à la  couronne  de  \Brance  que 

ceux  qui  la  dilputoieht , i 1 n e lity,  doix- 
na  que  destfeepurs  ^'capables  feule,^ 
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Iean  Roy  L.  Prisonni  ir.  iJi 
linentde  tirer  la  guerre  en  longueur,  * 
afin  que  les  deux  partis  réduits  à la 
derniere  foiblefiè  , (ubilïent  le  joug 
qu*il  leur  voudroic  imposer. 

Le  zele  que  le  prevofi  des  Mar-* 
chands  avoir  pour  la  libeité  publi- 
que , trouvant  de  trop  fortes  oppo- 
üiioi^s  , de'genera , ( peur-eftre  mal- 
gré qu*il  en  eufi } en  une  faéiioni 
manircfie  & tres-petnicieufê.  La 
marque  en  eftoit  un  chaperon  my- 
party  de  rouge  & de  pers  qu'il  don- 
na pour  eftrennes  au  peuple  de  Pa- 
ris* Lequel  eftaiit  divifc  & incon- 
liant  en  lès  afFeélions  , quelquefois, 
applaiidillbit  au  Dauphin  qui  le  ha- 
ran^oit  en  place  publique,  puis 
aulfi-ioft  retoumoit  à fon  magiltrar,. 
qu'il  croyoit  tres-bien  intentionné» 

& d'autrefois  deraeuroit  indiffèrent., 

Pour  la  troificfine  fois  les  eftats. 
furent  convoquez  à Paris  , d'au  tant- 
que  fans  leur  ordonnance  il  ne  lè’. 
pouvoic  faire  de  nouvelles  impofi- 
tions  , dont  on  avoit  extrêmement; 
bclbin  pour  la  rançon  du  roy.  Car; 
du  commencement  les  Anglois 
dîmandoient  que  de.  l'argent  i Et  1& 


in  Abbregc*  Chronol.' 

1558.  Dauphin  faifoic  courir  le  bruic , foît 
qu’il  fuft  vrayou  fuppofé.,  qu’il  le 
délivreroient  pour  fix  cents  raille 
florins.  Délirant  donc  fe  rendre  le 
inaiftre  de  cette  alferablée,  il  araaflà 
des  troupes  autour  de  la  ville  , ce 
qui  offenfa  extrêmement  les  Pari-, 
fîens  & les  députez  des  Eftats.,  Le; 
Navarrois  en  mit  aiilTi  alentour  de, 
cette  ville  , qui  tçnoient.la  campa- 
gne : ce  fafcheux  voifinage  inçom- 
modoit  fort  Paris  & les  environs. 
Marcel  en  rtjettoit  la  faute  fur  le 
Dauphin  5 Et  luy  s'en  defchargeoit 
fur  le  Navarrois.  . . 

Sur  cette  querelle  un  des  partilàns 
de  Marcel  , nommé  Perrin  ^Macé 
changeur  du  Trefor  , maflàcra  lean 
Baillet  treforier  de  France  en  pleine 
rué* , le  coup  fait  il  fe  fauva  dans 
l’Eglife  de  S.  lacques  de  la  Bouche- 
rie. Le  Danphin.commanda  au  Ma- 
refdial  de  Clermont  , à leâii  de- 
. Chaalons  fencfchal  de  C hampagne, 
&auprevoft  de  Paris  de  î’en  tirer 
par  force  & de  le  mettre  en  juftieç. 
Ils  le  tirèrent  donc  delà,&  le  prevoft 
de  paris  luy  fit  couper  le  poing  y dç- 
renvoya  au  gibet,  . 
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Les  eglifès  alors  eftoient  des  afy-  1358. 
les  inviolables  j le  clergé  & le  peu-  ■' 
plé  s*efchaiifFerent  éftrangement  de 
ce  qu'on  Javoic  arraché  un  réfugié 
Ç du  pied  des  autels  , & l'evcfque  de 
Paris  excommunia  ceux  qui  avoient 
commis  cét  attentat.  On  n'en  de- 
meura pas  là  , ces  ièigneurs  eflanc 
aceufez  d’empefeher  le  Dauphin  de 
faire  aucune  juftice  au  peuple  fîir  les 
griefs>  & principalement  fur  les  ra- 
vages & cruaurez  infupportables  des 
gents  de  guerre  , Marcel  arma  trois 
mille  hommes  des  meftiers  , qui 
tous  pôrroient  des  chaperons  my- 
partis , entra  dans  le  palais  où  eftoit 
logé  le'Dauphin,  & ht  mahàcrer  ces 
trois  feigneurs  en  fa  prefence  idc  en 
fuite  expofèr  leurs  corps  tout  nuds 
en  la  place  publique  , revefqiie  de 
Paris  les  privant  par  fa  fentencc , 
comme  excommuniez,  de  l'honneur 
de  la  fepulture.  Cela  fait , il  alla  à 
rhoftel  de  ville  rendre  compte  de  foin 
acHon  qui  y fut  hautement  approu- 
vée, Ce  ne  fut  pas  tout,  il  contraig- 
nit le  Dauphin  d'a vouer  le  fait  dans 
les  Eftats  qui  fe  tenoient  aux  Augu- 
ftins , & puis -dans  le  parlement  j de 


II4  AbBREGE*  CHRONOir  . . 
358.  fouffrir  le  retour  du  Navarrois  dans 
la  villej&  de  luy  accorder  des: terres- 
& de  grands  defdommagements.  En 
mefme  temps  Marcel  envoya  des’ 
agents  aux  principales  villes  du  ro- 
yaume 3 les  conviant  de  fe  joindre* 
avec  Paris  pour  lamanutention  de  là' 
liberté  commune  & la  reformation 
de  l’Eftat  : mais  elles  refulèrent  de 
s*unir  autrement  que  pour  le  fer  vice*" 
du  roy.  ^ 

Le  Navarrois  après  avoir  demeu>? 
ré  quelque  temps  dans  Paris, & pen-^ 
fane  s*en  eftre  bien  afTuré  , en  fortit 
une  fécondé  fois  pour  donner  ordre  à 
fes  autres  affaires.  Si  - toft  qu’il  fut 
dehors,  le  Dauphin  ne  perdit  point 
de  temps  & fe  fit  déclarer  regent  pair 
le  parlement.  Depuis  tous  les  aébes 
(è  firent  fous  fbn  nom  fans  parler  de 
celuy  du  roy;  Et  l’on  ne  feelia  plus  du 
petit  fceau  du  chaftelet  dont  oh  le 
lervoit  en  fon  abfence  , mais  d’un  , 
grand  fceau,  qui  fut  fait  expies  pour 
la  regence.  . i 

Il  ne  vouloir  plus  eftre  à la  mer*- 
cy  des  Parifiens  ny  des  Eftats  gene- 
raux, il  trouva  meilleur  d’en  tenir  de  ^ 
particuliers  i Ceux  de  Ckaropagne  à^ 
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Vertus , & ceux  de  Picardie  à Com-  1 358.' 
piegne  luy  accordèrent  quelques  ^ 
contributions.  Les  Parifiens  offen- 
fez  qu'on  les  merprifôit , tafeherent 
de  fe  faifîr  des  polies  d'alentour  de 
Jeür  ville.  N'en  ayant  pu  venir  à 
bout , ils  achevèrent  de  la  fermer  de 
murs  depuis  l'endroit  où  eft  la  Bafi 
tille  jufqu'à  la  tour  du  Bois  prés  du 
L6uvre>boucherent  toutes  les  portes 
du  codé  de  l'Vniverfité  horfinis  cel- 
le de  iàinéfc  lacques , & depuis  cette 
porte-Ià  ju/qu'ù  celle  de  Nefle, firent 
[ creulèr  des  folïèz  au  devant  des  mlt- 
râille$;car  auparavant  il  n'y  en  avoir 
point. 

Depuis  ce  temps-là, l'extréme  con- 
fuCion  que  les  guerres  des  Anglois 
caulèrent  dans  le  royaume,  y ayant 
renversé  tous  les  anciens  ordres  » 

Ja  L cftant  d’ailleurs  une  choie  tres-dilH- 


cile  de  convoquer  de  ces  grandes  af. 
femblées , contre  les  courfes  & les 
pillages  des  brigands  , & chacun  le 
rlbuvant  plus  occupé  à longer  à là 
propre  ’confervation  qu’à  maintenir 
lès  droits  du  public  , il  n'y  a plus  en 
de  véritables  £fiatStSc  le  pouvoir  de 
Élire  des  impolis  eft  demeuré  à la 
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"358.  . difcretion  du fbuveraina(kns  enprén-';j 
dre  Tadvis  des  peuples. 

Pendant  cette  anarchie, la  noblé^- 
fe  & les  autres  gents  de  guerre  e^xer- 
çoienr  toutes  fortes  de  violence  ftir 
les  pauvres  peuples  de  la  campagne. 

Ces  malheureux,  battus,  pillez, cou-: . 
rus  comme  des  beftes  fauvageY , '• 
li'ayant  la  plufpart  pour  retraite  que  . * 
les  bois,  les  cavernes,.  & les  marecs,4. 
firent  enfin  comme  ces  lievres  qui  es- 
tant aux  abois  fe  jettent  au  col  des  ‘ 
lévriers  y ils  s’attroupèrent  par  gran- 
des bandes , & fe  reiblurent  d’exter- . 

. miner  tous  les  gentilshommes.  ' M 
Cette  flireur  commença  dans  lé 
Beauvoifis,  & eut  pour  premier  chef  ! ^ 
un  païfan  nommé  Caillet. On  la  nom- 
ma  L A I A c Qji  E R I E » parce  que 
les  gentilshommes  lors  qu’ils  pii-  • (ts 
loientlepaïfan  rappelloientparrail-  , iitu 
lerie  /ac^^ues  bon-homme.  Si  les  vil-  ’ 
les  iè  fuff'ent  jointes  à cel  ruftres  , 

^ c’eftoit  fait  de  la  noblelTè  &:  de  rEf-  '' 
tat  monarchique  3 aulTy  bien  que'n 
Suilïè  ; mais  pas  une  ni?  leur  ouvrit  ^ 
les  portes  de  craint^  d'eftre  pillce.Ils 
en  tentèrent  plufieurs  inutiliment  y 
ruinèrent  tous  les  petits  chafteaux; 
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du  païs , çncrc  autres  ccluy  de  Beau-  155^ 

mont  fur  O yfè,  Sc  fc  rendirent  maif-  

très  de  Seul isimais  du  r.-fte  ils  com- 
( mirent  -tant  de  cruautez  plus  que 
' brutales  , que  la  noblelFe  de  tous  les 
partis  > François, Anglois,  & Navat- 
rois , fè  rallia  contre  eux.  Le  roy  de 
Navarre  desfit  dans  ic  Beauvoifisla  • 
troupe  de  Cailltt,qui  ayant  efte  pris, 

: eut  la  telle  trenchée.  Le  Dauphin 
^ en  mitTÉn  pièces  plus  de  vingt  mille, 

! & cé  Ibuflevement  s'accoifa  tout 
* d’un  coup. 

^ • Tandis  que  le  Dauphin  eftoit  allé 
> du  cofté  de  Scns,ayant  lailsé  le  com- 
I téde  la  Foix  dans  la  partie  de  la  vil- 
^ le  de  Meaux  que  l’on  nomme  te 
P ‘Mlèrchéexoute  entourée d’eau:les  Pa- 
r rifiens  qui  avoient  grand  intereft  de 
! s’alïeürer  de  cete  clef  de  la  Marne,en- 
voyerent  quelques  troupes  Ibus  la 
conduite  d’un  Efpicier  pour  s’en  làî-  . 
fir.Le  Maire  de  Meaux,  qui  eftoit  dç 
la  feélion,  leur  ouvrit  les  portes  :mais 
comme  lés  uns  & les  autres  attaquo- 
l’ént  le  Marché,  le  comte  fortitluc 
’ wx  avec  de  la  cavalerie  & les  tailla 
tous  en  pièces,  L'efpicier  y fut  tué, 

I la  ville  faccagée  & bru  fiée  ,1c  maire 

P 

I . 


ii8  Abbrbge*  Chronow  V : 
558.  & quelques  bourgeois  décapitez;' 

Cependant  contre  la  promefîè 
donnée  au  Dauphin , le  Nayarrois 
s’approcha  de  Paris,&  s’eftant  abou- 
ché à faint  Oüin  avec  Marcel,  entra 
dans  la  v ille  & harangua  lî  eloquen> 
ment  le  peuple  qu'il  le  déclara  fpn 
general.  Mais  la  noblelTe  indignée 
de  voir  qu'il  la  carefibit  raoins  que 
la  bourgeoifie,  l'abandonna,  & dans 
une  allemblée  qui  fut  tenue  à.Com- 
piegne  , promit  toute  affiftançe,  au 
Dauphin  pour  aflîeger  Paris.  -Les 
faébieux  en  eftant  advertis  , obligè- 
rent l'Vniverfité  d’aller  vers  ce  prin^ 
ce  luy  demander  pardon  pour  eux, 
offirant  telle  amende  qu'il  iuy.plai- 
roit , leur  vie  & leur  honneur  fauf; 
mais  ceux  de  fon  confeil  qui  pen^ 
foient  avoir  trouvé  l'occafion  de 
gorger  des  richeflès  de  cette  grande 
vile,l'empefcheremdeprefter  l'oreilr 
le  à ces  conditions,à  moins  qu’ils  ne 
luy  livralfent  douze  de  leurs  princi- 

{>anx  chefsiSi  bien  qu’il  les  mit  dans 
a neceflîté  de  fe  réunir  tous  enfèm- 
blp  le  plus  fort  qu'ils  purent , &.dé 
* s'attacher  entièrement  au  roy  de  Na- 
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Les  affaires  ne  demeurèrent  pas 
long-temps  en  cdt  eftat , les  amis  du  — ^ 
Dauphin  s’eflant  de  plus  en  plus  ac- 
ôceditez  dans  la  ville,  firent  prendre 
des  ombrages  à la  bourgeoise  de  ce. 
que  le  roy  de  Navarre  y avoir  in- 
troduit quelques  Anglois  j Elle  maf- 
làçra  une  partie  de  ces  eftrangersj 
Marcel  pour  fauver  le  refte  les  mit 
enprifon , puis  les  laifiâ  évader.  Ils 
fe  retirèrent  à faindt  Denys , d*où 
ils. vengeaient  cruellement  la  mort 
de  leurs  compagnons  fur  tous  ceux 
de  Paris  qu'ils  pouvoient  attraper. 

Le  peuple  fans  vouloir  entendre  les 
harangues  du  Navarrois»  le  contrai- 
gnit luy  & Marcel  de  le  mener  de  ce 
coflé-U  pour  les  achever  : mais  foie 
par  la  trahifon  de  ces  deux  chefs  ou  . 
autrement,  les  Anglois  les  attirèrent 
dans  une  embufeade  , le  fbir  comme 
ils  s'en  revenoient  tous  en  delbrdre, 

& én  tucrent  plus  de  fix  cents. 

: Ce  fanglant  efchec  redoubla  les 
rpupçons  ôc  les  crieries  du  peuple^^ 

Marcel  & fes  partifàns  craignant 
d'eftre  enfin  livrez  au  Dauphin  conf. 
pirerent  de  livrer  plufloft  la  ville  au 
Navarrois  , en.  l'y  introduifànt  de 
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1558.  nui(5l  par  la  Baftille,  Mais  eomme 
• les  amis  du  dauphin  avoient  tou- 
jours l"œil  & l'aureille  au  guet  y un 
lean  Maillard  & un  Pépin  des  £l> 
farts  qui  en  eftoient  los  Chefs  >.  fi- 
rent fi  bien  leur  partie  , qu'ayant 
alïcmblé  leurs  gents  fur  le  point  que. 
Marcel  devoir  exécuter  ion  coup 
ils  le  tnerent  luy  & ceux  qui  l'ac-' 


compagnoient  avant  qu'il  euft  pu 
ouvrir  les  portes. 

On  voit  dans  la  fin  tragique  de  cet 
homme,  quelle  confiance  on  doit  a- 
voir  dans  l'afFedUon  d'un  peuple,  8c 
quelle  feureté  il  y a àfe  mefler  de  fes 
affaires.  Les  raeCmesqui  l'avoient  fi 
paffionnément  aimé,  lai  lièrent  tràiC- 
ner  fon  corps  par  les  rues  & dans  les 
boiiesj&  fouffritent  que  fa  mort  fuft 
fiiivie  du  malfacre,  dufupplice  & du 
bannillèment  de  plufieurs  de  lès  amis. 
Entre-autres  de  Ronllac  efthevin,dc 
lolferand  treforier  du  roy  de  Nayar- 
re,&  de  Gaillard  qui  avoient  livre  lé 
chafteau  du  Louvre  au  Navarrois, 
Ces  trois  perdirent  la  telle  en  Gteve. 
Cete  execution  changea  entièrement 
la  face  des  affaires  , les  chaperons 
niy  partis  furent-  jettez  au  reu  8c 

le 
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ii«l|.iC  Dauphin  entra  dans  Paris  le  14. 
qJ,  t jour  d^A'oiift.  — — 


on 


Maïs  le  Navârrois  outré  de  la  * 
1 mort  dé  fes  amis  ^ de  fes  officiers, 
g.  I proteftaqu’iln’auroit  jamais  de  paix 
avec  les  princes  de  la  maifon  de  Va- 
lois , & déclara  qu’il  ne  les  recon- 
noÜToic  plus  pour  fouverains.  Dans 
cete  colere  il  alTèmbla  des  forces  de 
tous  coftez  , envoya  deffier  le  Dau- 
phin , bloqua  Paris  par  eau  Sc  par 
terre,  Sc  appella  à fon  fecours  le  Ca- 
ptai de  Buch  & Robert  Kiiolles  fa- 
meux capitaine  Anglois. 

Ccluy-ci  nonobltant  la  trêve  fai- 
foit  d'horribles  ravages  par  tout , 
principalement  en  Auxerrois  & en 
Champagne.  Or  ayant  efté  chalTé 
de  devant  Troyes  par  le  comte  de 
Vaudemont , il  vint  joindre  le  Na- 
vairois  dans  l'efperance  de  piller 
Paris.  Ce  fut  alors  qu'ils  brufle- 
rent  la  ville  de  Montmorency  , qui 
n'eftoit  pas  des  plus  petites , com- 
me on  le  voit  à fes  ruines.  D’un  au- 
tre cofté  Philippe  de  Navarre  cou- 
roit  la  Picardie  , 6c  fai  (bit  pluiieurs 
entreprifes  fur  les  villes  : mais  elles 
avortèrent  toutes  > & coufterent  la 
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IJ 58.  vie  à plufieurs  de  (es  amis  : entrc- 
— autres  au  maire  d’Amiens,  & à quel- 
• ques  bourgeois  de  Laon  j donc  l’e- 
verque  pour  le  mefme  fujet,  fut  obli- 
gé de  fe  fauver  afin  de  mettre  {k 
te  fie  à couvert. 

Le  Dauphin  n'ofoît  fortir  de  Paris 
de  peur  qu’on  n’y  rappellaft  le  Nar 
varrois  , lequel  y avoit  encore  des 
amis  en  grand  nombre.  Cependant 
comme  il  ne  pouvoir  mettre  aucun 
ordre  nulle  - parc , toute  la  France 
cftüit  au  pillage  des  gents  de  guer- 
re , aufiy  bien  des  François  que  des 
Anglois.  Or  à l’heure  que  la  ville 
de  Paris  cftoit  réduite  à la  derniere 
• di  fettc,&  qu'il  dépendoit  du  Navar-^ 
rois  de  donner  le  coup  mortel  à la 
France,  Ton  cœur  en  un  moment  fut 
touché  de  repentir  pu  de  pitié,  (ans 
qu'on  en  pull  deviner  d'autre  cauîè 
qu'une  grâce  extraordinaire  de  Dieu 
fur  ce  royaume,  Dans  ce  (éntiment, 
lors  qu'on  l'elperoit  le  moins,  il  fît 
£bn  accommodement  avec  le  Dau- 
phin,ôc  fe  remi  t prcfque  de  toutes  les 
prerenfions  à fa  volonté  5 Et  il  le  fit 
malgré  les  çonfcilsA:  la  refîfiance  de 
fou  frerci  efprit  violent  qui  alloit  à 
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porter  les  chofcs  à toute  extremirc  : 
de  forte  qu'eft^nt  indigne  de  ce  qu'il 
ne  fui  voit  pas  Ton  fcnciment , il  le 
quitta  là  , & le  retira  vers  les  An- 
m»  glois  à fainâ  Sauveur  Je  viconuc. 


- . Cetc  paix  fauva  la  ville  de  Paris, 
irij  ; mais  elle  ne  Iqulagea  point  les  pro- 
ii.  vinces  circonvoi fines  *,  car  les  gar-  ^Y^ïiîc 
(jgj  I nifons  des  places  qui  avoient  tenu  de  ïran- 
jjji  pour  le  toy , de  Navarre  , fc  déclare-  « , 
rent  ppur  l'Anglois,  afin  de  pouvoir 
continuer  leurs  pillages.  Le  feigneur 
^'Auberticour  Hennuyer  ravageoit  cardie, 
j(j  î k Champagne  pat  le  moyen  de  plu-  Cham- 
tjlc'  ficurs  chafteaux  qu'il  tc;noit  fur  la 
Marne  & lut  la  Seine  : Broquard  de 
Fci^ftrainges  chevalier  Lorrain,  at- 
H.  ^ aü  lîfivice  de  France  avec  cinq 
fijt|  cens  advanturiers  qu'il  a voit  à fes 
iiu  ch  délivra  le  pays, ayant  des- 

^ kit  6c  pris  ce  voleur  en  un  grand 
combat  prés  4e  Nogent  fur  Seine  : 

J, J mais  luy-mefrne  devint  un  plus  rude 
fi]r  4eau  dans  ces  contv^es-là , defolant 
IJ.,.  6c  bruHant  tout , jufqu'à  ce  que  le 
(éji  l>apphin  luy  eut  payé  la  folde  de  les 

Dur4rtt,  tontes  ces  guerres  des  jin* 

[ill  tant  c^Ht  Charlts  V U,  eut 
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chajfé  ces  adventuriers  de  la  Franceyif. 
•y  t fit  quantité  de  ces  ca^itaPnes  i dont 
les  uns  payoient  leurs  compagnies  de 
leur  argent , & les  loiioient  à qui  pisté 
leur  en  donnait^  les  autres  les  entrete» 
noient  du  pillage  quils  faifoient  indif- 
féremment fur  tous  lès  partis^  On  nom* 
mort  ces  derniers^  Brigands  ; Ceux 
les  commandoient  étoienr  des  fildaisde 
fortune  qui  commettôient  raille  crunuz 
uz.  J Aujfy  quand  on  Us  attrapoh  on 
ne  leur  faijoit  point  de.  quartier^  , , j 

La  valeur  & le  cours, d^s  inron*^ 
noyés  furent  ces  années  dans  un  ex- 
tréine  deregjcment,  le  gros  .d’argent 
monnpye  de  faindt  Loiiis.fcpicrjcoic 
pour  vingt  fols  parjfis  , '&:le  FlQfiü 
d'or  de  Florence  pQUr  ^vWg't 
Les  marchandifcs  eftoient. obérés  à 
proportion  , la  qüarte  de  vin  Çe  yen- 
ci  oit  vingt-quatre  rolsim^is_  layeîUe 
de  l’Annonciation  Je.  grps  fut  remis 
à douze  denier^  ’, pari/is~>  -6^^  Je  Florin 
à trente-deux  ^^Js  ; de  £oçte qpe  qui 
avoit  auparavant  vingt ToJs;n'avoit 
plus  que  vingt  deniejÿv  Lfcs  peupjes 
en  fouffroient  un  grand  dquimagi^ 
d'autantprincipalçment  qn^lçs  dezih 
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;ices  ne ramendant  pas  de  mefmc , il  1 3 

n*avoit  pas  allez  d*argem  pour  fc 

nooirir  & s'entretenir. 

y avoit  fans  cclfe  fur  le  tapis 
opo/itîons  de  paix  entre  les 
couronnes.  Le  roy  lean , ^iioy 
qail  eiifl:  routas  liberté  , inefme  cel- 
te de  la  cha/Tc  , & de  tontes  les  ga- 
lanteries , s'ennuyoit  fort  de  fa  pri- 
fcn  J Neantmoins  il  fc  remettoit 

[aux  Eftats  de  fbn  royaume  des  con- 
ditions.que  l'Anglois  liiy  propolpit' 
v“i|^  pour  (a  délivrance.  Les  Eftats  af- 
lemblez  à Paris  pour  cela  ( ce  fut 
for  au  mois  de  May  } les  trouvèrent  fi 
rudes  , que  tout  d'une  Voix  ils  choi- 
firent  pluftoft  la  guerre  , & offrirent 
de  grafids  fécours  pour  le  fairetroais 
ils.ne  purent  pas  cftrc  levez  fi-tofti 
& le  mal  croiftbit  toujours. 

inglois  picquéde  leur.refpon- 
lèjcrût  qu'il  raloit  les  forcer  à par- 
ler autrement.  Il  aflembla  une  ef- 
qf?'  ftoyable  armée  , on  y comptoir  011- 
foi^  ' ze  c?nts  vaificaux  , & prés  de  cent 
inillc  combattants.  Avec  cela  il  def- 
igfij  cendit  à Calais  accompagné  de  fes 
Iffï  quatre  fils  > & fc  promettant  tout 
. I : ' F iij  ' 
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15/5.  d'une  fi  grande  pii  fiance  , il  fe  mîr 
en  marche,  nonobftant  que  Ton  fufb 
déjà  au  mois  de  Novembre,  On. 
Iny  laifia  tenir  la  campagne  tout  à 
fon  aife  pendant  la  rude  faifon  dc 
Thyver  : les  villes  eftoient  fi  bicti' 
munies  qu'il  nen  pût  prendre  pas 
une  , ny  fainéi:  Orner , ny  AmienSr 
ny  Rheims,  devant  lequel  il  fut  fix 
fèmaines  , ayant  delïèin  de  s'y  faire 
facrer  roy  dc  France  , quand  il  l'an- 
roit  pris.  La  Bourgongne  (è  racheta 
du  pillage  en  luy  fourni  fiant  deux 
cents  mille  florins , & des  vivres 
pour  fon  camp.  Le  Nivetnois  com- 
pofa  de  mefme  , la  Brie  & le  Gafli- 
nois  furent  ravagez. 

Sur  la  fin  du  Carefnie  il  vint 
camper  à fept  lieuës  de  Paris  entre 
Chartres  & Montlehery  j Et  lié 
voyant  aucune  advance  du  Côrté  du 
Denphin  qui  approchart  de  (es  de- 
mandes,il  planta  le  piquer  tout  coti- 
tre  les  portes  de  la  ville  > à deflèih 
d'obliger  les  François  de  pàtllrpu 
de  combattre. 

Lors  qu'il  y eut  demeuré  quelque 
temps  fans  pouvoir  gagner  ny  l'un 


Ie  AM  I.  Roy  L.  pRi  soMN.  Î27 

ny  rautrcjil  rebroufla  vers  la  Beau/Tc  t j éo, 

refolu  de  rafraifehir  les  troupes  le  

long  des  bords  de  la  Loire,&  en  cas 
de  quelque  dilgrace , de  le  retirer  en 
Breragnf. 

Le  cardinal  Simon  de  Langres  lé- 
gat du  papc,&  les  députez  du  Dau-  ^ 
phin  fuivoient  toujours  Ibn  camp^ 

Ôc  le  Ibllicitoient  inccnammcnc 
pour  la  paix  > & toutes  les  villes  de 
France  iailbient  de  jeufnes,  des  pro-  > 
cel&ons  Ôc  des  prières  à Dieu  pour 
la  demander,  Vn  jour  qu’il  ettoit 
campé  dans  le  pats  Chartrain  , il 
s'éleva  un  orage  efpouTentable  avec 
tant  d'efclairsôc  de  tonnerrcs.&une 
defeharge  de  grefle  lî  drue  & li  grof- 
qu'elle  bleflà  grand  nombre  de 


(es  gents  , ôc  luy  tua  plus  de  mille 
chevaux.  U prit  ce  prodige  pour  un 
commandement  du  ciel , Sc  il*  tour- 
nant vers  l’cglifc  de  Noftxe  - Dame 
de  Chartres  que  l’on  voyoit  de  cinq 
Ou  lîx  licuës  loin,  il  promit  à Di^w 
d'achever  la  paix  au  pluftoû.  D’ail- 
leurs le  duc  de  Lancaftre  & les  fei- 
gneurs  Anglois  l’cn  prclîbient  très* 
inftammenc , à caufe  qitç  fon  armée 
eftoiefort  débiffée*  & qu’avant  em- 
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mené  toutes  les  forces  d*  Angleterre^ 
il  l’avoit  lailTéc  expofée  à beaucoup 
de  périls. 

Les  députez  de  part  6c  d’autre  (e 
rendirent  donc  le  premier- de  Mày 
au  village  de  Bretigny  qui  eft  à une 
lieuë  de  Chai  ri  es.  Il  y en  avoit 
quinze  de  la  part  du  Dauphin , 
trois  d’cglife  , deux  de  robe  , deiix 
bourgeois  & deux  fecretaires  dii 
royales  autres,  feigneurs  de  marque» 
nommez  neantmoins  après  les  ec- 
clefîaftiques  , qui  n*eftoient  que  des 
chanoines.  De  la  part  du  prince  de 
Galles  il  s*en  trouva  dix-huit , tous 
horfmis  le  chancelier  d’Angleterre, 
gents  d’cfpée  Sc  de  grande  qualité. 

En  cét  endroit , trairtant  au  nom 
des  fils  aifiicz  des  deux  rois  , ils  ar- 
refterent  tous  les  articles  dans  huit 
jours.  B 

cojîé  on  donnoit  d l*Ah- 
glois  avec  ce  qH*il  tenait  déjà  , tout  le 
Poitou,)  comfrû  U fief  de  Toiiars  & 
la  terre  de  Belleville  , la  Saintonge, 
la  Rochelle  & pah  d*Aulnü  , l*An- 
gotilmoü,  le  Périgord , le  Limofin , le 
Querc)  , VAgenoü  , le  Roûtrgue  , les 
é terres  de  Gauré,  & la  Bigor^i 


% 


J 


„'‘Ærî  — 

Uslcmtti.  iOjc  > ^ jV 

iiveri  ttr- 

fW/»  , iL-m/ i CaIaü  t^ou  fi- 

fliu  trtnn  ^/üa;- 

O*  dcHX  depuf^^ 
chcv^lier^  , ^ ^ J 

is^rimtz>.  titre  du  ruy  de 

fr«n«.^£  ^ ni,„oit  toutes 

Us  fiuots  tjuK  » r ce- 

ires  puis  que  ceux  ’t  Jl/ieux  pr>>>- 

pupepourVeteeciUtort  de  leurs  pr 

^‘\rt  attendant  qne  les  deux 

puffent  tatifiet  1«= “^013 
da  des  trêves  pou*:  un  • . 
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lean  à Calais,  où  il  fut  aüfli-Éalt  vi* 

‘ ffté  par  Tes  enfants,  & y deincitra  jaf^ 
qu*au  vingt-cinquiefne  d'Odobiô 
qu'Hdoliard  s'y  eftant  rendu  , toni 
deux  jurèrent  la  paix  iblemrieÜe^ 
ment.  î-;. 

Celle  du  roy  d'Angleterre  avec  ft’ 
comte  de  Flandres, & celle  âù'toy  de , 
Nâvarre  avec  le  roy  lean,  furent  faî**; 
tes  auflî  au  mefme  lieu  de  Brcrigny , ' 
& la  derniere  jurée  par  les  deux  Phî-î 
lippes  freres  de  ces  deux  rdfÿj  les* 
traittez  fureiit  confirmez  parle  faifiir 
pere,  (oui  peines  des  cenmre$  eccle^-' 
£aftiques  au  premier  contrevenant.  ) 
Les  oftages  doiihiez  à l'Anglois,if 
partit  de  Calais  la  veille  de  la  Tou^ 
faines  ôc  les  emmena  avec  luy  enî 
Angleterre.  Le  roy  leàn  fbrty 
captivité  le  vîngt-qiiatrîefme 
.bre  , au  bout  de  quatre  ans  & ürt 
mois , alla  à Boufogne  faire  (es  de-. , 
Volions  devant  l'imagé  de  Noftre- 
Dame , fort  reverée  en  ce  lieu^Ià 
puîs^  vint  tendre  grâces  à Dieu  dans:' 
rÉglife  de  faint  Denys.  En  chemin, 
il  redrelïâ  fi  maübn  éc  fit  deux  mai* 
flres  des  requeftes,&  fix  maiftres  des. 
Comptes,  crow  lais  & trois,  clercs.  A 


fournir- 

toft  , qui  U vint '* 

kj,%"ï  4»»“  ■■»■“' 

“^î-^ttême  neceffité quil avoit de  ^ 

sx'srt-s^i 

fon  de  Fiance  qu  ,.^  fo 
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1 3 é 1 k pofer  comme  de  leur  propre.  Or  le  • 
roy  pour  tenir  le  corps  du  royaume  r 
plus  puiirant , & faire  que  Ton  n'en 
deftachaft  plus  les  grandes  provenu - 
ces,  pour  ces  partages , ou  par  quel-  • 
que  traitté  , unit  infeparablement  à 
la  couronne  les  duchez  de  Norman- 
die & de  Bourgongne , & les  com-  : 
tez  de  Toulouze  & de  Champagne, 
par  lettres  données  au  chafteau  du 
Louvre  au  mois  de  Novembre  de; 
l’an  1361. 

Aux  feftes  de  Pafqites  preceden- 
tes la  mort  avoir  ravy  le  jeune  Phi- 
lippe duc  de  Bourgongne,  & efteinti 
en  luy  la  première  branche  de  pes 
ducs,  laquelle  en  avoir  produit  dou- 
ze, & duré  330.  ans*  Il  ne  lailïa 
point  d’enfants  & n'en  pouvoir  pas 
^ncore  avoir, Marguerite  de  Flandres 
« fa  femme  n’ayant  qu'onze  ans  & luy: 
que  quinze.ll  eftoit  petit  fils  du  duc 
Eudes  IV.  & fils  du  prince  Philippe 
qui  avoir  efté  tué  au  fiege  cï'Aiguil- 
lon,  & de  leanne  de  Boulongne,  la- 
quelle en  fécondes  nopces  avoir  ef- 
poufé  le  roy  lean , & eftoit  morte 
l'année  derniere 

Celles  des  terres  ce  prînçe  ç[ut 


r. 


IeAN  I.  ROY  L.  PRISONNIER* 
vçiiôicnt  du  coftc  maternel , retour-  i j ^ f * 
lîctcnt  aux  heritiers  de  cette  ligne  : ' 

fçavoir,Ia  comté  d’Artois  & k Fran- 
che-Comté à Marqueritc  fillç  de 
' Philippe^  le  Long  & de  la  coiYjtelTe 
Mahaut . femmé  de  Robert  cOmte  ' 
de  Flandres , partant  ayeule  de  la 
femme  que  ce  jeune  duc  Philippe 
avoic  efpoufée.  Lescomtez  de  Bou- 
^ longne  & d’Auvergne  allèrent  à la 
raaifon  de  Boulogne.  Quant  au  du- 
ché de  Bourgongne  , le  Navanois 
levendiquoit  comme  ellant  Bis  de 
Jeanne  fille  de  la  rcy ne  Marguerite 
qui  cftoit  femme  du  roy  Louys  Hu- 
tin  , Ôc  fille  aifnée  du  duc  Robert 
pere  d’Eudes  IV,  duc  de  Bourgon- 
gne. Mais  le  roy  mit  la  main  dellûs, 
comme  efiant,  difoit*  il,  plus  proche 
parent  d’un  degré  . eftant  fils  de  la 
iecohde  fille  du  duc  Robert , là  ou 
le  Navarrois  n’eftoic  que  petit  fils  de 
l’aifiiée.  Qiielqucs-uns  veulent  dire 
qu'il  n'entendoit  pas  bien  Tes  droits, 

& qu’il  devoir  recueillir  cette  duché 
comme  fouverain  , & fouftenir  que  ^ y 
la  Bourgongne  cftoit  un  fief  maf- 
culin  qui  luy  revenoit  faute  d'hoirs 
mafles.  _ 


1^6  U 
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Les  tBoupes  de  tous  les  partis  n*c- 
vacuerent  les  places  qu'avec  bien  de  - 
la  peine  , & faiibient  Tes  mcfn^s 
ravages  que  durant  la  guerre.  Les 
Gafcons  ôc  les  Bretons  couroient 
l’Anjou  , le  Poitou  & la  Touraine. 
Les  bandes  de  ceux  qu’on  nomuioit 
les  T A *.  D-v  B N u s > conduites 
par  quelques  Gaicons  , ayant  traitté 
de  mefme  la  Champagne , la  Bour* 
gnogne , le  Maiconnois  & le  Lyon* . 
nois  , desfirent  en  bataille  à Bri- 
guais prës  de  Lyon  y lacqucs  de 
Bourbon  comte  de  la  Marche  > 
qui  le  roy  avoit  donné  ordre  de 
chafiier  leurs  voleriers.  Apres  cel* 
elles  fe  diviferent  endeux  bandes," 
dont  rune  fut  emmenée  pour  de 
l’argent  en  Italie  par  le  marquis  de 
Montferrat , qui  avoit  guerre  con* 
tre  les  vicomtes  de  Milan  ; l’au- 
tre s’acharna  fur  le  Mafcoiinois  9 Si 
fie  s’endeftacha  que  lors  qu’elle  fût 
entièrement  gorgée  comme  une 
fàng-faë. 

Ceux  qui  levoient  les  impofts  & 
îa  gabelle  ne  tourmentoiem  pas 
, moins  les  peuples  que  les>  autres, 
vokurs.  La  vexationfiit  fi  hoaible: 
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qu’une  infinité  de  familles  quitte- 
retit  la  France  , & allèrent  chercher 
aUleürs  une  meilleure  partie.  Si 
qticlques‘Vns  fe  pouvotent  garantir 
de  ces  miferes  y ils  ne  fça voient  oi^ 
trouver  d’afyle  courre  la  pefte  , qui 
depuis!  fèpt  à huiék  ans  fe  rengre- 
gèlint  à diverfes  reprifes  y frappoic 
indiferetnment  toutes  fortes  de  per- 


[ fetmes  dans  les’  villes  & dans  lès 
• champs.  Il  en  tnoumt  cette  année 
’ neuf  cardinaux  St  Soixante- dix  pre- 
< lats  dans  la  cour  du  pape , Sc  plus 
de  ttejîte  mille  perfonnes  dans  Pa- 
ris. Avec  cela  les  luifs  pour  la  dn- 
qaicfme  fois , furent  rappelle*  en 
autre  fléau  pour  adjouftet 


France 

aujt  impolis  , à La  pclk  & à la  fa- 
mine, 

C'eftoit  le  droit,  ou  , pour  inieur 
dire  , la  licence  pratique  de  touc 
temps  par  les  François  , de  fe  pou- 
voir faire  la  guerre  pour  leurs  que- 
relles particulières  : le  roy  le  dépen- 
dit à tous  fès  fujets  , jufqa’à  ce  que 
les  ennemis  fuffent  hors  du  royaume. 
Et  depuis  il  ad  jouft  a à fort  ordonnan- 
ce des  prohibitions  de  tous  duels, dé^ 
fis  &•  ports  d’armes  > auffi  bien  duK 
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lièu  tant  la  paix  que  durant  la  guerre, 

! Nonobftant  fes  dcfcnfes  , il  n'ofâ  : 

pas  prendre  connoilTance  delafan*«,  - 
glante  querelle  qui  fe  renouvella  en-  . 
' tre  les  comtes  de  Foix  & d'Arrna- 
gUaCjd'autant  qu  il  craignit  d'ofFen- 
ler  le  roy  d’Angleterre  ,dont  ils  eF- , 
toient  vallaux  pour  les  terres  qui  e{- 
toient  en  conteftation  entre  eux*: 
Nous  avions  obmis  de  marquer  cy-: 
delTus  i comme  le  difFerend  pour  . là; 
' ' fuçceffibn  de  Gafton  de  Bearn,  aÿoic 
^ fait  naiftre  cette  cruelle  guerre  entre: 
ces  deux  maifonsjQue  ce  Gafton,, 
qui  mourut  Tan  1 189.  avoir  eu  de- 
* c'efi  Mate  * comteflè  de  Bigorre  > qUatre, 
Amate.  filles , Confiance  qui  erpoufa  Guil- 
" laume  fijs  de  Richard. d^Angleterre 
roy  de  Germanie  » dont  il  ne  vin^ 
point  d’enfants , Marguerite  qui  fut 
femme  de  Roger  Bernard  tomte  dè 
Foix , Mare  qui  le  fut  de  Geraud 
comte  d’ Armagnac  6c  de  Fezenzàc 
& Gnillèmette  qui  efpôufa  Dôin 
Pierre  , fils  de  Pierre  roy  d’A’rrà-f 
gon  & frere  de  lacques  I L* 
la  première  & la  derniere  ne  laifle- 
rent  point  d’enfants  apres  cllej 
Que  Gàfton  leur  pere  par  fon  tef- 
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tament  les  partagea  toutes  quatre  t^6i. 
des  terres  qu  il  avoir  tant  en  France  - 
qu*cn  Catalongne,  & qu'en  cas  qne 
la  première  decedad  fans  enfants  > il 
donna  le  Bearn  à la  deuxiefme  qui 
cftoit  comteiîè  de  Foix. 

’ Nous  n'avions  pas  anlTy  marqué 
comme  Mate  comtefle  d’Armagnac, 
fe  fèntant  Iczée  par  ce  teftamenc  a- 
YOit  refusé  de  l'approuver  j Que  l’an 
1194.  Bernard  fon  fils  ( car  Ton  pia- 
ry  Geraud  eftoît  mort  ) accula  le 
comte  de  Foix  de  l'avoir  falfifié  , & 
l'appella  en  duel  dans  la  cour  du  roy 
Philippe  le  Bel.  Que  par  arreft  du 
parlement  donné  l'an  1 295.  les  deux 
parties  furent  admifes  au  combat 
dans  la  ville  de  Gifors  : mais  que 
comme  ils  eftoient  entrez  dans  le 
champ  , le  roy  les  en  fit  mettre  de- 
hors 3 & annulla  le  duel  en  prenant 
les  paroles  fur  luy  j.Que  cette  guerre 
particulière  fut  mife  en  furlèance 
fclon  le  droit  du  royaume  , pendant 
la  guerre  publique  d'entre  les  Fran- 
çois ôc  les  Anglois  ; Que  le  mefme 
roy  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Lan- 
guedoc l'an  1503.  n'ayant  pu  > par 


*■ 
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1561.  amiable  compofidon  , accorder  W 

f tardes  , donna  un  arreft  qui  regloit 
eurs  prétentions , à quoy  Margue- 
rite comteile  de  Foix  ( fon  mary 
n*eftoit  plus  ) ne  voulut  pas  obéir, 
Qiie  la  mott  de  Guillemette,  la  puif* 
née  des  qnatre  foeurs , caufa  encore 
d’autres  nouveaux  débats  , & que 
Philippe  roy  de  Navarre  elTàyâ  de 
les  terminer  l’an  1119.  par  une  fén- 
tence  arbitrale.  Mais  rien  ne  put 
efteindre  Fanimofîté  irréconciliable 
de  ces  deux  maifans  , ny  empefeher 
qu’elles  ne  cherdialicnt  toutes  leâ 
occafions  de  fe  deftruire , comme  el- 
les hrent  cette  année  1 36L.dc  les  fui- 
vantes. 

Pendant  qu’on  travailloit  alTèz 
inutilement  à faire  yuider  les  garni- 
rons, il  pdt  envie  au  roy  lean  d’aller 
en  Avignon  vi/îter  le  pape  Inno- 
cent,à  dcirèin^  comme  I on  creut,  de 
rechercher  en  mariage  leanne  reyne 
de  Naples,  veuve  de  Ton  fécond  ma- 
ry , diffamée  veri table rtieni  pour  (a 
mauvaifè  vie  , mais  qui  luy  euft  ap- 
porté en  dot  les  comtez  de  Provence 
de  de  Piedmonc  Sur  le  chen:ïin  il  ap- 
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pfît  la  mort  d'innocent , il  ne  lai/Ià  13^2. 
pourtant  pas  de  continuer  ion  voyz^ 
ge,6cle  huitiefme  d'Oâobreil  aflif- 
ta  au  couronnement  de  Guillaume 
Grimôüard  natif  du  Montferrat,  qui 
avoir  efté  choify  hors  du  facré  col- 
le>  n'eftant  que  hmple  abbé.  On  Je 
nomma  Vrbin  V. 

Pendant  qu’il  eftoit  en  Avignon 
le  (àin6k  pcre  prefchant  l'cntrepriie 
de  la  guerre  fainéle  , il  accepta  la 
charge  de  generiliffime  de  cette  ex- 
pcdition.  Les  rois  Pierre  de  Chypre 
& Voldemar  III.  de  Dannemark  fè’ 
croiferent  aulTy  au  mefine  lieu,  Maifr^  : 
les  affaires  de  la  France  ne  s'accor» 
dant  pas  à cette  entreprife,  bien  loin 
d'eftre  exécutée  elle  ne  fiit  pas  feu^ 

Icment  loüéc.  ^ 

^ A U retour , il  prit  pofTeflîon  de  la  * ^ ^ 5 * 
duché  de  Boiirgongne.  Comme  il  ~ " 

I.  eftoit  encore  dans  le  païs  , les  Botur- 
guignons  Iny  tefmoignercnt  fi  for- 
u tement  qu'ils  ne  pouvoient  vivre  fans 
avoir  un  prince  refidant  parmy  eüjf, 
qu'il  révoqua  & calla  la  réunion 
qu'il  auoit  faite  de  cette  duché  à la 
couronne  :&  la  céda  & donna  à Phi- 
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^3^3*  lippe  (bn  plus  jeune  fils , qiiîRvbif^ 
raeriré  leTcirnoin  de  Hardy  à la  ba^: 
taille  de  Poitiers  , pour'S^  te>iirpâr  \ 
lay  & fis  hoirs  procréez,  en  légitimé 
mariage. 

A la  fin  de  cette  ânnee  136^.  lè^ 
roy  lean  s’embarqua  à Boulogne  & 
retourna  en  Angleterre/  Quelques-^ 
uns  ont  que  crû  i'ambiir  d’rime  dame 
avec  qui  il  avoir  fait  habitude, lé  ra- 
mena en  ce  pays-là:mais  il  eft  plus 
glorieux  pour  luy  > de  dire,  commcv 
font  quelques  autres, qu’il  y retourna 
par  un  pur  motif  de,  iranchife  & de 
Îîonne  foy;&  qu’ayan  Rappris  que  le 
duc  d’Anjou  fon  fécond  fils  & l’un 
13^4.  deies  ollages  , s’eftoit  eVadé  d'An- 
gleterre  , ce  généreux  roy  voulüt^ 
libérer  l'honneur  de^e  jeune  prince,. 
• & tefinoigner  qu  il  h’avoit  aucune 

part  à cetee  aélion  de  jeunefifè.  A 
" quoy  on  peut  adjouter  qu’il  brnfloit 
d’envie  de  difpofer  le  roy  Edouard  àf; 
l’expedition  de  la  guerre  fainéle  I 
qu’il  s’eftoit  mife  bien  avant  dans, 
l’elprit.  ’ ' / 
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CHARLES  DAVPHJN, 
^egentfonr  Iâ  fico/ideftû» 

IL  ne  fut  pas  (i-toft  bois  du  royau- 
me.quc^un  füsaifnd.à  qui  il  avoit  — ■— 
lailTé  laRegejice,-..fe  vit  .attaqué  par 
fou  coulin  le  roy.de  Navarre , au  fu» 
jçc.d’e  la  ptetentioh  qu’il  avoir  fur 
la  duché  de  Bourgongne.  Ce  prince 
luy  ayant  téineraireinent  envoyé  un 
defFyi  ayant  que  d’avoir  , fes  forces 
preftes  pour  le  fouftenir  , perdit  les 
villes  de;Mantes  & de  Meulan  ; El- 
les luy,  furent  enlevées  par  Bertrand 
du  Gaefclin  gentil-hompae  Breton, 
dpp^t.  la^  valeur  s’eÂoit  déjà  eflevée 
b^en  au  dedhs  du  commun. 

:ri;£ii  Angletenç  le  roy  Jean  avoir 
eu  .plnfieurs  conférences  avec  E- 
do iiard ;Et  comme  il  efpecoit  de  ter- 
Ç3iner  eptiereinent  ié%  affaire  s,  il  fiic 
attaqué  vers  la  my,-  Mars  d’une  ma- 
ladie qui  l’emporta  le  huitiefme  jour 
4’Ày;nl*  ,IJ  mou/ut  dans  l’hoftcl  de 
Savoy^e  hors  les  mur  de. Londres, 
apresi-fivoic  yefeu  cinquante  deux 
, & tenu  le  Sceptre  treize  ans  & 
ixuir  rapiîf*  Son  fil?  Jean  duc  de  Bcr^  ^ 
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. ry  , les  ducs  Philippe  d*Orleans,' 
Louïs  1 1.  de  Bourbon  , ôc  leaii 
d’Artois  comte  d’Eu.tous  princes 
du  fang  recueillirent  Tes  derniers 
foûpirs.  Le  roy  d'Angleterre  luy  fît 
une  pompe  funèbre  digne  de  la 
grandeur  de  ce  roy  & de  fa  propre 
generofîté.  Son  corps  fut  rapporté 
en  France  , & inhumé  k>S,  Denis  le 
feptiéme  jour  de  May. 

On  l’cftima  le  prince  le  plus  bra-î 
ve  de  Ton  temps , & le  plus  libéral 
envers  les  hommes  dé  valeur  & de 
mérité  : mais  des  mefines  principes 
d*où  proced^oient  ces  vertus , naiA 
fjicnt  aully  l’orgueil , de  le  melpris 
de  tout  autre  confèii  que  de*  celüy 
de  fa.  telle  j la  prodigalité,  là^prêcî-* 
pîcatioii  & la  violence  qui  mirent 
lôn  ellat  au  pillage,  de  fa  perlbniie  à 
la  mcrcy  de  fes  ennemis.  ^ 

Il  ne  faut  pas  lùy  ôter  deûît'gràhdÿ 
avantages  qu'il -eût  fur 'les  autres 
princes  de  fon  temps  > d'avoir  cft'é 
ftanc  &veri table",  & d’avoir  qbfèrvé 
inyiôlabUment  ùl'  parole  5 ny  '6u^ 
blier  ce  mot  heroïqiie  qu'on  luy  aii-î 
trîbué  î fi  la  Foy  & laveritt 
efioHnihannies  à.9  tint  U refit 
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df»  neanmoins  elles  devraient  fe  re-  1 5^4. 
troHver  dans  la  bouche  des  Rois,  ■ - "? 

H efpoufadeux  femmes  qui  tou- 
tes deux  s'appelloient  Icanne.  La 
première  fille  de  lean  roy  de  Bohê- 
me, l'an  1551.  & la  fécondé  de 
Guillaume  comte  de  Boulongne,  ÔC 
veuve  de  Philippe  de  Bourgongne 
comte  d’Artois,  Pan  1349.  Delà 
première  il  eut  quatre  fils  & quatre 
filles.  Les  quatre  fils  furent  Charles 
qui  fucceda  à la  Couronne  , Louis 
duc  d'Anjou  , & Comte  du  Maine, 

KJ  I lean  duc  de  Berry  & d'Auvergne  & 
if. , comte  de  Poitou  ; Et  Philippe  pre- 
is  I micrcment  duc  de  Touraine,  puis  de 
f Bourgongne.  Les  filles  s*appelloienc 
i Marie,  Ieanne,lfabeau,  Marguerite, 
nt  f La  première  cfpoufa  Robert  fils  aif- 
; né  de  Henry  comte  de  Bar  , en  : 
veut  duquel  il  erigei  cete  terre  en 
Duché , la  fcconde  C hailes  le  Mau- 
fj  I vais  roy  de  Navarre  : la  troifiefme 
lean  Galeas  Vicomte  , premier  duc 
de  Milan  : la  quatriefme  fevoua  à 
Ibsus  - Christ  dans  le  Monaftere 
de  Poifly.  Dufecond  liûil  nafquit 
deux  filles  qui  ne  vinrent  point  ch 
aage  nubile. 
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CHARLES  V- 

DIT  LE  SAGE,  & VELOQVENT, 

ROY  DE  FRANCE  LL 
y' . jia^é  à*tnviron  i6,  ans,  ; 

'Heu  R EU  SE  conduite  de  ' 
^ ce  roy  eft  la  ^lus  belle 
^ preuve  qui  fbit  dans  coure 
l'Hiftoire  de  France  5 Que  les  gran- 
des affaires  fe  demefltnt  plus  par 
Faddredè  que  par  la  force , & que  le 
gain  des  batailles  eft  plus  fbuvent 
un  effet  des  fages  difpofitions  du 
cabinet , que  de  la  valeur  de  ceux 
qui  les  donnent. 

Son  facre  fe  fit  à Reims  le  dix- 
neufvicfme  de  May.  Il  eft  à remar- 
quer que  Venceflas  de  Luxembourg 
duc  de  Brabant  Ibn  oncle  mater- 
nel , leàn  duc  de  Lorraine  , & Ro- 
bert duc  de  Bar  , quoy  que  les  deux 
premiers  fuftent  eftrangers  & vaf- 
faux  de  TEmpire  , y firent  l'oflS- . 
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^luand  de  fon  CAhinet  Charles  eut  tadvantAge 
De  'vaincre  À la  campagne  & chajfer  les  Aglois, 
De  fignaler  fon  nom  par  mille  beaux  exploits, 

I II  mérita  la  gloire,^  le  furnem  de  Ssge* 
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ce  de  Pairs,  le  premier  repreicntant  15^4, 
le  duc  de  Normandie  , le  fécond  le  — 
comte  de  Champagne  , le  rroifiefmc 
le  comte  de  Touloulè,  Le  duc  de 
Bourgongne  & le  comte  de  Flandres 
y tenoient  leurs  places  naturelles,  ôc 
Louis  duc  d’Anjou  celle  du  duc  de 
Guyenne. 

On  eut  railon  de  dire  que  jamais 
roy  ne  s’arma  fi  peu  , & ne  fit  tant 
de  beaux  exploits  de  guerre  que  ce- 
luy-cy.  Il  fembloit  que  fa  fagdîê 
euft  attaché  la  fortune  à fon  fervi- 
ce  : dés  le  commencement  de  Ton 
ligne  il  fit  voir  que  les  François 
pouvoient  battre  les  Anglois  qui  les 
avoient  toûjours  battus  durant  les 
régnés  precedents.  Le  Navarrois  & 
Montfott  n’ayant  point  efté  com- 
pris dans  le  Traitté  de  Brctîgny , 
leurs  gents  continuoient  la  guerre, 

& les  troupes  Angloifcs  & Fran- 
çoilês  prenoient  party  avec  eux. 
lean  de  Grailly  Captai  de  Buch  qui 
eftoit  arrivé  au  fecours  du  Navar- 
rois , prit  le  commandement  de  tou- 
tes leurs  troupes.  Les  capitaines 
François  s’eftant  adcmblez  pour 

7omt  IV,  G 
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le  combartie  , le  trouvèrent  prés 
lieu  nommé  Cocherel  & de  la  Croix' 
faniél  Leufroy  entre  Evreux  ôc  Ver- 
non.  Bertrand  du  Giiefclin  , à qui 
on  défera  le  commandement*,  au  re- 
fus du  jeune  comte  d^Auxerré , s'y 
conduiiit  il  bien  avec  fès  compa-. 
gnons  , que  les  troupes  du  Captai 
furent  forcées  dans  leur  porte  ad- 
vantageux , & luy  fait  prifonnier. 
Le  roy  penfant  le  gagner  àTonfèr- 
vicc  le  lelafcha  quelque  mois  a- 
prés  : mais  il  aima  mieux  fe  revan- 
cher  de  fa  deffaitc  que  de  cette  obli- 
gation. 

Sur  ce  temps-là  > Philippe  de 
Navarre  értant  venu  à mourir,  Louis 
fon  jeune  frcre  recueillit  les  troupes 
de  fon  party  Ôù  fe  jetta  dans  le  Bout- 
bonnois  > & dans  la  bartè  Auvergne 
où  il  rafla  pluficurs  chafteaux.  Quel- 
ques uns  mefmc  des  fiens  lurprirent 
la*  Charité  fîir  Loire,  place  tres- 
importantc  pour  le  partage  , d*où 
ils  faifoient  cruelle  guerre  au  pays 
de  deçà.  Tandis  que  d'un  autre  cof. 
té , le  comte  de  Montbéliard  s'eftoit 
rué  fur  la  Bourgogne  , pour  fervir 
la  maifon  de  Navarre  , qui  preten- 
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doit  que  cette  Duché  luy  apparce-  1 5^4. 
noir.  Mais  Philippe  de  France,  à qui  — ~~* 
le  roy  Charles  en  avoir  conl^rmé 
la  donation,  eut  ordre  d'aller  défen^ 
dre  fôn  pays,  & de  quitter  la  Bcauf- 
ie,  d'où  il  avoir  entrepris  de  chaf« 
fer  les  pillards  , & les  avoir  desja 
dénichez  de  quatre  ou  cinq  petits 
chaftcaux. 

Il  porta  donc  la  guerre  dans  le 
MohtDeIiard,&  contraignit  le  comte 
de ibrtir  de  la  Bonrgongnc.  Delà  il 
vint  mettre  le  fiege  devant  la  Cha- 
rité. Louis  d'Evreux  ne  fe  trouvant 
pas  allez  fort  pour  le  faire  lever  , le 
retira  avec  lès  troupes  à Cherbourg 
en  Normandie.  Les  affiegez  deman- 
dèrent compofition  j le  duc  la  leur 
accorda  par  ordre  du  roy  , afin  de 
pouvoir  envoyer  du  fecours  à Char- 
les de  Blois  Ibn  coufin  , qui  eftoic 
aux  priies  avec  Ican  de  Montfort 
pour  la  duché  de  Bretagne. 

La  journée  d'Avray  décida  le  dif- 
férend de  ces  deux  coniendants.Iean 
de  Montfort  avoir  afliegé  cette  pla-  : 
ce  avec  le  fecours  de-l'An^lois  con- 
duit par  lean  Chandos  lieutenant  i 
de  ce  roy  en  Guyenne  ; Charles  de 

• G ij 
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1364.  Blois  entreprit  de  la  fecourir,  affif- 

té  des  troupes  de  France  que  con- 

duifoient  le  comte  d'Auxerre  ôc 
Bertrand  du  Guefclin.  Les  armées 
en  vinrent  aux  mains  le  zp.  de  Sep- 
tembre Fefte  de  S.  Michel.  La  meflee 
fut  opiniaftre  de  fanglante  au  dernier 
poinét  i à la  fin  Charles  perdit  la 
bataille,  la  duché , & mefme  la  vie* 
Car  les  Seigneurs  Bretons  cftoient 
convenus  entre-eux  que  pour  metr 
ne  fin  à cette  longue  querelle  , ils 
tuëroient  celuy  des  deux  Chefs  qui 
ferait  vaincu. 

Les  enfants  de  Charles  de  Blois 
' cftoient  toujours  prifonniers  en 
Angleterre  , & fa  veuve  avoit  plus 
de  fierté  que  de  bonne  conduite. 
Le  duc  d’Anjou  Ton  gendre  la  vou- 
loir bien  afïïfter  de  tout  fbn  pou- 
voir : mais  le  Confeil  de  France  ne 
jugea  pas  à propos  de  poufTer  cette 
affaire , de  peur  que  Montfort  rie  fè 
rangeaft  fous  l'hommage  de  TAn- 
glois.  On  fit  donc  la  Paix  avec  luy 
„ par  le  rraitté  de  Guerrande.  La  du- 
s,  ché  luy  demeura  à la  charge  des  de- 
,,  voirs  envers  le  roy  de  France  j Le 
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titre  de  Duchefle  à la  vcirve  de  cr 
Charles  fa  vie  duranr,Et  pour  tou-  H64, 
te  fa  pofterité  (le  droiél  d*y  revenir 
au  defeut  des  defeendants  de  Mont- 
fort.  De  plus  elle  eut  la  comté  de 
Pontieure  & plii/Icurs  autres  terres 
" avec  quarante  mille  livres  de  rente, 
pour  elle  feulement  > à prendre  fur 
toute  la  Duché. 

Bien  que  la  Crcifaâe  euft  ejlé  in- 
terrùfMpu  'é  par  la  mort  du  roy  Jean  , 
neantmoirjj  pierre  roy  de  Chypretayait 
tiré  quelque  fècours  en  argent  dfj  prin- 
ce J ChreJHens  > & recueiUy  çà  & U des 
troupes  d*advemuriers  avec  celles  des 
chevaliers  de  fainpl  Jean  , ne  laijfi  fos 
défaire  une  dt/cente  en  Egypte  , où  il 
força  vatOemment  une  partie  de  la 
grande  ville  d‘ Alexandrie*  On  tient 
quil  l\ufi  pu  réduire  toute  fine  fort 
pouvoir  > Jt  ceux  qui  l*accompa^nûient 
ayant  pim  de  foin  de  leurs  butin  que  de 
leur  honneur , nefifuffent  retirez,  dans 
leurs  vaijfeaux* 

Avec  pareille  hardiejfe  & pim  de  ^3^/* 
1 perjeverance  * Amé  V‘ /.  comte  de  Sa^  & 
voye  porta  fes  armes  contre  Amurat  — 


t Sultan  desTurcs»&  contre  le  roy  de  Bul- 
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13^5.  garhiqni  vouloient  dcfpoHiller  lean PÂ 


LtoLogue  fin  proche  parent  ^ de  l*empi^ 
re  de  Grece-Je  Bulgare  le  tenant  desj4 
prifinnier.  Amé  ayant  enlevé  d'ajfaut 
fîtr  les  Turcs  la  ville  de  CaliipoU  dans 
la  Cherfinnefi  de  Thrace  > entra  en 
Bulgarie  , & par  la  prife  de  plufieurs 
places  > força  ce  roy  à relafiher  TEm* 
pereuf.  En  le  refiabliffint  > H luy  rr- 
mit  aujfy  la  ville  de  CaUipoU  : mais  les 
Grecs  la  reperdirent  incontinent  apres^ 
tant  leur  valeur  efioit  au  bas  aujfy  bien 
que  leur  empire.  . ; 

L’Empereur  Charles  IV'.  avait  bien 
plus  ^imagination  pour  concevoir  de 
vafies  dejfeins , que  de  vertus  ny  de 
moyens  peur  les  executer.  Il  fi  con- 
ientoit  du  fafl  & de  la  vaine  pompe 
des  ceremonies  , parce  qu’il  ne pouvoit 
acquérir  des  chofis  reelles  & JoUdes  ; 

Et  comme  fin  peu  de  revenu  & fis 
grandes  dépenfis  le  tenoient  tous  jours 
dans  la  necejfité  y s’il  commençoit  de.  | ^ 
hautes  entreprifis  , ce  n’efioit  que  pouf  ^ 
fè faire  donner  de  l’argent.  Cette  an-- 
née  i^C$.il  vijîta  le  Pape  en  Avi-- 
gnon  pour  faire  une  Ligue , avec 
Luy  .&  les  autres  Princes  d’Ita.’- 
lie  y contre  Barnabe'  vicomte  de  IhB- 
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iAff.  //  en  habits  /mperUn.x  à i^6^t 

la  mtjfe  cpsele  S.Vere  chanta  le  jour 

dt  la  Pentecofte  , & s*aHa  faire  cou- 
ronner roy  djîrlts  dans  la  ville  de  ce 
nom,  Pitü  il  retourna  en  Avignon  > oit 
il  obtint  du  pape  la  levée  des  Deci~ 
mes  fur  le  Clergé  de  Germanie  & de 
Aoheme  pour  les  frais  de  cette  guerre 
de  Milan , cpCil  ne  fit  point, 

Guelclin  qui  avoir  eflé  pris  à la 
bataille  d’Ayray  fut  délivré  à ran- 
çon, & Olivier  de  Cliflbn  qui  eftoit 
du  party  de  Montfort , attiré  au  fer- 
vice  du  roy.  Au  mois  de  Décembre 
Montfort.  vint  à Paris  ôc  luy  rendit 
hommage  , premièrement  de  fa  du- 
ché : mais  feulement  de  bouche  ôc 
fans  ferment  i puis  de  la  comté  de 
Montfort , defccindl  ôc  à genoux  ôc 
les  mains  jointes  entre  les  mains  de 
Ton  fbuverain  fèigncur. 

Nous  trouvons  encore  cette  an- 
née quelques  bandes  de  et  s pay- 
ions révoltez  de  la  Iacjuerie%  qui  s’ef- 
tant  renforcez  ôc  menez  avec  les 
Compagnies  des  pillards  , pafîêrent 
jufques  dans  l’Alface  , d'où  ils  fu- 
rent chalfcz  ) ôc  la  plufpart  exte»^ 

minez  par  l’empereur  Charles  IV. 

* * • • • • ■ . 
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1 3 ^5.  & les  autres  princes  d'Allemagne,  'j 

— - ■ Les  troupes  du  Navarrois  conti- 
nuoient  leurs  courfes  en  Norman- 
diejon  crût  qu'on  les  en  pourroit  ar* 
radier  par  une  diverfîon  fur  les  tcr-< 
res  de  la  Navarre  j On  fie  donc  une 
Ligue  avec  le  roy  d’Arragon  (on  en- 
nemy  capital  , qui  jetta  auflî  - toft 
des  troupes  dans  ce  royaume  - là. 
Le  Navarrois  en  eut  d'autant  plus 
d’apprehenfion  qu'il  fçavoit  que  la 
France  eftoit  obligée  necenTàiremcnr 
de  le  joindre  à l'Arragonnois  » parce 
que  le  roy  d'Angleterre  avoit  fait  li- 
gue avec  Pierre  toy  de  Caftille  , foii 
perpétuel  ennemy.  Ce  fut  pour  cela 
que  le  Captai  de  Buch  &fes  autres 
amis  s'employèrent  avec  tant  de 
chaleur  auprès  du  roy  Charles  , 
qu'ils  firent  fa  paix  avec  luy.  Par  ce 
trait  té  il  renonça  à fes  droits  fur  la 
Champagne  & fur  la  Bourgongnê  , 
moyennant  la  feigneurie  de  Mont-, 
pellier  en  Languedoc  9 que  l'on  luy 
donna.  • 

L' habit  des  hommes  dt  qualitt  i (3* 

■ des  honnefles  gents  dans  les  villeSyC*efi 

toit  la  rôbhe  longue  & le  chaperon 
^refqHt  fait  nomme  celny  des  Moines^^ 
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On  le  rabaijfoh  quclquefou  fur  les  ef> 
panles  pour  fc  couvrir  la  tefte  d’un  bon^ 
net, Le  luxe  €r  la  folie  avoient  ulltment 
accourcy  c$tte,robbe  qu’on  voyore  les 
cuijfes  aux  hommes  & tout  le  mouvez 
ment  du  corps  depuis  les  reins.  Ils 
avoient  aujfi  mis  en  ufage  certaine  for- 
te de  chauffure  » qui pardtvant  avoit  de 
longs  becs  recourber,  en  haut  ( ils  les 
nommoient  des  Poulenes')&  par  derriè- 
re comme  des  ejperons  qui  fortoieut  du 
talon.  Le  Roy  par  fes  Edits  bannis 
cts  ridicules  modes  à l’exemple  du 
/àin6i  Etre  » qui  peu  auparavant  avoit 
condamné  par  fis  Bulles  la  dijfolution 
des  habits  dans  l’un  & dans  l'autre 
fixe, 

La  France  ne  poiivoit  fe  defcliar- 
ger  des  troupes  pillardes  qui  la  rou- 
geoient jufqii^aux  os  ; car  l'Anglois 
les  toleroic  pour  s*cn  fervir  au  be- 
foin  , & il  n’y  avoit  point  de  forces 
capables  pour  les  reprimcrjGuc fclin 
qui  avoit  acquis  vne  grande  répu- 
tation parmy  les  gènes  de  guerre, 
trouva  moyen  de  les  mener  en  Ef- 
pagne  pour  un  tel  fujet. 

Alfonlè  XI.  roy  de  Caftille  avoit 
ea  de  Ta  femme  légitimé  un. fils. 

G V 
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cruautez  que  les  Tyrans  peuvent 


commettre;  il  entre tcnoitpubliquo- 
ment  adultéré  avec  Marie  de  Padil-. . 
la,  & avoir  Tan  1361.  fait  mourir* 
par  prifbn  Blanche  fa  femme  légi- 
timé , fille  de  Pierre  duc  de  Bour- 
bon & fœnr  de  lareyne  de  France,, 
princelï'è  aufly  vertueufe  que  belle,, 
apres  qu*ellc  eut  foufFert  tous  les  ou- 
trages imaginables  dix  ans  durant.. 
Il  avoir  aulïy  fait  mourir  la  Dame.' 
qui  avoir  eftë  maiftrellè  de  ion  pere;; 
11  reipandoit  à toute  heure  le  fang 
des  plus  grands  de  Ton  Eftat,  ip 
n'efpargnoit  pas  mefme  celuy  de  ics^,; 
frères  , ayant  malTacré  Federic  l*un. 
des  ci nq,qui  e ûoi  t.  grand  maiftre.  detif. 
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i3(55.nouimë  Pierre  qui  luy  fucceda  , ôci\ 
— d’une  MaiftrelTe  cinq  fils  naturels, 
donc  l'ai  filé  s’appelloit  Henry  , ôc 
eftoit  comte  de  Trillemare.  Ce- 
Pierre  fut  à bon  droit  furnomroc 
le  Cruel  & le  Mefhhant  ^ car  il  le; 
monftroit  plus  amy  de  PAlcoran 
que  de  l'Evangile  , ôc  avoir  plus., 
d'affeëlion  & d’intelligence  avec  les. 
Mores  qu'avec  les  Chreftiens.  Il 
rcnverfbii  toutes  les  Loix  , & cora- 
mettoit  toutes  les  injuftices  & les. 
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fônd  lacques  , & attenoic  {buvent  1 3 6^, 
à la  vie  de  quatre  autres.  Henry  ~ '■ 
eftant  donc  poulFé  d’uu  vifreden- 
tinienc  de  la  mort  de  (à  mcrc  & de 
fon  frets  , & tirailleurs  autorife  par 
le  droit  naturel  qui  luy  ordonnoic 
de  defFcndre  fa  vie  , fe  foufleva  con- 
tre luy  avec  la  plus  grande  partie  du 
royaume , fe  ligua  avec  l'Arragon- 
nois  I & luy  Ht  la  guerre  durant 
quelque  reinps. 

Sa  caufe  du  commencement  n eut 
pas  tout  le  bôheur  qu’il  s’eftoit  pro- 
mis,il  fut  poulie  par  le  tyrâ  ôc  fe  ré- 
fugia en  France.  Le  roy  luy  accorda 
faprote6Hôjd’autanc  plus  volontiers 
que  c’eftoit  une  belle  occafion  d'em- 
ployer les  compagnies  de  gents  de 
guerre  hors  du  royaume.  On  jugea 
qu’il  leur  faloit  donner  pour  chef  en 
apparence  lean  de  Bourbon  comte 
de  la  Marche  couHn  germain  de  la 
feue  reyne  Blanche  : mais  pour  leur 
vray  conduûeur  Bertrand  du  Guef. 
clin  J qui  vcnoit  d’eftre  délivré  des 
mains  de  Chandosde  pape,le  roy,<Sc 
Dom  Henry  ayant  payé  la  rançon. 

Avec  ces  troupes  ôc  grand  nom- 
btc.  de  Nobkllc  volontaire , mcfmc  ^ 
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1566.  des  pays  qui  obeïfïbient  à TAn- 
■ glois  J le  comte  de  la  Marche  & 
Guefclin  remenerent  Henry  en  Et-  ' 
pagne.  Le  pape  , de  crainte  que  ces 
Compagnies  n'approchalTent  d*Avi-' 
gnon , leur  envoya  deux  cents  mille  > 
livres  avec  des  Indulgences.  Le  roy  ' 
d*Arragon  leur  donna  palTage5&  cô-  ‘ 
céda  la  Duché  de  Borgia  à Guefclin; 
Aully  avant  que  d'entrer  en  Caftil-- 
le,recon qui  rent- elles  toutes  les  pla-  ' 
ces  que  Pierre  luy  avoir  prifes  , &' 
les  luy  remirent  de  bonne  foy.* 

A la  veuc  de  Henry  toute  la  no- 
blefle  de  Caftille  , à la  refervc  d'ua 
’ feul  chevalier  , abandonna  le  cruel  j 
Tout  crioit  vive  Henry  & luy  ou- 
vroit  les  portes  ; en  iinmot  itflit 
couronné  à Burgos  à la  fin  de  Mars, 
Cela  fait  il  recompenfa  libérale- 
ment en  terres  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  fuivy  , & fe  croyant  aiîùré 
par  la  fuite  du  tyran  > il  congédia  la 
plulpart  de  Tes  troupes  , qui  euflènt 
trop  fait  crier  Tes  nouveaux  fu  jets  ; il 
retint  feulement  quinze  cents  lan- 
ces avec  Guefclin  3c  Bernard  bâtard 
du  comte  de  Foix. 

• Le  tyran  s'eftoit  fauve  premiero- 
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ment  vers  le  Portugal  : mais  le  Roy  15^^ 
du  pays  ayant  refufé  de  luy  don- 
net  retraice,  il  s*eftoit  réfugié  en 
Galice  , & delà  par  mer  à Bayonne 
pour  implorer  le  fecours  du  prince 
de  Galles.  La  jaloufie  qu'avoit  ce 
prince  de  la  gloire  de  Guefclin, 
luy  fit  prcfter  VoreiPe  à fes  fupplU 
cations  , il  promit  de  le  reftablir  & 
d'y  employer  fa  perfonne  mefme. 

Pour  cet  effet  il  retint  les  Seigneurs 
Galcons  & ces  mefines  compagnies 
qui  avoient  fuivy  du  Guefclin  , 6c 
que  Henry  avoir  congédiées  : mais 


trouver  fans  beaucoup  de  diffi- 
cultez. 

Il  n'y  avoir  point  d'autre  chemin 
pour  luy  que  par  la  Navarre  j Le 
roy  Charles  le  Mauvais  ayant  fait 
ligue  avec  l'un  & l'autre  party , le 
trouvoic  fort  embarraffé  ; Enfin  il 
pencha  du  cofte  du  Cruel , luy  livra 
paiTàge  & luy  donna  500.  lances. 
JDurant  qu’il  flotoit  entre  les  deux 
partis  ) & qu'il  elTayoit  de  les  trom- 
per tous  deux  , il  fut  fait  prifonnier 
par  Olivier  de  Mauny  qui  tenoit  le 
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1*^67.  chafteau  de  Borgia  fîu*  cecte  froh-i? 
tiere.  On  crût  qu'il  s'eftoic  faitar-" 
reftcr  luy-mefme  pour  libérer  fa  foy 
envers  Henry  ; mais  Olivier  le  trai- 
ta en  vray  piifonnier,  6c  en  tira 
bonne  rançon.  . .î 

Lors  que  Henry  feeut  que  (es 
ennemis  avoient  pris  la  ville  de  Na-, 
varette,  il  vint  au  devant  d'eux  : Et' 
au  lieu  de  leur  boucher  le  paifage  - 
de  vivres  , ce  qu'il  pouvoir  facile- 
ment , eftant  trois  fois  plus  fort  em 
nombre  d’hommes  qu’eux  , il  leur 
donna  bataille.  Ce  fut  le  quatrième 
d’Avril  entre  Nagere  & Navarette  t: 
mais  il  la  perdit  par  la  lafchetè  de 
Teillo  Ton  ftere  qui  prit  la  fuite  dès. 
le  premier  choc.  Guefclin  y fut  fait 
prifbnnier  avec  le  marefchal  d’En-.' 
dreghen  & quelques  autres  capital- ^ 
nés.  Pour  luy  , ayant  combattu  fort 
vaillamment , & ne  s’dlant  tiré  du> 
danger  qu’à  l’extremitè  , il  fe  iauva  :^ 
en  Arragon,  & delà  en  Fiance  ; oii>T 
il  fut  accueilly  par  Louys  duc  d’Aiir^  ■ 
jou  gouverneur  pour  le  roy  en  Lan- 
guedoc. 

Le  prince  de  Galles  eut  beaucoup- 
de  réputation  auprès  des  gents  dc::i 
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B guerre , d^avoir  reconquis  TEipagne  i ^ ^7. 
f en  une  feule  journée  : mais  peu  âc  68» 
d‘honneur  aupre's  des  gents  de  bien  ■—■  ■■■* 
î-  d'avoir  reftably  un  tyran.  Encore 
moins,  en  eut- il  de  fàtisfadion  & de 
' profit  ; Car  apres  que  le  tyran  l'eut 
tenu  quelques  mois  en  Caflille  dans, 
une  prochaine  elperance  de  luy  en- 
voyer dequoy  payer  fes  gents  de 
guerre  , les  maladies  fe  mirent  dans 
les  troupes  } Et  il  fut  contraint  de 
revenir  très  - mal  fatisfait  > & 
d'ailleurs  fort  mal  difposé  de  fa  per- 
fonne. 

Apres  Ton  départ  la  rage  du  cruel- 
I (è  redoubla  par  toutes  fortes  d’hor- 
dbles  vengeances  ; les  Caftillans  ie 
I voyant  traitiez  plus  inluiinainemenc. 

[ que  jamais  ,.rappellerent  Henry  : le 
- duc  d’Anjou  & le  comte  de  Foix  luy, 
donnèrent  libéralement  toute  l’affi- 
ftance  qu'ils  purent  ; Et  du  Guef- 
clin  & Bernard  de  Beatn  nouvelle- 
ment délivrez  à rançon  , luy  allem- 
hlerent  des  troupes. 

En  peu  de  mots»  Henry  aflîegeant- 
. Tolcde  , le  cruel  accompagné  de.- 
! trois  mille  chevaux  vint  au  fecours. 
f ' Çomtncilfut  ptes  de  MontieI,i ville- 
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1369.  aflîfe  fur  les  Monts  > qui  feparent  leÿ 
— — royaume  de  Valence  d'avec  lanpu-*; 
velle  Caftille,  Henry  alla  au  devant, 
le  combat  fe  donna  le  quatorzième . 
de  Mars  1369.  les  troupes  du  Cruel 
prirent  la  fuite , luy  fe  fauva  au  châ-, 
teau  de  Montiel.  ? : j-,: 

Là  fe  voyant  enfermé  fans  aucun ^ 
efpoir  de  fa  lue  > il  fe  hazarda  de  ve-, 
nir  trouver  du  Guefelin  dans  (a  ten-  y 
te  S'imaginant  obtenir  de  luy,  à for-j 
ce  4e  prefents  , qu'il  le  lailferoiC/ 
évader.  Henry  s’y  rencontra  par  ha- 
zard  ou  autrement  3 ils  fe  prirent  dC/, 
paroles,  puis  fe  faihrent  au  corps  &- 
s’abatirent  par  terre.  Le  cruel  enfin 
fut  mis  deflous  & tué.  On  n’eft  pas . 
bien  d’accord  de  la  maniéré  &c  fi  ; 
Taélion  fut  nette  : mais  qu’elle  arri- 
. va  le  vingt-troificme  de  Mars  1369,  ' 
Ainfî  LB  royaume  de  Castil- 
L i demeura  à Henry  & à les  des  - 
cendants qui  le  tiennent  encore,  au-i; 
jourd’huy.  . 

La  veuve  du  duc  de  Bourgongnej- 
fille  du  comte  de  Flandres  , & la 
plus  riche  heritierc  de  la  Chreftien- 
té , eftoit  ardemment  recherchée_ 
par  la  France  & par  l’Angleterre,, 
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L^'  pere  U deftinoit  pour  Edmond  rjéS.'*' 
l'un  des  fils  de  l'Anglois  : mais  la 
grand'mere  Marguerite  , Françoilc 
denaiilànce  & d’affeétion , s’oppô- 
foit  i cete  alliance  de  tout  Ton  pou- 
voir > & avoir  dellêin  d'en  fortifier 
la  maifbn  de  France.  Elle  prefTa 
donc  fon  fils  avec  une  chaleur  ex- 
trême, jurqu'à  le  menacer  de  ie  cou- 
. per  les  mammelles  * donjc  elle  l'avoit  * E»  ces 
allaité)  s'il  s'allioit  avec  l’Anglois. 

Ces  paroles  luy  touchèrent  le  cœur, 
il  donna  là  fille  à Philippe  le  Hardy 
duc  de  Bourgongnennais  les  nopces/^^r*  «»• 
ne  (è  firent  qu'un  an  apres.  f/wti» 

Le  prince  de  Galles  n’avoit  rap- 
•:  porté  d'Efpagne  que  beaucoup  de 
> chagrin  & une  indifpofition  mor- 
;i  telle  , mais  point  d'argent  pour  con-  t 
tenter  fes  troupes.  Il  fe  mit  donc  à 
lever  des  impofts  extraordinaires^ 
quoy  qu'afll  Z légers , fur  la  Guyen- 
; ne  : les  feigneurs  Tes  vaflaux  mal- 
contents  de  luy , particulièrement  le 
i feigneurs  d’Albret  jfufciterem  leurs 
tenanciers  de  leur  en  faire  des  plain-;;J,tfe 
tesj  Les  ayant  receuës  ils  les  portèrent 
au  prince  & luy  en  firent  des  re- 
? ! <monlkaiïCcn'H4is  rebuta  d'une  ma-' 
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13(38.  niere  fore  ofFcnfante.  Sur  cela  ib 
' ""  eurent  recours  au  roy  de  France  > 

jiagiieres  leur  légitimé  fouverain  : 
Le  roy  les  entretint  fix  ou  fept  mois 
dans  cette  dirpo/ition  , attendant  la 
conjon(Slure  propre  pour  fe  décla- 
rer. 

il  difpofoit  cependant  tontes  cho- 
fes  à fa  fin  , s’afiiiroit  des  feigneurs 
Gafeons  & des  princes  Allemands 
avec  de  l’argent  > dont  les  uns  ,ôc 
les  autres  eftoient  fort  avides , atti- 
roit  les  compagnies  , à fon  iervice  à 
force  de  prefents  , par  le  moyen  de 
du  Guefelin , en  qui  elles  avoient 
grande  croyance,  & failbit  amas  de 
deniers  par  l’impofition  des  iubfi- 
des,  que  les  Eftats  airemblez  à paris 
luy  accordèrent  libéralement  ,,  ôç 
qu^ils  firent  lever  avec  un  fi  bon  or., 
dre  que  le  peuple  n en  fut  prefque 
point  foule'. 

15(39.  Comme  lient  bien  pris  toutes  Tes 
' melures,&:  que  d’ailleurs  il  feeut  que 
le  brave  prince  de  Galles  devenoit 
hydropiqiie  , il  oûroya  Tes  lettres 
d’appel  aux  Gafeons  3 dont  les  cinq 
principaux  eftoient  le  fire  d’Albrcc 
^ les  comtes  d’Armagnac  , de  Perl- 
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gord  , de  Cominges , & de  Car- 
maing.  Elles  furent  Egnifiées  au 
prince  en  parlant  à (à  perlbnne  , par 
\ un  chevalier  & un  clerc  , mais  bien 
loin  de  déférer  à cét  appel  , il  rejp* 
pondit  fuperbement  q^u'il  compa- 
roiftroit  de  la  forte  qu'il  avoir  corn- 
! paru  à la  journée  de  Poitiers  j Et  il 
les  fit  arrefter  prilbnniers  par  les 
chemins  , leur  fuppofant  qu'ils 
voient  volé  leur  ho fte. 

Au  inefme  temps  Charles  amulbit 
Je  roy  Edouard  par  des  plaintes  qu'il 
luy  envoyoit  faire  > comme  s'il  euft 
voulu  mettre  les  chofes  en  négocia- 
tion, L'Anglois  donna  des  paroles 

Î>our  des  paroles  , fans  penfer  que 
es  effets  full'ent  Ci  proches , & que 
; les  François  ofalfent  rien  entrepren- 
dre tandis  que  le  duc  de  Berry  ôc 
I leurs  autres  oflages  feroient  en  An- 
\ glet’crre. 

^ Ilfe  croyoit  fouverain  abfolu  en 
Guyenne  par  le  traitté  de  Bretigny  r 
mais  comvne  de  fbn  cofté  il  n’avoic 
point  fait  vuider  les  gents  de  guer- 
I re;  &que  déplus  il  avoir  commis. 

diverfes  hoftiîicez  , le  roy  preten- 
f , doit  que  ce  traitré  eftoit  nul  & re- 
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fblu,&  partant  que  ce  prince  demeu^ 
roit  toujours  valFal  de  la  couronne. 
Ce  fut  fur  ce  pied  qifil  luy  envoya' 
déclarer  la  guerre  , & qu*enfuite  Ton 
parlement  s’eftant  afièmblé  la  vigile' 
de  FAfcenfîon  , luy  y feant  en  fon 
li£t  de  juftice  , donna  un  arreft  j 
qui  pour  les  rebellions  , attentats  & 
defobeïlTances  de  l’Anglois  , confif- 
quoit  toutes  les  terres  qu'il  terioic 
en  France.  ^ ^ 

Si  l'étonnement  du  roy  Edouard 
fut  grand  de  voir  un  prince  qui  n'e-* 
ftüit  point  homme  de  main,  ofer  luy 
dénoncer  la  guerre,  à luy  qui  avoit 
tant  gagné  de  batailles  : fon  defpit 
ne  le  fut  pas  moins,  quand  il  vît  qiiè 
le  deffi  luy  en  eftoic  apporté  non 
point  par  un  feigneur  dè  qualité  ^ 
comme  c'eftoit  la  couftume , mais 
par  un  fîmple  valet  ; Qu'il  fçeut  que 
le  feigneur  de  Chaftillon  & le  com- 
te de  Sainâ:  Pol  s'eftoienc  faifîs;- 
d'Abbeville  des  aunes  places  de  la 
comté  de  Ponthieu  , qu'ils  avoient 
trouvées  dégarniesj  Que  les-i>arons 
de  Gafeongne  avant  mefme  la  décla- 
ration delà  guerre  , avoient  chargé 
& défait  fon  fencfchal  dei<x)iierguej 
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les  ducs  de  Berry.  & d'Anjou 
^ avoient  attaqué  la  Guyenne,  l'un  du 
çofté  de  l'Auvergne,  l'antre  du  cofté 
■ de  Toulouze;  Que  bn  fils  le  prince 
de  Galles  devenant  plus  infirme  de 
jour  en  jour  , ne  pouvoir  plus  agit 
que  de  la  telle  j Et  que  pluficurs  ca- 
pitaines & compagnies  prenoient 
fervice  avec  les  François. 

En  attendant  qu'il  pull  mettre 
fur  pied  de  plus  grandes  forces , il 
luy  envoyé  cinq  cents  lances  & mil- 
le arbalelliers  conduits  par  Edmond 
comte  Cambridge  , depuis  duc 
d’Yorc  , fon  quatriefme  nls,  & par 
, le  comte  de  Pembroch  Ibn  gendre. 

Ils  défeendirent  à Sainâ-Malo  ôC  ” 
traverferent  la  Bretagne  ; d’autre 
[ collé  Hue  de  Caurelee  luy  amena 
deux  mille  hommes  des  bandes  qu'il 
avoir  en  Efpagne  j Et  il  luy  en  viiic 
V deux  fdis  autant  de  celles  qui  te- 
'■  noient  des  places  en  Normandie  3c 
^ au  Mayne  , lefquelles  ils  vendirent 
J.  pour  l'aller  joindre.  Les  plus  braves 
' capitaines  qu’il  euft  auprès  de  luy, 
eftoienr  Eullache  d’Auberticoutf^ 

[v  Hennuyer  , Hue  de  Caurelée , iÿ . 
1 lean  Chandos  fenefchal  de  Poitou'^ 
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Thomas  du  Pcrcy  qui  Teftoic  de  Ift; 
Rochelle  , & Robert  Knolles  , ces. 
quatre  derniers  tous  Anglois,  il  don- 
na au  dernier  le  commandement  ge- 
neral de  fès  troupes.  . 

A la  force  des  armes  le  fage  roy 
Charles  joignit  celle  de  la  religion  ^ 
& de  reloquence,qui  peuvent  beau- 
coup fur  les  efprits  des  peuples.  IL 
faifoit  faire  par  tout  Ton  royaume  des 
jeûnes  & des  proccllîons  a oùonle; 
voyoit  quelquefois  aller  nuds  pieds 
avec  grande  humiliation; Ft  au  meft 
me  temps  les  prédicateurs  remon-»- 
llroicnt  Ibn  bon  droit  & Finjiiftice^ 
des  Anglois.  Ce  qui  avoir  deux  fins,- 
Tune  de  luy  ramener  les  provinces 
Françoifes  qui  avoient  elle  cedces 
pat  le  traitté  de  Brecigny  : l’autre  de 
porter  celles  qui  luy  obeïllbient,  à 
foulFrir  les  contributions &Iesautrcs 
incommoditez  de  la  guerre.*  Le  fcul 
Mchevelque  de  Toulouze , par  fes 
perfuafions  & par  fes  intrigues  > luy 
regagna  plus  de  cinquante  villes  ou 
chafteaux  dans  la  Guyenne  r entre, 
autres  celle  de  Cahors.Le  roy  d* An?-’ 
gleterre  voulut  pratiquer  les  mefines^ 
moyens  à l’endroit  des  fiens  ; il  cn*ii 
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vôya  des  lettres  d'amniftie  aux  Gat 
conSjavec  ferment  (îir  le  facré  Corps 
de  Iesus-Chri  ST  5 dé  ne  plus  lever 
de  nouveaux  impofts  : mais  tout  ce- 
la ne  fut  point  capable  de  redrefîèr 
les  efprits  qui  avoient  pris  leus  pen-* , 
chant. 

H fe£t  diverfes  courfes  de  la  parc 
des  François  dans  la  Guyenne»  ôc 
dans  le  Poitou,  & de  celle  des  An- 
glois  dans  les  païs  voifins  : Il  s'en 
ne  une  entre  aunes  où  ces  derniers 
prirent  Ifabelle  de  Valois  duchedè 
veuve  de  Bourbon  , & mere  de  la 
reyne  de  France  , dans  le  chafteau 
de  Bellepechcen  Bourbonnois.  Elle 
fut  depuis  efehangée  pour  le  cheva- 
lier du  prince  de  Galles. 

Les  comtes  de  Cambridge  & de 
Pcmbroch  coururent  jufqu'en  An- 
u jou  , & y prirent  le  fort  chafteau  de 
I la  Roche.fur-Yon  » d'ou  ils  ravagè- 
rent tout  le  pays  y Comme  ils  fai- 
(bîcnt  encore  ccluy  du  Berry  , ayant 
conquis  la  ville  de  Saimîie-Severe 
qui  eft  en  Lin^ofin  fur  cete  frontière  - 
là.  Mais  de  leur  cofté  ils  fouffrirenc.. 
beaucoup  plus  de  pertes;  la  plus  confi-  #^. 
dcrablefutla  mortdu  V‘£ll‘ïii^Chan-' 


»- 


il: 
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dos, qui  fut  tué  malheurcufement  en 
une  rencontre  prés  du  pont  de  Lcniàc 
en  Poitou.  , 

Outre  les  troupes  ordinaires  qu'ils 
appclloicntcompagnieSalesreigncurs 
&gentilshommess’aflèmbloient(bu- 
vent , & de  leur  propre  mouvement 
fè  roettoient  en  corps  pour  faire 
quelque  entrepprifè  ou  quelque 
courte  ; puis  leur  chevaHçhée  > cela 
s'appelloit  au{Ti,ils  s'en  retournoient 
dans  leurs  maifons. 

Le  roy  Charles  avoit  entrepris 
de  dreflèr  une  armée  pour  le  jetter 
en  Angleterre , fon  frere  le  duc  Phi- 
lippe la  devoit  commander,  & rem- 
barquement fe  faire  à Harfleur,  Lors 
quil  eftoit  preft  de  monter  furies 
vauffèaii , il  eut  nouvelles  que  lean 
duc  de  Lencaftre  le  troi/îefme  des 
fils  du  roy  Edoüard  , eftoit  delcen- 
du  à Calais  ôc  faifoit  des  epurfes 
furies  terres  de  France.  Il  fut  con- 
lèillé  de  quitter  fon  entreprit  ôc  de 
tourner  de  ce  cofté-là.  Lencaftre 
le  voyant  aux  chanips  le  pofta  lut 
le  Mont  de  Tourneban  entre  Ar- 
dres  & Guifnes  : Philippe  le  campa 
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tout  contre  ; comme  pour  l’atta-  ' ‘ 
quec  ou  pour  l*envelopper  : mais  il 
n'.y  fut  pas  Ibng  - temps  qu'il  s'en- 
nuya & congédia  fts  troupes  Ain- 
fy  Lencaftre  eut  tout  loi  fit  de  cou- 
rir le  pays  de  Caux  jufqu’à  Harfleur,  , . 
& au  retour  la  comté  de  Ponihieu, 

11  y fit  prifbnnicr  Hitgucs  de  Châ- 
tillon,grand  maiftre  des  arbalcftiers, 
qui  a voit  fàifi  ce  pays  là  au  nom  du 

les  ducs  de  Guel-  1 3 €9. 


' En  iTieime  tem 
: dres  & de  luilfiers  efmeus  par  les 

; Sterlings  d’Angleterre  , envoyèrent 
deffier  le  roy  : mais  il  fçent  bien 
; leur  mettre  en  tefte  le  duc  de  Bra- 
bant^ le  comte  de  Saint  Pol , qui 
[ d'ailleurs  prirent  feu  pour  quelques 
interefls  particuliers.  ' 

Il  y eut  une  furieufe  bataille  entre 
L les  deux  partis  au  lieu  de  BaefVvil- 
J der  , entre  le  Rhin  & la  Meule , la- 
^ quelle  mit  tous  ces  petits  princes 
fort  au  bas.  Car  d'un  cofté  le  duc  de 
y luilliers  y fut  tué  > & de  l’autre  le 
[ duc  de  Brabant  fait  prifonnier, 
' L'empereur  fon  frere  le  délivrai 


f accommoda  cetc  querelle, 
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Les  eftats  de  France  affemblez  le 
7,  de  Décembre,  Odrpyerent  au  roy 
une  impofition  d'un  fol  par  livre  fur 
* lé  Tel, de  quatre  livres  fur  chaque  feu 
dans  les  villes  , Ôc  de  trente  fols  aux 
‘champs  J Comme  auflî  fur  la  vente 
du  vin  à' la  campagne,  le  treizief^ 
'me  en  gros , & le  quarrieGne  en  dc- 
ftail , & fur  l’entrée  à Paris  qiiinj^e 
Tols  par  queue  de  vin  François,  ôc 
vingt-quatre  fols  par  queuë  de  vin 
de  Bourgongne,  A quoy  les  villes 
confentirent  fort . gayemént , parce 
'qu’elles  fç'avoient  bien  que  ces  levées 
feroient  bien  melhagées,  & qu’elles 
cefleroient  avec  la  guerre.  . 

Za  me  fine  année  1365).  'Üt^uer 
jinhroit  prevùfl  de  Taris  fit  édifier 
les  tenrs  de  la  Bafiille  prés  la  porté 
Sain^  Antoine  , telles  qiton  les'' voit 
fiHjourd'hHy» 

La  première  année  dé  la  giterte 
n’avoit  pas  produit  des  evénemen^ 
■fort  conlîderables  : les  deux  Rois  fe 
çreparoient  de  tout  'leur-  pouyoît  à. 
•faite  de  plus  grands  efFôfts  lafeCoii- 
-de.  Tous  les  quatre  freres  de  Fran- 
ce ayant  tenu  confeil  enfemblé  re- 
folurent  que  le  duc  d'Anjou  Ôe  le 
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^iK  de  Berry  attaqueroient  la  1570;/ 
Ouyenne  j que  le  premier  entreroit  — — 

''  é de  Toulouze  dans  le  pays 
deux  mers , l'autre  du  cofté 
xîu  Berry  dans  le  Limolîn  j & que 
tous  deux  fe  joindroient  devant  Li- 
moges pour  y aÜîeger  le  Prince  de 
Galles. 

Pour  cét  effet  on  trouva  bon  de 
•rappeller  du  Guefclin  d’Efpagne , 

;où  le  roy  Henry  luy  avoir  donné 
la  comté  de  Molines  êc  la  terre  de  ; 

'Sorie,  U partit  au  premier  mande- 
ment de  fbn  roy  , qui  luy  avoit  auflî 
donné  la  comté  de  Longueville. 

^ xAyant  joint  le  duc  d’Anjou, il  priten 
jchemin;feifànt, les  villes  de  Moilïâc, 
-Tonnein s,  Aiguillon  & quelques  au- 
^ires  chafteaux  moins  confîderables, 

Je  iong'de  la  Garonne.  De  fon  cofté 
le  duc  de  Berry  fe  rendit  iMaiftre  de 
iLimbges  * pIiiAoft  par  l’intelligen-  ^ 

'Ce  «des  Bourgeois  & de  l'Évtrque 
qui  «trahit  lé  Prince  de  Galles,  qiiôy 
-que  ion  compere  & fon  bon  amy» 

- que  par  les  attaques.  Du  refte  les 
deux  freres  fçae haut  que  ce  prince, 

' trop  habile  pour  fe  laid'cr  enfermer, 

• s'eftoit  mis  en  campagne,  conge-* 

'i  il  • ' “ ’j  . 
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dierenc  leurs  gents.  *j 

Le  roy  Anglois  de  Ton  cofté  avoîc 
envoyé  le  duc  de  Lancaftre  avec 
quelques'  compagnies  dhommes 
d'armes  & d'archers  en  Guyenne,  & 
donné  le  commandement  de  toute 
f(j)n  arme'e  du  cofté  de  Picardie  > à 
Robert  Knolles.  Elle  fe  trouva  de 
plus  de  trente  cinq  mille  hommes. 
Sa  marche  donna  de  la  terreur  à 
toute  la  France  jufqu'à  la  Loire  ; 
car  elle  fàccagea  le  Vermandois , la 
Champagne,  la  Brie  ; brufla  les  en- 
virons de  Paris  , fit  entendre  fès 
trompettes  jufques  dans  les  portes 
du  Louvre  \ (ans  neantmoins  que^la 
fumée  de  ces  incendies  , ny  le  bruit 
de  ces  fanfares  pulTent  efmouvoir  le 
Page  roy  à rien  hazarder,  ny  à laiftèr 
forcir  un  (eul  de  fes  gents.  de  guerre 
en  campagne. 

Du  Guefclin  eftoit  prcfque  le  (èul 
capable  de  le  venger  de  toutes  ces 
infultes  : pour  ce  mjet  le  fécond  jour 
d'Odlobre,  il  luy  mit  à la  maiin  l*cf^ 
pée  de  Conncllable,  que  Moreau 
de  Fiennes  trop  ca(Té  par  les  années 
& par  les  fatigues , ne  pouvoir  plus 
porter.  Mais  U iuy  donna  pende 
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b troupes  afin  qu'il  fèrraft  feulement  IJ7®« 
les  ennemis  & qu'il  ne  les  combat-  ^ 
tift  pas.  Du  Guelclin  qui  avoir  d'au- 
tres veucs  3 groffit  fa  petite  arme e à 
fès  propres  defpens , ayant  vendu 
; toutes  les  pierreries  & les  riches 
^ rteubles  qu’il  avoir  gagnez  en  Ef- 
, pagne,  pour  acheter  des  foldats. 

Après  qu'il  eut  coftoyé  & har- 
celé quelque  temps  les  ennemis , il 
trouva  occafion  de  leur  enlever  un 
quartier  prés  de  Pont  - yalain  au 
pays  du  Maync.  Par  ce  moyen  les 
ayant  entamez  il  les  mit  apres  en 
defroute,  puis  il  les  deffit  tous  picce 
à piece,  tant  que  Knolles  mefme  eut 
de  la  peine  à le  fauver. 

- Delà  il  remonta  dans  le  Eerry 
d'où  il  chaffa  les  Anglois,  qui  s'en- 
fiiircnt  en  Poitou,apres  il  netroya  la 
^ Touraine  & l'Anjou,  & en  fit  autant 
en  Limofîn  & en  Rouergue. 

* Il  rendit  aull'y  un  fervice  très-im- 
portant à la  Trance  , en  moyen-  ' 
nant  l'entreveuë  du  roy  de  Navarre  . ; 

avec  le  roy.  Dans  la  conjoniSlure  a , 
prefente , ce  prince  p^ouvoit  faire 
beaucoup  de  peine  , en  introduifant  . 

les  Auglois  dans  le  Coftentin  , où  ^ 

^ • • • • • 
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174  Afbrege*  GhronoIi.' 
il  avoir  Cherbourg  & quelques  avx-^- 
très  places  » & dans  la  comté  d*E-.: 
vieux  qui  eftoit  toute  à luy.  Mais . 
comme  il  eftoit  aufli  irrefblu  qiiC: 
malicieux  > il  rie  fçavoit  ny  garder 
fa  foy  ny  la  rompre  à fon  advantar 
gc.  Quoy  qu*il  euft  fait  une  tréye  • 
dés  l'année  precedente  > il  differoit- 
toujours  la  concluiîon  de  la  Paix 
par  cent  artifices.  Enfin  il  s'y  laifta: 
amener  quand  il  en  avoir  le  moins 
de  befoin  > & fe  contenta  de  la  ville- 
de  Montpellier  dont  il  fut  mis  en 
polïèlîîon.  Moyennant  cela  il  renon-  . 
ça  au  party  de  l'Anglois  » alors  qifHi 
luy  euft  efté  tres-advantageux  de  ne 
le  pas  faire. 

Déj  l*an  1 3^7.  le  Pape  Vrhain 
avait  fait  un  voyage  â Rome  en 
rence  y pour  mettre  ordre  aux  affaires  ‘ 
^Italie  y mais  en  effet  de  fajcherie^ 
quil  eut  de  ce  que  les  Compagnies  al-» 
lant  en  Ejpagne  l* avaient  ran^onné^ 
Lors  qu*ily  eut  demeure  deux  ans 
demy  y il  revint  en  Avignon  » ou  pett' 
après  il  mourut  le  19.  de  Décembre» 
Les  Cardinaux  éleverent  au  fainèb 
Shge  pierre  Roger  qui  eftoit  fils  do 
Guillaume  Comte  de  Bfaufqrt.  cn  JTa'^:. 
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^ lée  y&par  confèquent  tteveu  dnpape  i}7i. 
CUment  Vj,  il  /appcila  Grtgoire  XI.  — — ^ 
/fei  nom»  * 

Au  moU  de  M^y  de  cette  mepne 
étnnee  J)Avid  roy  d*E/cojfe  fils  de  Ro^ 
bert  de  Br  tu  > mourut  fans  enfams, 

Ainfi  cette  couronne  pajfa  dans  U 
Maifori  ^I^Stvardj  par  un  Ro» 
bert  qui  efloit  fils  de  fa  fœur*  Il  ra- 
tifia la  trêve  avec  l* Angleterre  & la 
prolongeapour  treiza  ans» 

Les  villes  maritimes  de  Flandres 
cftant  contes  pleines  de  Marchands 
lï'avoient  que  des  interefts  de  né- 
goce : c'eft  ponrquoy  fans  confide- 
rcr  ny  ceux  de  leur  comte  , ny  ceux 
duroÿj  ils  firent  une  Ligue  avec 
TAnglois  afin  d'allèurer  leur  com- 
mercêjqui  leur  (èmbloic  meilleur  de  ^ 

^ce  cofté-là  que  de  celuv  de  France. 

^ Vn  peu  apres  que  le  nouveau 
coniieftable  eut  reconquis  le  Péri- 
gord & le  Limofiii  fur  ies  Anglois, 
le  prince  de  Galles,  qupy  quil  ne 
pûft  aller  qu'en  litiere  , alfembla  fès 
gents  à Cognac  , Sc  alla  affiege r Li-] 

RKJees.  Ses  Murons*  ou  mineurs, 

J . J . / ftoïc  le 

dont  il  avoit  grande  quaptite,  ayant  ^f-traz  de 
lenverfé  un  pan  de  muraille  danscecem»' 

H WJ  ia* 
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1371.  les  fo/Tez , la  ville  fut  prilè  d'aflfàut.  / 
— Il  eftoit  fl  irrité  contre  les  habitants 
qu*il  fe  vengea  cruellement  jufqucs 
fur  les  femmes  ôc  fur  les  enfants  j il 
en  fut  pafTé  au  fil  de  fefpée  plus  de 
quatre  mille.  Ce  fut  fon  dernier- 
exploit  de  guerre":  apres  cela  il  fe 
retira  fort  indi/pofé  en  Angleterre, 
où  il  languit  encore  trois  ans.  De-  ! 
puis  fon  départ  les  affaires  des  An-  ^ 
glois  dans  la  Guyenne  allèrent  toû-* 
jours  en  décadence  , la  plu/part  des 
feigneiirs  & des  chefs  des  bandes; 
que  fa  vaillance  & fa  libéralité  te- 
noienc  attachez  à fa  Cour , fe  tour- 
nant vers  celle  de  France,  ; 

Il  avoir  laillé  le  foin  des  affaires-^ 
au  duc  de  Lancaftre , celuy-çy  ne 
demeura  pas  long-temps  en  Guyen- 
ne, & xepaflà  en  Angleterre  pour; 
alhffer  à un  grand  Confeil  qui  fe 
-,  tînt  pour  les  affaires  de  deçà  la  mer. 
Au  partir  delà  il  alla  époufer  la  fille  1 
de  Pierre  le  Cruel  & fe  fit  appellera 
roy  de  Cafiille  : le  comte  de  Cam- 
bridge fon  frere , d^ufe  aufly  la. 

-,  puifnée. 

C'eftoit  déclarer  une  guerre  mor- 
telle  au  rOy  Henry  : lequel  d’ail-;^^/ 
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leurs  eftant  obligé  de  fa  couronne 
à la  France  > fe  lelbluc  > autant  pour 
fa  propre  feuretc  que  par  gratitude, 
dô‘la  fervir  de  toutes  fes  forces.  Il 
fçavoit  que  les  Aiiglois  envoyoient 
une  armée  en  Poitou  commandée 
par  le  comte  de  Perabrok  a il  en  fit 
partir  une  par  mer  composée  de 
quarante  gros  vaifïeaux  > & bien 
équipée  de  canon  & d’armes  à feu, 
qui  attendit  le  comte  de  Pembrok 
à l'entrée  du  canal  de  là  Rochelle, 
Le  combat  dura  deux  jours,  l’avant- 
yeille  & la  veille  de  la  fainél  lean.A 
la  fin  les  Anglois  furent  envelopez, 
& tous  pris  J ou  coulez  à fond , les 
Rochelois  regardant  le  combat  de 
fane  froid  fans  qu'ils  pulfcnt  eftre 
perluadez  par  leur  gouverneur  d’al- 
ler à4eur  fecours.  Les  vidorieux  me- 
nèrent le  comte  de  Pembrok  & les 
autres  prifonniers  en  Efpagne  tout 
chargez  de  chaifnes.  C’eft  ainfi  que 
lesElpagnols  & les  Allemands  nait- 
toient  leurs  ennemis  : les  François 
& les  Anglois  en  ufoient  avec  plus 
de  generofité  & de  courtoifîe, 

■ Cét  efchec  fut  la  ruine  entière 
1-  "1  du  pîitty  Anglois.  Le  conncftablc 

lut 
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afficgeoic  & prenoit  toutes  les  plk-^ 
ces  à fou  aile.  Apres  avoir  aidé  au? 
duc  de  Berry  à réduire  Siinâie  - Se- 
vete  , qu'on  ayoit  crû. imprenable, il' 
vint  recevoir  la  grande  ville  de  Poi- 
tiers qui  luy  tendoit  les  bras.Tous  les. 
chefs  duparty  Anglois  qUiétoienteni 
campagne  en  furent  fort  eftonnez:, 
mais  ils  furent  bien  plus  conftcrnez 
de  la  défaite  du  Captai  de  Bucii,  le-> 
quel  allant  au  fecours  de  la  ville  de 
Soubife,fituée  fur  l'èmbouehure  de  il. 
Charente  , fe  vit  enveloppé  êc  pris 
par  les  Efpaghols  , dontTartnée  Na- 
vale e doit  iur  cette  cofte-là-.  Il  n'y - 
eut  ny  rançon  ny  efchange  qui  pûfti.' 
obliger  le  roy  à le  mettre  une  fé- 
conde fois  en  liberté  : il  fut  rclTer-; 
ré  dans  une  tour  du  Temple  à Pay^' 
ris,où  il  mourut  quatre  ans  après.  - v?" 

Les  Rochelois  n'avoient.  jamais: 
pu  s'accommoder  avec  l’humeur  An- 
gloilè  , peu  compatible  avec  quel-, 
que  Nation  que  ce  Toit  : ils  medi^ 
toient  de  fe  fouftraire  àr  leur  domi*-- 
narion  j Er  c'eftôit  pour  favorilèr  ce* 
dêlïèin  que  l’armée  d’Elpagne  fe  te— 
noie  là  proche  .Le  cHàfteau  féuriés  efti 
empefehoie  5,1c.  Maire  st’advifa.d'unà: 
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r.  Ayant  donnai;  diüner  au  ca-  1371 
pitaineilluy  prefe^T  certaines  Let-  — 
tres.feellées  du  fcegu  d'EdpLiard , où 
il  liïbic  qu’ii  leur  çftoiç  ordonné  de 
faire  faire  rnpnftre  à la  garnifon  du  , 
chafteau  & à‘la  mjlice  Bourgeoife. 

Iln*y  aypit  rien  de  tout  cela  dans  les 
lettres,  mais  le  capitaine  qui  ne  fça- 
voit  pas  lire  Je  crut  & fit  fortir  fa  gar- 
niibn.Le  Maire  ayoit  mis  une  embuf- 
caje^dans  des  mafures  , qui  la  coupa 
& l'cmpefcha  de  rentrer.  Douze  ou 
quinze  majorms  qui  efloient  demeu- 
rez dans  le  chafteau capitulèrent  .aul^ 
fî-toft,  Eufuite  les  Rochelois  fort  / 
advifez,avapt  fjuc  d’ouvrir  leurs  por- 
tes aux  François , firent]  leur  traitté 
ayec  le  roy,&  obtinrét  la  démolitioni 
du  chafteau,ou,fi  l’on  en  croit  leurs 
mémoires,  une  amniftie  pour  l’avoir 
di^noly  ayant  le  trairté.  Outre  cela 
ils  iè  fir^pf  donner  tant  de  privilè- 
ges,^ des  conditiops  fi  advantageu- 
£ès,  qu’elles  ^nd,oiept  au  ram  ù met- 
tre cette  ville  e;i  liberté  , qu'à  luy  , 
faire  changer  4e. Mai ftre.  , • ' 

Après  que  le  cpnueftahlc  , quh  ^ 
u^j^efentoit  le  roy  , eut  receu  leuç; 
fttment  de^fiddité. , il  pourfuivit:^ 
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I iju  conquefte  du  F^|pu  & de  la  Sain^'^ 
- tonge.  La  plufpart  des  fêigneurs  de 
CCS  païs-là  s'étoient  retirez  à Toiiars/ 
il  y mit  le  lîege  & les  obligea  de  ca- 
»»  pituler  ; Qu'ils  fe  mettroient  eux  V 
leurs  terres  & la  place^fbus  robeït" 
lance  du  roy  , lî  le  roy  d'Angleterre 
ou  un  de  fes  fils,ne  venoient  alïèz~ 
forts  pour  combattre  les  alfiegeants 
**  dans  la  fefte  de  S.Michel, 

Ctttt forte  de  comfojition  fifrati^ 
qtta  tant  quel  y eut  quelque  feu  d& 
benne  foy,  EUe  fort  oit  toujours  fur» 
fiance  àUrmes  > ^durant  laquelle  les 
ajfiegeams  ayant  fris  des  oftages  des 
ajfiegez. , levaient  leur  camf  , & leur 
iaijfoient  toute  forte  de  liberté  , horf 
tnü  de  recevoir  des  gent s de  guerre 
dans  leur  flace  > Û de  la  munir  ny  de 
la  fortifier. 

Lors  que  le  roy  Edouard  eut  ap- 
pris cette  capitulation, l’honneur  & 

, la  necefljté  refveillant  en  luy  le  Ibu-, 
venir  de  Les  vi^loires  , il  le  mit  fur 
mer  luy-mcfme  avec  400,  vailTeauXi 
pour  ne  pas  perdre  un  lî  beau  pays  & 
tant  de  braves  gents.  Mais  les  vents 
refuferent  opiniaftrement  de  le  fervic^ 
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en  cette  occafîoniüs  le  promenèrent  i}7i* 
£|x  remaines  durant  & ne  voulurent 
jamais  Juy  eHre  favorables  que  pour 
retourner  en  Angleterre.  Lafaînéfc 
Aifcbel  venue  > les  feignenrs  execu* 
terent  la  capitulation;  Enfuite  de- 
quoy  les  villes  de  Saintes  , d"An> 
goulefme  , de  Saindl  lean  d'xngely 
ëc  generalement  tout  le  pays  jufqu'à 
Bourg  & à Blaye  , fe  remirent  ious 
Tobeyllknce  de  leur  ancien  & natu- 
rel fouverain. 

Jean  de  Mortfort  duc  de  Breta- 
gne regardoit  avec  crainte  la  prof< 
petite  des  Français  , fès  anciens  en- 
nemis , & avec  regret  la  décadence 
de  l'Anglois  fon  beau  - pere  & Ton 
proteâeur  : mais  il  n'eftoit  pas  le 
Maiftre  dans  fa  duchd  > les  peuples 
ne  vouloient  plus  de  guerre , la  ficr- 
tddes  Anglois  n’eftoir  pas  compa- 
tible avec  leur  liberté  , & les  ba- 
rons esbloüis  de  Teclat  de  la  for- 
tune de  Guefelin  & de  CliB'on  , a- 
voient  le  cœur  tourné  aux  emplois 
& aux  penfions  de  la  cour  de  France, 
Ainfy  le  duc  fe  trouvoit  fort  con- 
traint;$Jl  faifoitdef  endre  quelques 
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Anglbis  fur  Tes  coftes , les  comm\j--.:, 
nés  leur  couroient  fus  y S’il  les  lô-. 
geoit  dans  fes  places  , les  feigneurs 
le  fbuflevoientt  Conune  iL  en  e\it^ 


mis  dans  Breft , le  Conquet  j Kein-  . 
perlé  6c  Hennebond , ils  pçierent 
roy  de  levir  envoyer  des  troupes  pour . 
les  chalfer,  & remettre  les  villes  du  , 
pays  en  fes  mains , ainfi  qu’ils  firent  ^ 
de  Venues  J de  Rennes , & de  plur 
fieurs  autres.  < 

La  vengeance  qu’il  en  voulut  preu^., 
dre^ayant  mis  le  fiege  devant  Saindt- 
Mahé,ne  fit  qu’avancer  fa  perte  & le . 
vpyage  ducomieftablc  avec;  le  duç 
lie  Bourbon  dans  fa  duché.  Quelques 
troupes  Angloiffs  qu’il  avoir  fiait  ve- 
nir pour  fe  fortifier  , eurent  toqt  le 
païs  contre  elles  & furent  taijiées  eu 
pièces  ; Ainfi  quoy  qu’il  euft  encore;,. 
quelques  bonnes  places , il  n’ola  s’y  . 
Cûfermer,&:  paffa  en  Angleterre  ciier^ 
au  fecoiirs, 

Tandis  qu’il  y eftoit  Je  connefta>- 
ble  s’alîiira.  de  toutes  , borfmisdfs;* 
trois  ,,  Breit , Becherel  & EXecvial 
( ce}le-cy  appaitenoüt  à KuoUes 
devanttout.es  lefquelies  ii  mit  Je;& 
ge  cu.  meûneL,  temps  y,  comme  aultt 
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devant  la  Roche  -{ùr  -Yoncu  An-  I37*> 
jpu. 

Cette  detniere  plus  éloignée  de 
tout  lècours  (e  rendit  : Breft , Be- 
cherel  6c  Derval  promirem  d'en  fai-  : 
re  autant  > fi  dans, un  certain  temps 
pte'fix  il  ne  paroifïbit  une  arméez  af- 
£bz  forte,  & qui  tinft  journée  * , pour  toit 
faire  lever  le  fiege  aux  François,  le  terme 
Quant  à Breft  & à Derval  ils  fe  fàu-  propre^ 
verent  de  cette  forte.  Le  comte  de 
Salisbcry  eftoit  alors  fur  mer  pour.;, 
garder  les  codes  d'Angleterre  con- 
tre l'armée  navale  d’Efpagne  que 
commandoit  Yvain  de  Galles  ^ donc  • ‘ 
Edouard  avoir  fait  ihourir  le  pere»  * 
pour  luy  ofter  cette  principauté..  . \ 
Ayant  entendu  le  péril  où  eftoitr  . 
Breff  , il  aborda. en  Bretagne-,  fè. 
campa  & le  retrancha  proche  de  là, 
pois  envoya  €ès  hérauts  au  conne fia- 
ble luy  dénoncer  qu  il  eftoir  venir/ 
pour  faire  lever  le  fîege  & qu'il  l'y 
attendoit.  Le  conncftable  ne  trou- 
va pàs  à propos  de  l'attaquer  dans 
on  pofte  fî  fort  V ainfy  la  place  fut- 
délivrée.  Au  partit  de  là  , Knolles- 
quî  Bavoir  défendue  » allafe  jcttec.- 
«danstd^  crval  ne  fç.  croyant  pas  o'  ’ * 
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de  tenir  le  traitté  fait  par  Tes  gents;  i 
Ce  qui  coufta  la  vie  à leurs  oftages* 

•&  par  reprefàilles  à quelques  gentils- 
hommes que  Knolles  avoit  pris, 
Quaut  à Becherel , il  tint  un  an  tout 
encierjau  bout  duquel  n'ayant  point  : 
paru  d'armée  dans  le  jour  prefix  pour 
le  recourir  , il  pa(la  entre  les  mains 
des  François. 

Le  roy  d'Angleterre  ne  manqua  ' 
pas  de  garentie  au  duc  de  Bretagne.  • 
Il  drejffà  une  armée  de  plus  de  tren-  ' 
te  mille  hommes  qu'il  donna  au  duc 
de  Lencaftre  pour  reftablir  ce  prin- 
ce 5 qui  eut  la  hardielTe  d’envoyer 
deffier  le  roy  de  France  Ton  fbuve- 
rain.  Elle  defeendit  à Calais  le  vîng- 
tiefme  de  Juillet , traverfa&  pilla 
l'Artois,  la  Picardie,  la  Champa- 
gne , le  Forés  , le  B eau  joui  ois,  l'Au- 
vergne & le  Limofîn  , & defeendit  ' 
en  Guyenne  , au  lieu  d'aller  en  Bre-' 
tagne  , comme  Montfort  l' avoit  ef-  , 
peré.  ’ 

C'eftüit  une  refolution  coudante 
du  fage  roy  , de  ne  point  hazarder 
de  grand  combat  contre  les  Angloisr 
mais  il  vouloir  que  Tes  gents  fe  I0-. . 
géant  la  nuiél  dans  les  places-,  les) 
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fuiviflènt  le  jour  , & ne  ccfïàflcnt 
de  les  harceler  , de  charger  ceux  qui 
s’efeartoient  , & de  les  rellèrrer  en- 
forte  qu'ils  ne  pufifènt  recouvrer  des 
vivres  & des  fourages.  Par  ce  moyen 
il  desfairoic  peu  à peu  leurs  grandes 
armées  ôc  les  reduiloic  à rien.  Cel- 
lercy  ayant  efté  pourfuivie  & cof- 
■ toyé  par  le  " duc  de  Bourgongne 
jufqu'en  Beaujoulois,&  de  là  jufques 
fur  les  bords  de  la  Dordogne  par 
le  conncBable  ^ non  feulement  ne 
put  rien  entreprendre  , mais  enco- 
re peric  prefque  toute  , & remena 
à peine  ^üx  mille  hommes  à Bour- 
deaux. 

JDurant  cette  îrruptîon,le  duc  d’Aîv 
jou  gouverneur  de  Languedoc  , en 
fit  une  autre  plus  advantageufe  dans 
la  haute  Guyenne,  lly  conquit  plu- 
fieurs  places , de  peu  de  nom  aujour- 
d'huy  , mais  en  ce  temps-là  tres-im- 
portantes. 

Deux^raKtUfieaux  9 la f Amine  & 
le  mal  des  ardents , U plu6  /auvent 

' prenait  en  Vaifhe  * tourmentèrent  la 
' f rance  > l* Italie  & I Angleterre  cette 
année  1573.  //  courut  aujjy  , princi* 
palemtnt  dans  Us  P ays  has  , me  paf^ 
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.fion  maniaque  ou  fhrcnejie  inconnaê’^^  ' 
tous  les  fiecles precedents,  Ceusi  quien 
efioient  atteints  y lapluff  ort  de  la  lie, 
du peupleyfi  dejpoüiuoient’tout  nudj  ; 

Je  mettêient  une  couronne  de  fleitrs  /isr  ^ . 
la  tejle  y&fe  tenant  par  les  mains 

loient  dans  les  rués  dans  les  eglijeh^ 

dansant  y chantant  & tournoyant  a.^-  . 
vectant  de  raideur  y qu*il  tornboiekp,,  / 
^ar  terre  hors  d*haleine.  Ils  s enjloieht  f 
P fort  par  cette  agitation  quels  eujjeni: 
crève  fur  l*heure  y fi  on  neuf  pris  lé 
foin  de  leur  ferrer  le  ventre  avec  dé 
bonnes  bandes,Ceuxqniles  re^ardoient 
trop  attentivement  efioient  bien  Jour, 
vent  ejpris  de  la  mtfhie  manie*On  cruP . 
qu*ily  avait  de  1* operation  du  diable  & J 
que  les  exorcijrnes  les [hulageoient , Lt.  ] 
vulgaire  nomma  ce  mal  La  danse 
db  s.  Iban. 

Par  les  inftantes  & cbnthiiiélles 
exhortations  du  pape  > les  deux  rois, 
fprent  obligée  d’entrer  en  negotia- 
tiun  pour  acconiniodcr  leurs  diffe» 
rends.  11  fê  tint  pour  ce  une  alTèm- 
blee  à Bruges  en  FlandrêSj  où  ils  en- 
voyerent  le  plus  proches  princes 
leur  fang  > & les  plus  illuftres  fei-*^  ' 
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^eurs  de  leurs  royaumes  Elle  du- 
, ra  pics  de  deux  ans  avec  des  defpen- 
lès  incroyable.  Il  y fut  fait  une  tré- 
vê  premièrement  pour  un  an  , à 
commencer  au  mois  de  May  de  cette 
année  1 375.  laquelle  eftant  concluir 
le  duc  de  Lencaftre  ôc  le  duc  de  Bre» 

■ tagne  paiïèienten  Angleterre. 

La  Bretagne  n'y  eftant  pas  compri- 
^'fe  ,fbn  duc  y rentra  peu  apres  avec, 
une  armée  de  croupes  Angloifès  y de. 
moitié  par  force  ^moitié  par  intelli-* 
gence  il  regagna  S.  Mahé,S.  Brieuc,. 
ôc  fept  ou  nuit  autres  places  , tandis 
que  lean  (^Evreux  frere  du  roy  de 
Navarre  > faifoit  le  dégaft  aux  envi- - 
tons  de  Kemperlay. 
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Il  avoit  bafty  là  auprès  un  fore 
pour  (à  retraitte , d'où  il  incommo- . 


doit  excrément  cette  ville  : Clif^ 
fon  , Rohan  > Beaumanoir  & autres 
ftigneurs  Bretons  raffiegerent  là  de- 
dans. Le  duc  y eftant  accouru  pour 
le  délivrer  , ils  levèrent  prompte- 
] ‘hienc  le  piquet  >,  luy  les  pourluivit 
r&  lesaffiegea  dans  Kemperlay.  Or 
^ comme  il  eftoit  preft  de  les  avoir  à. 
(à  milcticorde  , il  n'en  euft  point 
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eu  pour  des  gents  qu'il  traittoît  dê^ 
traillres&de  rebelles  : npe  fécon- 
de trêve  dans  laquelle  on  le  com- 
prit, les  tira  heureulèmcnt  de  (es 
mains. 

La  minorité  des  rois  en  France 
je  ne  me  trompe  ) duroit  jufqu'à 
Taage  de  vingt-ans  , & pendant  ce' 
tcmps-là  , tous  les  commandements  ’ 
& tous  les  aélcs  fe  faifoient  fous  le 
nom  du  regent.  Le  fage  roy  côn- 
fîdera  qu’une  fi  abfoluë  autorité 
pourroit  ravir  la  couronne  à (on  filsj 
s'il  le  laillbit  mineur  5 Que  les  peu-» 
pies  9 fuft-ce  erreur  ou  couftume , 
ne  reconnoifibient  pas  volontiers 
un  prince  pour  roy  qu’il  ne  fuft  fa- 
cré  i Et  qu'il  eftoit  à craindre  que  le  ' 
duc  d'Anjou  ne  leur  fift  croire , par 
quelques  exemples  du  pafle , qu'ils 
en  dévoient  choifir  un  qui  fuft  ma- 
jeur & capable  de  gouverneur.  Pour 
ces  raifons  ou  pour  d’autres  qu'on 
ignore , il  fit  cette  mémorable  or- 
donnance de  l'advis  des  princes, fei- 
gneurs  , prélats  , univerfité  , & au- 
tres perfonnes  notables , qui  porte  } 
les  fils  ai/he^  de  France  9 àét 
qnUls  anroient  atteint  F aage  de  quaf. 
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Charles  V.  Roy  LI« 
torze  ans  y feraient  tenus  four  majeurs  i } 7 ç 
&.capaBles4*tfi>^^  fierez,  Û cjuÛs 
Civroient  les  hommages  & les  ferments 
de  fidelité  de  leurs /ùjets»B,\\e  fut  faite 
au  bois  deVincennesaumoisd'AouÛ: 
1574.  & vérifiée  en  parlement  le 
yingtiefipe  de  May  de  l’année  fui- 
vante. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginec 
qu'il  creuft  3 tout  roy  qu’il  eftoit> 
pouvoir  devancer  le  cours  de  la  na*- 
ture  3 ôc  donner  à Ton  fils  le  fens  6e 
l’efprit  que  l’aage  feul  ||[siit  donner^ 
puifqne  la  mcmie  année  & le  me(^ 
me  mois  > ilfit  une  déclaration*,  la« 
quelle  portoit  qu'en  cas  qu’il  mou- 
tuük  avant  que  Ton  fils  euft  atteint  ce 
l'aage  de  quatorze  ans , il  en  lailïbit  ce 
la  garde  & tutelle , 6c  de  Tes  autres  ce 
çnfants  , comme  aufll  le  gouverne-  ce 
ment  6c  la  défènfe  de  l'efiat  à la  rey-  ce 
ne  mcre  (elle  vivoit  encore  poutcc 
lors } 6c  luy  adjoignoit  les  ducs  de  <e 
Bourgogne  6c  de  Bourbon,  avec  un  ce 
confeil  neceflàire  de  prés  de  quaran-  ce 
te  perlbnnes.  ce 

Les  légats  du  pape  demeuroienc 
toujours  fermes  à Bruges,  6c  rete- 
noient  lesambalTadeurs  des  deux  coi> 
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190  Abbregî*  ChRonol^  r 
ronnes  avec  <ux  pour  travailler  à 1* 
paix.  Mais  les  propolîtions  de  part 
& d'autre  eftant  trop  éloignées  pour 
y trouver  un  milieu , ils  impctrerent 
au  moins  une  prologation  de  la 
trêve  jufqu'au  mois  4'Avrii  dcl'au 

*377*  .1^ 

£n  Ga/cortgne  le  'comte  d‘Armd* 
gfiac  f enfant  tiret  revanche  dn  comte 
cde  Foix  i*avoit  hattn,  accrut  Jfa 
-honte  &ft  perte,  Il  avoit  pris  lapetiie 
'.ville  de  Cafere  9 s'efioii rnis  dedans 
fans  làpoutvûir  de  munitions,  £e  com» 
te  de  Foix  l*y  inveftit  i &fims  coHp 
-frapper  9 le  redmfit  à la  demiere  faim  i 
^tnais  il  ne  voulut  point  luy  accorden  \la 
.vie  fauve  à luy  & aux  fient  9 i^u*À  co?ir^ 
:diiion  quils/ortiroientpar  un  trou  qui 
fut  fait  exprès  à la  muraille  > par  où 
Ms  oepouvoientpajjir  que  ventre  À ter- 
- re*  Ils  nen furent pêSiquities  pour  cit 
affront  yle  comte  II  Armagnac  Û vingt 
des  principàitx  ne  furent  relafehex, 
qu  Après  de  grandes  rtnçons.  Le  ray 
de  Navarre  refponêdt  de  celle  dufire 
d*Alhret,  y. 

'Durant  'le  îongJi\our.dfs  papes  en 
France,  Vit  allé  s*eftoit  açcoujlumée  à 

Ms  mefcotfnoiJire,  .Le  peuple  de  Ropie 
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Je  for  mbit  divers  petits  tyrans  peur  J}  1377. 
cànfêrver  Nma^ede  la  libirté y &par  " 
le  mefme  e/prit  les  villes  de  Veflat  ec* 
ylefiaficpte  y à la fiUicitation  fîr  avec 
‘i*aide  des  Florentins , avoient  feco  'üt 
\oug  & chà/sé  le  légats  apof  cliquet,  . 
Gregcire  X J,  penfhnt  remedier  à cés 
defirdrtSy  & d'ailleurs  eflant  vivement 
•prejfe'  par  fàinlle  Brigide  de  Sue  de  & 
par  fainÜe  Catherine  de  Sienne,  deux 
ptrfinnes  que  l'on  croyoit . avoir  un 
commerce  fort  eflroit  avec  le  ciel , rr- 
filut  de  reporter  le  fainSl  fege  À Rome, 

•d'ok  il  avoit  eflé  abfènt  fiptanteideux 

• ans  i II  partit  d'Avignon  levingt^troi» 
fefme  Septembre  y s*embarqua  à Afar^ 
finie  , & Après  de  très-grands  périls 
fur  mer  , fignes  de  l'agitation  que  ce 
changement  caufa  dans  l'Eglifi,  arrU 
•va  k Rome  U dix-  fiptiéme  jour  de  lan» 
jvier  en/ùivant» 

• 'L'Anglois  cependant  avoit  perdu 
le  brave  prince  de  Galles  fbn  fils 
’aifné , qui  avoit  laifle  un  fils  nom- 
mé Richard  encore  fort  jeune  ; Ec 
tlepuis  deux  ans  il  fe  (en toit  bien 
calïé  y & fa  cervelle  fore  ufëe  par  la 
contention  des  affaires  , bien  qu*il 
li^cuft  que  fbixante-cinq  ans  ; Voila 
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*577*  ponrquoy  il  difiroit  la  Paix  , ^ re-  , Iiî 
î~r-  lafchoic  pluficurs  articles  du  Traittd  ! i't 
de  Bretigny.  Mais  la  mort  empefeha 
les  effets  de  cette  bonne  dilpofîtionf  , 3||| 
& l'ofta  du  monde  le  1 i.de  luin.Ri-  ' 

^ i cbard  1 1.  furnommé  <îe  Bouideauz  1 ü» 
. ^ fils  du  prince  de  Galles  luy  fucceda.  ' 
avait  eu  Jefft  fils  , dont  cinq 
. " ■ feulement  vinrent  en  ange  d^homme 
& furent  mariez.  :fçavoir  Edaiiord» 
Lyonnel , lean  » Edmond  fÎT  T'ioomas» 
Edouard  fut  ce  brave  Prince  de  Gaüesi 
Des  quatre  autres , le  premier  fut  duc 
de  Clarence  , le  fécond  de  LencaSire^  ^ 
tous  deux  par  leurs  femmes  heritie- 
Tes  de  ces  deux  Itdaifons\  le  traifief^ 
me  comte  de  Cambridge  % fuie  Duc 
qtiotriefhte  comte  de  Bh- 
binghan  & après  duc  Glocefire,  Ü * 

. eut  aujfi  quatre  filles, Iftl^Ue  qui  ejpou^  ' 
fa  le  comte  de  Betford  9 Jeanne  qui  ^ 
fut  femme  de  Henry  ray  de  CafliUe^ 
Marie  qui  le  fut  de  Jean  de  Mont-^  \ ^ 
fort  duc  de  Bretagne  > Marguem  ■ 
Tite  du  comte  de  Pembroh»  Cette  gran^  r 
de  multitude  d* enfants fut  fa  force  du»  j (l 
Tant  fa  vie  , & la  ruine  de  P Angle»  , I 
ferre  apre'sfà  mort. 
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V.  Roy  LI.  195 
Le  fage  roy  n'avoit  confènty  à 1577. 
pk>fcr  les  armes  que  pour  fe  mieux  — r“~ 
préparer  aies  reprendre. Ainfi  il  n'd- 
couca  plus  aucunes  propofîcions  de 
paix>&  fè  tenant  feur  de  Tévenement 
de  la  guerre,  il  la  recommença  avec 
cinq  arme'es.Il  en'envoya  une  en  Ar-*  . 
tois,une  dans  les  pays  de  Berry,  Au- 
vergne , Bourbonnois  6c  Lyonnois, 
une  autre  en  Guyenne,  une  qiiatrië- 
lUe  en  Bretagne,  6c  pour  la  cinquiè- 
me il  la  retint  auprès  de  Uiy  pour  aU 
1er  recourir  celle  des  quatre  qui  en 
auroît  befbin.  Elles  eftoient  com- 
mandées parle  duc  de  Bourgongne, 
le  duc'de  Berry  , le  duc  d’Anjou , & 
Olivier  de  Clidbn  le  Con^ieftablc.. 
Toutes  de  leur  coftè  travaillèrent  fî 
bien  que  l'Angloisnc  pûtcon(èrver 
de  places  importantes  que  Calais 
dans  la  Belgique  , Bourdeaux  6c 
Bayonne  dans  la  Guyenne,  & Cher- 
bourg en  Normandie  , qui  luy  fut 
vendu  par  les  Navarrois. 

Le  nls  aifnè  de  ce  roy  , nomme  1578, 
Charles  comme  luy  , avoit  une  for- 
te  paflion  de  voir  le  roy  de  France 
ion  oncle  ; Son  pere  eftoit  alors  (ur 
le  poinâ  de  conclure  avec  les  An- 
I Téw#  /K.  1 
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194^  Abbrbge*  Chrowol- 
1^78.  giois  un  marché  fort  defadvanta- 
:: — ^ — geux  à la  France  , c'eftoit  de  leur 
donner  les  terres  & places  qifil  avoir 
en  Normandie,  & de  prendre  en  ef- 
change  la  duché  de  Guyenne,  pour 
la  de&enle  de  laquelle  ilsluy  eiillènt 
*füurny  tous  les  ans’ deux  millehom- 
mes  d’armes  , & autant  d'archers 
payez  à leurs  defpens.  Quand  fbn 
fils  alla  donc  voir  Ton  oncle  , il  fe 
voulut  fcrvir  de  cette  occafion  pour 
tramer  des  menées  en  France  , & 
mcfine  pour  empoifbnner  le  roy.  Il 
avoir  pour  cela  mis  auprès  du  jeune 
prince  deux  des  plus  habiles  & des 
plus  melchants  hommes  qu'il  euft  ; 
içavoir  la  Rue  Ton  Chambellan  3 & 
du  Tertre  fou  Secrétaire  : mais  il  fpt 
fl  mal  advifé  que  d’y  envoyer  aulfy 
les  Capitaines  defes  meilleures  pla- 
ces de  Normandie. 

Son  dellèin  fut  éventé  ou  peut-* 
eftre  prévenu.  Le  roy  fit  arreftec 
fon  fils  & Tes  capitaines  , ôc  mettre 
en  luftice  la  Rué  & du  Tertre.  Le 
fils  , quelque  intercellîon  qu'on  y 
apportait  , demeura  prifonnier  cinq 
' ans  5 les  Capitaines  ne  furent  déli- 
vrez que  lors  que  leurs  places  cu-« 
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C H;  A R L E S V.  RoY  LI. 
îrcnteftc  rendues  aiiroy  ; Du  Ter-  1578.' 
‘ tre  & la  Ruë  curent  la  telle  tran- 
chee.  En  mefliie  temps  on  envoya 
des  troupes  en  Normandie  qui  pri- 
rent toutes  Tes  places  > au  nombre 
de  dix  ou  douze  » & les  démantelè- 
rent tout  à l'heure.  Il  ne  luy  relia 
que  Cherbourg  , qui  apres  un  long 
Êege  demeura  aux  Anglois. 

- Le  duc  d’Anjou  les  pc^lTbit  anlfy 
vivement  dans  la  Guy  enne.  La  prile 
deBcrgcrac,&  le  gain  d\ine  bataille 

rque  lès  troupes  U ur  donnèrent  pics 
de  la  petite  ville  d’Aymcr  , où  pcef- 
que  tous  les  chefs  &c  les  Barons  de 
Gafeongne  demeurèrent  prifonniers, 
luy  acquirent  toutes  les  places  de 
deHùs  les  deux  rivierësde  Dordogne 
^ de  de  Garonne. 

. D'ailleurs  trois  choies  afïbiblirent 
r 4. fort  les  Anglois , qu*ils  n’avoienr 
[ ny  le  fi.  ns  ny  le  courage, ny  les  forces 
dé  le  deffcudtc.  L’une  choit  la  mi- 
^ noricé  de  leur  roy  âgé  feulement  de 
ueize  ans  , la  féconde , une  grande 
peile  qui  dépcuploit  l'Angltrerre , 

Si  ramtcles  courlcsdcs  Efcolïbis, 
qui  ayoientTompu  la  trêve,  à la  fuf- 
! citation  du  roy>  ôc  moyennant  cent 

ï ‘i 
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19^  A BBREGE*  CHRONOti  ' 
mille  florins  d or  qu'il  leur  donnoic 
par  an, avec  la  folde  de  500. hommes 
d'armes,  ôc  autant  de  fergents. 

Le  pape  ne  ceiloit  neantmoins 
d’exhorter  le  roy  de  France  à la  paix* 
& prelloit  l’empereur  Charles  d*y 
employer  Ton  intc-rceflîon.  L'empe- 
reur , füit  par  afFedion  pour  la  mai- 
Ibn  royale  de  France ^foit  pour  pren- 
dre des  mefures,  afin  d'aflurer  l’Em- 
pire à fon  fils  Venceflàs  , ou  pour 
quelque  autre  fujet , defira  vifiter 
cette  Cour,  bien  qu’il  fuft  fort  tour- 
menté de  la  goutte.  Le  roy  envoya 
deux  comtes  des  plus  illuftrçs , & 
deux  cents  chevaux  au  devant  de 
luy  julqu'à  Cambray  où  il  célébra  la 
fvflede  Noël , le^uc  de  Boutbon  à 
Compiegne,  & deux  de  lès  frétés  à 
Senljs  ; Fuis  luy  - méfme  l'alla  rece- 
voir hors  le  fauxbourg  faint  Denis» 
& le  logea  dans  Ibn  Palais. 

Tout  le  temps  qu'il  fut  en  Fran- 
ce il  le  régala  , avec  toutes  les  ma- 
gnificences poflîbles , horlmis  cel- 
les qui  ma^uoient  la  Souveraine- 
té, Sc  qui  à l'advenir  euHent  pû 
donner  un  litre  à quelques  préten- 
tions chimériques.  Voilà  pourquoy- 
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j C H A R 1 1 s V.  Rot  LL  197 
' lors  qu*on  le  recevoir  dans  les  vil- 
les, on  ne  Ibnnoit  point  les  clocher, 

& on  ne  luy  portoit  point  le  poef- 
Icy  Ceux  qui  le  haranguoient  nou- 
blioient  pas  de  dire  que  c’eftoît  par 
l'ordre  de  leur  Souverain  j Et  à ion 
entrée  dans  Paris,le  Roy  affeéla  d'ê- 
tre monte  fur  un  cheval  blanc  , & 
luy  en  fit  donner  un  noir.  Il  y entra 
le  quatriefme  dé  lanvier,  en  fortit  le 
feiziefine  , & s'en  retourna  par  la 
Champagne. 

Durant  fon  fejour  à la  Cour  de 
Trance,  il  gratifia  le  Dauphin  du  ti- 
tre de  y'icàire  irrevoci^te  de  l* Empire» 
par  des  Lettres  fcelle'es  d’un  Sceau 
d'or  î Et  par  d’autres  il  luy  donna 
aufiy  la  mefine  charge  pour  le  Dau- 
phihé  avec  les  chafteaiix  de  Pipet 
& de  Chamaux  , qui  pofièdoit  en- 
core dans  la  ville  de  Vienne.  Depuis 
cela  nous  ne  lifons  point  que  les 
Empereurs  fe  foient  plus  meflerdc 
• rien  ordonner  pour  le  Royaume 
d'Arles  , ny  pour  le  Dauphiné  ; Ils 
font  demeurez  en  toute  Souverai- 
neté aux  Rois  de  France  ; lefquels 
roefme  long-temps  auparavant  n'y 
reconnoilibient  plus  les  Empereurs.  . 


i^S  Abbrege*  Cmronoi.^ 
1578.  ^ peine  Grégaire  Xj,  tnt  tfii  14. 

moü  4 Romey  ijuc  U ■‘melancholie  cü 
^uelqui  antre  cmJ}  U fie  ifomher  ma- 
lade d'nne  rétention  d^nrinf  % dont  il 
mourut  le  feptieme  de  Mers  ^ ayant 
tepnoigné  à l* agonie  qWil prev^oit  de 
grande  troubles  dans  l*EgUfi  , & iptU 
fi  repentait  fort  d* avoir plt^ofi  çru  à 
des  révélations  trompeufis^  que  fuie/y 
les  lumières  certaines  du  bon  fins.  ' 

IL  y avoit  en  tout  dans  l*EgUfiRg^ 
maine  23.  Cardinaux,  dont  il  en  efiok 
demeuré  Jix  à Avignon  > trois  efioient 
allez,  en  Légation  , les  autres  fitizjefi 
trouvoient  a Rome.  De  ceux'cy  il  y en 
avoit  12.  Franpoü  & quatre  Italiens, 

* Toué  le/quels  prévoyant  bien  que  le  peu-- 

pie  Romain  Us  forcerait  dUflirc  un  Bof 
pe  de  la  Nation  Italiennu  dennurerevt 
d'accord  entre-eux  qu*ils  en  efliroient 
un  par  feinte  feulement  (ft  pour  éviter 
la  fureur  despeuples  un  autre  tout  de 

y on, lequel  hors  delà  ils  reconnoiftr  oient 
pour  le  vray  Pontife.  Sur  cette  con~ 
vention  les  violences  du  peuple  cornu 
nuant  encore  plus  terribles  qu*ils  ne 
les  avoitntpreveuës,  ils  nommèrent  le 
cardinal  Barthélemy  Boutiüo  natif  de 
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Charxes  V.  Ro Y L T.  199 
Nèfles , & Archcve/que  de  Bary  dans  1578. 
te  Royaume~lÀ  > qui fiperta  anjfhtofi  ■ - 
pour  légitimé  Pape  » è"  prie  le  nom 
dTrbainVi. 

C* eftoit  contre  la  parole  quil  avoit 

donnée  : mais  il  fallut  qne  les  Cardi'^ 

ftattx  dijftmklajfent, en  attendant  V oc  ça*- 

fion  de  piélier  la  veritéy&  quels  efcri’^ 

viffent  À tous  les  Princes  que  fin  éie^ 

Hicn  eficit  canomque\toute}oü  ils  don* 

nerent  advis  auroyde  France  de  n*ad* 

foujéer  aucune  foy  À leurs  Lettres  qnils 

ne  fujfent  en  liberté.  Mais  quand  fous 

prettxte  d'éviter  les  chaleurs  de  Rome^ 

ils  fi  furent  retirez,  À Ana^nia  « eftant 

d'ailleurs  efftnfiz,  du  fUperhe  traitiez 

ment  de  Barthélémy  • ils  firent  fia* 

voir  la  vérité  du  fait  à tau*  les  Princes 

Chreftiens  y admonifierent  trois  fois 

Bstrthelemydefe  defifierde  la  Papauté, 

puifijuU  fiavoit  quils  n'avount  pas 

eu  Pinteniioa  de  l'tfiire  > & enfuit e iU 

procédèrent  contre  luy  )uùdiqHement 

iù"  le  déclarèrent  intrus.  Çela  fait 

ils  fi  retirèrent  à Fundy  fi  tu  U pron 

teélion  du  comte  du  lieu  y&  là  ils 

ejlurent  un  des  fix  cardinaux  qui 

efioiem  demeunz,  en  France,  C'efioit 

* • • • • 
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IJ  79.  Robert  frere  de  Pierre  comte  de  Gi» 
"■  neve  » qui  avait  le  courage  AuJJy  haut 
que  Ja  naijfance*  U frit  le  nom  de  CU" 
ment  VU» 

La  France  après  plufîeurs  Aflfèm- 
blëes  des  plus  doâcs  perfonnages 
du  Clergé  , & de  fes  plus  fages  Pré- 
lats & Seigneurs,  adhéra  à Clement; 
les  Roys  de  Caftille  & d'Efcoflè 
qui  eftoicin  Es  alliez  tout  de  mef. 
me  ; le  comte  de  Savoye  & la  rcy- 
ne  leanne  de  Naples  pareillement, 
bien  que  dans  les  commencements 
elle  euft  protégé  (bn  compétiteur. 
Mais  tout  le  refte  de  la  Chreftientë 
reconnut  Vrbain,  les  Navarrois,  les 
Anglois  & les  Flamands  par  hayne 
de  la  France, les  Italiens  pour  fe  con- 
ferver  le  (buverain  Pontificat  dans 
leur  Nation  , l’Empereur  en  rccon- 
noilTancc  de  ce  que  ce  pape  avant 

Sue  d’en  eftre  requis  , s'eftoit  hafté 
c confirmer  l’éleélion  de  Venceflas 
fon  fils  , le  Roy  de  Hongrie  pour, 
avoir  fujet  de  delpoüiller  la  reync 
de  Naples  , & les  autres  pour  divers 
interefts.  Pierre  roy  d’Arragon  de- 
meura neutre. 

D’abord  Clement  fe  trouva  bien 
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Charles  V.  RoyLI.  loi 
armé  & en  cftat  de  poufTer  fbn  ad-  1378. 
verfaire , ayant  engagé  à fon  (crvicc  & 79. 
un  Sylveftre  Buie  capitaine  Breton  ■ ■ ■ 

avec  deux  mille  vieux  Adventiiriei s. 
de  cette  Nation,  qui  prirent  le  chaT- 
teau  fainét  Ange  , défirent  les  Ro- 
mains dans  Rome  mefme  , ôc  le  ren- 
dirent maiftres  de  la  ville.  Mais  de- 
puis qu'un  autre  fameux  capitaine 
qui  eftoit  Anglois  , & fe  nommoit 
Haucut,  autrefois  chef  des  bandes 
des  Tard-venus , & pour  lors  au  fer- 
vice  d'Vrbaind'eut  vaincu  ôc  fait  prh- 
fbnnier , les  affaires  de  Cleinent  al- 
lèrent fl  mal  qu’il  fut  chafsé  d'Italiei 
& fe  retira  en  Avignon  , laiffant  fon 
rival  le  maiftre  de  Rome. 

Ce  Schifme  dura  quarante  ans  , 
chaque  party  ayant  de  grands  per-  Empp. 
lônnages , des  Sainéls  , & à ce  qu'il  toujours 
publioit  des  miracles  & des  révéla- 
tionsjqui  plus  eft  des  raifons  fi  fortes  logvE 
qu'on  n'a  jamais  pûvurder ce  demef.  ôc 
lé  que  pat  voyé  de  ceflîon  c'éft  à dire  Ven- 
en  obligeant  les  deux  contendants  à 
abdiquer  le  Pontificat.  Ain  fi  c'eft  i 
une  grande  hardiefie  d'appcller  An-;i>.ans. 
ripapes  ceux  qui  durant  ce  Schifme: M79* 

1 V 


201  Abbrege*  Chronoe.  ' 
oiu  tenu  le  fiegc  en  Avignon,  n 
La  mort  de  LEmptrew  Charles  ' 
JV,  effoit  arrivée  le  vingt^neeefiejTne 
de  Liovtmhre  dt's  l*an  i^yS,  dans  la 
ville  de  Pragne  le  6^,  de  fin  aage. 
Venceflai  fin  fils  qui  avêit  efiâ 
roy  des  Remasns  dés  Pan 
fucceda  d P empire  & an  rayaume  de 
Boheme  > prince  efiropié du  corps  & de  > 
Pâme,  \ 

C’eftoit  une  efpece  de  rébellion  ad^ 
comte  de  Flandre  de  reconnoiftre  un. 
autre  pape  que  celuy  de  Ibn  roy^ulfi 
la  couronne  de  France  luy  en  l^voif 
fort  mauvais  gré  6c  plus  encore  au 
Bretonqui  Fentretenoit  dans  fon  opî— 
niaftceté.De  plus  il  eftoit  arrivé  que 
le  Flamand  par  le  confcil  de  ce  duc9 
avoir  fait  arrefter  un  des  Envoyez- 
du  Roy , qui  pafToit  par  fbn  paySs 
pour  aller  en  Efcoire  rafeiter  Ro- 
bert Stuard  i rompre  la  trêve  avec: 
r.Anglois.  Le  roy  s’en  plaignit  ait 
Flamand  & luy  commanda  de  char-, 
ferle  Breton  de  Tes  terres  ornais  le 
Flamand  ayant  pris  avis  de  ces  peu- 
ples , qui  l’alTurerent  de  deux  cents: 
iQÜlc  coinbattancs  > ea  cas  qu’il  Rdb 
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Charles  V.-  Roy  LI.  205 
attaque , refura  de  luy  donner  cette 
^fàtisfââion. 

Le  JBreton  neantmoins  fortît  de 
Handres  & fe  réfugia  en  Angleter- 
re. Le  lieu  de  (à  retraitte  aggrava 
fbn  crime  : le  roy  le  fit  ad  journer  à 
comparoiftre  au  Parlement  pour  ef- 
tre  jugé  par  les  Pairs.  Faute  de  le 
preienter,il  fut  déclaré  par  un  Arreft- 
daaieufielme  Décembre  , atteint  du 
aime  de  félonie  ; Et  toutes  fes  ter- 
res , tant  la  Bretagne  que  les  autres 
qu'il  avoir  dans  le  royaome  , con- 
nfq liées  , pour  avoir  deffié  le  roy- 
fon  Souverain,  6t  pour  eftre  en  fuite 
entré  dans  le  royaume  i’irnin  armée* 
avec  les  ennemis  de  FEftat, 

Ce  qui  ferabloit  devoir  accabler* 
ce  duc  le  releva.  Les  Bretons  qui* 
depuis  mil  ans  avoient  iî  genereufe-* 
ment  combattu  pour  la  liberté  de* 
leur  pays  , ayant  reconnu  que  le  roy 
en  vouloir  plus  à Ki  Duché  que  non* 
pas  au  duc  , & qu'il  ne  i'oÜoir  au 
coupable  que  pour  fè  l'appliquer 
à luy-mefune  , commencèrent  à fô 
p'aindre  , à iè  de  (lâcher  d'afFeélioix 
4*avec  les  François  à fê  réunir  en-^ 
tse-eux  à Elite  div-erics  ligues  ôc 
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104  Abbrege*  Chronol* 
afïbciations  des  villes  & de  la  No- 
blelTè.  Mcfme  la  veuve  de  Charles 
de  Blois,  par  le  confeil  des  amis  de 
fa  mailbn  , envoya  protefter  contre 
cét  Arrcd , & mit  en  avant  que  la 
Bretagne  n'eftoit  point  fujette  à 
confiication , parce  que  ce  n'cftoît 
pas  un  fief,&  que  fi  les  ducs  avoienc 
fournis  leurs  per/bnnes  au  roy  en 
s'obligeant  k quelque  (èrvice , ils 
n'avoient  pas  pu  airujettir  leur 
pays. 

Cette  année  il  s'alluma  une  cruel- 
le guerre  en  Flandres  qui  dura  fept 
ans.  La  caulc  intérieure  du  mal  fut 
le  luxe  de  la  Noblefiè  , ôc  la  diilb. 
lution  du  comte , avec  Tes  dcfpenfès 
exceflîves  ; l'occafion  , une  querelle 
qui  s'efinût  entre  un  nommé  Ican 
Lyon,  de  Gand  & les  Mathieux  qui 
eftoitnt  fix  freres,  les  uns  & les  au- 
tres fort  puillants  parmy  Us  Navieurs 
ou  Mariniers , & entre  les  villes  de 
Gand  & dé  Bruges, pour  un  cer> 
tain  canal  que  ceux  de  Bruges  vou- 
loient  faire.  Le  comte  prit  le  par- 
ty  de  ceux-cy  » & fut  caufe  que  lean 
Lyon  forma  conire  luy  une  faélion 
des  chaperons  blancs  dans  la  ville  de 
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Gand,  Il  la  failbit  comrequarrcr  ' i 
pat  celle  des  MAthienx  : lean  Lyon  ' 
fc  trouva  le  plus  fort , & poullà  les 
chofes  aux  dernieres  extremicez. 

Le  duc  d*An)ou  eftoit  fort  avide 
d'argent  & grand  exadteur.  Ses 
: gents  par  Ibn  ordre  ou  de  leur  auto- 
rité ) ayant  mis  quelques  nouveaux 
impolis  fur  la  ville  de  Montpellier 
qui  eftoit  de  Ibn  gouvernement, 
mais  de  la  propriété  du  roy  de  Na- 
varre , le  peuple  le  mutina  ôc  en  tua 
‘ 8o.  du  nombre  defquels  eftoit  Ibn 
Chancelier"  &*le  Gouverneur  de  la 
ville.  Le  duc  y accourut  avec  des 
troupes  , & fit  donner  une  horrible 
Ser^nce  pour  la  pnniïion  de  ce  cri- 
me : toutefois  elle  fut  modérée  pref* 
j que  en  cous  fes  points  par  l’interceR  “ 
fion  du  S.  Perc  , horfmis  fur  les  au- 
teurs de  lafedition  , qui  payèrent  de 
leurs  telles.  Après  tout,  le  roy  ayant 
reconnu  rapacité  de  ce  duc  , luy 
ofta  le  gouvernement  de  la  Provin- 
ce & le  donna  au  comte  de  Fqix. 

Soit  que  le  roy  ignoraft  la  difpo- 
fîtion  des  Bretons  , ou  qu'il  crûft  la 
pouvoir  changer  , il  manda  les  Sei- 
gneurs du  pays  • tira  promeftè . 
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d'eux  qu’ils  affiftcroient  le  duc  de 
Bourbon  & les  autres  chefs  qu'il 
envoyoic  en  Bretagne  pour  exécu- 
ter l’Arreft  donné  contre  leur  duc,. 
Mais  les  Seigneurs  tout  au  contrai- 
re, renvoyèrent  quérir  le  Duc,  & luy 
ayderent  fi  bien  qu’avec  leurs  for- 
ces & celles  qu’il  ramena  d'Angle- 
terre, ils  le  reftablîrent  dans  laplufi.- 
part  de  fes  places. 

Ce  fut  le  {cul  & pre(que  l’unique 
clchec.qiie  ce  fage  Roy  receur  dans 
fes  entreprifts.  Il  en  fut  fi  touché, 
qu'il  ordonna  à tous  les  Bretons  qui 
refu (croient  de  (èrvir  contre  le  Duc,’ 
de  fortir  de  fon  Royaume , & ufa 
de  plus  de  rigueur  envers  quelques- 
uns  que  fbn  naturel  ne  le  permet-- 
toit.  Mais  ce  traittement  ne  fit  que 
renforcer  le  party  du  duc , & jet- 
ter  de  (bn  code  ceux  en  qui  confi- 
doit  pour  lors  l’eflite  des  armées 
de  France.  • 

Il  n’o(a  pas  mefme  fe  fervir  ctt 
cette  expédition  de  la  valeur  de  fbn. 
Coniieftable,  qui  euft  eu  peine  d'em- 
ployer fes  armes  à la  deftru<dion  dé 
fa  patrie  ^il  aima  mieu  l'envoyer  en-, 
pôuL  nettpycr.  quelquc$> 
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places, d"où  les  Anglois  & certai-  1580. 
Bcs  troupes,  de  vagabonds  (bus  leur 
adveu , couroient  ic  pays  d'Auver- 
gne. Apres  y avoir -pris  pluHeurs: 
cÀftileaux  Ôc  battu  quelqncs-unes  de 
ces  bandes  y.  corniuc  il  en  alUgeoir 
une  dans  Chafteau-neuf  de  Randan, 
entre  Mendes  & le  Puy  en  Velay  , 
il  fut  attaque  d’une  fievre  qui  le  fit 
mourir  le  treizieûne  de  luillet.  Soi> 
nom  acheva  l’eritrcprife , 
fe  rendirent  Sf  portèrent  les 
ftir  fon  cercueil.  Le  roy  ( au  refus 
d'Lngucrtand  de  Coucy  ) donna 
l*cfpée  de  conncftable  à Olivier  de’ 
CliUbn,  compagnon  ôc  compatriote? 
du  deffunft,  à la  vérité,  non  moins 
vaillant  que  luy  ,mais  en  tout  le  re- 
. fte  fort  dilIèmWablc , injultc , fuper- 
bc , avare  & cruel. 

■ La  Bretagne  cftoit  alors  le  thea-’ 
tre  de  la  guerre  , le  roy  avoit  rcToIu 
d'y  jetter  toutes  fes  forces,  qnand< 
il  fut  contraint  de  quitter  ce  mon-' 
de  6c  tous  Tes  deiîèins.  Pendant 
qu'il  n'eftoit  encore  que  Dàuphini 
Cbaths  le  Mauvais  roy  de  Navar- 
se  luy  avoit  fait  donner  du  poifon 
qui  £utü.  violent,,  qu’ii  luy  fit  coni»» 
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1380.  ber  le  poil , les  ongles  & toute  la' 
" ■ petite  peau.  Neanemoins  un  habile 
médecin  que  l’empereur  Charles  IV*- 
luy  envoya,  le  reftablit  en  allez  bon-^ 
ne  famé, en  luy  ouvrant  lès  bras  par^ 
une  fîftule  pour  faire  efcoulcr  le  ve- 
nin : mais  il  l’advettit  que  lorsqu'el- 
le fè  boucheroit  il  devoir  fe  tenir 
preft  ï partir.  La  voyant  donc  bou- 
chée , il  fe  diipofa  à la  mort  > &• 
manda  Tes  frétés  & le  duc  de  Bour- 
bon pour  leur  dire  adieu. 

Au  li(5è  de  la  mort,  ce  fige  roy^ 
ne  quitta  point  le  foin  de  fon  eftat, 
il  confirma  la  loy  qu’il*  avoir  faite 

r)ur  la  majorité,  lailfi  la  regence 
Louis  duc  d’Anjou  fon  frere  aif. 
né  , avec  un  conftil  , & la  garde  & 
éducation  de  (on  fils  Chailes  aux* 
ducs  àà  Bourgongne  & de  Bour- 
bon J Leur  commanda  tres-expref- 
fement  d’ofter  les  impofts  , pro-. 
teftant  qu’il  n’avoir  jimais  eu  de 
plus  iènfible  douleur  que  d’eftre 
obligé  de  fouler  fon  peuple  ; Les 
pria  inftamment  de  faire  fi  bien- 
nourrir  fon  fils  qu’il  fuft  digne  par 
là  vertu  de  porter  la  couronne  que  la; 
loy  du  royaume  luy  defaoit  j Leur- 
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Charlbs  V.  Roy  LI.  lo^ 
fccommanda  de  s'accommoder  avec 
le  duc  de  Bretagne  , s'il  eftoic  pof- 
fible , & leur  confèilla  de  marier  (bn 
£ls  Idans  quelque  puidànte  maifbn 
d'Allemagne. 

Il  mourut  au  chafteau  de  Beauté 
fur  Marne,  qui  eft  un  peu  au  delà  du 
Bois  de  Vincennes,  le  i6.  de  Sep- 
tembre , le  fîxiefme  mois  de  la  dix- 
fèptieHne  année  de  (bn  régné , & la 
quarante-quatricfme  de  fà  vie.  On 
voit  Ton  tombeau  à S.  Denis , où  on 
l'inhuma  à cofté  de  la  reyiie  leanne 
Ton  efpoufè.  Son  cœur  fut  porté  dans 
la  grande  Eglife  de  Roüen , parce 
qu'il  avoir  efté  duc  de  Normandie, 
& (es  entrailles  à Maubuiflbn  prés 
du  corps  de  la  reyne  fa  mcre. 

On  vit  reluire  dans  toute  fa  con- 
duite un  grand  jugement  & une  mer- 
veilleufe  clarté  d'cfprit  ,une  incro- 
yable fagedc  à former  (es  deifeins 
& à choifir  les  moyens  de  les  exé- 
cuter , beaucoup  de  modération 
& de  bonté , beaucoup  de  frugali- 
té & daconomîe  , & neantmoins 
de  la  magnificence  & de  la  liberali- 
té  dans  les  occa  fions  d'eclat.  U a- 
voit  efté  foignèufcment  élevé  dans 
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reftudc  des . bonnes  lettres  par  Nfr 
colas  OreCnc  Théologien  de  Paris, 
Sc  doyen  de  Rouen  qu'ii  fit  cvefque 
de  Li fieux  Aulfy  eut-il  aiiunt  d'afi- 
fedion  pour  les  fcicnces  & pour  les 
gems  do61es , que  d’averfion  pour 
les  comédiens  3 les  batteleurs , les 
boufFons,&  toutes  ces  fortes  d'elprits 
ptofticuez  y qui  fous  prétexte  de  di- 
verrifiîèmetit  , corrompent  les  plus 
belles  âmes. 

Il  aymoit  y entendre  la  veritd  de 
laboiKhe  des  gents  de  bicn,&  quoy 
qu'il  meritaft  de  fiipcémes  louanges, 
il  avoir  peine  d'en  loulfrir  & les  met* 
pdfbk  entièrement  > parce  que  (£e 
tout  temps  les  courtiuns  en  ont 
donné  de  toutes  pareilles  aux  bons 
Sc  aux  mauvais  princes. 

Les  dclpenlès  de  la  guene  n'em- 
pefeherent  pas  que  (à  roagnificencé 
ne  paruft  en  plufieurs  baftimenisi 
parciculicrcme nr du  cha fléau  du  Bois 
de  Vincennes  qui  fubfifte  encore,  & 
de  ccluy  du  Louvre  , dont  nous  ve»- 
nons  de  voir  démolir  le  refte  pour 
faire  place  au  plus  fuperbe  édifice 
que  rarchitcéture  ait  jamais  élevdt 
mais  qui  tout  grand  qu'il  puillè 
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C H A R I.  E S V.  Roy  LT-  in 
eftreje  fera  toujours  beaucoup  moin  s i ^ 5a. 
que  Je  roy  qui  Ta  entrepris.  --ia* 

■ Pardedus  toutes  (es  vertus  efcla- 
toient  la  crainte  de  Dieu  & le  zele 
de  la  ludice  ÿ dont  le  loin  eftant  la  ^ 
plus  noble  fondHon  de  la  Royauté, 
il  le  plailbit  à la  rendre  en  peilbniie, 

&lè  txouvoit  fort  Ibuvent  aux  au* 
diences  dans  Ion  Parlement.Ceftoitv 
là  qu'il  (ailbit  admirer  Ibn  raxibnne* 
ment  ôc  Ibn  éloquence , elpailânt 
quelquefois  tout  le  Injcr , & ne  lail^ 
fànt  rien  à dite  ny  ï ion  ChanceÜec 
Xiy  Ibn  Advocat  eeneraL 

U laidà  des  treiors  con£derabIes 
en  lingots  d'or  de  entiches  meubiese 
mais  qui  à mon  advis  ne  pouvoient 

pas  monter  4 17.  millions,  comme  

quelques  uns  l'ont*dit,l*argcnt  eftant 
pour  k moins  vingt  cinq  fois  plus 
lare  en  ce  teraps-là  qu'il  n'cft  à cette 
heure.  C'eft  un  problème  dans  la 
Politique  , s'il  fit  bien  d'en  tant  a- 
mairer  5 Dans  la  luftice  ce  n’en  eft 
pas  un  3 ù l'on  peut  faire  des  mi  U 
lions  de  malheureux  pour  enrichir 
un  fcul  homme.  Aulfy  là  mémoire 
n'eft  pas  exempte  de  tout  blafiuc  de 
ce  cofté  là  ; mais  on  le  rejecce  fur 
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1580.  le  Cardinal  evcfquc  d*Amîens , un 

de  (es  principaux  miniftres  , & qui  i 
gouvernoit  les  finances.  Sbn  nom  I 
cftoit  lean  de  la  'Grange,  moyne  Be?*  ^ 
nedidiojforr  intcrefsé.dur,  & ambi- 
tieux  , dont  les  grandes  poireflîons  f. 
pou  voient  bien  Faire  croire  quMI  a*-  | 

voit  principalement  fait  doubler  les  | 

iubfiits  pour  s'enrichir  luy-mefme.  j 

C'eft  une  chofe  remarquable  que  cè  J 
prclat  ayant  eftéfait  Prefident  en  la 
Cour  des  Aydes  par  le  Roy  , & de-  | 
puis  * encore  Conleillér  au  Parle-  I 
ment , il  jugea  pluficurs  procès  dans 
cette  cour  iouveraine  apres  qu'il 
eut  cfté  revcftu  de’  la  pourpre  de  | 
Cardinal.  jj 

Charles  n'efpoufa  qu^une  femme  | 
qui  fut  Icanne^firie  de  Pierre  duc  de  ) 
-Bourbon  , ôc  d'ifabelle  de  Valofs} 
Princeiîè  très  - accomplie  de  corps  ^ 
& d'efprit.  Elle  mourut  en  couche  jf 
d’une  hile  deux  ans  avant  le  roy  fon  |î 
mary  , fçavoir  au  mois  de  Février 
de' l'an  137!^.  H en  eut  deux  fils  , 1 

Charles  qui  régna  , Louis  qui  fut  | 
duc  d’Otleans , ôc  fix filles  qui  mou- 
rurent toutes' en  bas  aage. 
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Vrbain  V. 

S.àRome  9. 
ans,i.  mois  pé  - 
daot  ce  régné. 
ET 

Clement 


CHARLES-  VI. 

R P Y LU. 


VU. en  ATÎinon 
£.41.  an  pendic 
Régné. 


BONIFACE  IX. 
à Rome  'r 
a.deNOŸ.ijBj* 
s. 14-  ansj  1 1* 
mois. 


Benoist 

X[I  pierre  de 
luna  en  Avignô 
efld  le  î8  Sept. 

I J94.  s.)ut]u’à 
fa  dépoHtion  en 
l'an  1409. 


Innocent 

VI  i.à  Rome  elû 
le  i7.d’OAobre 
1 40 4 * S.  s .ans 
aa.  jours. 


Grec.  XII. 

il  Rome  élû-le 
dernier  de  nov. 
l4od.jufqu’à  fa 
d^pofition  par' 
le  Concile  de 
Pife  1409. 


Alexandre  MiniJlresviolens,pefles  des gfkndsEt^pireiy 
V.en  I409.S  Mere  dénutureé.  Oncles  amh  tieuxl 

Vos  confeils  à la  Trace  ont  eflé  centfoÜ^  pires 
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Iean  XllI.  ^iue  le  fer  des  Anglais  yny  c^tt'vn  Roy  fi^rieux..  ^ 
élâlei7.May  ^ 


Confiance  l'an  .1  414. 

0141 

M.krtin  V.  dû  le  io.NÔvii4i7''  S.ij.ani,3.inois  & demy. 


l4io.$.y.ans,de'pofc  i Coi 

vacance  depuis  l’an  1414.  infqu’en  1417. 
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CHARLES  VI. 

PAR  QyELQVES-VNS 

E BIEN  A I M E*, 

^ R O Y LU. 


jia^é  àefrts  de  douiLt  ans* 

E Règne  de  Charles  le'3^®* 

Sage  hit  aflèz  heureux  , P" 
P I cembre. 

mais  trop  court  i,ccluy-cy 

fort  long  & extrémemenr 
xnalheurtux.  Vn  roy  mineur  , & 
puis  aliéné  de  Ton  efprft , une  rey» 
ne  mauvaife  femrtie  .&  merc  dc'na- 
turée,  des  princes  du  fang  ambi- 
tieux } avares , dilEpateurs  de  cruels; 
les  Grands  à leur  exemple  fe  don- 
nant toutes  fortes  de  licences  , ÔC  \ 
des  peuples  mutins  & feditieux  » fi- 
xent tomber  la  France  dans  un  abyfi* 
me  de  toutes  fortes  de  mifères  de 
fous  la  domination  des  étrangers. 

Dés  les  premiers  jours  > la  jalou- 
fie  du  Gouvernement  partagea  le# 
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1 3 8o.  oncles  du  roy.  Le  duc  d'Anjou  s'e-. 

■ ftant  failî  de  la  Regence  , dilpofbit 
des  charges  & changeoit  les  Of- 
ficiers à là  fantailic  : les  Ducs  dc- 
'ff  Boar-  Bourgongne  & de  * Bourbon  ne  lé 
bon  ef-  pouvüient  (buffrir,  •&  vouloient  que 
toit  on-  le  Roy  fiift  facré  : il  fouftenoit  au 

«100*  devoir  eftrc 

^ ’ qu'à  quatorze  ans  fuivant  la  Décla- 
ration du  feu  roy.  Pour  ce  différend 
il  fut  tenu  une  Aflcmbléc  de  Nota- 
' blés  : lachofe  y Rit  agitée  aveé" 
beaucoup  de  chaleur  , lean  desMa- 

' ^ rais  Advocat  general  en  Parlement 

fbuflint  la  caulè  du  duc  d'Anjou , ÔC 
Pierre  d'Oigemont  parla  peut  ks- 
autres  princes. 

<Z)ete  conférence  n'ayant  fait  qu'ef. 
chauffer  les  efprits , tous  les  amis 
de  l'un  ÔC  de  l'autre  party  s'arme-" 
rent  : Paris  fe  vit  invefty  de  geins 
de  guerre  qui  vîvoient  à dîfcretion.^ 
Les  fèigneurs  du  Confcil  du  roy  s'en- 
tremirent d'accommodement , & fî- 
tent  tant  que  les  parties  s'en  rappor- 
tèrent à des  Arbitres  : lefqnels  arrê- 
tèrent que  le  roy  feroit  facré -au 
pluftoft  J Qii’îl  auroit  enfùrte  l'adi-' 
miniffrarion  du  Royaume  , c'eff  à 

:vi. 




Charles  V.  Roy  LU  itf 
dire,  qu'il  recevroit  Us  hommages  1380. 
& les  ferments  , &que  tous  les  ac-  — 
tes  s'expedieroient  en  fon  nom  j Et 
pour  cet  effet  il  fut  dit  que  le  regent 
i'avoit44^/a  c’eft  à dire  cmancipéi 
Que  le  duc  d'Anjou  demeureroit  re- 
gent *,  Que  les  deux  autres  oncles 
auroientla  garde  de  laperfonne  du 
roy  avec  les  revenus  de  Normandie, 

& trois  ou  quatre  Bailliages  pour 
£bn  entretenement. 

Ils  demeurèrent  auflî  d’accord 
de  choiEr  un  Confeil  de  douze  per- 
ionnes,  qui  (croit  neceflàireqpent  re- 
({dant,  à Paris  ; Qu’à  la  pluralité  des 
voix  il  y (êroit  ordonné  des  Odices, 
des  Charges  , & des  Finances  i Q^e 
fans  (bn  autorité  on  ne  poiurroic 
aliéner  à perpétuité  ny  à vie  le  Do- 
maine de  la  Couronne  j Et  qu'il  fe- 
roit  inventaire  des  finances , de  l'ar- 
geiiteric,,  des  joyaux  & des  meubles 
roy.  Cependant  le  duc  d'Anjou 
s^cn  (àifît , Ôc  n'en  rendit  jamais  bon 
compte. 

Cemme  les  impolts  avoient  efté 
excefiîFs  dans  les  dernieres  annéee 
de  Charles  V.  ils  cauferent  quel* 


IJ^O. 
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qiies  efinotions  dans  les  villes,  par^^ 
ticiilieremtnt  à Paris  Ôc.  à Compieg-, 
nennais  pour  lors  ils  n*eurcnt  point 
de  fafeheux  accidents.*  Le  Cardinal 
d'Amiens  qui  avoir  efté  le  princi- 
pal autheur  de  ces  fubAdes  , de  qui 
pour  lors  devoir  cftre  de  rerour  d'A- 
vignon , où  il  avoir  fait  un  voyage 
deux  ans  auparavanr  , receur  d a^ 
bord  une  patrie  de  la  recompenic 
qu'il  meriroir  : car  le  jeune  roy  le 
iouvinr  qu'il  l'avoir  gourmandé  de 
paroles  du  vivant  de  îon  pere , & un 
jour  il  en  témoigna  (bn  reirentiment 
en  parlant  à Ton  Chambellan  Pier- 
re de^avoify  , par  ces  mors , Dieu- 
mer€y  nom  voila  délivrez  de  la  tyran* 
nie  de  ce  Capellan,  Le  Cardinal  en 
ayant  eu  advis  plia  bagage  & iè  re- 
tira à Doüay  , de  delà  en  Avignon  ; 
emportant  un  ttefbr  immenle  qu'il 
avoir  amarsé  aux  defpens  du  peu- 
ple. 

On  avoir  confirmé  ClilTon  dans 
la  charge  de  Conneftable  : il  eut  la 
commillion  de  mener  le  roy  à 
Rheims,avec  la  pompe  & la  magni- 
ficence ordinaire  en  ces  allions.  Le 

duc 
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duc  d'Anjou  demeura  quelques  jours  1 5 80. 
deniere , fe  faific  des  lingots  d*or  ôc  — ^ 
d'argent  que  CharlesV .avoir  cachez 
dans  Les  murailles  du  chafteau  de 
Melun,  ayant  force  Saroify,  à qui  le 
roy  en  avoir  confié  la  garde,  cie  luy 
indiquer  le  lieu  où  ils  edoient.  Ce 
qui  enfla  le  courage  à ce  prince  poirr  * 
enrreprendre  la  malheureufe  guerre 
d'ira/ie  , où  il  périt  a\  ec  la  plus  bel- 
le fleur  de  la  Noblcfle  Françoile, 

Tant  eft  vray  que  ces  grands  amas 
d’argent  qui  fe  font  par  les  Souve- 
rains,fcrvent  le  plus  fouvent  à trou- 
bler leur  Eftai , & que  leurs  trefors 
ne  (ont  point  fi  aflurez  nulle  part 
que  dans  les  coffres  de  leurs  fujets, 
qui  (ont  toujours  bien  affedUonnez 
quand  ils  font  bien  traittez. 

Le  duc  d’Anjou  ayant  rejoint  le 
roy  fur  les  chemins  de  Rheims  , le 
Sacre  (è  fit  le  quatriefme  de  Novem- 
bre. Il  n’y  affifta  des  véritables  Pairs 
laïcs  que  le  duc  de  Bourgongne. 

Ce  prince  eftant  le  premier  de  tous, 
obtint  par  jugement  du  Confeil , ’ 
qu’il  tiendroit  le  premier  rang  avant 
le  duc  d’Anjou  , Ton  frere  aifné  & 
Regent  j Et  comme  celuy-cy  nede- 
Tomc  7r.  K 
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ferant  pas  à l'arrcft  rendu  fur  ce  fii^‘ 
jet,  ce  fur  affis  dans  le  feftin  de  cfcte 
ceiemonie  aiiprésduroy  ,"le  i&oür-' 
guignol!  vint  hardiment  fc  lanceF 
entre  deux,  & prit  place  devant  luy. 
Les  Princes  & leur  Confeil  deîj 
Douze  navoienr  pour  but  que  leurs 
interefts  particuliers.  Leduc. d^An-  ‘ 
jou  eftoit  le  plus  pui liant,  le  duc  de^ 
Bourgongne  luy  tenoit  telle  , celuy 
de  Bourbon  flottoit  encre  les  deux,  " 
le  duc  de  Berry  ne  faifoit  point  de 
perfonnage  confiderable. 

Au  Sacre  on  avoit  publié  la  rela- 
xation des  impolis  , fuivant  la  der- 
nière volonté  "de  Charles  V.  mai^ 

UC  d'Anjou  ayant  pris  tout  Par- 
e de  rEfpargne  , ôc  n'en  voulant 
employer  au  payement  des 
U CS  de  guerre  ny  de  ta  Maifbn 
roy  , il  falut  un  mois  après  en 
îmettre  de  nouveaux,  fpecialeinent 
Jtja  ville  de  Paris.  Le 
; mutina  , un  Savetier,  fe 
?fte  , & contraignit  le  Prevoft  des 
Marchands  d’aller  au  Palais  affilié 
\ine  multitude  de  feditieux  pou" 
n demander  la  révocation  : néant 
loins  le  Chancelier  , ( 
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^Guillaume  de  Dormans  evdquc  de  1380. 

Beauvaisjappaifa  cette  efinotion  par 

4fi  belles  paroles , & par  la  promelîc 
qu’on  leur  Ht  de  leur  accorder  ce 
qu’ils  deHroient. 

Dés  le  lendemain  une  autre  ban- 
de rompit  Les  biucaux  , dtfchira  les 
tariffes  & pancliancsA'  au  partir  de- 
là Le  jçtta  fur  les  raaifons  des  luifs, 
il  y en.  avoir  quarante  dans  une  rue, 
les  pilla  toutes  & brufla  leurs  pa- 
piers, prit  leurs.enfants  & les  traîna 
à Teglife  pour  les  baptizer , & elle 
euft.alïbmmc  les  peres  s’ils  ne  fe  fuf- 
Icnc  réfugiez  dans  la  prifon  du  Châ- 
telet. Peu  de  jours  apres  le  roy  les 
teftablit  dans  leurs  niaifbns , & Ht 
publier  qu’on  euft  à leur  rendre  tout 
ce.  qu’on  leur  avoir  pillé. 

Des  le  mois  de  luillet  le  comte 
dc.Boukingham  avec  une  puiilànte 
armee,jeftoit  delccnduà  Calais,  non 
pas  en  Guyenne  , comme  dit  l’hif- 
toire  de  ce.regne  eferite  par  un  moi- 
ne de  Sainét  Denis,qiii  n'cft  pas  (eu- 
rc  en  plufieurs  endroits.  Il  travetfa 
la  Picardie,  laChampagnc,pallà  au- 
près de  Troyes  où  le  duc  de  Bour- 
gogne avoir  fait  l’allemblée  genc- 
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raie  de  Ton  armée, puis  perça  le 
tinois,  la  BcaulFe,  le  Vendofniois  & ' 
le  Mayne  , pour  aller  en  Bretagne  / 
au  fecours  du  duc.  r 

1381.  Le  jour  mefinc  qu’il  pafla  la  Sar- 
tre Je  roy  Charles  V.  palFa  en  l'autre - 
monde.  Les  nouvelles  de  fa  mort. 
adoucirent  la  hayne  que  le  Breton 
avoit  pour  les  François  ; Tellement 
que  les  Anglois  ayant  mis  le  fîege 
devant  Nantes  % il  les  y laill'a  mor- 
‘ fondre  deux  mois  fans  les  aller  join- 
dre , comme  il  le  leur  avoit  promis. 
Il  falut  qu’ils  l’allaflTent  trouver  luy- 
mefme  à Vennes.  Il  y eftoit  fort  em- 
barralTé  ^ car  les  (èigneurs  Bretons» 
ceux  mefme  qui  luy  eftoient  les  plus 
aifedionnez,  fe  lailant  de  foufirir  les 
Eftrangers,  & les  miferes  delà  guer«- 
re,  & d'ailleurs  eftant  révoltez  con- 
tre luy  par  les  intrigues  de  Clifibn» 
& par  le  crédit  de  Robert  de  Beau- 
m inoir,  voulurent  abfolument  qu’il 
s'accommodaft  avec  la  France.  En 
effet  ils  le  contraignirent  à faire  la 
p’ix  avec  le  roy  , à congédier  les 
A glois,  & à renoncer  à leur  allian- 
ce i ils  donnèrent  mefme  des  can- 
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tions  qu'ils  robligeroient  à tenir  ce  1381. 
traitté.  ’ 

On  ne  nouniilbic  pas  le  jeune  roy 
félon  les  bonnes  inflrudlions  de  fbn 
pere , mais  félon  les  inclinations  de 
ion  aage  & de  fbn  naturel  bouillant 
& leger , à la  chaflé,  ^ la  danfc,  & à 
courir  deçà  & delà.  Vn  jour  qu’il 
chaflbit  dans  la  foreft  de  Senlis^>  il 
fut  lancd  un  grand  cerf,qu'il  ne  vou- 
lut pas  faire  prendre  par  fés  chiens, 
mais  dans  les  toiles.  jOn  luy  trouva 
au  cou  un  collier  de  cuivre  doréavec 
une  infcription  Latine  , qui  mar-^ 
quoit  * que  Ce/àr  le  Uy  aveit  dennl.  *ffoc  me 
Le  jeune  roy  à caufe  de  cela,  ou  par-  Cefat  ^o- 
ce  qu’en  fonge  il  s’eftoit  veu  porté 
dans  les  airs  par  un  cerf  ayant  des 
aifles  , prit  deux  cerfs  volants  pour 
fupport  des  armes  de  France.  Avant 
luy  , nos  rois  avoient  des  fleurs  de 
lys  fans  nombre  dans  lenrefcu,il  les 
reduifit  à trois,  on  ne  fçaitpas  pour- 
quoy.  / 

Les  enfants  du  Navarrois,  fçavoîr 
fbn  aînc,&fon  fécôd  fils&une  fille, 
ces  deux  avoient  efté  pris  dis  une  de 
fes  places  de  Normandie,eftant  toû-  _ 
jours  prifbnniers,le  mauvais  roy  pra- 
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I381.  tiqua  un  certain  Anglois  pour  cm- 
poifonner  les  ducs  de  Berry  Sc  de 
Bourgongne,  en  vengeance  do  ce 
qu*ils  empefehoient  qu‘ôn  ne  les 
mift  en  liberté.  Ce  malheureux  fut 
defeouvert  & cfcarielé  tout  vif: 
neantmoins  lean  roy  de  CaiHlle,fîls 
de  Henry, importuné  des  continuel- 
les follicitations  de  fa  fœuc  ^ qiii 
avoit  efpoufé  Tinfant  de  Navarre, 
intercéda  fi  puiflàmmcnt  auprès  des 
oncles  du  roy,qu*on  relafcha  ces  en- 
fants innocents  d'un  treS'inefchant 
pere. 

C'eftoit  une  chofe  pitoyable  que 
les  lâcherez  ôc  les  baflèlTes  des  deux 
papes  à l'endroit  des  princes  chré-, 
tiens  pour  fè  maintenir  j Et  on  ne: 
fçauroit  raconter  fans  indignation 
toutes  les  exaéHons  & les  violences 
qu'ils  commettoient  fur  le  clergé  ôc 
iùr  les  eglifes  de  leur  dépendance. 
Les  trente-fix  cardinaux  cl' Avignon 
eftoient  autant  de  tyrans  à qui  Clé- 
ment donnoit  toutes  fortes  de  licen- 
ces. Ils  avoient  par  tout  des  procu- 
reurs avec  des  grâces  expeélativesi' 
qui  rafloient  tous  les  bénéfices  , les 
offices  clauflraux , les  commande-" 
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lîcs,  rçtcnoîeut  les  meilleures  de  ces 

ÎûeeQS , de  vendoienc  les  autres  ou 
es  bailloieae  Lpendon»  ou  pludoU 
à ferme. 

Clément  luy-melme,  leur  en  mon- 
troit  l’exemple  ; outre  qu’il  s’empa- 
rpit  de  la  dépouille  de  tous  les  evcT- 
ques  de  de  tous  les  abbez  qui  moii- 
tpient,outre  qu’il  prenoit  une  année 
du  revenu  des  bénéfices  à chaque 
changement  de  titulaire,  (bit  qu’ij 
arrivaft  par  vacance,  ou  par  refigna- 
Vion  , ou  par  permutation  : il  ravgr 
geoitreglilè  Gall|<;ane.par  mi,e  iiij* 
Ænitédc  conruiSons  ^ de  tajtcs  c:^- 
traordinaires  , dç  pour  avoir  le  'fiipi- 
port  du, rpv  il  luy  açcordoit  les  de- 
çimçs- qu’il  demandoit*Les  gcnts.  de 
bien  gemjflpiqit  de  ces  defordres  j il 
n’y  avojt.  que  les  pillards  qui,  èn  Ibu- 
_haitalî*ent%  duree  , 3f;que  les  inte- 
refts  des  princes  qui  fillènt  fubfifter 
le  fchifine.  ClemeV  açcordoit  au 
duc  d’Anjou  la  levée  des  décimes 
.fur  fçs  teifres,  de  le  duc,  au^ori(bi,t 
tqv.tes  ies.pilleries , & pouiFoic  avec 
violence  tous  ceux  qui  ofoiem  s'en 
plaindre.  Cet  inique  procédé,  plu- 
.to/jk.  que  là  juftice  du  party  d’Vrbaiuj 
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381.  fut  caufè  que  pluiîeurs  des jprmcî- 
paiix  doéleurs  de  la  faculté  fe  jette- 
rent  dans  robeïffànce  de  ce  pape,  & 
que  rVniverfité  commença  à de- 
mander un  concile  , comme  le  fou- 
veramremede  à tous  ces  maux. 

Le  duc  de  Berry  fe  fafchant  de 
n*avoir  nulle-part  aux  affaires  , fbn 
beau  - pere  le  comte  d*Armagnac , 
l'obligea  de  demander  le  gouvurnc^ 
ment  de  Languedoc  fur  le  comte  de 
Foix  fon  ennemy.  Le  confeil  luy 
accorda  fa  demande  : mais  le  com- 
te arma  pour  fe  maintenir , & la 
province  , où  il  eftoit  autant  aymé 
pour  fa  juftice  & pour  fa  generofité, 
que  le  duc  de  Berry  y eftoit  hay  pour 
les  brigandages,s’attacha  fortement 
à luy.  Le  duc  y entra  avec  une  armée 
pour  en  prendre  pofteflîon  par  force: 
le  comte  le  battit  d'importance  au- 
près de  la  ville  de  Rabafteins  : mais 
après  luy  avoir  fait  connoiftrc  qu'il 
eftoit  aftèz  fort  pour  garder  fon  gou- 
vernement, il  luy  céda  la  place  pour 
ne  pas  caufer  la  ruine  de  ceux  qui  le 
deffendoient. 

lean  Lyon  chef  des  chape- 
avoir  fî  fort  allumé  les  troubles 
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CfTHRIlS  VI.  ROY  LU.  22^ 
dans  la  Flandres  » que  fa  mort  ne  les  1381. 
avoit  pû  efteindrc.  La  plufpart  des  — 
bonnes  villes  du  pays  s*eftoicnt  join- 
tes aux  Gantois.  La  paix  que  le  duc 
de  Bourgongn^avoit  faite  entre  eux 
& le  comte  Ion  beau-pere  fut  de 
très- peu  de  durée.  Le  comte  fbrtit  de 
Gan^  fecretement , & les  gentils- 
hommes iè  bandèrent  contre  les  vil- 
les. Gand  eut  toutes  fortes  de  mau- 
vais iuccés  ; mais  ny  trois  grandes 
làignées  où  il  fut  tué  plus  de  quin- 
ze mille  hommes  > ny  le  dégaft  , ny 
la  famine  > ny  Tabandonnement  des 
autres  villes , ny  les  miferes  de  deux 
fîeges,  ne  purent  dompter  ces  amou- 
reux opiniafttes  de  la  liberté. 

Apres  avoir  perdu  plu  (leurs  de 
leurs  chefs  les  plus  hardis , ils  en  a- 
voient  choifî  un  qui  fe  nommoit 
Pierre  du  Bois  , & à la  perfnafion  de 
celuy-là  encore  un  autre  ; fçavoir 
Philippe  d*Artevelle  > fils  de  ce  lac- 
' ques  I dont  nous  avons  parlé,  beau- 
coup plus  riche  que  n'avoitefié  (ba 
pere,raais  bien  moins  habile  & plus 
orgueilleux.  Ce  dernier  prit  le  def- 
fus,  & s’attribua  toutes  ks  fondions 
de  fouverain. 
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Bien  que  Ton  euft  promis  aupeuplë 
François  de  relâcher  les  impofts  , le 
regent  & les  financiers  qui  le  gou-» 
Tcr^oient,ne  s'y  purent  refoudre.Lcs 
grandes  villes  lèinirent  en  armes 
pour  s'en  défendre,  fferre  de  Villiers 
& lean  des  Marais  perlbnnages  vé- 


nérables au  peuple,  ôc  aufli  fbrj^on- 


fiderez  du  regent,appaiferent  un  peu 
l'efmotion  à Paris  j.mais  il  ne  purent 
perfuader  qu'on  y foufïrift  ces  nou- 
velles levées.  Les  bourgeois  prirent 
les  armes /mirent  garde  au  portes, 
créèrent  des  Difcniers,desCinquan- 
teniets,  des  Centeniers,  & firent  des, 
compagnies  pour  tenir  les  advenuHs> 
ôc  les  partages  de  leur  ville  libre. 

Il  falut  donc  que  le-duc  d'Anjou 
diifiroulart:  pour  l’hcureimais  il  n'a- 
voit  pasrefolu  de  lafcher  prilè , ôc  il 
ne  vouloir  que  laifler  refroidir  cette 
■ chaleur  pour  reprendre  lès  btifées.  Il 
arriva  l'année  fui  vante  qu'ayant  fait 
publier  les  fermes  de  ces  impofts  au: 
Chaftelet  à huis  clos,comme  un  des 
cqmmi  s du  traittant  fut  dans  la  Halle 
demander  un  denier  à une  herbiere 
pour  une  botte  de  crefibn,  le  peuple 
s'amalTaaux  cris  de  cete  femme ,fe  mit 
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en. fureur,  alla  enfoncer  THofteldè 
Ville  pour  avoir  des  annes,  & y prit 
trois  ou  quatre  mille  maillets  de  fer, 
à caufe  dequoÿ<  on  appella  ces  fedi- 
tîeux  les  MaiUottfis,  Au  fortif  delà  ii 
maflacra  tout  ce  qu"il  trouva  de  par- 


tifàns  jufqu'au  pied  des  autels,  pilla 
lilo 


Quelques  mois  auparavant  à la  pbur- 
(iiite  du  ejergé  & de  l'univétuté  , 


leurs  mailbns  & les  rafa,brîlà  les  prt- 
fons,&  en  tira  tous  les  criminels.  En- 
tte  autres  Hugues  Aubriot  prevoft 
de. Paris , lequel  il  choifit  pour  fbîi 
^pitaihe  , mais  il  les  quitta  dés  le 
fbir  mefme  . & s’enfuit  en  Ton  pays 
de  Bourgongne. 

Cét  Aubriot  avoit  efté  condarnné 


çftre  elchaffaudé  ao  parvis  de  Noftre- 
pame,  ^ puis  à finir  fes  jours  entre 
quatre  murailles  , dans  cette  prifon 
de  revcfçlié  que  .ron  nommoit  l'ou- 
blietteiSes  primes  el^pîent  l’impiet/é 
& TherefieJ,  & plus  encore  de  s'eftre 
inpnftré  cruel  ennemy  des  efcplier^ 
des  fuppofts  de  l’Vniverfité. 

|-a (édition  de  Roÿen  qui  fe  fit  au 
‘lîiçrme; temps, ç’appella  la  IJareüe.  Lfi 
populace  prit  p:jr  force  un  gros  inar- 

roy,^  le 
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1381.  promenant  en  triomphe  par  la  ville, 

‘ le  contraignit  de  prononcer  l'aboli* 
tîon  des  impods. 

Le  roy  edoitcôfeilid  de  punir  levé» 
rement  Iesmutins,&de  ne  rien  relaie 
cher  des  impofîtions.ll  cômença  par 
Roüen:yeftantalléen  perfonne,il  Ht 
abattre  une  porte  pour  y entrer  par 
la  brefehe,  commanda  qu'on  appor* 
tad  toutes  les  armes  au  chadeau , ÔC  ' 
punit  de  mort  un  grand  nombre  des 
fa(dieiix,&  puis  redablit  tous  lesira- 
pods,avec  des  taxes  & des  amendes,’ 
Afin  devenirplusfacilemenr  à bout 
des  Parifîens  , on  fit  fcmblant  d'ef^ 
coûter  les  intercédions  de  l'Vniver- 
fité,6c  la  députation  des  bons  bour- 
geois, qui  allèrent  trouver  le  roy  au 
bois  de  Vincennes  , & d'accorder 


tîii 


enfuite  la  (uppredion  des  impods,  & 
l'abolition  de  tous  les  excez  commis 


dans  l’efinotion.  Mais  on  en  excepta 
ceux  qui  avoient  force  les  prifons  du 
ChadclefjEc  fur  ce  prétexté  il  en  fut 
pris  un  grand  nombre, que  le  prevoft 
de  Paris  fit  jetter  la  nuidb  à diverds 
fois  danslariviere  , n'ofant  les  cxc- 
cmer  publiquement. 

Cette  ligueur  n'edant  point  capa- 
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Charles  VI.  Roy  LII.  119 
ble  d'efpoiivanter  les  Parifiens  , juÂ 
qu*à  conlèntir  à l*eftabli(Temeiu  des 
inipofts,  on  y adjoufta  celle  d'expo- 
fei  tous  les  environs  de  leur  ville 
aux  ravages  des  gents  de  guerre.Puis 
enfin  ces  voyes  efiant  inutiles»  on  fè 
fervit  de  la  négociation  , toujours 
advantageufe  au  fupericur  , contre 
fon  inferieur.  Par  ce  moyen  la  cour 
cira  cent  mille  francs  de  Paris,  à qui 
peut-eftre  elle  en  euft  donné  deux 
fois  autant,  fi  elle  Teuft  pu  avec  hon- 
neur , pour  avoir  la  liberté  d'y  re- 
venir. \ 

A ngleterre  nefloit  pas  moins  tour^  j ^ g^. 
jntmée  àe  ^attiüts  tfinoiionSidyam  un  . 
roj  mimwr  & des  ^onvernenr  fort  a» 
vares*  lamais  et  royaume  m s*eftoit 
veu  tn  fi  grand  péril»  Ce  menu  peuple 
s*y  eftoU  révolté  contre  les  nobles  , qui 
en  tffet  le  tenoient  dans  une  condition 
mi/ènthlement  fèrvile»  V^n  prefire  nom-, 
né  lean  V'alée  de  l*archevejché  de 
Cantorhery , avoit  fi  bien  catéchisé  les 
pat/ans  par  divers  entretient  à la  [ortie 
des  Méfiés  parroifiîales  , fur  l'égalité 
• que  Dieu  & la  nature  ont  mife  entre 
tous  les  hommes , quils  avoient  cenju- 
ré  U deftruÜion  des  riches  & des  ne-> 


i? 

r'fl 

»< 


15^2( 


0 


230  Abbrege*  Chronoi^ 

hJes,  ils  ft  rendirent  pottr  cela  à LoH^* 
" drej  par  dherjes  bandes  yfim  protex^ 
te  de  demander  jafiice  an  roy , & s*a^ 
menterent  attjft  dans  toutes  lesprei/in* 
ets.  Oierant  cfueleptes  mois  les  bdurgeetis, 
& les  gentilshommes  n*ofoient  fortir^ 
mais  comme  ces  Ruflres  ri^avoitnt  njr 
chef,  ny  confeil , ny  di/cipUne  , lo^ 
^uon  eut  attrapé  é"  fait  mourir  leurs 
capitaines  9 on  les  chajfa  d coups  df. 
baflon  comme  des  belles  brutes»  , 

. A caufe  de  ces  defordres  les  An* 
glois  entrèrent  en  conférence  aveç 
4* les  François  pour  faire  la  paix) Bou- 
logne eftoic  le  lieu  de  l'aflemblée. 
Les  députez  nel'ayant  pu  conclure  > 
firent  feulenieRt  une  tréfe  d’un  an» 
Au  lieu  d’en  joiiir  pour  remettre 
leurs  affaires  ,•  ils  s’allerent  embar- 
lafTèr  dans  la  guerre  que  Ferdinand 
loy  de  Portugal  failoit.  à lean  ray 
•de  Cafiilie.Le  comte  de  Cambridge 
•qui  avoir  efpOufe  une  fille  de  Pierre 
de  Ciuel , y mena  quelques  troupes, 
's’imaginant  qu’il  pourroic  recon- 
quérir la  Caftille  pour  fon  advanta- 
•gc  & pour  celuy  du  dtic  de  Lan- 
gea ftre  iWi  frere.  ia  France  ne  man- 
qua pas  d^ifiiLance  au  CafLillasL^Eir 
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RÎpfî  les  François  & les  Andoisef.  1381* 
tant  en  tre've  par  deçà  ,fe  taifoient  “■ 
la  guerre  en  Elpagne,  A peine  avoir- 
elle  duré  huit  mois  , que  les  Portu- 
gais ne  recevant  pas  du  cofté  d'An-  . 
gleterre  tout  le  (ecours  qu'on  leur 
avoir  promis, s'accommodèrent  avec 
le  Caftillan  & rendirent  les  An- 
glois  leurs  ennemis. 

Cette  lomme  de  cent  mille  franc» 
que  l'on  tira  des  Pari/îens,fut  la  der- 
nière main  du  duc  d'Anjou , qui  ne 
prellbit  ces  impofitionsqu'afîn  d'en 
Avoir  la  meilleure  part  pour  Ton  vo- 
yage d'Italie.  En  voicy  le  iîijet. 

Depuis  que  le  party  de  Cleraent 
iiit  ruiné  à Rome  , Vrbain  penfant 
à (e  venger  de  leanne  reyne  de  Na- 
.ples  , fiifcita  Loüis  roy  de  Hon- 
.grîe  à luy  envoyer  Charles  de  Du- 
laz , fiirnommé  de  la  Paix  , pour  ve- 
nir prendre  polTeflîon  de  ce  royau- 
me , dont  il  luy  ofFroit  l'inveftitu- 
.re,  comme  au  plus  proche  des  maG* 
les.  Il  n’eft  point  d’obligation  que  ce 
prince  n'euft  à la  reyne  leanne  : car 
.il  eftoit  de  mefme  fang  qu'elle  » fils 
Loüis  comte  de  Gravines  qui 
cdoit  fils  de  lean  fils  de  Char- 
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les  le  Boiteux , & partant  frere  da* 
roy  Robert.  Elle  l'avoit  élevé  ten- 
drement en  fa  cour  comme  Ton  pro- 
pre Hls , elle  l’avoir  marié  à Ja  prin- 
celfc  Marguerite  fa  niepee  , elle  le 
deftinoit  pour  fon  (ucce(lèur,&  mef- 
me  elle  tenoit  encore  Tes  enfants  au- 
près d’elle.  L’execrable  paflion  dé 
regner  le  rendit  ingrat,  & rompit 
tous  ces  liens.  La  reyne  le  voyant 
venir  avec  l'intention  Ôc  les  prépa- 
ratifs pour  la  déthrofner,  eut  re- 
cours à la  France  fa  première  origi- 
ne , & adopta  le  duc  d’Anjou  pour 
fon  fils  & prefbmptif  heritier  Taa 
1380. 

Le  roy  Charles  le  fàge,à  l’exemple 
du  roy  S.  Loüis,n*enft  rien  efpargné 
pour  eftablir  fon  frere  dans  le  throf- 
ne  : mais  eftant  venu  à mourir , l’en- 
treprife  eftoit  demeurée  en  fufpens. 
Cependant  Charles  de  Duraz  ne 
perdoit  point  de  temps  , car  ayant 
cfté  couronné  roy  de  Sicile  à Rome 
au  commencement  de  l’cn  1 581.  il 
marcha  vers  Naples  } où  ayant  efté 
receu  fans  refiftance  , il  aflîegea  la 
rcyne  & fa  foeur  Marie  dans  le  cba- 
fteau  de  Loeuf , les  força  enfin  de  (c 
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tendre  , après  avoir  dcsfaît  & pris 
Othonide  Brunfvvic,quairiefme  ma- 
ry de  Icanne,&  les  fît  cftranglcr  tou- 
tes deux  en  prifbn.  ' 

Le  fecours  que  le  duc  d'Anjou  1581. 
menoic  à cette  malheureufe  prin-&Si. 
celle  , eflant  déformais  inutile  » 6c  ^ 
il  Duraz  (è  trouvant  bien  afFermy 
dans  le  royaume,  le  duc  hefîtoit  s'il 
devoit  paflèr  les  Monts.  Le  pape 
Clement  qui  n'a  voit  que  ce  /èul 
moyen  de  déthrofher  Vrbin  , l'y 
engagea  par  de  fi  grands  avantagesj 
qu'il  fembloit  qu’il  ne  luy  impor- 
toitpas  de  la  ruine  de  l’Egliièau 
temporel  6c  au  fpiritiicl  » pourvcu 
qu'il  pûfl  procurer  Ton  cftabli dé- 
ment. 

Des  la  fin  de  l'autre  année  ce  duc 
ayant  eu  nouvelles  que  la  reyne  Jean- 
ne cftoic  adîegce,  avoir  fait  marcher 
fes  troupes  du  codé  de  la  Provence. 

Le  pape  l’inveftit  du  royaume  de  Si- 


cile  6c  le  couronna  en  Avignon  le  50 
de  May.  Il  y avoir  alors  nuit  jours 


que  leanne  eftoit  morte , mais  com- 
me on  l'ignora  long  temps,il  ne  luy  ; 
donna  que  le  titre  de  duc  de  Ca,U- 
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1581.  bre.Lcs  Provençaux  ne  denjeiiroient 
point  d*accord  de  Padoption  de  ce' 
duc , encore  moins  de  le  reconnoif- 
. .treponr  leur  fquverainr  tandis  que 
: " : leanne  feroit  en  vie: AulFy  il  ne  vou- 

lut point  fc  faire  couronner  roy  , ny 
.partir  qu’il  ne  fe  fuft  alTuré  d'eux  : il 
' employa  lîx  mois  entiers  à les  ré- 
duire, & apre's  il  les  chargea  de  tou- 
tes Ibr&es  de  taxes  & diinpofts^coiA- 
me  il  avoit  Fait  les  François. 

^rcs  qu'il  en  eut  wigé  tout  ce 
qu'il  put , il  palTà  qn  Italie.  Son  a.r- 
méejeftoit  de  tçentie  mille  chevaux;. 
lArac  y i;  ç.Ornte  de  Sayoye.  > Iiun 
des  plus  renommez  princes  d€  îgu 
temps,  l’accompagnoicaveç  1500. 
lances,cous  chevaliers  ou  efeuyers. 

Bilan c entre  dans  le  royaume  par 
k Marche  d’Ancone,  non  fans  beau- 
coup de  fatigues,  U prit  la  ville  d’Af 
quilla  & plu  lieu  rs  autres  places  dans' .. 
-la  Poüillc  & dans  la  Calabre,  & fiit- 
reconnu  parplulîeurs  des  grands  du  - 


^pais 

Charles  de  Duraz  délirant  fe  de> 


fairelans  rirque  d’un  fi  poitlànt  en-  w 
nemy,eut  recours  à des  moyens 
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tcftables , & luy  envoya  un  habile  > : 
cmpoisôneur  fous  le  titre  de  Hérault. 

Cete  mefchanceté  ayant  efté  defeou- 
verte , & le  faut  Hérault  ddeapité  & 
cfcarteld  , il  s'avifa  de  deffier  Louis 
au  combat,afin  de  l’amufcr  & de  ga- 
gner temps.  Leurs  cartels  de  defFy 
lonc  du  mois  de  Novembre  j on  les  *3^^* 
voit  dans  les  auteurs.  Le  combat  de-^°  No- 
.feul  à feul  entre  leurs  perfonnes  fut 
premièrement  proposé:aprés  ils  de- 
meurèrent d'accord  de  vuider  leur 
différend  par  dix  Chevaliers  de  cha- 
que codé.  Le  comte  de  Savoye  de- 
voir eftre  le  chef  de  ceux  de  Louis: 
mais  Charles  par  cent  changements, 
delais  & refuites  , temporifa  tant 
^u'il  eut  le  temps  de  munir  fes places; 

Et  alors  il  rompit  hautemét  la  partie» 

Cete  année  arriva  la  trafique  hifioire 
du  fils  unique  du  comte  de  Foix,&  d*A- 
gnes  fitur  du  mauvais  roy  de  Navarre^ 
il  fi  nommait  Gafton  Phoebus  corn» 
-mefanfere.  Le  comte  n* aymant gue*^ 
res/à  femme  » farce  qvlil  entretenait 
une  Maiflrejfe  > pris  fu\et  de  la  ren^ 
voyer  à fin  frere  » fir  ce  que  ce  roy 
Tte  luy  payait  point  la  rançon  du  fit»  ^ 
fur  aMbret,  Or  le  flseflant  allé 
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fi  f»ere  en  Navarre , ce  mefi 
chant  oncle  luy  donna  une  poudre  pour 
mettre  fur  Us  viandes  du  comte  fin 
pere,  luy  faifant  croire  c^ue  ft-toft  ejuil 
en  aurait  avalé  il  rappeüeroit  fi  mere^ 
Lt  jeune  garçon  trop  credule  prit  pour 
un  philtre iCe  ejui  en  effet  efloit  un  cruel 
potfin  , y allant  à la  bonne  foy  » il 
' ne  cela  point  ce  cjh*il  voulait  faire  ^ ^ 
un  frere  haflard  <\uil  avait.  Le  hafi 
tard  Voyant  rapporté  au  comte  > ce 
malheureux  pere  apres  avoir  outragé 
fin  fils  de  paroles  & de  coups,  le  jetta 
dans  une  frifln  ; oh  il  perdit  la  vie» 
fiit  d ennuy  , fiit  par  les  mains  de  ce* 
iuy  me  fine  qui  la  luy  avait  donnée. 

Le  comte  de  Flandres  avoir  allîe- 
gé  Gand,&  fe  tenoit  à Bruges,  dont 
les  habitants  Iny  rendoicnc  tout  le 
fervice  pollîble  pour  deftruîre  cete 
ville  leur  ennemie.  Les  Gantois  Ce 
voyant  réduits  à la  faim  fans  pou- 
voir obtenir  aucun  pardon. mirent  le 
tout  pour  le  tout.  Le  premier  jour 
de  May  par  le  confeil  d'Artevelle  ÔC 
fous  fa  conduite  , leurs  Lmmes  s c- 
tant  enfermées  dans  les  Eglifes  , i’s 
fortircnc  au  nombre  de  çooo,  hont,— 
mes  déterminez  à la  mort,&  le  iroi- 
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fiefme  jours  ils  Ce  prelènccrenc  de- i 
vant  Bruges. 

Ils  ne  portoient  pour  toutes  pro- 
vifions  que  7.chariots  de  vivres , & 
n'en  avoient  pas  tant  laifsé  dans 
Gand.ll  eftoit  Facile  au  comte  de  les 
affamer  , neantmoinS  fa  vengeance 
l'aveuglant  » il  aima  mieux  les  aller 
combattre  le  jour  mefine.  Il  avoit 
ièulement  huit  cents  lances  : mais 
les  Bourgeois  fbrtirent  pour  les  fbu- 
ftenir,  au  nombre  de  plus  de  40000. 
hommes.Dans  cete  euroyable  multi- 
tude , il  y avoit  plus  d'orgueil  ôc  de 
pompe  que  de  courage,ils  fc  laifîèrét 
enfoncer  des  le  premier  choc.  Les 
Gantois  les  pourluivirent  vivement: 
& entrèrent  pefle  me(le  avec  eux  dans 
la  ville, s’en  rendirent  les  Maiflres,la 
faccagerent  & y tuerent  plus  de  dou- 
ze cents  hommes  de  principaux  des 
Meftiers.leurs  ennemis  mortels. 

Le  comte  fe  cacha  la  nuidl  dans 
le  grenier  de  la  maifon  d'une  pau- 
vre vieille , entre  la  cocte  & la  pail- 
lafle  du  liâ  de  les  enfants,  6c  fe  (au- 
va  le  lendemain  à l'iflc  travefty  en 
manœuvre.  Vn  fuceds  fi  miraculeux 
rangea  toutes  les  villes  de  Flandre 
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dans  la  faâion  des  Gantois , à la  te»r 
lèrve  d'Aiidenarde.  Artevelle  ré- 
véré de  tous  comme  le  Libérateur 
de  fa  patrie , prit  fefquipage  & l'or- 
gueil d'un  Souverain.  La  proiperité  , ^ 
rabyfma  comme  l'adve.rlîté  l'avoir  , 
clevé. 

Le  Flamand  ainiî  maltraitté  eut 
ixcours  au  roy  de  France  Ton  Souvc- . 
rain , par  le  moyen  du  duc- de  Bour^' 
gongne  fbn  gendre  & fbn  herîticr,& 
Artevelle  demanda  l'affiftance  du 
roy  d’Angleterre.  Ce  dernier  ne  le 
remuant  que  fort  lentement>manqua 
à une  conjonélure  qui  luy  euft  edé 
fort  advantageufe  : mais  le  Confèil 
de  Charles  fiiivant  les  mouvements 
de  ce  jeune  prince  , qui  le  trou- 
-voient  conformes  aux  interefts  du 
duc  de  Bourgongne  Ion  oncle.,  rc(b- 
lut  de  dompter  la  ville  de  Gand,qui 
. (embloit  eftre  la  Iburce  des  cimotions 
populaires. 

Ayant  donc  pris  l’E ftendart.de 
fainà  Denis,  qu'on  nommoit  l'Ori- 
■flamme,  avec  les  ceremonies  accoû- 
xrtmée  , il  fe  mit  en  campagne  au 
xommencement  de  Septembrc.Arras  • 
eftoit  le  rendez-vous  general  de  Ton 
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armée  > elle  fe  trouva  de  foixante  1 5 8 
mille  combattants  ; entre  Icfqueh  il— 
y avoit 'douze  mille  hommes  d'ar- 
mes , & prtfque  tous  les  Princes  , 
grands  ' officiers  & feigneurs  du 
'««  I royaume.  Artevelle  affiegeoit  Aude- 
narde  depuis  deux  mois  : il  y lailîâ 
bien  quinze  mille  hommes  com- 
mandez par  Dubois  pour  garder  les 
poftes  > 6c  en  partit  avec  quarante  ' 
mille  dans  la  rcfolucion  de  combat  J 
tre  les  François  , bien  qu'il  n’eu  fl: 
point  de  cavalerie.  La  première  oc- 
' caflon  fut  an  pafl’age  de  la  rivière 
du  Lisj-où  les  Fraçoi s prirent  deux 
fcisie  Pont  de  Comines  j la  fécondé 
auprès  de  k ville  d'Ypre  , où/Du- 
troo-J  bois  perdit  3000.  hommes  6c  fuc 
blellèjla  troifiéme  la  bataille  gcncra- 
i le  entre  Rofèbeqiie  &'Courtray, 

. Artevelle  ayant  quitté  un  pûfte 
très  - advantageux  , cftoit  .venu  dé-- 
ployer  (es  forces  en  cafe  campgney 
avec  tant  de  p cefompi  ion  j qu'il  a voit 
commandé  à (es  geuts  de  ne  faire 
quartier  à perfonne  qu'au  rçy  qu’il 
devoir  envoyer  prifoimier  en  An- 
gleterre , tandis  qu’il  acheveroit  do 
îiconqucrir.&  de  partager  la  France. 
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Ncantmoins  lors  qu'on  iuy  eue  fait 
rapport  de  la  belle  ordonnance  6^ 
des  Forces  des  François , il  voulue  (e 
tirer  du  péril  , fous  prétexte  d'aller 
quérir  dix  milles  hommes  de  fecours: 
mais  les  autres  capitaines  le  retin*  l|i^ 
rent  comme  pat  Force. 

La  bataille  fe  donna  le  dixfèptiei^  l|j; 
me  de  Novembre.  Les  Flamands  (e^  |],j 
tinrent  Fort  fèrrezj  mais  ne  combat^  j 
tirent  pas  avec  vigueurs  & allegrcP^ 
fe:la  gendarmerie  Françoiie  les  preila 
fl  Fort  qu'ils  ne  purent  mener  les  I 
mains.  11  en  Eu  tud  fur  le  champ  ou 
dans  la  Fuite,prés  de  quarante  mille» 
parmy  lefquels  eEoit  leur  general 
Artevelle , qu'on  eut  peine  à recon- 
noiEre  dans  ces  grands  monceaux  de 
carnage.  ^ . M 

Le  courage  des  Gantois  abattu  par 
un  E pelant  coup  de  malTuë>Fut  rele- 
vé  par  Dubois  qui  leur  remena  quel- 
ques  troupes  qu'il jenoit  dans  Bru- 
ges,  & par  l'hy  ver  qui  empefeha  les  , i 
vainqueurs  de  les  aflieger.  De  (brte 
que  dâs  quelques  négociations  qu'on 
nt  à un  mois  delà,pour  les  accomroo- 
der,on  trouvaleur  fierté  auBi  entière 
que  s'ils  eufTent  gagné  la  Bataille. 
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Les  autres  villes  qui  avoient  tenu  1382 
leur  party  le  rachetèrent  à force  ca  dc- 
d'argenf.  Courtray  ne  jouit  pas  de 
ccte  grâce  , quoy  qu’il  l'euft  payée, 

& (bufhric  le  pillage , le  malTacre,  & 
puis  le  feu.  On  attribua  la  caufe  de 
ce  malheur  au  tclicntimcnt  qu’eu- 
rent les  François  , de  ce  qu'on  y ce- 
tous  les  ans  une  réjoüHTan- 
-<ede  ta  bataille  que  les  Flamands 
■avoient  gagnée  ilir  eux  l'an  1301. 

Et  à certaines  Lettres  des  parifiens 
* qu'on  y trouva,faifant  mention  d’u- 
ne Ligue  des  villes  de  France  avec 
- celle  de  Flandres  , pour  l'extinéHon 


generale  de  la  Noblefle. 

En  effet,  depuis  que  le  roy  eftoic 

• fbrty  de  France , les  Bourgeois  des 

- villes  de  Paris,de  Roüen,de  Troyes, 

■ d'Orléans  & plufîeurs  autres  avoient 

• ' pris  les  annes  à l'occafîon  des  îm- 

- pofts  ; Tellement  que  les  Princes  & 

• les  Grands  qui  cherchoient  ï.  profi- 
' ter  des  rançonnemencs  6c  des  con- 

filcaticns , ayant  facilement  pcrfùa- 
dé  au  roy  , Toit  qu'il  fuft  vray  ou 
non , que  les  peuples  avoient  conf- 

- pire  contre  la  royautc,ce  jeune  prin- 

- ce  incité  par  leur  confeil  ne  fût  pas 

Tom  ir*  JL 
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/î-toft  de  retour  en  France,qu*il  châ 
tiarigoureufement  ces  villes  , par  là 
mort  de  grand  nombre  de  gents,par 
proferiptions. révocation  de  privilè- 
ges, Ôc  taxes  exceflivês. 

LesParifiens  au(Ty  (uperbes,mais 
bien  moins  courageux  que  les  Gan- 
tois , fortirent  en  armes  au  devant 
de  luy  dans  la  plaine  de  (aint  Denis 
au  nombre  de  trente  mille,  comme 
pour  iuy  Faire  honneur , mais  en  ef- 
fet  pour  l'épouvanter  par  la  montre 
de  leur  puilfance  j £t  neantmoins  ils 
en  6rcnt  trop  & trop  peu , car  ils  le  Ur 
retirèrent  chacun  chez  £by  au  pre-  jïjtji 


Piti 


mier  commandement.  Il  entra  donc 
dans  leur  ville  corne  dans  une  place  ; 
côquife  par  force,  fit  dépendre  leurs 
portes  & ropre  leurs  barrières,  p^/ïà 
outre  fans  vouloir  efeoucer  leurs  ha^  |k| 
tangues  , & leur  oda  leurs  chaiihes,  % 
leurs  armes , la  Prevodé  des  Mar-  \ 
chauds  &P£rchevinage  ; Enûiice  la  % 
vie  à plus  de  300.  perionnes^qui^fu-  tij 
rent  noyez  dans  la  xi viere, pendus  ou 
décapitez  fans  forme  de  procez. 

Du  nombre  des  derniers^  fut  PAd- 
vocat  du  roy,  lean  des  Marais, vene-  ^ 
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lement  trois  rois>on  le  mena  au  fup-  1 3S3, 

pliceavec  ii.autresjphis  coupable  de  

s*eftre  oppofé  aux  cxadiôs  des  prin- 
ces,que  d'avoircontribué  aux  émeu- 
tes populaires.  Après  tous  ces  fuppli- 
<es  on  fit  allèmbler  tous  les  Bour- 
geois de  Tun  & 1 autre  fexe  dans  la 
Cour  du  Palais.Le  roy  yfeantcn  Ibn 
tbiofne,  haut  élevé  fur  un  échafFaut, 
le  Chancelier  d’Orgemont'leut  re- 
montra 1‘horreur  de  leurs  crimes  réi- 
térez , en  termes  fi  fprts  & li  terri- 
• bles  , qu'il  lèmbloit  les  vouloir  dif- 
poièr  tous  2 la  mort.  Ils  fc  profter- 
nerent  à terre  , les  Dames  efeheve- 
lées,  les  hommes  fe  battant  la  poic- 
4rine  > criant  tous  mifericorde.  Les 
ducs  de  Berry  & de  Boiirgongne  le 
^jettent  à genoux  devant  le  Roy  : le- 
quel comme  s'il  euft  efté  touche  de 
-leurs  prières , prononça  de  fa  bou- 
che , qu'il  leur  pardonnoit , &c  qu'il 
.commuoit  la  peine  qu'ils  méritaient 
'tn  des  amendes  pécuniaires. 

C'eftoit  là  le  vray  fujet  de  ecte 
pîecede  theatre.  On  exigea  des  Pa- 
rilîens  plus  de  la  moitié  de  leurs 
biens  ; puis  dans  cete  terreur  on  ré- 
tablit Ks  impolis  > ôi  on  les  lc.va 
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avec  des  extorrions  indicibles.  On. 
traitta  les  aucies  villçs  de  mefme  ; £c 
ces  grandes  fommes  tournèrent  prcA 
que  toutes  au  profit  de  la  Noblelîê  ; 
qui  les  di  (lipant  auffi-toft  en  foies  êC 
odieufes  ddpenfes,  juftifioit  en  quel- 
que forte  les  c'motions  que  l’on  cfiâ- 
tioit  n horriblement. 

Les  Anglois  s’adviferent  bien  tard 
de  la  faute  qu'ils  avoiéc  faite,de  n'a- 
voir pas  pluftoft  fouftenii  les  Gan- 
.rois:  A in  fi  la  trêve  allant  finir  ils  re« 
füluient  de  les  fetourir  tout  de  bon. 
JVrbain  cornât  la  guerre  de  tous  co- 
tez contre  les  Clementins,  on  avoit 
prefehé  une  Croifadeen  Angleterre 
pour  les  exterminer  ; Henry  Spenfer 
Evefque  de  Mordvvic  s'en  fit  chef. 
Ce  prélat  gendarme  eftant  defeendu 
â Calais, au  lieu  d'attaquer  les  Fran- 
çois,fè  jetta  fur  la  Flandre^fous  pré- 
texte que  ce  païs  - là  appartenoit  au 
roy  de  France  qui  eûoit  Clementin, 
La  prife  de  Gravelines>  la  batail- 
le qu'il  gagna  auprès  de  cete  place 
fur  douze  mille  Flamands  > jetterem 
la  terreur  dans  le  pays.  Après  cela, 
ayant  receu  un  renfort  des  Gantois, 
il  mit  le  liege  devant  Ypres.  : mais 
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le  roy  retournant  en  pcrfbnne  en  1383. 
Flanaie  avec  une  puifTante  armée, le 
chaire  de  devant  cete  place,  reprit  & 
faccagea  Berghe  que  les  Anglais  a- 
voient  abandonné,  & les  enveloppa 
. dans  Bourbourg.  Il  les  y euft  tout 
pris  à diferetion , ou  palTez  au  fil  de 
l’cfpée  , n'euft  eftéla  médiation  du 
duc  de  Bretagne  qui  leur  obtint  une 
compofition  allèz  honorable.L'Hii^ 
toirc  du  Moine  de  S.  Denis  ne  parle 
point  du  tout  de  l'Evefquc  de  Nord- 
vvic,  & attribue  ccte  expédition  au 
duc  de  Gloceftrc.  Qiioy  qu'il  en  foit, 
celuy  qui  la  cômandoitfut  contraint 
de  s'en  retourner  en  Angleterre  fans 
honneur  & prefque  fans  troupes* 
Cétefehec  porta  IcsAnglois  àde- 
fircr  la  Paix  : on  envoya  pour  cela 
des  Députez  de  part&d'aime  au  vil- 
lage de  Lelinghen  à my  chcmin,en- 
ire  Calais  & Boulogne.  Le  duc  de 
Lencaftre  y vouloir  comprendre  les 
Gançois,  & le  comte  de  Flandres  s'y 
oppofoitrcela  fur  caufe  que  la  Côfe- 
rèncc  n'aboutit  qu’à  une  trêve.  Elle 
devoir  durer  depuis  le  mois  d’Oélo-' 
bre  jufqu'à  laS.Iean  enfui vantci Et  il 
fut  dit  que  les  Gantois  en  jouïroict,* 
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1 J 84.  Le  comte  de  Flandres  avoir  aflîfté' 
au  traitté  ; au  partir  delà  s'eftanc  réc- 
rire à fain(5k  Orner , il  flit  QdG  d^une . 
maladie  dont  il  mourut  le  vingt- 
troifiefme  de  lanvier  de  l’an  r584, 
ce  dcfplaifir  l’accompagnant  jufqu’à 
la  mort  , de  voir  ion  pays  tout  ea 
cendres  & regorgeant  du  fang  de 
les  mal  - heureux  iujets.  Peut-eftre 
cftoit-il  bK  iTé  au  cœur  de  ce  que  ie 
duc  de  Berry  luy  avoir  reproché  a- 
vec  des  paroles  fort  injurieuiès;  Que 
fa  vengeance  trop  opiniaftre  eftoic 
la  caufe  de  tous  ces  mal-heurs.  Phi- 
lippe I.  duc  de  Bourgongne  fon  gen- 
dre , luy  fucceda  en  tous  (es  Eftats* 
ôc  continua  la  guerre  aux  rebelles, 
mais  plus  mollement,  & dans  le  dei^ 
iein  de  ramener  ces  cfprits  efgarez  à 
une  véritable  foufiniuîon  , par  ad- 
dre  iFe  pluftoft  que  par  force. 

Durant  la  trêve  il  couroît  certain 
nés  bandes  de  pillards  qui  rava- 
geoîcnt  toute  la  Guyenne.  Le  Ma- 
refchal  de  Sancerre  gouverneur  de  la 
Province,ne  pût  pas  diifimuler  leurs 
brigandages,parce  qu’ils  eurent  l’in- 
iblence  de  l’attaquer  luy-mefine , Ôc 
les  tailla  en  pièces.  Il  s’eftoit  encore 
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fouflevé  d'autres  troupes  de  paï(ans>  i )S4. 
audy  cruels  que  ceux  de  la  lacque-  " 
rie^  qui  couroîeutle  Poicou»  le  Ber- 
ry a & rAuvergpe,  &tuoicnc  inhu- 
mainement tous  ceux  qu'ils  trou- 
voient  n'avoir  pas  les  mains  callcu- 
lès.  On  les  nommoic  les  Tuchins^lls 
avoient  pour  chef  un  nommé  Pierre 
delà  Bruyere.  Le  duc  de  Berry  ayant 
a/7êmblé  des  troupes  > les  diBipa,  6c 
ht  mourir  kur  chef  avec  pluheurs 
de  ces  ruûres. 

Depuis  le  départ  du  duc  d'Anjoit» 

Le  duc  dé  Berry  6c  le  duc  de  Bour- 
gogne empieroient  toute  Pawtoitté  : 
niais  principalement  le  dcuiicr.  Le 
duc  de  Bourbon  ne  fe  voyant  pas 
allez  fon  pour  luy  tenir  telle  , luy 
quitta  le  gouvernement  de  la  per- 
Â)nne  du  roy  \ Et  pour  fortiravec 
honneur  de  la  Coutsü  prit  occaEou 
d'aller  faire  la  guerre  aux  Maures 
d'Aftique  Ibus prétexte  qu'il  vouloic 
s’acquitter  en,  quelque  façon  d'ua 
voyage  de  U Terre  ► Sainte  quil  a- 
yoit  voué  autrefois.  U avoir  dans* 
fon  armée  le.  comte  de  Harcour  , le 
feigneuc  delà  Tremoüille  , & plu- 

i^eufs  autres.  Seigneurs  & Gentils-. 

* ^ • • • • 
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248  Abbrige'  Chrotiôl.  ^ 
hommes,  jufqu* *au  nombre  de  5 ooo. 
& grand  nombre  d’Adventuriers  de 
de  divers  pays.  Avec  cela  il  fignala 
fa  valeur  & Ton  courage  contre  les 
liifidelks  : mais  il  ne  remporta  au- 
cun advantage  mémorable. 

Leon  roy  de  1* Arménie  mineure, 
liFu  du  fàng  de  Luzignan,  fuyant  la 
cmaïuédts  Turcs  «juiavoientenva- 
' h y Ton  royaume,  & detenoient /à 

femme  & fes  enfants  en  captivité, 
1583.  vint  chercher  de  la  conTblation&  du 
& 84.  fecours  en  France.  Le  roy  l*y  retint,. 

& luy  donna  un  honorable  entretien 
tout  le  refte  de  fes  jours.  Il  en  jouît 
jufqu*à  fan  i404.qu'il  mourut  à Pa- 
ris, & fut  enterre  aux  Celcftins. 

• Quant  aux  affaires  de  Naples  , 
Charles  de  Duraz  & fes  capitaines 
fc  mefnagerent  fi  bien,  que  coupant 
les  vivres  à Louis  d'Anjou,  & le 
fui  van  tou  lecofioyant  toû  jours  fans 
luy  donner  moyen  de  les  combat- 
tre , ils  le  reduifirent  à une  derniere 
neceffité  de  toutes  chofes,  §c  mefme 
d'habits  j en  forte  que  ce  prince  qui 
avoir  emporté  tous  les  trefors  de 
la  France  , n'avoit  plus  qu'une  cot- 
te d'armes  de  toi  U peinte  , &c  pour 
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toute  vaifïèlle  d’argent  qu'une  taflfè.  i }?4, 
Il  avoir  envoyé  en  France  Pierre  de  ' 
Craon  feigneur  Angevin,Iuy  quérir 
de  l'argent  de  du  fecours:cér  inh’del-i 
leamy  ayant  ramadè  tout  l'argent 
qu'il  pût , ne  fè  hafta  pas  de  revenir, 

& s'amufa  à fe  divertir  avec  les  conr- 
tifanes  de  Venife.  Après  que  l’infor- 
tuné prince  l’eut  attendu  long-temps 
fans  en  avoir  de  nouvelles , il  fe 
lailFa  vaincre  au  déplaifir  , & mou- 
rut le  10.  d’Oélobre  de  cet  an.  1374. 
ou  corne  veulent  quelques  autres  le 
ai.deSeptembte.de  l'année  fuirante. 

* Le  comte  de  $avoye  efioit  mort  dés 
le  moü  de  Mars  , foit  de  la  pefle  , ou 
pour  avoir  beu  de  l*eau  d'une  fontaine 
empoifbnnée.  Son  fis  Arrit  Vil.  fur~ 
nommé  le  Rouge  » luyfucceda  en  fis 
Eflats.  Jl  eïb  bon  de  mara^utr  cjue  cée 
Amé  V /.  fut  V InfHtuteur  de  l*Or-’ 

Dv  Col  i^Ki  le cjuel  efioit  corn-  ' 
posé  de  las  d'amour  avec  les  lettres 
/ymboliques  de  lamaifon  de  Savoye,&  _ 
avait  au  bout  une  petite  couronne  tor-- 
fèt  Le  duc  Charles  II  J.  efiant  a Gham^  ». 
berry  l‘an  iyi8.  changea  le  nom  de 
cét  Ordre  en  celuy  de  l'Annonc  i a-  ' 
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1 3 dans.  U myflere  qui  luy-  efl  Ic^plus^ 
■—  aprcabU’Jl  adjoujha  quinz^t  rofij,  bian- 
cnei  aux  qui^z.e  las  d*amQur  > trt  me^ 
moire  de  quinx^e  joyes  de  cette  Keynt 
des  An^es  , & remplit  le  pendant  des 
figures  de  l* Annonciation^ 

Les  mal-heureux  reftes  de  l'arnide 
du  duc  d’Anjou  périrent  de  faim 
& de  mifere , à la  cefèrve  de  ceux 
qui  fe  difperfant  en  petites  bandes> 
fe  retirèrent  en  France  , mendiant 
leur  vie  , & recevant  plus  d’injures 
& d’opprobres  pat  les  chemins  > que 
de  morceaux  de  pain. 

Le  party  Angevin  ne  fut  pas 
ncantmoins  tout-à-fait  efteint  dans 
le  royaume , il  fubfifta  encore  dans 
le  cœur  de  quelques  feigneursdu 
pays,  dont  Thomas  de  faindè  Seve-^ 
rin  eftoit  le  chef,  & qui  depuis  (èr- 
vit  fort  bien  dans  l’occafion.  Poux 
* On  le  cette  heure  là  le  royaume  demeura^ 
nômoit  paifible  à Charles  de  * Duraz. 
aiofi  La  treve  expirée  avec  l'Anglois> 
Chailcs  commençoit  à prendre 

Paix*  & connoilî'ànce  de.  Tes  affaires  , tint  un. 

Châties  gMiid  confcil  pour  délibérer  s’il  la 

1 P tit  falpit  continuer.  C’eftoit  l’inteteft 

>385.  du  duc  de  Bourgongne  , à caufe  dq 
»»•  ■ ■— 
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les  pa^s-Bas  > qu^on  euft  la  Paix  a-  138/. 
vcc  les  Angloîs  : inais  pour  contre-  ■ 
quarrci  (à  pnilTance  > &pour  flatter 
rardeuT  du  jeune  roy  > on  lefulut  la 
guerre  , & de  la  porter  mefme  ^uf- 
qu'aux  portes  de  Londres.  Pour  cét 
effet  on  équipa  une  puilTante  flote  à 
fEfcluTe  » & on  envoya  vers  les  Ef- 
coflbis  pour  les  obliger  de  leur  collé 
il  rompre  la  trêve. 

Tous  ces  grands  delleins  ne  ten- 
doient  qu  à avoir  des  prétextés  pour 
lever  de  Vargent  : de  la  façon  que  les 
oncles  du  roy  gouvernoient , on  vo- 

Îoit  bien  qu*ils  avôicnt envie  de  tirer 
e fang  des  peuples  jufqu'à  la  derniè- 
re goucte.Le  Clergéjafinde  s*afTurer 
quelque  chofe  pour  Ci  fubflflâce,  tint 
une  alIèmblée,où  il  arrefla  que  Tes  r^ 
venus feroient  diviiezen  trois  parts,  ' 
Tune  pour  rentreticn  des  Eglifès, 

* Tautee  pour  les  Ecclefiaftiques,&  la 
3.pour  le  roy, fans, parler  des  pauvres. 

Cependant  Clivant  la  reconunandor 
tjon  du  feu  roy  Charles  le  Sage  ,les 
OüiLcles  du  jeune  roy  luy  cherchèrent 
femme  en  AllemagncXes  advis  dans 
If  conlèil  furent  differents,  le  duc 
Boufgongue  l'emporta  pour  Ifa- 
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belle,  fille  d'EfHenne  duc  de  Bayle-' 
re  comte  Palatin  du  Rhin.  Le  roy 
Pefpoufa  à Amiens  le  ....  de  Iiiillct. 
'Au  mois  d* Avril  precedent  onavoît 
fait  les  nopces  de  lean  fils  du  duc  ' 
de  Bourgongne  avec  Marguerite  fil- 
le d'Albert  duc  de  Bavière  comte  ' 
de  Haynault,  Hollande  & Zélande.  . 

Au  defaut  de  la  grande  entreprife 
pour  TAngleterre , qui  fut  rompue  " 
" apres  une  furieufe  defpenfe  , lean  de 
Vienne  Admirai , alla  defeendre  en 
EfcolTè  avec  foixante  vaifTeaux,ponr 
attaquer  les  Anglois  de  ce  coflé-là. 
Il  fit  une  irruption  dans  leur  pays  & 
y prit  quelques  chafleau  : maisl'hu. 
ineur  fauvage  des  Efcofïbis  ne  pût  ’ 
s'accommoder  avec  la  liberté  Fran- 
çoife.  D'ailleurs  l'amour  entra  dans 
la  tefte  de  l’Admiral  pour  une  pa-  ’ 
rente  du  roy , dont  toute  cete  Cour- 
là  v|ui  n'eftoit  pas  accouftumée  à ces 
galanteries  comme  celle  de  France,* 
fut  tellement  ofFenfée  , que  ce  fut  à 
luy  de  fe  fauver  en  diligence.  Ses* 
troupes  eurent  beaucoup  à fbufFrir} 
Et  pour  comble  de  mauvais  traitte- 
ment  les  EfeotTbis  leur  firent  payer 
t^s  lesdegafls  quelles  avoient  faits. 
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-L'opiniaftretc  des  Gantois  ne 
cl:u(lbic  points  ils  avoienc  deux  non-  ^ 
veaux  chefs , Francion  & Atreman» 
qui  l*endurci(Ibient  contre  toutes  les 
apprehenfions  du  chaftiment  : cela 
obligea  donc  le  roy  à un  troifiefine 
voyage  en  Flandres.  Ils  n'avoient 
aucun  port  pour  recevoir  le  fecours 
Asiglois  que  ccliiy  de  Danit  le  roy  y 
alla  & le  prit  de  forcejEn  fuite  ayant 
efté  brûler  tous  les  environs  de  leur 
ville,  ces  rebelles  à la  fin  efeouterent 
des  propofitions  d'accommodement. 

Ih  y furent  fi  alroitement  portez  par 
les  conftils  pacifiques  de  François 
d*Atreman  l'un  de  leurs  chcfs,dcve- 
nu  plus  fage  , que  malgré  les  prati- 
ques de  leaii  du  Bois , ils  rentrèrent 
fous  l'obcïflance  du  roy  , & du  duc 
de  Bourgongne  leur  Seigneur.  Ce 
prince  ennuyé  d’une  fi  longue  guerre 
qui  ruinoit  tout  fon  pays, leur  accor- 
da une  amnifiic  generale  de  tout  le 
pafie,&  la  confirmation  de  leurs  Pi  i- 
.vileges,  à condition  qu'ils  rcnonce- 
roient  à toutes  Ligues  , & que  les 
premiers  qui  violeroient  la  paix  , 
perdroient  leurs  biens  & la  vie.  Le 
traittéfut  figné  le  iS.  Décembre, 
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13^85»  On  renoua  auffi  vers  le’  melînc 
cnOdo>  temps  une  trêve  entre  la  France  8c 
rAugletcne  pour  quelques  mois.. 

Charles  de  Duraz.,n*eflant  pas  ton* 
tent  d'avoir  envahy  le  royaume  de  Nd^ 
158^.  Hongrie  , l* avait 

e-  ■ aujfi  ufurpee  fur  Marie  qui  eftoh  Vunt 
des  filles  de  Louis  le  Grand  fin  hien^ 
foBeur  i décédé  l'an  1581.  & ejpoufi 
- de  Sigi/mondfrere  de  L'empereur  Ven^ 
cefias  y laquelle  il  tenoit  en  captivité 
avec  la  reyne  veuve  fa  mire.  Après 
tant  de  perfides  Û crueUts  ingratitu^ 
des  y le  ciel  permit  qu'il  fut  majfa^ 
crè  luy-mefme  y par  l'ordre  de  Nico^ 
las  Garo  , l'un  des  palatins  du  royau» 
me  y qui  eftoit  fort  affiÜionné  aux 
fr/ncejfes , ce  qut  advint  le.fixsefime  di 
Janvier  de  l'an  1586. 

/ La  meûne  année  la  reyne  veuve 
& fa  fille  allant  par  la  campagne 
tombèrent  entre  les  mains  de  Hor^. 
vat  gouverneur  de  Croatie , l*un  des. 
p.ircilans  du  roy  Charles  , qui  pour 
venger  la  mort  de  £bn  roaiiîre  y fit 
maflàcrer  la  veuve  & le  meurtrier. 
Garo.  Il  garda  la  prince  Ile  quelque 
temps  » puis  la  remit  à Sigitmond^ 
lay^t  auparavant  obligée  pat  touie^ 
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fortes  de  ferments  àluy  pardonner. 
Sigifmondne  fe  creiupasaftrcint  aux  — 
pr(^efîes  de  feinme,l*ayant  attra- 
pé u le  fit  mourir  de  mille  morts. 

i«a  nouvelle  du  meurtre  de  Char- 
les apportée  en  Italie  > Thomas  de 
Sanfe vérin  fit  proclamer  roy  Louis 
1 1.  fils  aifhé  du  defiinél  duc  d An- 
*)QU  y ôc  tecoiinoiftre  Clcment  VII. 
ponr  pape,  Enfuite  Manguerite  veu-  • 
vc  de  Charles  s*eftant  retirée  à Ca- 
jete  avec  Ladiflas  ou  Lancelot  (bn 
fils  aagé  d*environ  dix- ans»  ilre-* 
duifit  prefque  tout  le  royaume  > & 
Naples  mefme.  Ainfi  tout  y alla 
aflez  bien  pour  Louis , jufqu  à ^ 
que  Marie  de  Blois  fa  merc  & fa 
tutrice  y y ayant  envoyé  Clement 
de  Montjoye  > neveu  du  pape  Cle- 
n^ent . avec  titre  & autorité  de  vi- 
ceroy  > les  Sanfeverins  > (e  croyant 
mcfprifez  , s*alienerent  de  fon  fer- 
vice,  & fe  donnèrent  à Ladiflas.  ^ 
Cependant  Louis  fc  mit  en  polTef- 
fion  de  la  Provence  , & fut  invefty 
du  royaume  de^ Naples  par  Clement: 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  troubles  que 
les  Provençaux  le  reconnurent . le 
confeil  du  roy  mefme  les  incitant 
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{bus-main  à la  rébellion  par  divers 
motifs , pource  qu'il  vouloir  les  di{^ 
pofèr  à le  donner  il  la  France.  • ^ 
Apres  5.  ou  6.  années  de  trêve  ou 
de  foiblc  guerre  avec  les  Anglois , le 
confeil  de  France  lefolut  de  les  atta- 
quer non  feulement  en  Guyenne  , 
mais  auili  dans  leur  iHe  mefme.Onüc 
pour  cela  le  plus  effroyable  prépara- 
tif d’hommes^  de  machines  , & de  . 
vailTèauxjqu’on  ait  jamais  veu  Ona- 
cheta  ou  loua  tous  les  navires  qu'on 
put  trouver  depuis  les  ports  de  Suede  ■ 
jufqa'en  Flâdresj  On  baftit  une  ville 
de  bois  qui  (e  demontoit  par  pièces, 
pour  mettre  les  troupes  à couvert  à la 
defeente  dans  le  pays.  Le  roy  fe  ren- 
dit au  port  de  l'Efclufe  pour  voir  Con 
année  qui  eftoit  de  neuf  cents  vaif^ 
leanx , & tres-difposée  à bien  faire. 
La  jaloufie  du  f^uc  de  Berry  en  retar- 
da le  progrès, il  vouloit  rompre  l*en- 
treprife  parce  qu'il  n'en  eftoit  pas 
l’auteur.  Dans  cette  pensée  il  fc  fit 
attendre  jufqu'au  qnarorziefme  de 
Semptembre  ,*  q-^e  la  mir  commen- 
çoit  à monfrfer  qu’elle  n’eftoit  plus 
navigable.  Ainfv  hs  troupes  fe  fepa- 
rerent  pour  prendre  dc§  quatiers,une> 
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fùrieufè  tempefle  efcana  une  partie 
de  cette  nombreufc  flote,&  jetta  en-  — 
tre  les  mains  des  Anglois  les  débris 
de  cette  ville  de  bois. 

. On  n'avoit  point  fa  jet  de  (c  fier 
au  duc  de  Bretagne,parce  qu*il  avoit 
trop  d'obligations  aux  Anglois  , 
qu'il  croyoït  que  leur  abbailîèraent 
dk)it  fa  ruine.  Audi  veilloit-on  de 
prés  fur  fès  adlionsanais  luy  pour  (ç 
juftifier  mit  le  fiege  devant  Brcll 
qu’ils  retenoient  encore  , comme  la 
bride  de  la  Bretagne,  Le  connefta- 
ble  l'aflîfta  en  cette  entrcprife,la  pla- 
ce fut  fort  prefsee  ; mais  comme  elle 
edoit  prefque  aux  abois, le  duc  de 
Lencaftre  qui  alloit  en  Efpagne  avec 
une  puiiTame  armée  fit  lever  lefiege. 

- Le  fujet  de  ion  voyage  cftoit  tel. 
Ferdinand  dernier  -roy  de  Portugal, 
n'avoît  pour  tous  enfants  qu'une 
fille  qui  efioit  née  d'une  dame  qu'il 
avoir  ravie  à fon  mary.  Il  fit  recon- 
noiftre  cette  fille  comme  fa  prelbm- 
ptive  heritiere  , ainfy  que  la  mere 
avoit  cfté  reconnue  pour  reyne  , & 
la  maria  à lean  roy  de  Caftille  , qui 
cftoit  veuf  ôc  avoit  deux)  fils.  Mais 
lors  qu'il  fut  mort , les  principales 
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1386.  villes,  de  Portugal  appréhendant  le 
" joug  des  Caftillans>ajtmcreîit  mico* 
avoir  pour  roy  un  fterc  baibacd  de 
Ferdinand  nommé  leân  > Froifiatd 
le  nomme  mal  DtTiisy  au  lieu  de  dire 
qu'il  edoic  grand  maiftre  de  Pordrs 
d*Avù. 

Les  armes' furent  favorable  au  baA 
tard,  il  gagna  une  bataille  à luberot 
fur  (on  adverfaire  , par  la  malice 
jaloufie  des  Caftillans^cai  ils  laiilè- 
rent  deHàire  les  Gafeons  & les  Fran- 
çois qui  eftoient  avec  eux  au  nom- 
bre de  plus  de  8ooo.  puis  ils  furenc 
desfaits  eux  - iixirmes.  Nonobftant 
céc  advantage  » il  eûoit  ï craindre 
pour  les  Portugais  que  le  Ca&ilian. 
ne  (è  trouvait  encore  aflèz  fort  pouc 
les  accabler  : c'eft  poiirquoy  le  bai^ 
tard  envoya  vers  le  duc  de  Lencaftrê 
‘ l’invitant  de  venir  pourfuivre  foti 
droit  fur  le  royaume  de  Caflullcjcom^ 
me  de  ion  codé  le  Cadlillaii  eut  rc- 
' cours  à la  France. 

Le  duc  de  Lencadjc  paiTa  donc 
‘ en  ce  pais  - là  avec  de  grande» 
forces  , conquit  une  partie  de  la. 
Cadille  , Sc  jetta  une  telle  elpoo- 
vente  dans  tout  le  relie  , que  le  ro)i 
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Charles  yl.  Roy  LII. 
lean  luy  fie  faire  des  propofitions  de  1 58^. 
paix:  maisil  traiGia  la  négociation—^ 
quelque  temps  en  attendant  le  fe- 
cours  de  France.  Lors  qu'il  vit  qu'il 
n'arrivoit  point  > le  duc  de  Bourbon 
qui  le  condiiiroit  marchant  fort  len- 
tement , il  conclut  le  traitté.  Le  duc 
de  Lancafire  le  fcella  par  le  maria* 

fde  lès  deux  filles  s de  l'une  avec 
roy  (de  Portugal  & de  l'autre  avec 
le  fils  ailhé  du  Callillan. 

Ce  peu  de  gloire  coufia  bien  cher 
aux  Anglois , les  pertes  qu'ils  Ibuf- 
finrent  pour  les  maladies  contagieu- 
les  dans  l'Efpagne  % 6c  enfuite  parla 
tempefteà  leur  retour,furent  fi  gran- 
des » qu'à  peine  le  duc  de  Lancafire 
ramena  la  fixiefme  partie  de  1èr 
gents  s & pas  un  qui  ne  full  lauguifi. 

Ant  6c  demy  mort  de  maladie  ou  de 
douleur. 

Enfin  par  une  jufie  pimîtion  de 
DieUs  Charles  le  Mauvais  > qui  avoir 
tant  excité  d’incendies , & qui  avoir 
bruflé  les  entrailles  de  tant  de  ’per- 
Ibnnes^  par  fes  ç^oilbns  violents , fut 
malheureufemÆt  bruflé  liiy-mefme. 

U s'efloit  (aîi  envelopper  dans  des 
draps  abbreuvez  d'eau  de  vie  6c  de 


léo  àbbriob'  Çhrokol* 
fbuffre  pour  conforter  fa  chaleur 
curelle  lî  afFoiblie  par  Tes  dcsbauc- 
ches  qu*il  eHoit  tout  glacé  au  dedans;^ 
le  feu  s*y  prit  je  ne  fçay  par  quel  ac- 
cident, & le  grilla  tout  jufqu'aux  os, 
dont  il  mourut  trois  jours  après  le  i. 
de  Janvier  de  Tan  1387.  Charles  dit 
le  Noble  (bn  fils  luy  fucceda.  ^ 

Le  conneftable  ClilTbn  & radmi-;. 
ral  lean  de  Vienne  , avoient  mis  fî 
avant  dans  l'cfprit  du  roy  l'expedi- 
non  d'Angleterre  , qu'il  en  redrefia 
l’apareil  une  3e  fois  pour  l'executer 
cette  année.  conjonèhire  eftoit 
très  favorable  , toute  l'Angleterre- 
eftant  en  combuflion  contre  le  roy 
Richard  parce  qu'il  avoir  élevé  dans 
les~pl«s  hautes  charges  des  gents  de* 
néant  qui  avoient  toute  la  puilFance, 
ce  que  fes  oncles  ne  pouvoient  (büf- 
frir,ny  que  l'autorité^  fuft  en  d’autres 
mains  que  dans  les  leurs. 

Or  comme  la  France  eftoit  fiirle 
poinét  de  profiter  de  ces  troubles, le 
duc  de  Bretagne,  ou  d'intelligence 
avec  les  Anglois,oufans  y pen(er,fut' 
canfe  que  ce  te  entreprife  fê  rompît 
aufly  bien  que  l'autre  fois.  CÜftbn 
eftoit  alors  en  Bretagne  pour  faire' 
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Ch  ARLES  VI.  Roy  LU. 
pactir  rarmem.cnc  qu'on  alîêmbloit  1385, 
à Trcguicr,afin  de  joindre  celuy  qui  — 
eftoic  à L'Efclufe  : mais  au  mefme 
tenms  il  negocioit  le  mariage  d'une 
4e  fes  filles  avec  lean  Hhde  Char- 
les de  Blois,  lequel  il  avoir  exprès 
délivré  des  mains  des  Anglois  , où 
il  efloit  dérenu  dés  le  remps  que 
Charles  (bn  pere^  ly  avoir  mis  en 
o/iage. 

Le  duc  non  fans  fujet , s'imagina  . 

Îpie  çere  alliance  (è  faifbîr  avec  def^ 
ein  de  le  rroubjer  dans  la  pollèflion 
de  fa  duché.  Il  manda  les  feigncurs 
du  pays  à Venues  , fou^  prerexre  de 
tenir  un  grand  confeil  : Clillbn  y 
alla  avec  (à  fuite  ; après  difner  le 
duc  l'ayant  mené  voir  fon  chafteau 
de  l'Ennine  qu'il  baflilloit  fur  le 
bord  de  la  mer , il  le  fit  artefler  dans 
aine  tour  & Beaumanoir  aye.c  luy,  & 
commanda  à Bavalan  qui  en  efloic 
le  capitaine  de  le  jeiter  la  nuiéb  dans 
la  mer* 

Bavalan  ne  fè  hafta  pas  d'executcr . 
eét  ordre  violenrifa  fidelle  defobcït 
fànce  dÔna  remps  au  duc  fon  maiflre 
deie  repentir  de  l’avoir  donné, & ce- 
pendant rintcrccffion  du  feigneiir  de 
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Laval)  qui  au  péril  de  là  vie  ne  vou<l 
lut  jamais  abandonner  (bn  beau* frè- 
re > le  tira  de  prilbn  moyennant  cent 
mille  francs  d'argent  & la  reddition 
<le  trois  challeaux.  Mais  Clillbn 
ne  pardonna  pas  comme  le  duc  luy 
avoir  pardonné  > zt  le  roy  prenant 
fort  à cœur  l'affront  fait  à ton  pre- 
mier officier>manda  le  duc  pour  ren- 
dre compte  de  fon  aélion. 

Le  roy  eftoit  aile  jufqu'à  Orléans 
-tout  exprès  , le  duc  s'y  eftant long-' 
temps  fait  attendre  envoya  s'excufer, 
Cliiîbn  plaida  fa  caufe  luy-mcrme, 
l'accufà  de  trahi^n,&  jetta  fbn  gage 
de  bataille  que  perfbnne  ne  releva. 
Le  duc  , fuivant  le  confeil  des  ba- 
rons/e  rendit  enfin  à Paris,&  à la  fa- 
veur des  ducs  de  Berry  ôc  de  Bour- 
gôngne,  fut  reccu  aux  bonnes  grâces 
du  roy  , & racommodé  en  quelque 
-façoniavec  le  connefiable  en  luy  ren- 
dant fon  argent  & fês  chafteaux. 

La  qaeftion  fi  débattue  , touchant  la 


1587. 

& 88.  conception  de  la  fiacrie  Vierge  Mer e» 
avoit  commencé  dés  le  fiecle  precedent 
entre  les  T heologiens.  Les  lacobins^ 
fuivant  l*opinion  de  leur  fainü  7 ho» 
& de  leur  Albert  le  Grand  t 
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Charles  VI.  Roy  LIT.  165 
fintenoient  auelU  ndvoit pas  efté exe^  l j 88, 
pte  de  la  tache  originelle  y puifc^ueUe  4-  ~ 

voit  été  rachetée  aujfy  bien  que  les  au^ 
très  hommes. Les  Cordeliers  leurs  per- 
pétuels antd^onifheSypriret  occafion  de 
les poujfer  fier  ce  point»  corne  dénigrant 
l*hontur  de  la  Mer‘e  de  Dieu.  Le  peuple 
,C^  lesperfinnes  dévotes  applaudirent  à 
ttpx  Cf  » Et  la  plujpart  des  prélats  & 
des  Vrùverjîteti  s*  attacher  et  a leur  opi- 
nio.Les  lacohins  fi  roidijfant  trapfort 
contre  U torrent  » tombèrent  dans  la 
hayne  des  peuples  & dans  la  réputation 
d*efirs  heretiques,  P'h  de  leurs  princi- 
paux dateurs  nommé leande  Monçon, 
pour  avoir  prefché  trop  librement  fur 
et  poinÜfut  conddné/olemnellemctpar 
V-tvefque  de  Paris , & puis  par  le  pape 
mt/me  devant  lequel  il  avait  interjette 
appel. Bien plui  l*y'niverjité  interdit  la 
chaire  aux  lacohins»  & les  retrdcha  de 
fon  corps,  Jlsny  furet  rejoints  que  Pan 
I40j,£f  cependat  ils  eurent  djouffrir» 
dît  Psndi^natio  de  la  cour  »(ît  les  huée  s du 
menu  ptuple»&  qui  pis  ef»la  neceffité, 
jCuillautre  nls  du  comte  de  lui* 
lîers,  &quieftoitduc  de  Gucldccs 
par  Ta  merc  fille  du  duc  Renaud  I. 
du  nom  , avoic  un  démilé  ^avecie 
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duc  de  Bourgogne  qui  foudenoit  la 
duchclFe  de  Brabant  > parce  qu'il  en 
devoir  heriter,  dans  la  détention  de 
certaines  places  dè  Gueldres  que 
Renaud  avoir  aucréfois  engagées. 
Or  parce  que  le  Bourguignon  em- 
ployoit  contre  luy  les  rorces  de 
France  ^ ce  petit  duc  vericablèmenc 
généreux  & magnanime>  mais  témé- 
raire en  ce  poindt , eut  bien  l'aiîù- 
rance  de  déclarer  la  guerre  au  roy> 
qui  avoit  vingt  Seigneurs  à fa  fuite 
plus  puiiîàms  que  luy. 

Il  ne  fe  vanta  pas  long- temps  de 
cete  hardiellc  le  roy  tomba  tout 
d'un  coup  dans  les  terres  de  luliers. 
Le  pere  bien  edonné  defadvoiié'fbn 
. £Is  , pour  dedourner  forage  » fait 
demander  la  paix  par  rArcnevefque 
de  Cologne  & offre  l’hommage  au 
roy.  L'armée  fort  donc  de  fon  pays 
6c  paffè  dans  celuy  de  Gueldres  > le 
jeune  duc  perfide  encore  un  mois 
dans  fon  opiniadreré.  A la  fin  le 
duc  de  Bourgongne  le  difpoiè  à de- 
' mander  grâce.  Edant  venu  fàlüer  le 
roy  il  defàdvoüa  fon  cartel  quoy 
* que  fcellé  de  fon  fceau  > & fe  fbuf 
mit  à luy  de  fes  différends  avec  la 

ducheffe 
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dûchede  de  Brabant  : mais  il  ne  re- 
nonça point  à Talliâce  de  TAnglois, 

& neantmoins  il  fut  régalé  de  beaux 
prélats, afin  de  donner  dans  la  veuë 
de  tous  les  autres  Allemands  » pour 
les  gagner  au  (èrvice  de  la  France. 

Le  roy  avoir  atteint  l*âge  de  vingt-  * 5^^* 
ans  > c'eft  pourquoy  fur  la  propofi- 
tion  que  Pierre  Ailfclin  de  Moncai- 
gu  cardinal  evcfque  de  Laon,  en  fie 
dans  le  confeil,il  déclara  qu'il  vou- 
k)it  prendre  en  main  l’adminifira- 
tion  de  Ton  Eftat,  & qu*il  en  def. 
chargeoit  Tes  oncles.  Il  retint  auprès 
de  luy  fon  frtre  unique,  auteur  de  ce  • 
conlèil,  & le  duc  de  Bourbon  qui 
n’eftoit  point  fufpeâ:  à ce  duc  , & 
dont  la  probité  fembloit  necelFaire 
pour  donner  quelque  apparence  de 
bien  au  gouvernement.  Les  deux  au- 
tres oncles  fe  retirèrent  bien  mal- 
cohtents.  La  mort  foudaine  du  Car- 
dinal de  Laon,  qui  Advint  peu  après, 
padà  dans  l'eiprit  de  pluficurs  pour 
effet  de  leur  relîèntiroent. 

Lors  que  le  roy  commença  de 
s’appliquer  à la  connoifïànce  de  Tes 
affaires  , on  vit  changer  en  mieux 
pour  un  peu  de  temps , toute  la  face 
Td.vgf  ly’,  M 


i66  Abbrige*  Chromol. 
du  gouverneur.  Le  roy  fe  choifît  un 
nouveau  confeil , où  Bureau  de  la 
Riviere  , lean  le  Mercier  fîeur  de 
Novian , de  lean  de  Montaigu  a- 
voient  la  meilleure  part}  Tous  trois 
dépendoicm  du  Conndlable  qui 
edoic  attaché  au  duc  d'Orléans.  Il 
oda  enfuire  tous  les  nouveaux  im« 
poils , deilitua  les  pillards  que  les 
princes  avoient  mis  dans  les  char- 
ges, donna  celle  de  garde  de  la  pre- 
vüfté  de  Paris  qu’il  venoit  de  refta- 
blir,  à lean  louyenel  Avocat, hom- 
me de  bien,  Page  & courageux,  celle 
de  premier  Prehdent  à Oudard  des 
Moulins,  renvoya  tous  les, Prélats 

rc/îder  fur  leurs  bénéfices  ; Et  pont 

avoir  le  temps  de  reftaurer  le  royau- 
me qui  eftoit  tout  defehite  julques 
dans  les  entrailles  , il  fit  une  trêve 
de  trois  ans  avec  l’Anglois. 

Durant  ce  calme  il  fe  divertiflbit  à 
faire  des  aclion*de  pompe  & de  ce- 
remonkjll  cekbra  à S Denislache- 
valcric  de  Loiiis  1 1.  Roy  de  Sicile, 
,Sc  de  Charles  comte  du  May  ne  Ibn 
fiercjavec  des  tournois  & des  jouftes 
fort  galantes , au  mcfme  lieu  les  fu- 
nérailles de  Bertrand  du  Guefciin  : 
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^ans  Melun  h s nopces  de  Louis 
fon  frère  avec  Valcntine  fille  de 
lean  Galeas  duc  de  Milan  & comte 
des  Vertus  en  Champagne  j Et  à Pa- 
ris dans  la  Sainte  Chapclle,le  cou- 
ronnement de  la  reyne  Ion  dpoufe. 

Le  mariage  de  Louis  fon  frcrc 
unique  qui  nVftoit  encore  que  duc 
deTourainCj  avec  Valcntine  de  Mi- 
/an,  fe  traittoit  dés  Pan  1586.  il  fut 
accomply  cete  année.  Elle  luy  ap- 
porta en  dot  quatre  cents  mille  flo- 
rins dot,  la  comté  d'Aftponren  - 
jcmïr  dés  cete  heure  - là  ; Et  celle 
<ics  Vernis  en  Champagne  après  la 
mort  du  pere  , avec  des  bagues  & 
joyaux  d'nn  prix  ineftimable.  Ces 
grandes  fbmmcs  d'argent  donnèrent 
les  moyens  au  jeune  prince  dt  faire 
êc  grandes  acqui (trions  i Ces  acqui- 
lîtions&  l'avidité  de  fa  femme  en- 
flammèrent fa  convoitife,  comu'c  fa 
nailfancc  & fon  rang , luy  infpi- 
roient  la  pompe  & la  magnificence. 

De  forte  que  polïèdé  des  deuxpaf- 
fions  contraires , d’acquerir  & de 
dépenfer  , il  flicceda  à Ibn  oncle  le 
duc  d'Anjou  , & mefme  le  furpaflà  * 3^^* 
dans  l’injufte  defir  de  piller  la  Fran-  * 
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ce , cc  de  ravir  le  bien  d’autruy, 

A la  prière  du  pape  le  roy  fit  le 
voyage  d’Avignon  , où  il  affifta  au 
couronnement  de  Louis  d’Anjou  par 
les  mains  du  S.  Perc.  Delà  il  entra 
dans  le  Languedoc  , où  il  fe  fit  in- 
former des  exadions  du  duc  de  Ber- 
ry, dont  il  recevoir. tous  les  jours  des 
plaintes.  On  punit  ce  prince  dans 
fes  mini  (1res , en  de  fti  tuant  les  plus 
incfchants  de  (es  officiers,  & faiiant 
le  procez  à lean  de  Bctifac  principal 
confeiller  & mîniftre  de  fes  violen- 
ces. Il  fut  brûlé  tout  vif  pour  herefîç 
^ pour  crime  contre  nature  5 Et  ce 
Int  un  feu  de  joye  pour  les  peuples 
qu’il  a voit  horriblemét  tourmentez. 

De  Toulouie  le  roy  alla  au  pays 
de  Foix.  Gallon  Pheebus  le  reçût 
magnifiquement,  & luy  ayant  rendu 
hommage  de  fa  comté,  le  fupplia  de 
vouloir  eftre  Ibn  heritier  5 c’eftoit 
pour  priver  Matthieu  vicôte  de  Caf« 
telbon  Ton  coufin  germain  paternel, 
de  fa  fuccellîon  , & en  faire  tomber 
quelque  part  à fon  fils  naturel. 

A fon  retour  le  roy  olla  le  gouver- 
nement du  Languedoc  au  duc  de 
Berry  Qç  le  donna  au  feigneur  de 
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Charles  VI.  Roy  LU-  1^9 
Chévrcüfe:mais  cinq  ans  après  il  le 
luy  rendit  comme  il  alloic  faire  la 
guerre  au  duc  de  Bretagne. 

Vne  féconde  fois  le  duc  de  Bonr- 
bon  J fîir  la  priere  que  les  Génois  “ 
firent  au  roy  de  les  affifter  contre 
les  Barbares  de  Tunis  , qui  par  leur 
pirateries  ruinoient  tout  leur  com- 
merce , drefïà  une  armée  navale  où 
il  y avoit  cinq  cents  hommes  d’ar- 
mes tous  chevaliers  ou  efeuyers  , & 
grâd  nombre  d’arbaleftriers.  Philip- 
pe d*Artois  comte  d’Eu,  le  comte  de 
Harcour  , l’Admiral  lean  de  Vien- 
ne , Charles  fire  d’nlbrei  y efloient 
volontaires , le  comte  d*Erby  fils  du 
duc  de  Lencaftre  voulut  eftre  de  la 
partie  , avec  quelques  troupes  de  fa 
nation.  Ayant  joint  les  Génois  ils 
mirent  le  fiege  devant  la  ville  de 
Carthage  , alors  le  Be^levart  du 
royaume  de  Tunis.  L’entreprife  cf*. 
toit  plus  gr.Tnde  que  leurs  forces  : 
au  bout  de  fîx  femaines  ils  fe  trou- 
vèrent fi  fatiguez  delà  chaleur  , du 
travail  & des  blcfiùres , qu’cncorc 
qu’ils  euflent  gagné  un  grand  com- 
bat fur  les  Barbares,  neantmoins  ils 
perdirent  ou  l’efperance  ou  le  cou- 
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- rage,  & fe  rcmbataucrent  j Les  Gc^ 
nois  (èuls  eurent  Tadclrelle  de  cirec 
leur  advantage  du  roy  de  Tunis,  par 
un  traicté  fecrec  pour  la  liberté  de 
leur  trafic.  • t 

Pour  entretenir  le  rabais  des  im- 
pôts, il  eud  faiu  modérer  les  de{^ 
penfes  de  la  Cour  , & la  cupidicd^ 
des  mini  lires  : Tun  & l’autre  croif- 
fànt  pluftoll  que  de  diminuer , on; 
recommença  lcs  exa(5lions.  Vn  bon. 
Herraite  l'année  precedente  eftoit 
venu  trouver  le  roy , & luy  com- 
mander de  la  part  de  Eh'eu , de  ne 
point  vexer  fon  peuple.  La  voix  d'un 
homme  contemptiblc  aux  yei 
la  Cour*  n’ayant  point  eu  d’effet , 

Ciel  y en  voulut  employer  une  plu$ 
forte  , & parla  liiy-raermc  en  cour- 
roux. Vers  la  my-  luillet , commû 
le  confcil  elloit  allèmblé  à S.  Ger- 
* main  en  t,aye  pour  faire  de  nou- 
veaux impofts,  ôc  qu’en  même  temps 
le  roy  & la  rcyne  entendoient  la 
Melfe  , il  s’éleva  tout  à coup  une 
efpeuventable  tempefte  de  vents,  de 
ori-Hps  ^ (le  foudres,  qui  penfà  ren- 
ie chailcau  fur  la  celle  de  ce$  : ' 


Charles  VI.  Roy  LU.  171 
mauvais  confeillers  > & les  effraya  1 5 90. 
tellement  qu'ils  n olêrent  palfer  ou-  ' 
tre. 

Lts -Turcs  faifiitnt  de  grands  pro^ 

£rtz.  en  Europe  , le  Sultan  Amurat 
gagna  me  Janglante  bataille  dans  les 
plaines  de  Cojvv  fur  les  rois  de  Ser- 
vie» de  BoJJine  & de  Bulgarie  : mais  il 
j^erit.  Bajuz^et  fon  fils  ^furnommi le 
Foudre»  luyfucceda.  Au  mefme  temps 
s*éleva  la puijfance  de  ^ Tbemir-lanc  * Lioc 
roy  des  Tartares, 

L'an  1391.  Loliis  firere  du 
achepta  la  comté  de  Blois  & celle 
de  Dunois  ou  Chafteaudun  avec  ciitTam- 
quelques  autres  terres  du  comte  ^dlanc. 
Guy  qui  n'avoit  point  d'enfants.  Il 
obtint  aulïy  du  roy  la  duché  d'Or- 
leans  nonobftant  toutes  les  remon- 
ftranccs  que  les  bourgeois  de  ce  te 
ville  fçeurent  faire  par  la  bouche  de 
leur  evefque  , reprefentant  que  leur  • 
ville' avoir  tfté  unie  à la  couronne. 

Le  principal  fujet  des  haynes  meurt- 
trieres  d’entre  les  maifous  d’Orléans 
& de  Bourgongue  , fut  le  différend 
pour  le  gouvernement.  Après  avoir 
couvé  déjà  qudque  temps  , il  com^ 
mença  d'efeiater  cete  anne'e.  Le  duc 
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27i  Abbrege*  Chronol.^ 
d*OrIeans  pretendoit  l'adminiffra* 
tion,  comme  eftanc  lé  plasprocliei 
& parvenu  à l*aage  de  vingt  - ans  : 
mais  les  Eftats  s'eftant  allemblez  à 
Paris  le  trouvèrent  trop  jeune , & la 
dëfererent  au  duc  de  Bourgongne.  . 

Gafton  Phœbus  comte  de  Foix, 
qui  portoit  le  nom  & la  devife  du 
Soleil  , & qui  eftoit  P rénommé  pat 
lès  vidoires  , pnrfa  generofité , par 
fes  baftiments , par  fa  magnificence, 
& par  Ton  train  &c  fbn  équipage  auf- 
fy  grani  que  celuy  d'un  roy  , mou- 
rut fubiteraent  comme  on  luy  ver- 
ibit  de  l'eau  fur  les  mains  pour  lou- 
per au  retour  delachaflë.  Il  avoît 
fait  don  de  fa  comte  de  Foix  au  roy, 
qui  ne  voulant  pas  luy  ceder  en  ge- 
nerofîté,  la  rendit  à.  Ton  fils  baftard, 
mais  les  Eftats  du  pays  la  defererenc 
au  légitimé  heritier  Matthieu  vi- 
comte de  Caftelbon. 

De  quelque  parc  que  vinft  la  fante»^ 
le  traitté  d'entre  le  duc  de  Breta- 
gne & Clifïbn  eftoit  rompu.  Le  duc 
avoir  un  mortel  chagrin  que  la  Fran- 
ce fouftinft  fon  fujet  contre  Iny  x & 
luy  égalait  un  fimple  gentilhomme. 
Le  roy  les  manda  tous  deux  en  cour> 
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Charles  vT.  Roy  LTI.  27} 
le  fiuc  bien  loin  d"y  venir  renoua  Tes  1 5 91. 
anciennes  alliances  avec  TAngle- 
terre.  Sur  cela  on  envoyé  le  duc  de 
Berry , Pierre  de  Navarre  , & plu« 
iîéurs  autres  (èigneurs  vers  Iny  fc 
plaindre  de  Tes  intelligences  avec  les 
eftrangers  , de  ce  qu'il  battoir  mon- 
lieye  3 & qu'il  fefaifoit  prefter  le  fer- 
ment par  fes  fujets  envers  & contre 
tous. 

Il  s'imagina  que  cette  célébré  am- 
balTade  ne  tendoit  qifà  fouflever  fts 
fujets,  ainfî  il  fut  fur  le  poin6l  de  les 
faire  tous  arrefter  pour  luy  fervir  de  ' 
garands  de  fa  feureté.  Sa  femme  l'a-  ’ 
yant  fçeu,  toute  groffe  qu'elle  eftoit, 

& alors  demy  déshabillée  , prit  iès 
enfants  fur  îes  bras  , l'alla  trouver  , 
éc  à force  de  larmes  & de  prières  luy 
fît  changer  dedcllcin.  Elle  le  porta 
mefme-àfe  rendre  à Tours  où  eftoit 
le  roy  : mais  il  y fut  avec  fix  cents  ' 
gentilshommes  , & fous  la  prowe- 
tion  du  duc  de  Bonrgongne  fon 
bon  confin.  Le  roy  le  traitra  fort  ci- 
vilement & ne  defira  rien  de  luy,  fi- 
non  qu'il  achevai!:  de  rendre  les  cent 
mille  francs  au  conneftable,  & qu'il 
reftituaîl  quelques  places  au  comte 
de  Pontievre.  M v 
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lean  GMeas  vicomte  avoit  ujurpi 
’ ftigneurie  de  Milan  fkr  Barnabe 
/on  oncle,  efiiilfit  mourir  en  fri/on,& 
avoit  privé  de  fa  JucceJJîon  Charles^ 
/on  fils , & une  fille  mariée  dBernaxà 
frere  du  comte  d*  Armagnaç,  Ce  comte 
four  l'amour  de  /on  frere,  & à laprie-^ 
re  des  Florentins  & des  Boulenois  que 
G aléas  opfrimoit , pajfa  en  LombarSe 
four  luy  faire  la  guerre, Comme  il  efioh^ 
fltss  vaillant  que  luy  il  tint  la  campagne 
quelque  temps  : mais  d* aille ur s efiant 
moins  rufé , il  tomba  dans  une  embuf’ 
cade  prés  d* Alexandrie  , & y fut  bUjfe 
dmort,  après  quoy  toutes /es  troupes 
fe  dijfiperent, 

ânes  gents  de  bien  avoient: 
Teiprit  des  deux  rois  Char- 
les & Richard, le  défît  de  joindre 
leurs  armes  contre  le  Turc.  Ce  te  I0-. 
uable  envie  produifitraboucheinenc: 
du  duc  de  Lâcaftre  avec  le  roy  Chât- 
ies ^âs  Amiens, mais  lespropofîtions, 
dé  TAnglois  furent  fî  hautes  qu'on; 
ne  pût  faire  qu'une  trêve  d'un  an. 

Pins  l'autorité  du  conneftable  8C: 
.de  fes  trois  dépendants  s'affermif- 
fbir,  plus  leur  conduite  devenoit  du- 
re aux.  peuples»*  Lcsiocles  du  roy.cn. 
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CMARtEs  VI.  Roy  LU.  27^ 
fteinilToîent  de  courroux  , le  clergé  1592^ 
mal  fervy  par  les  plus  puilTants  de 
fon  corp^j  eftoit  fur  le  point  de  per- 
dre lès  iromunitez  9 lî  Tuniverlité  à 
qui  on  oftoit  les  privilèges,  ne  fe  fuit 
efmuë>  êc  n*eulV  fait  celfer  Texercice 
des  elhides  & les  ptediçations.Com- 
me  Ton  vit  que  tous  les  cftrangcrs 
fottoient  de  Paris,  de  que  cete  inter- 
cf/Æionfaifoit  grand  bruit  par  toute 
TEurope  > ceux  inefine  qui  avoient 
entrepris  la  ruine  de  ce  corps,voulu- 
rent  avoir  l'honneur  de  luy  obtenir 
audience  du  roy,  qui  luy  fît  droit  fur 
fts  plaintes^ 

Lf/ltpport  & l(S  privilèges 
TokâtpMtf  I^QÏiis  le  Gros  i avoitnt  ac* 
corder  4 c^te  célébré  VHnîyerfité  jnere 
de  toHfes  les  autres  de  l'Europe, le  nom- 
bre innombrable  d'efiu  Uants  qui  y ve- 
naient des  pays  les  pluà  efloignez, , /V- 
tachement  de  tout  le  clergé , dont  elle 
eftoitçomme  ta  nourrice  & le/èminai'^ 
re, avec  cela  r autorité  que  fa  faculté  de 
‘Théologie  avoit  acqui/i , de  juger  de 
ta  Domine , l'avaient  rendue  Jï puif^ 
fante , que  dans  les  temps  confm  elle 
eftoh  afpeOée  a toutes  Us  grandes  afl 
faires  ; Jinon  elle  s'ingérait  de  faire: 

- ^ AL  vj; 


17^  Abbrege*  Cmronol. 
des  remonflranccs, & JoHvent  obligeoh 
bien  à les  fitivres, 

Pierre  de  Craon  eftoit  notoire- 
ment coupable  de  la  perte  de  Louis 
duc  d'Anjou  (on  feigneiir  , le  duc 
de  Berry  l'avoit  menacé  de  le  faire 
pendre  , & il  avoit  efté  condamné  à 
1 ooooo.  de  reftitiition  envers  la  veu- 
ve : mais  il  n'en  eftoit  pas  moins 
bien  à la  cour  , ou  la  (plendeur  de 
la  naiftance  & des  richeues , couvre 
facilement  les  lafchetez  & les  cri- 
mes. Il  advHvt^u'il  tomba  dans  la 
difgrace  du  duc  d’Orléans  dont  il 
eftoit  favory  , il  creut  que  le  conne-^ 
ftable  ion  ennemy  capital  luy  avoit 
rendu  de  mauvais  offices  ; Il  refolut 
de  s'en  vengerjEt  un  foir  du  treizié- 
me jour  de  luin  qu"il  revenoit  de 
chez  le  roy  , il  raftàflîna  dans  la  rué 
faime  Catherine  , aftifté  de  lo.  cou- 
pe-jarets  qu'il  avoit  aflcmblez  dans 
fbn  hoftel.  Le  coup  fait  il  fortit  de 
Paris  fort  facilement, lesportes  eftant 
toujours  demeurées  ouvertes  depuis 
que  le  conncftable  les  avoir  fait 
abattre  au  retour  de  Flandres. 

Les  blelllircs  du  conncftable  ne  fe 
trouvèrent  pas  iportelles , on  pour- 
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'Charles  VI. Roy  Lit  177 
fui  vit  chaudement  les  aflaffins. Trois  1591. 
d'entr'eux  ayant  efté  attrapez  furent 
décapitez  , les  biens  de  Craon  con- 
fifquez  & donnez  au  duc  d’Orléans, 
fon  hoftel  changé  en  un  ciinetiere 
pour  Teglife  de  fainél  lean  en  Grève, 

&fes  belles  maifbnsidela  campagne' 
démolies.Il  neputlàuver  que  laper- 
Ibnne  , s’eftant  retiré  vers  le  duc  de 
Bretagne  , qui  le  tenoit  ibigneufe- 
ment  caché.  Quelques  années  apres 
le  roy  luy  accorda  fa  grâce  à la  priè- 
re du  duc  d’Orléans. 

Quand  le  conneftable  commença 
fe  mieux  porter,  fes  amis  Sc  les  in- 
différents mefnye  fe  mirent  à crier 
auprès  du  roy  pour  la  punition  de 
cét  attentat.  On  fait  donc  comman- 
dement au  duc  de  livrer  ralfaHîn, 
il  dénie  qu’il  fbit  en  fon  pa\s  : fur 
cela  les  miniftres  efehauffent  l’efprit 
du  roy,  & le  portent  à marcher  fans' 
delay  vers  la  Bretagne  pour  accabler 
le  duc.  Scs' oncles  curent  beau  re- 
prefenter  que  c’eftoit  une  querelle 

Î>articuliere  qui  fe  devoir  vuider  pat 
es  voyes  ordinaires  de  la  juftice. 

& que  félon  le  droit  des  gents  on  ne 
devoir  pas  attaquer  le  duc  de  Brc- 
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178-  Abbrbge*  CstRcriiOî..  ' 
tagHiC  avant  qu"il  foft  convaincu;jiI^ 
i>e  purent  empefcher  çette.fiuale  le^ 
fblution. 

, Comme  le  roy  marcHoit  ckiiraut: 
TaidcuE  dii  Soleil  & les  grandes  cha- 
leurs du  mois  d'Aouft  » fa  cervelle^ 
911e  les  débauchés  de  la  jeunelïè  a^ 
voient  déjà  forcaflR>iblie>fe  troubla 
par  de  noires  & piquantes  vapeurs* 
Là-deilus  deux  objets  fortuits , mais 
effrayants  > haÛercnt  Tacccs  de  (k 
phrenefie.  Vn  jour  qu'il  eftoit  par- 
ty  du  Mans  qu'il  palloit  dans  ua 
bois , il  en  fortit  un  grand  homme, 
noir,  hâve  & tout  délabré , qui  prit 
h bride  de  fon  cheval,  criant , Àr- 
ueôe  roy,  où  vas  tu,  tu  es  tcahy,  pui«» 
il  difparut.  Peu  après  un  page  qui 
portoît  une  lance  s'endormant  à che- 
val , la  lailTà  tomber  hir  un  çafquet: 
qu'un  autre  porroit  devam  luy.  A ce 
bruit  aigu  & à la  veuë  de  cette  lance 
baifféc  , le  fantofme  ôC  Tes  menaces- 
fe  repre (entent  à ion  efprit,  fon  ima>- 
«nation  le  brouille  , il  croit  qd*on» 
le  va  livrer  à Tes  ennemis  , & pren-dt 
tout  ce  qu'il  voit  pour  des  rraiûres%- 
il  elè  fâifi  tout  d:’un  coup  d'un  vio- 
lent accea;.de.furic. , il  ccHirr  „ fragf^ 
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«tnps  là  qu'on  les  creuc  lacaufc  de 
w maladie,  I^e  troifiefme  jour  il  re- 

mouvra  l^ulage  dc&lèns  de  peu  à 

Ci  vigueur , non  pas  entière- 
la  clartC'de  Ibnefprit.  Dans 
ce  defordre  {es  oncles,  reprirent  le 
gouvernemenc  , le  ramenèrent  à 
l^^ris firent  arrefter  les  trois  fa-  ’ 
Voris  , qui  ayant  {buffert  près  de 
«eux  ans  de  prilbn  dansdeconii- 
^elks  frayeurs  qu'on- leur  donnoit- 
«clcs  mener  en  Grève  ^ furent  nais, 
liberté  par  le  commandement  du  • 
roy  , quand  il  fut  revenu  en  fan- 
Il  leur  fit  rendre  la  meilleure* 
partie  de  leurs  biens  : mais  les  dé- 
clara incapables  de  tenir  aucun  o(^ 
fice  royal , de  les  relégua  dans  leurs-; 
*ûai{bns.  Le  conneftable  fut  aflezv 
iicurenx  pourfelauver  dans  les  terres 
dé  Bretagne,  où  il, fe\ défendit  brave- 
*®cnt  contre  le  duc  , avec  l'aide  dm 
duc.  d'Orleans  & de  {es  autres amis^, 
princes  donnèrent,  fa  cbarge  àa 
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• 'Philippe  d'Artois  comte  d'Eu.  Tou-  ' 
tes  les  charges  n'eftoient  encore  que 
des  commiffions  revocables. 

590.  Vrbain  pape  de  Rome  eftoit  rriort 
— au  mois  d'06lobre  de  l'an  1589. 
Boniiàce  XI.  luy  avoit  fuccedé.  Ce- 
luy-cy  tefinoignant  eftre  fort  diA  . 
pofé  à la  réunion  de  1 cglife  , dé- 
pefcha  un  Chartreux  vers  Clement 
pour  en  chercher  les  moyens  , Clé- 
ment le  fit  arrefter  prilbnnier  : mais 
rVniverfité  en  fit  tant  de  bruit  qu'il  ' 
le  relafchi. 

Clement  fut  donc  contraint  de 
feindre  qu’il  avoit  envie'de  terminer' 
le  fchifine.  Mais  quand  rVniverfîté 
eut  déclaré  que  cette  paix  eftoit  im-  ’ 
poftible  à moins  d'une  renoncia- 
tion des  deux  compc  tireurs  » le  duc 
de  Berry  qui  le  fouftcnoit  haute- 
ment , fit  rompre  cete  propofition. 
Us  ne  purent  pourtant  jamais  fermer 
la  bouche  à la  mere  des  fciences  ôc 
de  la  pieté  , qu'elle  ne  parlait  tou- 
jours contre  le  fcanJalé  qui'  aftli- 
geoit  l'eglife. 

593.  Le  i9.de  lâvier  il  arriva  un  eftrage 
^ accidét  aux  nopces  d'une  des  dames 
de  la  reyne,  corne  le  roy  & quelques 


Charles  VI.  Roy  LU.  iSi 
jeunes  lèigneurs  danfoienc  , il  entra  i 
une  bande  de  mafquesveflus  en  ours:* 
le  duc  d^Orleans  baidànc  un  flam- 
beau pour  les  regarder  au  nez,  mit  le 
feu  à leur  peau  reveftuë  de  lin  collé 
deiTus  avec  de  la  poix.  La  (aile  flit 
au£R-toft  pleine  de  flammes, d’elFroy 
6c  de  cris,  tout  le  monde  s'eftoufFoit 
pouribrtir  , quelques  - uns  crioient 
ikaye  le  roy  , la  duchefic  de  Berry  le 
couvrit  de  fa  robbe,&  le  preferva  de 
ce  torrent  de  feujU  y eut  trois  de  ces 
mafearades  miferablement  grillez. 
Les  Parifîens  en  voulurent  un  mal 
de  mort  au  duc  d'Orléans,  comme  fi 
c'euft  elle  un  coup  prémédité, fl  bien 
qu'il  n'ofa  paroi ftre  de  plufîeurs 
jours  } Et  pour  expier  cette  faute  il 
baftit  une  chapelle  aux  Celeftins. 

Cét  accident  troubla  un  peu  la 
fanté  du  roy  , qui  eftoit  aflèz  bon- 
ne : neantmoins  ou  la  vigueur  de 
l’aage  ou  les  vœux  ôc  les  pèlerinages 
qu'il  fai  foi  t par  luy-mefme  , & par 
des  perlbnnes  devotes,la  reftablirent 
en  meilleur  eftat.  Tellement  que 
iès  oncles  ayant  rendez-vous  à Le- 
linghem  entre  Ardres  & Guifnes, 
pour  traiteer  la  paix  d'entre  les  deux 
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couronnes  avec  le  duc  cie  Lança  ftrej 
le  firent  venir  à Abbeville  pour  luon- 
ftrer  aux  Anglois  qu’il  fè  poctoic 
bien.  Mais  il  retomba  en  dincnce 
le  vingtiefine  de  luin  , ce  qui  dura 
jufqu'au  mois  de  lanvier  cnfuivant. 
On  eut  recours  aux  prières  , aux 
* ieufncs  » aux  proceffions  , aux  plus 
fameux  médecins  , puis  aux  charl^ 
tans  & mefine  aux  Magiciens  .Tour 
cela  fut  inutile , le  mal  dura  aulTy 
long-temps  que  fa  vie, non  pas  con- 
tinuellement : mais  ï divers  accez  6c 
toujours  eu  empirant  parce  qu’on  le 
jettoie  dans  la  desbauche’  & dans  le  , 
delreglemcnt  , quand  il  le  porcoit 
mieux. 

On  ne  fçavoit  à qui  s’en  prendre; 
le  peuple  aceufbit  les  lui  fs  d'eftre  la 
caufe  de  ce  malheur,  on  leur  enjoig- 
nit pour  la  fcptiefme  fois  de  îbrtir 
de  France  ou  de  fe  faire  chreftiens. 
Qudqnes-unS’ayinerenc  mieux  quit- 
ter leur  religion  que  le  royaume , Je& 
autres  vendirent  leurs  meubles  6c  fe 
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retirèrent. 

L’univ.erfirécontinuoit  lès  pourfuf- 
tes  avec  vigueur  pour  l'extinàioii  da- 
fchifme,  & le  tay  les  aggrcoit^  -Elle 
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fit  vne  grande  afTerablée  ou  plus  de  : 
dix  nulle  de  Tes  fuppofts  donnèrent 
leurs  fuârages  par  e(cric,qui  abouti!^ 
foient  à choilîr  de  trois  voyes  Tune, 
ou  la  ceülon  > ou  le  compromis  mu- 
tuelfurdes  arbitres  , ou  la  deciHon: 
d'un  concile.  Nicolas  de  Clameiigis 
bachelier  en  Théologie  fort  élo- 
quent,fut  chargé  d'en  drelTer  un  dit- 
cours  au  roy  en  forme  d'epiftre  : fur 
lequel  n'ayant  point  eu  de  favorable 
reiponfe  , elle  celïa  une  fécondé  fois 
fes  exercices. 

Le  nouveau  conneftable  , faute 
d’autre  employ,obtint  permtflîon  du 
roy  d'aller  en  Hongrie  faire  la  guer- 
re aux  Turcs  : lefquels  s'eftant  reti- 
rez,le  Hongrois  l'employa  contre  les^ 
Patarins  de  la  Boheme.  C'eftoitunc 
efpece  de  fe<Slaires  que  l'on  tenoit 
pour  here tiques. 

Les  François  eftoient  horrible- 
ment adonnez  au  jeu  , les  fages  ÔC 
gents  de  bien  ayant  fait  connoiftre 
les  maux  que  caufe  cette  paflion,çn- 
tre  autres,  la  f<ineantHè,la  ruine  des 
plus  riches  famillees,  les  filouteries^. 

& les  blafphêmes  > le  confeil  fît  un 
edit  qni  défendoit  toutes,  fortes  de 
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1393.  jeux  , horfmis  celuy  de  l'arc  & diS.: 

— Tarbalefte.  Les  courtifans,gents  fort 
oyfeiix  , & qui  foLivent  n"ont  point 
eu  foin  de  le  remplir  Teiprit  d'au-  " 
cune  bonne  chofe  pour  s'entrete- 
nir, s*efinûrent  de  cete  défenfe  com- 
me d'une  grande  affaire  , & remuè- 
rent tant  d'intrigues  qü'eHe  fut  re-« 
voque'e.  -* 

Les  libres  & hardies  remonftrari-:' 
ces  de  l'Vniverfîté  de  Paris  , ayant 
cfté  portées  au  pape  Glemens  , & 
leuës  malgré  luy  par  Tes  cardinaux 
afTèmblez  , le  firent  mourir  de  CO7 
lere  & de  defplaifir.  Cete  nouvelle' 
venue*  en  cour,  le  roy  elcrivit  en  di- 
ligence à ces  cardinaux  pour  les 
prier  de  furfeoir  l’eleélion  d'un  nou'- 
veau  pape  : mais  eux  fe  doutant  bieil 
de  ce  que  Tes  lettres  portoient, avant 
que  de  les  ouvrir,  y procédèrent  auf-; 
Cy  - toft  , & nommèrent  Pierre  de 
Lune  Arragonnois,  qui  fe  fit  appd- 
1er  BenediCf  XIIL  Avant  cete  éle-- 
élion  ils  firent  ferment  qu'ils  travail- 
leroient  de  tout  leur  pouvoir  à gué- 
rir le  fchifme  , & que  le  pape  qu'ils, 
efliroient , fèioif obligé  de  ceder  G. 
on  trouvoit  cela  neccfïaire,  Pierre  de 
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^Lune  confirma  ce  ferment  >.&  (l'a- 
bord fè  montra  fort  bieuiniieiition- 
p5»  né  pour  l’execiKer. 

^2  Sur  ce  fondement  le  roy  fit  une  J*  5 94* 
; allèmblée  de  prélats  d.e.fon  royaume 
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au  Palais  j (^li  conclud  .tout  d'une 
voix  que  laceflîon  eftoit  le  moyen 
le  plus  feur  & le  plus  aifé.  Les  diics 
d'Orléans , de  Berry  & de  Bourgpn- 
gne  ayec  les  ambafiàdeurs  du  roy, 

& les  députez  ,dc  rVnjverfité  allè- 
rent trouver  Benoît  à Avignon  pour 
Jiiy  propofer  cete  voye.  De  Tes  qum.- 
ze  cardinaux  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  " 
opinait  contre,  on  le  prelïà  donc  de 
l'accepter.  Il  s'en  défendit  par  mille 
ruies  , & ennuya  fi  fort  les  princes 
avec  fes  delais  & avec  fes  deftours* 
qu'ils  le  retirèrent  fans  en  avoir  rien 
pbtenu,mais  auffi  fans  prendre  con- 
gé.de  luy  J Neantmoins  il  les  appai- 
^ en  leur  accordant  une  nouvelle 
décimé. 

J-e  roy  Richard  & fes  oncles  Len^ 
caftre  & Gloceftre  , eftoient  en  de 
mpttelles  defiiances  les  uns  contre 
les  autres, pour  les  raifons  que  nous 
ayons  marquée  s.  Richard  de  firant 
1;  ' i fe  fortifier  contre  eux , demanda  en 
I 
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mariage  Ifabclle  fille  du  roy  aag^e 
feulement  de  fept  ans.  Elle  luy  fut 
accordée  avec  une  prolongation  de 
la  trêve  pour  i8.  ans.  Le  mariage  fc 
fit  par  proaireur. 

Le  roy  pour  la  troifielme  fois  re- 
tomba dans  fbn  mal.  Il  y avoir  des 
jours  qu’il  paroilibit  tout  Kebetc , 
d'autres  qu'il  crioit  comme  fi  on 
l'euft  percé  de  mille  pointes.  Il  ou- 
blioit  fa  qualité  & fon  nom  , & ne 
pouvoir  fonfFrir  la  veuë  de  fa  fem- 
me , mais  il  fè  lailîbit  doucement 
gouverner  à la  ducheflè  d'Orléans; 
à caufè  deqnoy  le  peuple  accufbft 
cette  Italienne  de  l’avoir  cnforcelé. 
Cenes  le  duc  fon  mary  eftoit  dans 
la  réputation  de  rechercher  & d’en- 
tretenir des  Magiciens.  Les  gencs 
moins  crédules  pouvoient  s'imagi- 
ner qu'elle  avoir  charmé  le  roy  par 
quelque  chofe  de  plus  naturel , & 
fembiable  aux  moyens  , par  lefijuels 
le  duc  Ibn  mary  gouverna  depuis  l'ef- 
prit  de  la  reyne.  Q^py  qu’il  en  fbir, 
de  peur  que  le  lot  peuple  ne  luy  fift 
infiilte  , fon  mary  l’envoya  pour 
quelque  temps  à Chafteau-neuf  fur 
/Loire. 
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Dans  Tes  bons  intervalles , le  roy 
travailloit  de  tout  Ton  pouvoir  pour 
la  réunion  derEgliiè  auprès  des  au- 
tres princes  chreftiens,  Plufîeurs 
princes  d'AlIemagne,Ies  rois  de  Ca- 
mille, d*Arragon,  de  NavarrCa  ofFro- 
icnt  de  rejoindre  à luy  pour  la  cef- 
fion  ; les  Anglois  vouloicnt  la  voye 
d*im  Concile.  Benedidb  les  flatoic 
tous,  & propofoic  à Pun  unechofc,  à 
Lautre  une  toute  contraire  , fon  plus 
grand  foin  eftant  de  faire  en  force 
qu'ils  ne  convinlFentpas  d'uu  mefmc 
moyen. 

. lufques-là  rEgUlè  Gallicane  n*a-  i 
voit  point  donné  de  Çonfellems  à 
ceux  qui  eftoient  condamnez  à more 
par  luftice  j tlle  fuivoit  en  ce  poinét 
rufage  des  anciens  Canons  qui  ne 
tendoient  point  la  Communion  à 
çeux  qui  eftofent  diffamez  de  crimes 
énormes.  L'hiiloirc  du  .moync  da 
faindl  Denis  marque  en  cette  année, 
que  Charles  V I.  fut  le  premier  qui 
kut  accorda  cetre  grâce , & qu'on 
donna  Thon neur  à Pierre  de  Craon 
de  l'avoir  obtennë  , parce  qû'il  fit 
dreflèr  une  Croix  de  pierre  auprès  du 
gibet  de  MomfaucoDjà  i*endroit  ou 
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ces  malheureux  s'arreftoient  pour  (ê 
>confe(Icr.Les  Cordeliers  de  Paris  fu- 
jent  gagez  pour  leur  rendre  ce  pieux 
office.  En  ce  temps-U  on  ne  pendoic 
point  dans  les  villes>elles  euflènt  efté 
pollues  de  cét  infâme  fupplice,nean- 
moins  on  y coupoit  la  telle.  En  plu- 
iieurs  endroits  on  menoit  les  côdam- 
nez  au  gibet  à pie4  & devant  le  jour. 

La  feigneurie  de-Genes  avoir  pen- 
se renverfer  celle  de  Venife  dans  les 
-longues  & langlantes  guerres  qu’el- 
les eurent  enferpble  > pour  leurs  dif. 
fends  en  Orient  ou  toutes  deux  poil 
fedoient  des  tetresjmais  enfin  le  fuc- 
ccs  luy  -en  avoir  efté  ruineux  à ellë 
mefme  , & elle  eftoit  devenue  fi  foi- 
ble  &:  fi  troublée  de  faélions  que 
lean  Galeas  vicomte  de  Milan  eftoit 
fur  le  point  de  la  réduire  fous  fà  do- 
mination , comme  il  avoir  fait 
quelques  autres  villes,  Pluftoft  que 
de  tomber  fous  ce  joug  tyrannique  , 
elle  aima  mieux  fe  mettre  fous  Po- 
beïllànce  du  roy  de  France' , & luy 
transfera  tout  le  droidl  de  proprié- 
té qu'elle  avoir  en  quelque  endroit 
que  ce  fuft.  Il  accepta  fos  offres,  ôc 
y envoya  des  Commiftaires.  Entre 
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Chaules  VI.  Roy  LIT.  i8^ 
les  mains  defquels  le  duc  Adorne  159^. 
s*eftant  démis  de  fa  dignité  » il  luy 
en  laifla  le  gouvernement  : mais  peu 
$prés  il  le  donna  à des  feigneurs 
François , & y en  envoya  trois  ou 
quatre  Fun  apres  l’autre  } cous  le{l 
quels  ne  fe  trouvant  pas  propres  à 
un  employ  fi  difficile,  il  choifit  en-« 
fin  pour  cela  lean  le  Maingre  Bou* 
cicaut  marefchal  de  France. 

Les  faéHons  des  Guelfes  & des 
Gibelins  avoient  prcfque  deftruit  & 
aneanty  la  villerelle  n'eftoit  plus  re- 
plie que  de  voleurs  & de  meurtriers» 
les  plus  nobles  en  eftoient  bannis  les 
marchâds  n'ofoient  ouvrir  leurs  boiH 
tîques»  les  plus  puifiants  fe  faifoienc 
la  guerre  de  ruë  en  rue  » Ôc  avoient 
élevé  des  tours  au  coin  de  leur  pa- 
lais » pour  s'entrebattre.  Le  Maref- 
çhal  defirant  y efiablir  l’ordre  & af* 
fermir  fon  autorité,  commâda  qu'on 
luy  apportafi  toutes  les  armes  dans 
le  palais  , dejfFendit  toutes  allèm- 
blées,  fie  couper  la  telle  à Bouccane- 
gre  ôc  à douze  ou  quinze  des  plus 
feétienx,  rechercha  feverement  ceux 
qui  avoient  comrnis  de  grands  cri-  . 
^nes , mit  des  coitipagnies  dans  les 
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pé.  places  publiques  y ôc  baftic  deux: 
““  chafteaux  qui  fé  communiquoicnt, 
Tun  nommé  la  Darfe  fur  l'entrée  du 
port,  l'autre  dans  la  ville  qu'on  ap« 
pella  le  Chaftelet. 

Le  vingt  - feptiefme  d'Oétobre  (è 
fit  la  pompeufe  & magnifique  entr&« 
veuë  des  deux  rois  Charles  & Ri- 
chard fur  les  confins  de  leurs  ter- 
reSiCntre  Ardres  & Calais  ; Et  là. 
ils  confirmèrent  la  trêve.  L'Anglois 
dpoufa  la  fille  de  France  , 64  rendit 
Breft  au  duc  de  Bretagne,  & Cher- 
bourg au  roy  de  Navarre  , Lequel 
trois  ans  apres  le  revendit  au  Roy. 

* La  France  ayant  accordé  un  Jecour s 
à Sigipnond  roy  de  Hongrie  contre  Ba* 
jaz,ety  Philippe  due  de  Bourgogne  don^ 
na  lean  comte  de  Nevers  fbnph  pour 
le  conduire.  Il  avoit  dans  fi  s troupes 
deux  mille  Gentils  • hommes  qualifiez, 
le  comte  d*Eu  eonneftable  , lean  de 
Vienne  Admirai , & Boudeaut , ma- 
refihal  de  France  , Henry  & Philippe 
fils  du  duc  de  Bar , Guy  de  la  Tri- 
mouille favory  du  duc  finpere , le  fire 
. de  Coucyy&ptufieurs  autres  fiigneurs* 
Ils  firent  du  commencement  des 
aélions  d'une  valeur  incroyable  : 
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Charles  VT.  Roy  LU.  29 1 
mais  bien-toft  leurs  folies  & leur 
•diliblucion  les  rendirent  ridicules  — 
aux  Turcs  mefnies.  D'ailleurs  leur 
prefomption  s'eftant  encore  enflée 
par  quelques  fuccez , engagea  les 
Hongrois  au  fîege  de  Nicopoli , Sc 
puis  à la  bataille  contre  Bajazet. 
Elle  £b  donna  le  i8.  de  Septembre. 
Les  Hongrois  foit  par  une  barbare 
/aioufie  , foit  par  defpit  de  leur  té- 
mérité , nefe  Ibucierent  point  de  les 
ïèconder  , & les  abandonnèrent  lâ- 
chement. Ainfl  ils  furent  aifément 
vaincus,  Sc  prefque  tous  tuez  ou 
faits  prilbnniers  : mais  ce  fut  apres 
tant  de  beaux  faits  d'armes  , & tant 
d'efforts  de  valeur  qu'ils  tuerent  15. 

•ôu  10.  mille  des  infidelles.  Le  len- 
•xîemain  Bajazet  aflîs  dans  fon  thrô- 
ne  en  fit  hacher  en  pièces  plus  de 
300.  en  prefènee  du  comte  de  Nc- 
vers  : Et  après  l'avoir  fait  mourir 
autant  de  fois  de  fray«fc^&  de  dou- 
leur , il  le  referva  avec  quinze  au- 
tres des  plus  grands  (èigneurs.  De 
ce  nombre  eftoient  le  comte  d'Eu, 

- les  princes  de  Bar  Sc  Bouciaut , 
pour  lefquels  Sc  pour  luy  il  s'obli- 
gea de  payer  deux  cents  mille  du-  • 
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cats  de  rançon.  Cette  fomme  ayant 
efté  fournie  cinq  mois  après,  ils  fu- 
rent  tous  mis  en  liberté.  Le  comte  - 
de  Nevers  arriva  en  France  fiir  la  fin  ■ 
du  mois  de  Mars  enfuivât.  Quelques 
uns  ont  efcrit  que  Bajazet  prit  (èr* 
ment  de  luy  & des  fiens  qu’ils  ne  ' 
feroient  jamais  la  guerre  aux  Turcs: 
mais  d’autres  au  contraire,qu’il  l’ex- 
horta de  prendre  fa  revanche,&  qa il 
l’alTeura  qu’il  le  trouveroît  toujours 
en  campagne  preft  de  le  fatisfaire. 

Le  comte  d’Eu  eftant  mort  avant  ; 
que  d’avoir  efté  mis  en  liberté , le 
comte  de  Sancene  qui  eftoit  roareA 
chai  de  France,  fut  honorée  de  la. 
charge  de  conncftable. 

La  phrenéiîe  du  roy  ne  duroit  pas  -j 
toujours , après  en  avoir  efté  tour- 
menté quelque  - temps  il  revenoit 
en  fbn  bon  (èns,  raifonnoit  aile? 
bien  des  afiàires.  Cete  année  1597» 
il  en  eut  un  quatriefmc  açcez  beau-  j 
coup  plus . cruel  que  tous  les  prece- 
dents.^ Il  en  guérit  toutefois , mais  j 
depuis  il  en  fut  toûjours  attaqué 
trois  ou  quatre  fois  l’année , & là 
fànté  & Ion  cerveau  allèrent  tous* 
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jours  en  s*afFoibli(Tanc  de  plus  en 
plus } mais  il  connoillbit  bien  quand 
îbn  mal  le  vouloir  reprendre. 

//faut  rtmarc^utr  icy  à caufi  des  13  97* 
fuites  > que  le  roy  Richard  ofour  crime  ~ 

de  corijpiration  i vray  ou /apposé  ^ fit 
mourir  cette  année  le  duc  de  Glocejlre 
fin  oncle  3 le  comte  d*Arundel  & pîu^ 

Jiturs  autres  feigneurs  par  le  glaive^ 
quil  bannit  le  comte  d’Erby  fils  du  duc 
de  Lancqfire^qui  fè  réfugia  en  Fran- 
ce 3 & quil  commenta  â regner fort 
tyranniquement» 

Cette  mefme  année  il  prit  envie, 
je  ne  fçay  pourquoy  , à l'Empereur  ' 
Vence/las  roy  de  Boheme  de  vifîter 
la  cour  de  France  : le  roy  alla  au  de- 
vant de  luy  jufqu'en  la  ville  de 
Rheims,c*eftoit  au  mois  de  Mars,  & 
l'y  reçût  avec  amant  de  magnificen- 
ce que  d'afFedlion.La  bmtaiité  de  ce 
prînceleÜt  ctnnoiftre  dés  le  fécond 
jour  : leroy  Tavoit  convié  à difner, 
quand  les  ducs  de  Berry  5c  de  Bour- 
bon allèrent  pour  le  prendre  chez 
luy  , ils  trouvèrent  qu’il  eftôit  desja 
y vre , & qu’il  cuvoit  fbn  vin. 

Le  lendemain  le  roy  le  traitta. 

Et  il  euft  fait  durer  la  feile  5c  là 
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1398.  bonne  chere  plus  long-temps , s'il 
~~  ' ne  fe  fiift  fenty  prellé  de  fa  mala- 
die,qui  le  ramena  à Paris*  Il  laillà  le 
duc  d'Orleahs  avec  luy  pour  ache- 
ver de  le  regaler  , .&  pour  conférer, 
des  moyens  de  finir  le  Schifme. 

Lors  que  le  confeil  du  roy  fut  las 
des  longues  refuites  & des  détours 
de  Benoift , il  ordonna  fuivant  Tad- 
vis  d’une  grande  alfemblée  d'EveA. 
ques , Abbez  , & Députez  des  Vni- 
verfîtez  , que  Ton  (buftrairoit  le 
royaume  à fon  obeïlfance  , julqu*à 
ce  qu'il  euft  accepte  la  voye  de  cef. 
/ion  ; Et  que  cependant  l’Eglilè 
Gallicane  , conformément  à Tes  an- 
ciennes libertez  , lèroit  gouvernée 
par  fes  Ordinaires  > ôc  fliivanç  les 
faints  Canons. 

Les  cardinaux  de  Benoifi:  approu* 
verent  Cete  (bufiraélion  & le  quittè- 
rent , fe  retirant  à Vilie-neuve  d'A- 
vignon : mais  quelque  abandonné 
qu'il  fuft , il  tint  bon,  & ayant  fait 
venir  900.  hommes  de  troupes  Arra- 
gonnoifcs  pour  luy  fervir  de  garde, il 
s'enferma  dans  le  palais  d'Avigt^m 
Le  marefchal  de  Bouciaut  eut  Ordre 
du  roy  de  l'y  affieger  ; il  &*en  acquic? 
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tâ  iîdellement  > & le  lerta  de  fî  prés>  1599* 
que  dans  peu  de  jours  il  alloit  le  re-  — — 
duire  à la  faim  » quand  il  luy  arriva 
tin  autre  ordre  de  la  cour  de  chan« 
ger  le  jfîege  en  blocus , & de  lailïèr 
entrer  des  vivres  dans  la  place.  Les 
artifices  de  Benoifl  de  ion  argent, 
.avoient  gagne  quelques  grands  dans 
le  confèil  qui  firent  ce  coup. 

Le  comte  de  Périgord  , c'eftoit 
/rchambaudrTaleyrand , tourmen- 
toit  le  pays  avec  le  fècours  des  An- 
glois  y dont  il  s'eftoit  allié,  & parti- 
culièrement la  ville  de  Perigueux  qui 
apparcenoit  au  roy  : il  fut  forcé  dans 
ion  chafteau  de  Momagnac  par  Bou*» 
cicâutÿ  amer^'  au  parlement  ^ con- 
damné à raort.Le  roy  luy  fit  grâce  de 
la  viCiiTiais  donna  fa  confirçation  au 
duc  d^Orleans,qüi  profitoit  de  roue. 

. Archambaud  de  Grailly  .Captai 
de  BucK,  ayou  droit  fur  la  comté  de 
Foix  > comme  ayant  elpoiifé  la  Grui: 
du  comte  Matthieu  mort  fans  en*< 
fans  5 lequel  avoit  herftéde.G^fton 
. Phoebuç  fbn^,  coufin  : .ce  Ma!tchieti 
eftafit  deçedé  , il  s’çn  mit  en  pollèf^ 
lion  par  !la  voye  des  armes.  Le  roy 
n'avoi't  garde  de  foufifrir  ce  procédé^  , 
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590.  joint  que  d'ailleurs  il  eftoit  vaHal  d6 
TAnglois , & dé  pere  en  fils  fortaf-» 
fbétionnê  à ce  party.  Il  y envoya 
donc  le  marefchal  de  Sancerre  > qui 
le  prelTa  de  telle  forte,  qu’il  fut  con- 
traint de  demancier  une  furfeance  > 
durant  qu'il  viendroit  trouver  le  roy, 
^ ■ &jfe  foufmettre  au  jugement  du  par- 
lement J cependant  il  donna  fes  deux 
filç  en  oftage.  Le  parlement  pronon- 
ça en  fa  foveur , moyennarit  qu'il  (ç 
deftachail  des  Anglois  j Et  le  roy  re- 
ceut  foii  homme,&  le  mit  en  polTcf- 
^ fion.  Ce  fut  l’an  1400. 

Confiantinople  eftoit  invefiie  par 
les  Turcs  , ' 6c  dans  le  dernier  dan- 
ger , Fera  qui  eft  comme  fbn  faux- 
bourg,  & d'ôù  elle  tiroir  tous  fes  vi- 
vres , eftant  fur  le  po^nét  d’eftre  pris; 
11  appartenoic  à la  féigneurie  de  Gè- 
nes, 6c  par  confèquent  au  roy: lé  ma- 
refchal de  Boucicaut  y allant  donc 
avec  douze  cents  hommes  feulement^ 
le  délivra  & par  confequent  la  ville. 
Apres  qu'il  eut  dégagé  tous  les  en- 
virons, 6c  recule  un  peu  les  Turcs 
qu’il  battit  en  plufîeurs  rencontres; 
les  finances  & les  hommes  luy  man- 
quèrent , fi  bien  qu'il  fut  obligé  dç 
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revenir  en  France  folliciter  un  plus  1599. 
grand . renfort.  Il  ramena  Tempe-  — 
reur  avec  luy  j lailTani  le  feigneur  de 
Chafteaumoran  dans  Conftancino- 
ple  pour  la  défendre. 

Les  dilcordres  de  la  cour  d'Angle- 
terre , caufées  par  le  mauvais  gou-' 
vernement  de  Richard,  & par  Tam- 
bition  de  lès  oncles  , aboutirent  en- 
6d  k une  tragique  cataftrophe.  Hen-  ^ 
ry  comte  d'Erby  devenu  duc  de  ^ 
Lencaftre  par  la  mort  de  ion  pere , 
fît  , fi  bien  fà  partie  qu’il  empri- 
fbnna  le  roy  Richard  dans  la  cour 
de  Londres,&  le  dépofa  de  la  royau- 
té par  Tautorité  du  parlement , qui- 
le  dégrada  & le  condamna  à unepri- 
fbn  perpetueHe. 

Cela  fait  il  prit  la  couronne  le  dix- 
huitiefrae  jour  d'Oélobrex  & le  fît 
facre^  de  Thuile  d'une  fainde  Am- 
poulie  que  les  Anglois  difbient  avoir 
efté  apportée  par  la  Vierge  Mcre  à 
fainâ:  Thomas  de  Cantorbery  , lors 
qu'il  eftoit  réfugiée  en  France.  Cette 
Ampoulle  eft  de  lapis , & au  defius 
il  y a un  Aigle  d'or  enrichy  de  per- 
des 6c  de  pierreries.  Nonobftant  ce- 
' te  ondion  , qui  devoir  luy  avoir  at- 
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tendry  le  cœur  , il  fit  quelque-temps 
apres  eftrangler  ce  mal-heureux  roy*. 
s’eftant  lailîe  aller  aux  crieries  du 
peuple  qui  demandoit  qu*on  en  dé- 
livraft  le  monde.  Les  bourgeois  de  ■ 
Londres  Tavoient  en  execrarion  , 
parce  quMl  avoir  rendu  foiblement  * 
Breft&  Cherbourg  aux  François. 

Comme  le  duc  de  Bretagne  goû-- 
toit  le  repos  depuis  quelques  an^ 
nées,  après  une  infinité  de  rraverfei* 
qui  Tavoient  aeçueilly  dés  Ton  en- 
fance 5 la  mort  l'enleva  de  fon  cha- 
fteau  de  Nantes  le  i.  jour  de  Novem-- 
bre.  Il  laifTà  la  tutelle  de  (es  enfants 
non  pas  à fâ  femme  leanne  de  Na- 
varre , mais  au  duc  de  Bourgongne 
qu'il  croyoit  cftre  obligé  par  divers 
interefts  de  politique  de  les  défen- 
dre» & à Olivier  de  ClilTon  , qui 
ièul  eftoit  capable  de  les  tr(jj|bler* 
Il  en  avoir  trois  > lean  , Arcus  > 6c 
cilles.  * 

jiu  moù  dé  Novembre  de  cete  mefi 
me  armée  on  vU  me  Comete  d’Anne 
lueur  extraordinaire  t & dardant  fà^ 
éjuéuë  vers  VOocident.  Elle  far  ut 
lement  me  firnaine  durant  y.  Û fût: 
"frifi  far  lerProntfii<fueurs  four  un^ 
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ÿflit  des  changements  qui  Je  firent  dans 
tome  la  Chrefiienté , principalement 
at*  royaume  de  Naples  & dans  l*Em^ 
pire. 

Pour  le  premier,  Louis  d'Anjou  13^9. 
avoir  aflèz  paifiblement  joüy  de  la  — : 
iwille^re  partie  de  ce, royaume  là,, 
quand'  Thoqia^  de  Sanfeverin  duc  . 
de  Venoulê , ofFenfe  de  ce  qu'il 
n'acçompliflibit  point  le  mariage  de 
fbn  frere  Charles  comte  du^ayne 
avec  (à  fille , le  rendit  odieux  aux 
Neapolirains  & introdiiint  Lance- 
lot avec  fa  mere  dans  là  ville  > il  y 
fut  couronné  roy  & receut  l'invefti- 
ture  du  pape  de  Rome.  Tellement 
que  Louis  n'ayant  plus  que  quel- 
ques chafteaux  s'en  revint  en  France, 
chercher  du  fecours. 

jyans  l* Empire  les  EleSleurs  ne  pu-  14^0» 
refit  fiujfrir  pim  lang-tempo  les  vices  ' 

^ la  brutale  yvroantrie  de  Vénceflas^ 

Us  le  décodèrent  & eflurent  en/à  pla^ 
f « Jienrj  dm  de  Brunjvk , genereux 
prince  & grand  capitaine  \ Et  ce  Hen- 
ry ayant  ejlè  mefchamment  ajfajfiné  au 
retour  de  la  Diete  par  le  comte  de 
]jfaldthdls'luy  fuhfiituerent  Robert  duç. 
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de  Bavière  & comte  Palatin  qui  efioié-K 
du  College  Electoral, 

Le  duc  de  Milan  craignant  que  ce  ‘ 
nouvel  Empereur  ne  le  dépoiïedaf):  . 
luy  ferma  les  paiTages  d'Italie , & 
l'empefcha  d'aller  prendre  la  courpn-  " 
ne  impériale  àRomc;Et  Sigifmond 
roy  de  Bohême  s'eftant  fait  efliré 
curateur  de  Venceflas  fon  frere  , re- 
tint (bus  ce  titre  pluEeuts  princes  ' 
de  l'Allemagne  dans  Ibn  party  > qui 
adheroient  à la  maifon  de  Luxem-^ 
bourg  i ou  pluftqftj  fe  fervoient  de  ; 
cette  couleur  pour  ne  reconnoiftre  ' 
aucun  Souverain. 

La  cour  de  France  vît  cette  an- 
née 1400.  EmanuHl  II*  Empereur* 
de  Grèce  , qui  venoit  remercier  le' 
roy  de  fon  fecoursfôc  luy  en  demanw 
der  un  nouveau.  Il  en  receut  tou- 
tes fortes^de  bons  traittements 
de  belles  promelïes  > mais  rien  d'ef-^ 
feélif  qu'une  penfîon  annuelle  , pour 
laquelle  il  eut  plus  de  (bllicitations 
à faire  que  de  remerciements.  Il 
demeura  prés  de  deux  ans  en  Fran- 
ce 5 au  bout  defquels  nouvelles  ej[> 
tant  venues  de  la  desfaice  & de  la 
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prilè  de  Bajazec  par  Themir-lanc  , 
le  roy  luy  dbnna  le  feigneur  de 
Chafieaumorand  avec  deux  cents 
hommes  d*armes,  & quelque  fbmme 
d'argent  pour  le  reconduire  à Con«  ' 
ftantinople. 

Il  ne  s'ofFroît  point  d'occafîon  de 
s’aggrandir  que  le  duc  d'Orléans 
n’embraflaft  avec  paflion  : il  entre- 
prit la  querelle  de  Venceflas  de'gra- 
dé,  Sc  fit  un  afièz  bel  armement 

{)Out  le  reftablir  : mais  ayant  appris 
a ruine  de  fon  party  > il  revint  fiir 
lès  pas. 

La  jaloufie  du  gouvernement  s'ef- 
chaufFoîc  de  plus  en  plus  entre  luy 
Sc  le  duc  de  Bourgongne.  Il  ne  faut 
pas  s'eftonner  fi  le  dernier  pretendoit 
remporter  fur  l'autre , parce  qu'en 
ce  temps>là  les  princes  du  fàng  fils 
de  roy  , avoient  le  devant  fur  les 
hls  puifnez  du  roy  leur  frere  com- 
me eftant  plus  âgez  . & ne  perdant 
point  le  rang  que  la  naiflance  leur 
avoir  une  fois  donné  : on  en  voit  la 
preuve  dans  les  adles  & dans  les  ti- 
tres de  ce  temps-là.  Le  duc  d'Or- 
ieans  & ce  luy  de  Bourgongne  s’e-^ 
^ftoient  par  deux  fois  déboutez  l'un 
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l'autre  (îe  ce  pofte  advaiitageux  ; Et: 
d'ailleurs  le  Bourguignon  fe  reflen- 
toit  de  ce  que  le  duc  d'Orléans  avoit 
voulu  poufler  à bout  le  duc  de  Bre- 
tagne coufin  germain  de  fa  femme 
de  fon  meilleur  amy.  Les  fréquen- 
tes pointillés  d'entre  leurs  femnîes 
les  aigridbient  encore  plus  que  leurs 
véritables  incerefts  : celle  du  duc 
de  Bourgongne  eftant  plus  âgécj 
heritiere  de  grands  Eftats,  & ilTuc 
d'un  tres-noble  Sang  ^ mefpriroit 
l'autre , qui  en  effet  euft  efté  bien 
au  defTous  d'elle,  ü on  ne  l'euft  con- 
/Tderée  comme  la  femme  du  frerei 
unique  du  roy. 

JDans  peu  de  mois  le  duc  d*Orlean& 
gagna  le  delîus  & fe  faifît  du  manie- 
ment des  affaires  : le  bourguignon» 
n'en  vouloir  pas  quitter  la  part , l'uni 
& l’autre  fitalTemblée  de  Tes  amis, 
Paris  fe  vit  encore  invefty  de  gentSs 
de  guerre.L'Otleannoisavoitappeilo- 
le  duc  de  Gueldres  avec  joo,.  hom-r 
mes  d'armes  , le  Bonr^ijgnon  n'e* 
ftoit  pas  moins  fort  que  luy  : mais  fo 
reyne,  les  ducs  de  Berry  & de  Bour^ 
bon  le  portant  pour  médiateurs  5. 
Æeciomcilkrent.Bonek  ^ k 
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au  moins  en  apparence. 

I'  Pour  lors  le  roy  eftoit  dans  les 

accès  de  (a  maladie  : lors  qu'il  en  fut 
revenu , le  duc  d'Orléans  impetra  de 
luy  que  quand  il  tomberoit  malade* 
il.auroit  la  conduite  de  l'eftac.  S'il 
. s'en  fuft  fagement  acquitté>  peut-e(^ 
tte  qu'elle  luy  flirt:  demeurée  > mais- 
il  la  commença  imprudemment  par 
de  nouveau  impofts,qui  le  rendirent 
^ odieux  aux  peuple.  De  forte  que  le.- 
I Bourguignon  lors  qu'il  fur  de  re- 
; tour  à la  cour,  fè  trouva. afïèz  £brc: 
dans  le  confèil  pour  reprendre  le 
I gouvernail.  Peu  apres  le  roy  fbr- 
! tanr  d'un  autre  accès  , ordonna  quei* 
t tous  deux  le  tiendrokm  conjointe- 
J ment  : mais  le  conleil , lareyne,. 
i,  Sc  les  autres  princes  & ^eigneurs^,. 
* les  prièrent:  de  s en  départir  l'un  de 
Paurre: 

Comme  ils  n'eurent  plus  d'occu^ 
J pation  à la  cour  > le  duc  d'Orléans 
alla  prendre  poiTeffion  de  la  ducjiè^ 
■de  Luxembourg  , qu'il  avoir  ache* 
xée  de  Venceflas  roy  de  Boheme  , dc 
! mit  d'accord  le  duc  de  Lorraine 
‘ javec  la  ville  de  Mets.  Q^ant  au  duc 
idt  Bourgongne  ^ il  fit  un  voyage  cik 
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Bretagne,  où  il  rendit  un  fignalc*  §|< 

fervice  à la  France.  leanne  de  Na-  / 

varre  veuve  du  duc  lean  de  Mont-  ' 
fort  Ce  reniarioit  avec  Henry  roy  il 
<i*Angleterre  , & eftoit  fut  le  point  - j 

d'emmener  fes  trois  fils  avec  elle  , ] 

leduc  tompit  ce  conp,&  ayant-dottf  j 
ne  ordre' ^ leur  conferver  leur  Du- 
ché , les  ameha  àia  cour  de  France, 
pour  les  nourir  dans  l'afFeélion  qu'ils 
dévoient  avoir  pour  cette  couronne.  < ^ 
ÊMPP.  En  ce  temps- là  Benoift  trouva 
j/^pr  ^ fauver  du  palais  d'Avi-  ; | 

1 1 ET  portant  fur  fby  le  Corps  <le  : ^ 

R b*  Noftre  Seigneur , & certaines  lettres*  ’ , 

BERT,  du  roy  , par  lefquelles  il  luy  avoit  , ^ 
B.y.  ans,  promis  de  ne  l'abandonner  jamais.  . ] j 
5.tno^5.  ^uf];i_roft  fes  cardinaux  fe  reconci-  .. 

lièrent  avec  luy,  la  ville  luy  deman-  ■ 

J4Q3*  da  pardon , & le  roy  de  Sicile  le  vi-  ] 

fita,  La  cour  de  France  eftoit  fort  ^ 
partagée  fur  le  fujet  de  la  fouftra-  j ^ 
éHon , les  ducs  de  Berry , de  bour- 
gongne  & de  Bourbon  , infiftoient  ^ ] 
^ q[u*un  y pcrfèveraft,  le  duc  d'Of-  /q 
leans  au  contraire  : on  aftèmblale  ^ 
clergé' de  France  pour  en  décider  , ^ 

mais  corne, il  fceut  les  fentiraents  de  1 
vce  duc  il  ne  tint  pas  ferme, Et  fur  ce{ft  J 
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le  roy  d’Efpagne  fît  déclarer  par  fes 
iVmbaflâdeurs  qu*il  vouloit  lever  la 
ibuftraâîon.  En  un  mot  on  agit  fî 
fortement  auprès  du  roy , qu'il  remit 
fon  royaume  fous  robeïflance  de  Be^ 
noifl.  Toutes  les  Vniverfitez  y con- 
fendrent , & mefme  à la  fin  celle  dé 
Paris, horfinis  la  nation  de  Norman- 
die qui  refifta  quelque-temps.  Et  - 
tout  ce  changement  fe  fit  parce  que 
le  due  d'Orléans  s'eftoit  rendu  cau- 
tion des  bonnes  intentions  de  Be- 
noift  ; lequel  après  cela  fè  reftablit 
dans  Avignon , s'y  fortifia , & mit 
des  troupes  dans  la  ville  & aux 
environs  pour  fc  maintenir  par  la 
force. 

• Les  ducs  d'Orléans , de  Berry,  & 1405 
de  Bourgongne,difputoient  toujours 
le  Gouvernement  5 Ils  ne  s'accor- 
doient  qu'en  ce  feul  poinèl  de  faire 
de  nouveaux  impofts  : tous  trois  y 
avoient  part,inais  la  hayne  en  tom- 
boit  principalemeiit  fur  le  premier 
aulîî  bien  que  celle  duSchifme. 

- Tout  du  long  de  ce  régné  la  Fran- 
ce fut  battue  de  divers  fléaux , tan- 
toft  de  feicherelïè  , tantoft  de  rava- 
ges d'eaux  ÿc  de  desbordements  de- 
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livieres  > quelquefois  d'oragês  & 
tempeftesj  (buvent  de  maladies  con- 
tagieufes  ou  Epidémiques.  Il  y eut 
fi  grande  mortalité  à ParisTan  13^9*- 
qu'il  y falut  defFcndre  les  Convoi;» 
des  enterrements.  Cete  année  il  ei> 
régna  une  autre  qui  emporta  grand 
nombre  de  perfôhnes  dans  les  Pro- 
vinces. Philippe  duc  de  Bourgonr 
gneen  mourut  à Halas  au  pays  de 
Q.  Brabant  le  17.  d* Avril.  Son  cOsii^ 

^ - fut  apporté  à fainét  Denis/on  corps 

reveftü  de  l’habit  de  Chartreux  qu'il 
avoir  pris  quelques  heures  ayant  là 
morts  à la  Chartreufe  de  Dijon , la- 
quelle il  avoir  fupeibement  baftie. 

Ce  prince,  fans  eftre  roy  , fut  lo 
plus  grand  terrierl  de’  Ton  temps: 
mais  la  magnificence  qu'on  peuc^di- 
re  avoir  ehé  comme  propre  & here-» 
ditaire  à la  maifon  de  Bourgongne, 
qui  ne  le  cedoit  point  en  nombre 
d' Officiers  , ny  en  riches,  meubles  k 
la  maifon  royale  > & les  defpenlès 
exceffives  qu'il  faifbir  en  toutes  oc- 
calions > Pavoient  tellement  appau- 
vry  , que  fa  lèmme  renonça  \ la 
communauté  , & félon  la  couflume 
d'alors  de/èrQçha  la  ceinture  avec  Icf 
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clefs  ôc  fâ  bpurfe  qu*elle  mit  (ûr  ion  1404. 

i cercueil.  

Il  avoit  trois  fils  èc  quatre  filles. 

Des  fils  > lean  eut  la  duché  ôc  la 
comté  de  Bourgongne,  la  Flandre, & 
TArcoîs.  Antoine  les  duchez  de  Bra^ 
bant  , Lothiei  & Limbourg  > ÔC^ 
Philippe  les  comtez  de  Nevers  Ôc 
^ de  Rhetel.  Des  quatre  filles  > Mar« 

I guerite  eÿoufà  Guillaume  fils  aifné 
i d’Albert  duc  de  Bavière  » qui  eftoit 
I fils  de  l’Empereur  Loiiis  , ôc  comte 
? de  Haynault , Hollande  & Zelande, 
ôc  fèigneur  de  Frifè.  Delà  vint  une 
J*  fille  unique  nommée  lacqueline  / 

I dont  nous  aurons  bien  fujet  de  par- 

Iler.  Marie  fut  conjointe  avec  Amé 
VIII.  premier  duc  de  Savoye;qui  de- 
puis fut  pape  fous  le  nom  de  Feliic, 

On  maria  Catherine  avec  Léopold 
! I V.  duc  d'Auftriche  Ôc  comte  de 
f:  Tirol.  Bonne  mourut  avant  que  de 

Teftre. 

- Il  y avoir  deux  ans  que  les  en- 
fants du  duc  de  Bretagne  fè  nour- 
riflbient  à la  cour  de  France  > Cette 
f année  Tailhé  qui  avoit  fuccedé  à la 
duché  ( on  lenommoit  lean  , ôc 
r c'efloit  le  VI.  du  nom  ) en  alla  pre»^ 
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1404.  dre  pofTeffion  > & fe  monftra  etiGii- 
te  meilleur  François  que  n'avoit  eftd 
ü)D  pere. 

On  avoir  eu  en  France  unfènfible 
déplai/îr  de  la  mort  duroy  Richard^ 
^ it  on  tafchoit  de  tourner  en  hay- 
^ lie  contre  Ton  meurtrier  la  grande 
affeâion  que  les  villes  de  Bourdeaux 
& de  Bayonne  avoient  eue  pour  luy, 
afin  de  les  desbaucher  de  robeïfl. 
iànce  des  Anglois  : mais  elles  y e{^' 
toientfî  attachée^ar  le  commerce, 
qn'on  n*y  pût  reümr.Du  refte  la  ma- 
ladie du  roy  ne  permit  pas  qu*on 
vcngeaft  le  meurtre  de  Richard  foa 
gendre.  Il  n*y  eut  que  le  duc  d’Or* 
leans  & Valeran  comte  de  Sainâ: 
Pol,qui  avoit  efpousé  la  fœur  de  Ri- 
chard, lefquels  en  tefinoir  lerent  du 
reflcntiment.  Le  premier  envoya 
deffier  Henry  par  des  terme,  fort  of- 
fenfantSjmais  qui  receurent  une  pa- 
reille refponfe  ; le  fécond  apres  des 
cartels  fort  outrageux,  & des  brava- 
des qui  eftoient  trop  au  deffiis  de  fà 
puilîance  , affîegea  Mere-en- terre , 
mais  il  en  fut  honteufcment  chafsé. 

Henry  avoit  renvoyé  la  reyne  Ifa- 
belle  au  roy  fon  pere  avec  fon  doi 
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-èc  fes  pierreriejs  , & il  s'eftoit  fait 

If  des^ttéxfis^à^iverfes  fois,  mais  elles 
i eftoient  pius  fidellement  obfèrvées 
L du  codé  de  la  France  que  de  celuy 
d'Angleterrê.Car  à raefure  que  Hen- 
ry s'afïbrmiiïbitjil  lafehoit  la  bride  à 
[ la  hayne  naturelle  des  Anglois  con- 
tte  la^  France  ; fi  bien  qu'ils  comme t- 
i toient  plufieurs  hoftilitez  par  terre 
f & par  mer,en  Normandie  & Guyen- 

!ne.  Les  Bretons  & les  Normands  ne 
les  lailferent  pas  fans  revancheicoin- 
me  en  raefme  temps  le  conneftable 
d'Albret  qui  avoit  fuccedé  en  cette 
ç charge  à Loüis  de  Sancerre,  nettoya 

î les  environs  du  Bourdelois  de  quan- 

(tiré  de  chafteaux,avec  quoy  les  An- 
gloîs  tiroient  de  grandes  contribu- 
tions de  la  Guyenne.  Le  comte  de  la 
i Marche  fils  du  duc  de  Bourbon  » en 
fit  aytant  dans  le  Limolîn.  Mais  ce 
i dernier  pat  (bn  retardement  ruina  le 
< iècours  qu'il  devoit  conduire  à Clih^ 
don  , prince  du  pais  de  Galles  qui 
fiaifoit  fa  guerre  aux  Anglois,&  caUf 
(bit  une  diverfion  tres-advamageulc 
[ pour  la  France. 

' Voicy  un  grande  marque  du  pou- 
voir de  l'Vniverfité  de  Paris*  Com^ 
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1404.  me  elle  faifbit  fa  proceffion  à Saine-" 
L te  Catherine  du  Val  proche  de  l’hol- 
tel  de  Charles  de  Savoîfy  chambel- 
lan du  roy  , les  domeftiques  de  ce' 
^ leigneur  prirent  querelle  avec  des  ef. 
, coliers,&  entrant  inlblemment  dans 
l'Eglifè  avec  des  armes,y  commirent 
de  grands  outrages.  L'Vniv^hté 
pourfuivit  cette  affaire  avec  tabt  de 
chaleur,  que  par  arreft  du  parlembnr, 
auquel  elle  avoit  efté  renvoiéc , trois 
des  valets  de  Savoily  furent  fuf- 
tigez  & bannis  , & (on  hoffel  rasé 
au  Ibn  des  trompettes  , horfmis  £cs 
galeries.  Nous  y avons  encore  veu 
fur  la  porte  qni  eftoitmurée,une  inf- 
cription  contenant  le  fait  : elle  a efté 
arrachée  quand  on  a rebafty  cette 
inaifon  5 c*eft  aujourd'huy  l'hoftel 
de  Lorraine. 

Les  finances  eftant  entiere^ient 
éfpuisces  par  le  duc  d'Orléans , qui 
Çftoit  un  gouffre  que  rien  ne  pon- 
voit  remplir  , il  fit  affèmbler  le  con- 
fèil  pour  ordonner  de  nouvelles  le- 
vées.. lean  duc  de  Bourgongne,  le- 
quel y avoir  pris  la  place  de  fonperei^ 
s’dppofa  publiquement  à cette  vexa- 
tion) Et  ce  fut  par  là  qu’il  commença 
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de  S'acquérir  Tamourdes  Pari fiens.  1404, 
Ncantmoins  la  pluralité  des  voix  " ■■ 

rayant  ramené  à 1 advis  des  autres, 
on  fît  quelques  impofitiôns  fouspre-  . 
texte  d’un  grand  armement  Les  prin* 
ces  eftoient  convenus  d'en  ferrer  l'ar- 
gent dans  vne  des  tours  du  Palaisj& 
qu'il  n y feroit  point  touché  que  d’un 
commun  accord  de  tous:le  duc  d’Or- 
ieans  ne  laiiîà  pas  d’y  venir  une  nuiéfc 
avec  main  forte , Ôc  d'en  enlever  la 
meilleure  partie. 

Le  trentiefme  d* Avril  Louis  Dau- 
phin de  France  duc  de  Guyenne,  ef. 
poufâ  Marguerite  fille  de  lean  duc 
de  Bourgongne  i Et  le  fils  aifné  de 
leaii  ( on  le  nommoit  Philippe) 
fiança  Michelle  fille  du  roy.  Ce  qui 
fortifioit  extrêmement  le  Bourgui- 
gnon,quoy  que  les  parties  fuflTent  en- 
core toutes  en  fort  bas- âge. 

Quand  Benoift  fut  raffermy  dans 
la  papauté  , il  tourmenta  le*clergé  ^ 
comme  auparavant,  & voulut  enco- 
re lever  des  décimés  : maisjl  trou- 
va rVniverficé  en  tefta  qui  .arrcfta 
fes  dangereufes  entreprilès.  Cepen- 
dant Tes  troupes  ayant  confumé  tout 
fon  argent , jufqu'â  fa  vaifièlle , le 
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duc  d'Orléans  , parce  qu'il  n'avott!^ 
plus  rien  à luy  donner  ^ fut  à Avi-. 
gnon  le  prefTer  de  la  part  du  roy  de 
travailler  à la  re  union  de  l'Eglifè  « 
comme  il  l'avoit  promis.  Il  feignit 
d’y  eftre  porté  de  luy-méme^ôc  pour 
cét  effet  il  envoya  une  légation  vers" 
Boniface  : laquelle  l'accabla  de  tant 
de  raifbns  pour  confèntir  à l'abdi- 
cation,que  n'ayant  que  rerpondre,dc 
ne  pouvant  ncantmoins  fè  refondre 
àceder  lien  tomba  malade  de  def- 
plafîr,  & en  mourut. 

Ses  cardinaux  elûrent  Cofîne  Me« 
liorat  i qui  le  nommadnuocent  VU» 

' Celuy  - cy  monftrant  en  apparence 
une  b6ne  di^ofîtion  à quelque  voye 
d'accommodemêt^Benoifl:  refolut  de 
s'aboucher  avec  luy,fè  promettant  de 
le  gagner  par  Ton  adreflè  , ou  par  la 
force  de  ion  genie  qui  eftoit  tres- 
puifïànt  i Ainfy  il  fe  rendit  à Nice  , 
6c  delà  fur  des  galeres  à Genes,eflanc 
*Naples  accompagné  de  Louis  IL  roy  de  * 
Sicile  ; mais  Boniface  s’éloigna.  . 

On  fe  fcandalifbic  à la  cour  dans 
paris  4e  la  trop  eftroite  union  qui 
paroi fibit  encre  le  duc  d’Orléans  ôc 
la  reyne , particulièrement  depuis  la 
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mort  de  Philippe  le  Hardy  quelle  a-  i 
voie  tousjours  redouté  , & de  ce 
qu’ils  tiroient  à eux  tout  le  gouver- 
nement > &accabloient  le  royaume 
par  des  exaélions  redoublées  & tres- 
violentes.  La  reynejdifoic-onjcn  en-, 
voyoit  une  partie  en  Allemagne  , & 
employoic  l autre  en  toutes  luîtes  de 
profufiôns, tandis  que  les  enfants  du 
roy  eftoient  en  pauvre  équipage  , & 
qu'on  laidbit  la  perfonne  mefmc 
pourrir  dans  Pordurejlàns  avoir  foin 
de  le  deshabiller  ny  de  le  changer  de 
linge. 

Ils  n'eftoient  pas  feulement  hays 
des  peuples  , mais  encore  des  autres 
princesses  ducs  de  Bourgogne  & de 
Bretagne  ne  pouvant  compatir  avec- 
eux  le  retirèrent  de  la  cour.  Quand 
le  roy  fut  dans  un  intervalle  lucide  , 
ayant  feeu  la  caule  de  la  retraitte  de 
(es  oncles  , & oüy  des  plaintes  ge- 
nerales contre  fon  frété  & contre  la 
reyne  , il'  trouva  bon  de  tenir  une 
grande  alfemblée,  ôc  y manda  le  duc 
de  Bourgongne.  Ce  duc  ne  crût  pas 
y pouvoir  venir  fans  amener  avec  luy 
un  bon  nombre  de  gents  de  guerre> 
Tome  O 
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1405.  tant  pour  fa  fcurctë , que  parce  qu*il 
■ — fçavoit  que,  la  reyne  6c  fbn  duc  a- 

voient  ddlbin  de  fe  faifir  des  enfants  ' 
du  roy , & d'empefchc-r  la  double  al- 
liance qu’il  vouloir  contraëlcr  des 
liens  avec  eux. 

Au  bruit  de  fon  arrivée  la  reyne 
& le  duc  prennent  refpouvante  , 6c 
fe  retirent  à Melun  , ayant  laifsé  or- 
dre à Louis  de  Bavière  frere  de  là 
reyne  de  leur  amener  le  Dauphin' 

6c  mefme  les  enfants  du  duc  de  Bour-» 
gongne  , au  chafteau  de  Pouilly.  Le 
Bourguignon  qui  eftoit  arrivé  à Lou- 
vre en  Pari  fis , ayant  ad  vis  de  leur 
ÿ deifein  , monte  fut  fes  coureurs  a- 
vec  bonne  efcorte  de  fes  plus  bra-* 
j ; ves  gents  , paflè  au  travers  de  Pa- 
' ris  fans  s arrefte  , 6c  fait  telle  di- 
ligence qu'il  attrape  le  Dauphin  à 
luviiy  , 6c  le  ramene  à Paris  de 
fbn  confentement , & malgré  le  Ba»- 
varpis. 

Cette  rupture  fut  fuivie  de  juftifi-> 
çatipns  de  la  pattdu  BôurguignoD>, 
qui*  rendit  raifon  de  îbn  aélion  em 
preiènce  du  confeil  du  roy  & de. 
l’Vniverfîté,  mais  de  reproches*  dU- 
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collé  de  la  reyne  , & puis  d'un  amas  i^cy. 
de  gcnts  de  guerre  de  part  Ôc  d'au-  — 
tre.  Tout  Paris  eftoit  en  alarme 
continuelle  , les  ducs  de  Berry  & 
de  Bourgongne  fe  fortifioient  dans 
leurs  hofttls  : le  duc  d'Orléans  jet- 
toit  feu  ôc  flammes  , & le  Bourgui- 
gnon n'oub’ioit  rien  pour  gagner 
là  faveur  du  peuple.  Le  duc  de  Bour- 
bon & l'Vniverfitc  s’employèrent 
inutilement  pour- la  leconciliadon  i 
le  roy^  de  Sicile  n'y  avança  rien  non 
plus  ; mais  enfin  le  roy  de  Navarre 
& le  duc  de  Bourbon  apres  plufienrs 
allées  & venues  , en  vinrent  à bout  j 
les  deux  princes  s'embralTerent  dans 
Paris , & fe  jurèrent  amitié  de  bpu- 
ehe,  ayant  toute  autre  chofe  dans  le 
coeur. 

L'Angleterre  eftoit  alors  en  très- 
mauvais^eftat , à caufe  de  la  famine 
qui  la  defbloic  , & de  la  défaite  des 
troupes  du  nouveau  roy  par  Henry 
dcj?er(y  comte  de  Nortombeland, 
qpi  avoir  jute  de  venger  îamort  du 
roy  Richard.  Le  conneftable  d’Al- 
bret  & le  comte  d'Aimagnac  leur 
avoientpris  on  fouftrait  par  inielli- 
gence  & par  achapt  plus  de  foixan^ 
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1406.  chafteaux  en  Guyenne.  Les  ducs: 

■'  — d'Orléans  & de  Bourgongne  entre- 

prirent de  les  chader  entièrement  dé; 
France  j le  premier  les  attaquant  en* 
GuyennCj&  l'autre  par  Calais , où 
devoir  mettre  le  dege.  . 

Le  duc  d'Orleans  perdit  fbn  temps  ,/■ 
& fa  réputation  devant  Blaye  & de- 
vaut  Bourgjle  fécond  apres  de  granV^vf^ 
des  derpenleSjn'ofa  approcher  de  Ca-, 
lais,  Ainfy  tous  deux  ne  remporte-  ’ " 
rent  que  de  la  honte  de  ces  levées 
de  bouclier  s Ôc  le  Bourguignon  en- 
core du  dcfpit  contre  l'Orleannois, 
lequel  il  aceufoit  d'avoir  fait  ed-:  . 

' choüer  fbndelTein  , en  liiy  empen.,  ' 
chant  adroitement  les  levées  de  Pâr-i 
gcnt  qui  luy  avoient  efté  accordée» 
pour  Tes  troupes.  . , 

Au  même  temps  la  valeur  du  ma- 
refchal  de  Boiicicaut  augmentoit  la 
puidànce  & la  renommée  des  Fran-r, 
çois^non  feulement  en  Italie,mais  pat  f 
tout  le  Levant.La  ville  de  Famagouft 
ce  en  Chypre  appartenoit  à la  fèig- 
neurie  de  Genes, qui  l'avoit  empietée 
fur  le  roy  de  Chypre.'ce  roy  avoir  fait  V 
deffein  de  la  reprendre  par  force , 
jour  cét  effet  l'avoit  inveftieile 
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iefchai  ayant  armé  pour  la  fecourir,  i4°^* 
le  Grand  Maiftre  de  Rhodes  s'entre-  ^ 
mit  de  raccommodement. 

Tandis  qu'il  fe  traittoit,  le  maret 
chai  employa  fes  armes  contre  les 
Turcs.  Apres  avoir  fait  conduire 
•l'Empereur  Manuel  de  Modon  à 
. .Conftantinople  , il  alla  allîcger  la 
ville  de  l'Efcandelour  & la  pritd'af- 
faut.  Enfuite  la  paix  de  Chypre  cf- 
tant faite,  il  tourna  Tes  delîèins  fur 
les  colles  de  Syrie  , parce  que  les 
Génois  fe  plaignoient  du  Sultan  d'£- 
gypte  , pour  quelques  mardiandifes 
que  ce  barbare  leur  avoir  prifes.  Les 
Vénitiens  jaloux  de  leur  profpcrité, 

& oblervant  toutes  les  démarches  du 
marelchabcn  donnerenr  advis  en  di- 
ligence par  une  barque  legerc  à tous 
les  ports  de  cette  colle  - là  : de  forte 
•que  par  tout  où  il  defeendoit , il  les 
trouvoit  hordées  de  gents  de  guerre 
bien  armez  &c  bien  difpofez  à le  re- 
cevoir. Ainlî  il  manqua  Tripoly  & 
Sayete  : mais  il  prit  Barut  qu'il  em- 
porta d'infulce. 

Ce  bon  fuccés  redoubla  lî  fort 
larage  des  Vénitiens  & Icurjalou- 
;fîe  , qu’ils  l'attendirent  au  retour 
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comme  il  avoir  congédié  la  plu£^ 
parc  de  Tes  gents  &de  fès  vaifTeaux, 
Charles  Zeny  qui  commandoit  leur-$ 
Galeres*3  l’attaqua  fans  lüy  avoir 
déclaré  la  guerre.  Neantmoins  quel- 
que foible  qu’il  fuft , il  (è  défendit 
fi  bien  qu’ils  ne  le  pûrent  forcer: 
mais  ils  luy  enlevèrent  trois  de  fes 
galeres^où  eftoienc Chafteau  -Mq- 
land  & trente  chevaliers  de  marque, 
C’eftoit  la  couftume  des  Venî* 
tiens  de  ne  délivrer  jamais  ceux 
qu’ils  avoient  pris  que  la'  paix  ne  fut 
faite^  les  prilbnniers  François  craig- 
nant les  longueurs  d’une  prilbn  où 
ils  eftoient  fort  mal  traittez , eferi- 
voient  de  jour  à autre  des  lettres  pi- 
toyables à la  cour  pour  l’obliger  à 
procurer  leur  delivrance.Ces  lamen- 
tations & les  inftances  de  leurs  amis 
auprès  des  princes  & du  confèil  du 
roy  J firent  tant  que  l’on  commanda' 
aumarefchal  de  ne  fe  point  venger 
de  cette  perfidie,  & qu’on  receut  les 
exeufés  des  Vénitiens.  Le  marefchal 
obéît  au  commandement  du  roy 
mais  fçaehant  comme  les  choies 
qu’ils  avançoient  pour  exculcSjefto-» 
ienc  contre  la  vérité  Ôc  contre  fba 
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iionneursil  publia  un  manifcfte  qu'il 
addieflà  au  duc  de  Venifè  & à Zeny, 
racontant  le  fait  tout  d’une  autre 
maniere,leur  donnant  le  de'menty3&: 
les  déifiant  au  combat»  ou  de  fa  pet- 
fbnne»ou  de  dix  chevaliers,ou  d'une 
galere  ; à quoy  nulle  reiponfe , ils 
n'avoient  accouftumé  de  iè  battre 
que  les  plus  forts. 

L'univeriîté  de  Paris  ne  dciîftoit 
point  de  Tes  pourfuites  pour  l’extinc- 
tion du  fchinnevElle  avoir  pour  ce  fu- 
jet  envoyé  des  députez  à Rome 
vers  Innocent,mais  Benoift  tafehoit 
de  rompre  cette  négociation  par  fès 
intrigues  à la  cour  de  France.  Le 
cardinal  de  Chalan  fon  envoyé  , y 
fut  mal  receu , & pourtant  il  retarda 
quelque  temps  l’arreil  que  le  parle- 
ment devoir  donner  contre  î’Vnî- 
verfitc  de  Toulouze , qui  ayant  ein- 
braisé  fa  défenie  par  reconnoillànce 
de  ce  queBenediâ:  luy  avoic  con- 
cédé quelques  privilèges,  avoit  eicrit 
une  lettre  en  fa  faveur , fort  inju- 
rieufe  au  roy  & à fon  confeil.  Maî^ 
celle  de  Paris  s’addreiTant  au  roy 
mefme  , avec  vigueur , obligea  enfin 
le  parlement  de  prononcer  ^ Que 

,0  Hi; 
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1406.  cette  lettre  feroit  brûlée  aux  portes 
de  Toulouze  , de  Lyon  & de  Mont- 
pellier , & que  le  procès  feroit  fait 
à ceux  qui  Tavoient  compofée.Nean- 
moinsdkne  pût  encore  obtenir  la 
ibuftradlion  tant  de  fois  demandée. 
Mais  dans  une  alTemblée  generale 
du  clergé  de  France  il  fut  refblu 
qu'on  ne  fouffriroit  plus  les  grâces 
'•  expeélatives  & les  lefervations  a- 
vec  quoy  les  papes  pilloient  toute 
Teglifè  Gallicane.  Le  roy  en  donna 
une  déclaration  , qui  fut  vérifiée  au 
• parlementrEt  neantmoins  les  grands 
de  la  cour  qui  avoiept  part  à la  proye, 
cmpefcherent  encore  qu'elle  ne  fuft 
obfervée. 

Sur  ces  erJtrefaites  mourut  Innocent 
pape  de  Rome  y&fes  cardinaux  eflü^ 
rent  le  cardinal  Angelo  Corario  Véni- 
tien ^ qui  fut  nommé  Grégoire  Xl  U 
mais  ils  l* obligèrent  par  ferment  & par 
ejerit  i d* abdiquer  la  papauté  quand 
JBenedilt  Vabodiquerott  y Û de  donner 
avis  de  cete  condition  à tous  les prin- 
fies. 

Il  fatisfit  d'abord  à fes  promefïèsj 
& envoya  une  ambalfadc  à Ibn pom- 
petiteur  pour  runion.On  convint  de 
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laviîle  deSavone  pour  leur  abouche»  1407, 
ment , on  donna  tous  les  ordres  iie-  — 
celTaires  pour  leur  feurere  6c  pour 
leur  commodité,&  le  loy  ne  manqua 
pas  d*y  travailler  par  des  amballà» 
deurs^qui  furent  bien  receus  pat  tout. 

Mais  les  deux  antipapes  , chacun  de 
fon  cofté,cherchoient  des  dlfiicultez 
& des  longueurs;  refuyant  de  s'abou- 
cher enfemblej&  tafehant  de  donner 
le  change  par  mille  chicànes.  Be- 
noift  marchanda  long-temps  avant 
que  de  bailler  (on  abdication  par  ef- 
crit, Grégoire  barguigna  encore  plus 
fur  les  reiirGtczj&  fur  le  chemin  qu'il 
devoit  prendre  pour  aller  à Savonne, 

Il  feignoit  tantoft  de  vouloir  celuy 
de  la  mer , une  autrefois  celuy  de  la 
:terre,&  puis  il  trou  voit  des  difficul- 
tez  infurmontables  à l'un  & à l’aiilre. 

Le  duc  de  Bourgongne , nonob- 
flantfa  feintereconciliationjqu'ilco- 
leroit  tous  les  jours dequelques  nou- 
velles marques  de  confiance  fe  porta 
enfin  mal-heureufement  à faite  a{^ 
/affiner  le  duc  d’Odeans  L'cxecu- 
teur  d'un  coup  fi  deteftable  , fut  un 
gentilhomme  Normand  nommé  Ra- 
oul d'Oquetonville  > animé  par  un 

O V 
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reirentimçnt  particulier  de  ce  que  ce 
prince  luy  avoit  oftéun  office  qu"ii 
avoir  chez  le  roy.  La  nuiA  du  15. 
au  24.  de  Novembre  comme  le  duc 
revenoit  de  l'hoftel  S.  Pol  vilîter  la 
reyne  qui  eftoit  en  couche , monte 
fur  une  mule  avec  deux  ou  trois  va- 
lets feulement  > luy  qui  avoir  ^00. 
gentilshommes  fes  penfîonnaires,  Ifr 
meurtrier  qui  le  guettoit  dans  la  ru^ 
Barbete,accompagné  de  dix  ou  dou-- 
ze  hommes  de  mefme  trempe  , luy 
defchargea  un  coup  de  hacne  d^ar- 
mes  , dont  il  luy  coupa  la  main , ÔC. 
d*un  fécond  luy  fendit  la  telle  en. 
deux>les  autres  le  mallacrerent  enco- 
re^de  plufieurs  coups  & le  lailTerenc: 
eftendu  fur  le  pavé.  Cela  fait , iU  fë 
fàuverent  tous  dans  Thoftel  dudiiC 
de  ^ourgongne , ayant  fémé  les  rucS. 
dé  chaitlfe  - trapes  , & fait  mettre  le 
feu  à une  mailbn  prochaine  pout 
cmpefcher  qu'onne  les  fuivift. 

Au  premier  bruit  de  ce  meurtre, 
lé  Bourguignon  fit  bonne  mine,  il* 
affilia  melme  aux,  funérailles  du? 
mort , lé  plaignît  & le  pleura  ; mais, 
comme  on  parla  dans  le  conféil^dc 
fouillex  dans  les  hollels.dés  princes 
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pour  trouver  les  meurtriers, rhorreur  1407. 
ae  fbn  crime  le  troubla  tellement , — 
qu*ü  tira  le  duc  de  Bourbon  à part, 

& luy  oonfciTà  qu*il  en  eftoit  Pau- 
th'eur.  Après  quoy  eftant  revenu  à 
foy,  il  s'ofta  delà , de  peur  d'eftre  ar- 
refté  a & le  lendemain  s'enfuit  en 
J^landre  avec  fes  alîàffins. 

Sa  retraite  avec  menaces  fît  ap- 
préhender qu'il  ne  mift  le  feu  dans 
■l'eftat,&  d'ailleurs  chacun  redoutoic 
iqu'il  ne  fift  tomber  un  femblable 
"coup  fur  fa  tefte.  Ce  fut  pour  cela 
qu'au  lieu  de  le  ponrfnivre,  on  cher- 
cha les  moyens  de  l'appaîfer.  Le  duç 
de  Berry  & le  duc  d'Anjou  roy  de  Si- 
cile,fe  tranfporterent  à Amiens  pour 
conférer  avec  luy  5 II  s'y  rendît  tien 
accompagné,  fon  adtion  ne  luy  laif- 
fànt  plus  de  feureté  que  dans  la  for- 
cci&.il  promit  de  revenir  à Paris  fe  * 
juftifier  devant  le  roy  , pourveu  que 
les  portes  de  la  ville  ne  fuflent  point 
gardées. 

Cependant  la  ducheflè  d'Orléans  1408V 
qui  eftoit  à Blois  lors  que  fon  mary  ^ 
fot  affallîné  , vint  à Paris  aveefes' 

41s  a,  elle  en  avoir  trois  , Charles». 
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Philippes  de  lean,  le  plus  vieux  n'û-, 
ftoic  âgé  que  de  quatorze  ans , pour 
faire  fes  plaintes  au  roy.  Il  luy  don- 
na la  tutelle  de  Tes  enfants:mais  n'oià 
pas  luy  promettre  juftice,  de  peur  de 
boiileverfer  ion  eftar.  La  defolée- 
veuve  fçaehant  donc  que  le  meur- 
1408.  mary  revenoit , fè  reti- 

L ra  à Blois  avec  Tes  orphelins. 

* pepuif  Suivant  la  parole  donnée  , le  duc 
Philippe  jjg  Bourgongne  fe  rendit  à Paris  fut 
TeTo-^**  la  fin  de  Février  à la  telle  de  huit 
qucncc  gentils  hommes  , tons  armez 

fat  en  de  pied  en  cap  j à la  refer ve  qu’ils 
tegae.  n'avoient  pas  leur  habillement  de 
La  reyne  & les  princes  le  re- 
eut  be-  çurent  avec  toutes  les  demonftra- 
foinpour  tions  de  confiance  : mais  ils  ne  feeu- 
perfaa-  rent  gagner  fur  Iny  qu’il  n’advoüaft 
ToV/  publiquement  le  meurtre  du 

& qu’rt*  d’Oileans  ; Il  en  donna  la  char- 
fe  tint  ge  à un  Cordelier  nommé  lean  Pe- 
ploficurs  tic  doéteur  en  Théologie  fon  * Ora- 
gwndv-s  ^ ^ obtint  audience  pour  luy 

blces  tSt  grande  fale  de  l’Hollel  de 

cïtiles , ^in£b  Pol. 

qu'Ee-  Ce  Théologien  mercenaire  s'ef- 
força  de  monllrer  en  ptcfence  des 
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princes  & du  confeil  j Que  le  duc  1408. 
d'Orléans  avoir  cfté  un  tyran  en  ^ 
toutes  maniérés  , qu'il  eftoic  crimi-' 
nel  de  leze-roajcfté  divine  &humai- 
ne  J Qu'il  avoir  uue  fois  enforcclé 
le  roy  , une  autre  fois  confpiré  de 
le  tuer  , & une  autre  de  le  faire  dé- 
pofer  par  le  pape  ; Partant  que  (à 
mort  eftoic  jufte  & neceftàire.  Ce 
ne  fut  pas  la  harangue  du  Moyne; 
mais  la  force  & la  nece  flîté  qui  per- 
(liadcreiit  le  confeil.  On  luy  donna 
des  lettres  qui  aboliftbient  ce  crime, 

& on  le  reconcilia  en  apparence  a- 
vec  la  reyne. 

, Le  roy  deftroit  fur  tout  mettre  fin  1408. 
à la  collufîon  des  antipapes,  il  fere-  — 
f(?lut  donc  de  faire  publier  des  lettres 
de  fbuftradionicquinziémede  May, 
Cependant  Benoift  en  eftans  adver- 
ty  envoya  des  bulles  à Paris  , luy 
deffendant  de  le  faire  fous  peine 
d’excommunication.  Ceux  qui  les 
portoient  5 fçavoir  Sancio  Lnpi  & 
un  chevaucheur  de  l'efcurie  du  pa- 
pe, & les  ayant  rendues  au  roy  Ôc  au 
duc  de  Berry  le  quatorzicfme  de 
May,  furent  auflî-toft  arreftez.  Le 
■confeil  aftèmblé  trois  jours  de  fùitte 
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pour  délibérer  ce  qu'il  en  faloit  fa&Cj 
ayant  oüy  Tadvis  & les  remonftran- 
ces  de  rVniverfîté,il  fit  mettre  le  ca- 
nif dans  ces  bulles, puis  le  lecteur  de 
rVniverfité  acheva  de  les  lacerer» 

La  fouftraétion  enfuite  fut  pu- 
bliée , & après  on  fit  le  procès  par 
commilTaires  à ceux  qui  avoient  ap- 
porté les  bulles.  Leur  lèntence  fut 
rude  , on  les  trailha  par  deux  fois? 
dans  un  tombereau  à la  court  du 
Palais  , & on  les  monta  fur  un  ef. 
chafiaut , où  eftant  mitrez  de  mitres, 
de  papier , 6c  reveftus  de  Dalmati- 
ques  peintes  , fur  lefquelles  eftoient 
les  armes.de  Benoift , ils  furent  pre£^ 
chez  par  un  dofteur  fort  injurieu-? 
femenr,puis  remenez  èn  prifon.  Plu-  . 
fleurs  prélats  6c  Ecclefiaftiques  qui 
tenoient  Ibn  party  furent  auBî  em- 
prifonnez. 

A cette  nouvelle  , Tes  deux  pape» 
qui  feignoient  de  s'approcher  de 
Savonne  , s'enfuyrent  chacun  de  fou 
cofté , Benoift  en  Catalogne  fur  fes> 
galeres,6c  Grégoire  par  terre  à Sien- 
ne J tous  deux  abandonnez  de  leur» 
Cardinaux; 

Lûxsl  qjie  te  Bourguignoüifh 
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fetîré  en  Artois , la  duchcllc  d’Or- 
léans , appuyce  de  la  reync  qui  s'el^ 
toit  cantonnée  à Melun  , vint  fup- 
plîer  le  roy  d’efcouter  fbn  Orateur 
(c’eftoit  l’abbé  de  rainébDenys)pour 
la  juftification  de  la  mémoire  de  {ba 
mary  , & pour  la  réparation  de  fa 
mort.  On  luy  donna  audience  danç 
le  chafteau  du  Louvre  , le  roy  , la 
reyrie  & les  princes  du  fang  eftant 
au  Confeil.  Après  fa  harangue  & 
les  conclufîons  de  l’advocat  de  la 
veuve  , il  Ce  tint  plu  heurs  Airem- 
blées,  avec  plus  d’animofîté  que  de- 
zele  de  juftice  ; Enfin  le  Bourgui- 
gnon, nonob  fiant  fés  lettres  d’abo-- 
lition  , fut  déclaré  ennemy  de  l’ef^ 
tat , & on  ordonna  qu'on  manderoît 
des  troupes  de  tous  cofiez  pour  luy 
courre  fus  , & qu'on  garderoit  tous 
le^  pafiàges  , afin  que  ny  luy  ily  au- 
cun des  fiens  ne  pufi  approcher  da 
roy. 

Il  efioif  pour  lors  à l’Ifle  en  Flan- 
dres qui  armoit  pour  remettre  lean 
de  Bavière  frere  de  fà  femme  dans 
l'Evefché  de  Liège.  Ce  fanx  Prelat 
qui  n'avoit  que  le  vain  ef^it  dU; 
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monde , différant  de  prendre  les  Or-  . 
drcs  facrez  , donna  lier;  aux  Liégeois 
de  le  rejetter  du  fîege  epifcopal , 
& d*y  mettre  Thierry  Tun  des  fils 
du  feigneur  de  Perriiveys  qui  tiroir 
fon  origine  de  la  maifon  de  Bra- 
bant. lis  ne  fè  contentèrent  pas  de 
Lavoir  chafTé  de  leur  ville, ils  LaCGe- 
gerent  encore  dans  Maeftric,  & il  y, 
avoir  quatre  mois  qu'ils  Ty  tenoient 
enferme.  Quand  ils  eurent  advis  que 
le  Bourguignon  eftoiten  campagne, 
ils  levèrent  le  fîege  ôc  fe  retirèrent  : 
mais  ce  peuple  fier  & brutal  ayant 
feeu  qu'il  n’avoit  en  tout  que  feize 
mille  hommes  , força  le  feigneur  de 
Perruveys  d'aller  au  devant,  & deluy  ' 
donner  bataille. 

Ils  eftoient  trois  contre  un , & 
neantmoins  ils  furent  enfoncez  & 
taillez  en  pièces  , Perruveys  , (es 
deux  fils  À trente  mille  Liégeois  , 
demeurèrent  fur  le  champ.  On  ne 
leur  fit  point  de  quartier , l'Evefque 
pluftoft  tygre  que  pafteur  , ne  fe 
pouvoir  faouler  de  carnege.  Leur 
foufiniflion  n'appaifa  point  Tarage 
fanguinaire  : quand  il  fut  reftably  Ui, 
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s’acharna  non  feulement  fur  les  cou-  140S. 
pables  & fur  les  chefs  , mais  fur  les  — - 
femmes  & fur  les  enfants  , fur  les 
preftres&  fur  les  religieux.  On  ne 
- voyoit  tout  -au  tour  de  Liege  & des 
autres  villes  qui  eh  dépendent  que 
des  forefts  des  roues  & de  gîbets,& 
la  Meule  regorgeoit  de  la  multitu- 
de des  corps  de  ces  malheureux  » 
gu  on  y jettoit  deux  à deux  liez  en- 
femble.  Delà  prit  commencement 
la  hayne  implacable  des  liégeois 

CONTRE  LA  MAI  SON  DE  BoUR« 
GONGNE. 

Si  le  duc  euft  eu  du  pire  en  cette 
îournée  , tous  les  Orleannois  ef. 
toient  prefts  de  luy  courir  fus. 

Quand  ils  eurent  receii  ces  nouyel- 
ies  il  falu  penfer  à leur  falut  pîuf. 
toft  qu'à  fa  perte.  La  reyne  ne  {è 
crût  pas  en  feureté  à Paris  , elle  en 
partit  le  treiziefîne  de  Novembre  , 
eftant  aflîftée  du  duc  de  Bretagne 
Ion  gendre  , & emmena  le  roy  à 
Tours. 

Le  Bourguignon  averty  de  tout  par 
les  Pariiîens,  fe  rendit  promptement 
dans  leur  ville  avec  quatre  milleche- 
yaux  & deux  mille  hommes  de  pied 
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qu'ils  portoiçnt  eh  troupe.Ils  le  reçu- 
rent avec  grande  allegrefïej&  de pu* 
terent  vers  le  roy  pour  le  fiipplier  de 
revenir. Guillaume  comte  de  Hollan- 
de s’entremit  d’accommodement  : 
on  traitta  une  fécondé  paix  entre  les 
deux  parties  j mais  comme  elle  eftoît 
bien  avancée  , la  veuve  d*Orleans> 
princeife  hautaine  & vindicative,en 
mourut  de  coIere  & de  douleur  ie 
quatriefme  de  Décembre. 

Ce  fut  force  aux  enfants  orphelins 
de  conientir  à une  réconciliation  a- 
vec  le  meurtrier  de  leur  pere.  Elle 
fe  fit  dans  la  ville  de  Chartres  fur  la 
En  du  mois  de  Mars.  Le  roy  avec 
la  reyné  & les  princes  eftant  dans 
la  grande  Eglife  fur  un  efchaffaut  j 
paliflTadé  d’ais  tout  à d’entour  pour 
ofter  la  veuë  au  peuple  de  ce  qui  s’y 
faifoit , le  Bourguignon  fe  jetta  à 
genoux  devant  luy  , le  fuppliant  par 
la  bouche  de  fon  advocac , &.  apres 
par  la  fienne  me  fine  a d appaiier  fou 
indignation  & de  le  recevoir  en  lès 
bonnes  gracesimais  il  parla  du  meur- 
tre en  ces  termes , efioit  preft  de 
s*en  jufii/ier.  Les  princes  là  prefents 
5’agenoiiillerent  aüllî , & joignirent 
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lenrs  prières  aux  fiennes.  Puis  s ad- 
«Ireflàntaux  princes  Orleannois , il 
les  pria  d’oublier  le  pallë , & d’ofter 


toute  vengeance  de  leurs  cœurs. 
Apres  cela  on  les  fit  embraflèr  & fe 

promettre  amitié  l’un  à l’autre  ; Et 
pour  nœud  de  cét  accommodement 
on  ftipula  le  mariage  d’une  fille  du 
Bourguignon  avec  Philippe  comte 
de  Vertus  le  fécond  des  trois  frétés. 

La  paix  faite  le  roy  retourna  à Pa- 
ris, & le  Bourguignon  au  Pays-Basj 
comme  s’il  euft  renoncé  aux  affaires. 
Mais  eftant  revenu  en  cour  vers  le 
mois  de  Juillet , il  s’empara  tout-à- 
fait  du  gouvernement.  Et  pour  don- 
ner quelque  contentement  au  peuple, 
dont  il  avoit  gagné  l’afïèéHon  en  té- 
moignant de  la  hayne  contre  les 
maltoftes , il  fit  que  le  confèil  tra- 
vailla à la  recherche  des  financiers. 
La  plufpart  en  furent  quittes  pour 
de  l'argent,  il  en  couftala  vie  à lean 
de  Montaigu,  qui  avoit  efté  comme 
fur-intendant. 

C’eftoit  un  homme  de  médiocre 
naiflànce,  fils  d'un  bourgeois  de  Pat- 
ris,  également  arrogant  & igno- 
rant : la  faveur  du  roy , fans  beau- 
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coup  de  mérité  de  fon  cofté  , l’avoit: 
éleve'  jufqu'à  la  charge  de  grand 
inaiftre  de  fa  maifbn  , & faitfes  frè- 
res l'un  archevefque  de  Sens,  l'autre, 
evefque  de  Paris.  Les  richefifès  im- 
menfcs  , qui  ne  s'acquierent  jamais 
fanscrime,aveuglerent  ce  petit  hom-, 
me  & donnèrent  dans  les  yeux  des 
grâdsjEn  forte  qu'il  avoir  ofe  marier 
ion  fils  avec  la  fille  du  conneftabJe 
d'Albret,  & Tes  filles  à des  feigneurs 
les  plus  con/îderables  du  royaume. 

Qiioy  qu'il  euft  fort  fervy  à la 
négociation  du  traitté  des  Chartres, 
neantmoins  le  duc  de  Bourgongne 
& le  roy  de  Navarre  confpirerent 
fa  perte  , parce  qu’il  avoir  donné  le 
confeil  d'emmener  le  roy  à Tours. 
Ils  le  firent  aceufer  de  plufieurs  cri- 
mes énormes , prenant  leur  temps 
que  le  roy  qui  le  cherifToit,eftüit  dâs 
fa  folie.  Il  fut  arrtfté  par  Pierre  des 
E (Tards  prevofl:  de  Paris  , examiné 
par  des  commillaircs  du  Parlement, 
& tourmêté  horriblement  à la  quef- 
tiô  La  douleur  arracha  de  fa  bouche 
*^hok  ce  qu'on  voulut  -,  & là  delTus  il 
avec  une  * trenchée  aux  Halles.  A 
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déprédation  des  finances  j qui  con- 
tient en  foy  tous  les  plus  grands  cri- 
mes.Le  tronc  de  (on  corps  fut  pendu 
au  gibet,(à  tefte  plantée  fur  un  pieu. 

Trois  ans  apres  le  vicôte  de  Laon-, 
nois  fbn  fils  eut  a(îèz  de  crédit  pour 
faire  réhabiliter  fa  mémoire  , auprès 
du  dauphin;  tt  ayât  détaché  le  corps 
de  Montfaucon  avec  un  convoy  ho- 
norable de  preftres  & de  luminaires, 
il  le  porta  dans  l’Eglile  des Celeftins 
de  MarcoulLy  qii*il  avoit  fondez. 

Dans  cete  reeherche  des  finan- 
ciers , il  fut  ordonné  que  tous  les  1409.' 
receveurs  compteroient  devant  les  ■ 
comtes  de  la  Marche  , de  Vendof- 
me , & de  faint  Pol , & que  jufqu'à 
ce  qu^ils  l'eulïènt  fait , il  feroit  com- 
mis à leurs  rcccptes.'  On  deftitua 
aulFy  tous  les  treforiers , & on  don- 
na le  maniement  à des  bourgeois 
qu'on  crût  les  plus  riches  & les 
moins  interelTèz. 

Les  princes  s'efForçoient  ainfy  de 
gagner  raflTeélion  de  cete  reyne  des 
villes,  que  les  habiles  politiques  ont 
toujours  mefiiagée  avec  grand  foin. 

Pour  la  melme  raifon  ils  luy  ren- 
dirent tous  fes  privilèges  & la  pre- 
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vofté  des  marchands , dont  on  ne  : 
liiy  avoit  encore  rendu  que  la  gar- 
de , & on  luy  accorda , mais  feule- 
ment pour  ceux  qui  en  feroient  na- 
tifs i le  privilège  de  tenir  des  fiefs 
avec  la  mefme  franchife  > que  les 
gentilshommes. 

La  douleur  du  roy  fut  grande,  lors 
qu'eftant  revenu  en  fanté  il  apprit  la 
mort  de  Montaigu  qu*il  avoir  aimé 
tendrement.  N*y  ayant  plus  de  re- 
mede  au  pafTé , il  voulut  penfer  à 
1-advenîr.  Ayant  donc  alFemblé  les 
grands  du  royaume  , il  fit  entendre 
qu'il  defiroit  que  durant  fà  maladie 
la  reyne  prifl  connoilï’ance  des  af- 
faires , & à Ton  defaut  le  dauphin 
duc  de  Guyenne  , lequel  il  dilpen- 
, foit  d'eftre  fous  la  conduite  de  fa 
mere  , mais  vouloir  qu"il  fe  gouver- 
naft  avec  lés  confeils  des  ducs  de 
Berry  & de  Bourgongne.  Ce  dernier 
ayant  plus  de  crédit  & de  vigueur 
empiéta  toute  Tautoritd. 

1409.  Tandis  que  le  mart  fehai  de  Bou- 
éicaut  eftoit  allé  à Mîhn  pour  re- 
cevoir cét  eft'vit  fous  la  domination 
du  roy  , ( car  lean  Galeas  Taymoit 
mieux  que  celle  du  marquis  de 
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[jjj  j Montferrac  Ôc  de  Facin  Can  de  l’Ef-  1409. 
^.1  calefeigiieur  de  Verone,  qui  l’avoiét  “ 

.Jj.|;  àdemy  fubjugué  ) le  marquis  pour 
' rompre  ce  coup , fît  foule  ver  les  Gé- 
nois, par  le  moyen  du  party  des  Gi- 
belins.Ils  malTacrerent  tous  les  Fran- 
çois dans  leur  ville  , forcèrent  la  ci- 
tadelle & rappellcrentpoureftre  leur 
feigneurrmais  peu  apres  ils  le  chalTe- 
rcnt  auIE  bien  que  Boucicauc. 

jLes  cardinahx  de  l*nn  & de  l*autre 
pAriy  avaient  convoqué  un  Concile  à 
Pife  pour  terminer  le  fihi/rne.  Il  s* ou- 
vrit le  ij.  de  Mars  de  cette  année 
1^0^, malgré  le  s fulminations  des  deux 
JîntipapeSi  & malgré  les  Conciles  que 
chacun  d*eux  avoit  indiSls , fçavoir 
Grégoire  dans  Upatriar chat  d*AquUée$ 

& Benoift  à Perpignan:Les  deux  Anti- 
papes y ayant  efl  é citez.  & toutes  les  for- 
mes obfèrvéeSila  fouïiraÜionpremiere- 
ment  fut  ordonnée»  puis  eux  déclaré^ 
febi/matiques  & heretiques  » & la  fa- 
culté donnée  aux  cardinaux  £en  efliro 
un  autre  à PexUufon  de  tous  les  deux». 

Thm  les  fijfrages  du  facré  Goüege  s’ac- 
cordèrent en  faveur  du  cardinal  pierre 
Philargit  dit  de  Candie  » parce  quil  en 
efioit  natif  On  le  nc^ma  Alexandre 
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Durant  le  fchifme  , Ladiflas  roy 
de  Naples  s'eftoit  emparé  de  Rome, 
Sc  des  terres  de  TEglife  j Ce  futda 
caufe  que  le  Concile  &c  le  nouveau 
pape  Alexandre,  inyeftirent  plus  vo- 
lontiers. Louis  d'Anjou  de  ce  royau- 
me - là  , & luy  donnèrent  la  chargo 
de  lieutenant  general  de  l'Eglilè.  Du 
commencement  il  eut  plufieurs  bons 
fuccez  j reconquit  toutes  les  places 
que  Ladiflas  avoit  ufurpées  > & le 
chalfa  de  Rome  ; mais  la  fuite  ne  fut 
pas  pareille. 

MONO'  Ledix-huitie/me  de  Muy  ou  filon  . 

,d* autres  le  premier  de  luin  , ^E^e^ 
XEM-  reur  Robert  mourut  d Oppenheinen 
BOVRG  Bavière^  Les  eleSleurs  fi  dhifirent  en 
dtux partis  » l*uneflut  Sigifinônàdo 
Luxembourg  Roy  de  Hongrie  Vautre" 
Jojfe  marquis  de  Moravie  fin  coujtn 
germain  pre/que  nonagénaire*  Ce  der^ 
nier  eftant  mort  peu  apres,  tous  lesfuf»  . 
figes  fi  remirent  pour  Sigifinond,  \ ' 
Alexandre  V*  avoit  efté  Cordeliir: 
en  cette  conjiderationil  accordaunno»-- 
veau  privilège  aux  quatre  ordres  des 
Mendiants  > de  pouvoir  adminijirer 
tous  les  Sacrements  dans  les parroijfes, 
& de  recevoir  les  dixmes  fi  on  lenr  en 

donnoit. 
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àohnoit,  Wriimrftté  de  Paru  fort 
éffenfée  de  cette  fjonveanté , retrancha 
tom  cet  Ordres  de  fin  Corps , s*Hs  ne 
renonçoient  à cete  bulle.  Les  [acobins^ 
qui  pour  ainfi  dire  , efloient  battus  de 
l*Oy/eaUi&  les  Carmes  qui  fi  fint  oient 
foibles, obéirent  à ce  àecret,Lts  Corde» 
iiers  & les  Au^ufins  demeurèrent  re» 
fraÜaireSy  & furent  privez,  de  la  chat» 
re  & du  confejfional  j dont  les  lacobint 
fleurent  aujp  bien  profiter  que  les  Cor» 
delitrs  avoient  fait  n*aguere  de  leur 
di/^ace.  Le  Pape  lean  XXII f,  reva» 
qua  toué  ces  Privilèges  y remit  les 
thofis  eh  mefine  efiat  qu*aupar avant. 
On  lit  dans  les  Hifloriens  qu*en  ces 
mnées  U y eut  fiuvent  de  fin^lants 
fombats  entre  des  oyfiaux  de  toutes 
ajpeces  y mefine  entre  les  plus  pe», 
tits  y comme  fint  les  moyneauxy  en» 
tre  les  domeftiques.  Ce  qui  procédait 
feut»eflre  de  certains  petits  corps  épan» 
dus  en  Pair  y qui  les picqüoient  & les 
irritoienty  di  forte  qu*tls  déchargeaient 
leur  chagrin  les  uns  fur  les  autres.  En 
cete  année  1410.  on  vit  au  pays  de 
Haynaultdes  Cicognes  liguées  avec  les 
Htronstfr  les  Pies, donner  bataille  aux 
..Ço^beaux  qui  avaient  dans  leurs  trou» 
Tome  1 V.  P 
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1410.  Vif/  Ù orneiües  & des  ^rçües-^  %f.^. 

*~q“^  PVéJ^wc j r eport cxent.  U •vi^oir^^ 


te 


le  CO  h P'^y^  Lie^e  pareillement 
t\\\,Grac  ÇorbedHX  Ayant  f aie Jnfilte  à 

eulus , faucon  a lipy  cajpint.fis  œufs  dans  fort 
c’eft  utic  J tl-  fè.  trpHV  A Jç  Jendemain  a fi  ' 
r mejml  li'iii  .line  quantité  dy^y^ 

fc  Cor  de  ces  deux  effectS'-^  quf  Je 

ncilic.  til^cnt  opiniafireme^t'a  ^nfqp  ù t^nt  qHt, 
les  Corbeaux  eujfentprü'la fuitea^pris 

'unfranpi  Icurù  ; . ^ 

' 'Ç'çjft 0^'  on(eii  ppiuq;^* 

füiipii:  ics  difê pr^e  s,  ;d'ei)^loi7i^ 
toutes  les  forces  dç  la  Erance  ^ 
re.  la  guerre  aux^Anglpis  fur  kfppr 
(deux  pretçxpe  dp  ^eçgerla  du 
ipy^ich^’d^^^^ 

^prt9*i  t a veç  9 Wc  : v 

/^ue  leSf  autres,  pripces  aypit^.cPUîi- 
jçre  la  puiilànçe  dju-BQurgi»igî^op>qûi 
vteppic  le  ^oavprn^l  > ipnjpk.ui^vfi 

.beau  ^eïTcmn' . •.^/«.vvvv  >/  vv . j 
, . A 4^ApAft^'les/lùc&d'ôBc»^ 
d|?  Bqurbpiî.  a\)^'ï3£‘  f^ 

Gy  en  aÿec  ja  jjnaifpn^d'Oï- 
..;îeans,  jv,à  ^avec  .de  dup  de  Bretagne, 
>.lçs  ,çpu>,t^s  ÿAler^Pflj  4e  Glew^ioiit 
V.&  d?Aiçroàgnac.;<  .qûi  eftoiEntatQûÿ, 
•ïQU^aiai«vdeA!Qtieanuois>ou;pi6i^ 
^ .V  1'  9rr:p'l 
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Charles  VI'.  Rqy  -LIT, 

■contre  le  Bourguignon  , tnvoycreiu  1410 

faire  leurs  plaintes  & leurs  deman- 

^es'  au jroy.  Chacun  arma  delwi 
jCoftd  , le  roy  eut  beau  commander 
i^u'oB  polàft  les  armes  , ils  conti- 
nuèrent leurs  levées.  Le  Bourgui^- 
^non*  leur  ayant  en' vain  offert  la  ’ 
:paix  ^ employa  l'autorité  du  roy  à 
-convoquer  l’arriereban  , ôc  mit  dix 
•mille  hommes  dans  Paris.  Le  duc  de 
Berry  &c  les  princes  £b  logèrent  au 
,ch^fteau  de  Biccftre  & commence- 
.-rent  à luy  faire  la  guerre. 

- X-es  environs  de  cete  grande  ville 
r(e -trouvèrent  mangez  par  deux  cents 
rpDiHe  bouches.  Sur  la  fin  de  No- 
Jtct)ijbre  ; quand-tous  les . vivres,  furen  t 
'jCofdutn^y,  la  ne cefiîté  contraignit 
4es  -unÿ  & les  autres  de  recevoir  un 
i^ccommodement.  Il  fut  dit  que  le 
iBourguignonjfortii'oit  de  Paris  , & 
ique  le  duc  de  Berry  n'y  viendroit 
«foint.ii  .QiJe  ces  deux  Princes  nonî.- 
meroient  des  feigneurs  qui  auroient 
'foin:  pour  eux  du  gouvernement  ôc 
ide  la  pCifonnedu  Dauphin  ; Que  le 
J^rofy^chQifiroit  un  ’confeil  deidôuze 
-perfonnesnon-fufpeéles,  dont  il  leur  , 
iUonmuuuqiieroit  les. (noms 
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tous  les  princes  fe  retireroîent  avec 
leurs  troupes,  & qu'aucun  d'eux  ne 
reviendroit  auprès  du  roy,  s'il  n'y 
cftoit  mandé  par  lettres  fcellées  du 
grand  fceau , & expédiées  en  fon 
confeil. 

Le  Bourguignon  obéît  de  bonne 
foy  J & fe  retira  auflî-tofl:  : mais  le 
duc  d'Orléans  avec  ceux  de  £bn  par» 
ty  recommença  incontinent  à fe/re 
de  nouvelles  levées.  La  reyne  & le 
duc  de  Bercy  paroiUbicnt  neutres, 
& ofFroient  d'eftre  médiateurs.  Le 
roy  parloit  en  maiftre,  & comman- 
do! t de  delàrmer  3 le  Bourguignon 
ne  remuoic  rien  & demeuroit  dans 
robeïlTance,  mais  1*0 rleannois  l'el^ 
péc  à la  main  demandoit  julHce  de 
la  mort  de  fon  pere.  Après  pluiîeurs 
lettres  & négociations  inutiles  i il 
envoya  un  deflfy  fort  outrageux  au 
Bourguignon  > aullî  luy  refpondit-il 
de  mefme.Leurs  cartels  font  du  mois 
d'Aoiift. 

Le  roy  avoir  ordonné  à la  reyne 
& au  duc  de  Berry  , qui  eftoienc  à 
Adelirn,  de  travailler  inceflamment  à 
la  paix,&  leur  avoit  envoyé  des  per» 
fçnnes  notables  du  Clergé , de  k 
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Charles  VI.  Roy  LU.  M* 
Nobleflè,  du  Parlement  &dc  TVni- 
veriîcd»  pour  autorifèr  davantage  ce  14(1. 
qu'ils,  iclbudroient:  Mais  leqr  defl’cin  “ 
n'eftoit  que  de  piller  Paris  > & de  le 
livrer  aux  Orleannois,  afin  qu'en  le 
vengeant  eux-mêmes  de  cete  ville,ils 
les  vengeafiVnt  auifi.  Les  Parifiens 
cri  ayant  de  bons  avis  demandèrent 

le  comte  de  iaint  Pol  pour  Gouver-  

neur.  On  le  leur  accorda  : mais  au 
lieu  de  s'appuyer  des  bons  bour-  , 
geois,  il  fe  fortifia  de  la  canaille,  & 
mit  fi]r  pied  une  compagnie  de  cinq 
cens  bouchers  ou  efcotchcurs>  conir 
mandez  par  les  Goix  bouchers  du 
loy.  Ces  hommes  de  fang  commet- 
tant mille  infblences  , obligèrent 
grand  nombre  de  bons  bourgeois  à 
le  retirer  ailleurs.  • 

- Alors  la  France  le  partagea  vifi- 
blement  en  deux  fadions  » l’une  des 
Orleannois  qu’on  nomraoit  vulgai- 
rement Armagnacs X caufe  du  comte 
d^rmagnac  l'un  de  leurs  principaux 
Chefs  5 l'autre  de  Bourguignons,  La 
première  portoit  la  bade  blanche  & 
la  * Croix  droitC}la  fécondé  la  bâde  * à an 
rouge  & la  Croix  oblique  qu'on  nô-  ?1** 
me  Croix  de  S.Andrc.Lesbôs  bour-  ‘^*®*”* 
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geois  de  Paris;  xletetloicnt  ruAè-5d’ 
Pautre  > mais  (buiFr oient  plnlèofl 
première  ; la  populace^  penchok  vers 
la  fécondé.  Delà  procédèrent  tsant 
de  meurtres,  de  ficcagements & de- 
proferiptions,  félon  le  fuccez  de'Pi>* 
ne.&.de  Pautre.  / 

Le  part  y du  Bourguignon  eftoit' 
alors  le  plus  fpct,  il  avoir  la  perfW— 
ne  du  roy  « celle  du  dauphin  Ôc  la.- 
ville  de  Paris.  Ainfi  il  defticua  Pier-- 
re  dçsEiIàrts,prevoftdesMarcfiands>^ 
ôç  emprifonna  bannit  pluEeurs; 
perfonncsidnpaity  contraire.  = • > 
Gependât  les  troupes  du  duc  d'Or-.' 
leans  pilloient  la  Picardie,  & luy  (è  • 
faihc  deMontlehery.Sur  cela  on  per- 
fuada  au  duc  de  Guyenrre  de  porter 
le  roy  à rappeller  à ion: fe cours  le 
Bourguignon  qui  eftoit  allé  en  Flan- 
dres. C,e  duc  embradà  avideincuC'* 
rdcçafionj  ll  entra  en  Picardic  avee 
6oûoo.homes,affiegea  & força  Ham: 
mais  |de  ce  bon  fuccez  il  nafquit  un 
incident  qui  rêpefcha  de  paiïèr  plus 
avant:  Le  débat  touchanj  le  pillage 
de  cete  ville  i caufa  une  diiîènfioii- 
mortelle  entre  les  Picards  & les  Fia-  - 
mands,dout  fes  troupes  eftoient  cô- 
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jpofôes.  De  fbrte  qqe  lî  - toft  que  le 
dàc  d/Ocleans  appsochx  av^c  lé» 
fièàneSjlesPiçardi  l’abandon  ncreiû, 
les  flamand»  fe  lecirérenjc  y ôc  luy 
inalgcé  qu'il  en'euft  avec  eux.  ' • 

L'ardeur  avec  laquelle  les  Orlean-  14 
nois  abboyoient  après  le  pillage  c?e 
Paris.  » les  empefehade  le  pourfui-» 
'W:e.&  de  le  desfaire.  Ils.  revinrent 
^uffir^toft; bloquer  ccre  grande  ville^ 
feiendirent  maiftres  de  faind  Dc-^ 
nis  par  un  fiege , de  la  Tour  de  S. 

• Çloud  pat  la  traliifon  de*,cduy  qui  la 
gatdoitjds  bcalîèrent  à la  campagne 
les  n^ifoiTS  des  bourgeois  qui  n"e(- 
eolenè  pas  de  leur  parry.Ën  revanche 
la  compagnie  des  bouchers  alla  méc- 
tre  le  feu  au  chafteaade  Biceftre  qüi 
apparrenoi^auducdeBèrry.i  f ^ 

. Les:0rleannois  (ècroyoiçnrfi  af» 
fufcz  de  la  prife  de  Paris  qu’il  a- 
voient  dcsja  fajt  entre-eux  le  parta-  - 
gedu  butin.  Mais  voilà  que  le  Bout-* 
gujgnon  revient  avec  un  fecoür»' 
d’dnglois  , perce  au  travers  de  leurs' 
Dcoupes  , & le  ttentiéfme  d'Odobre' 
eft  receu  dan»  la  ville  comme  le  Li«-' 

► berateur  de  la  France.  Alors  leur* 
party  décline  , (àin<5k  Cloud  eft  for*‘ 
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344  Abbrigk*  Chronoi. 
ce  eux  avec  perte  de  plus  de  neuf 
cents  gentilshommes  , ils  lèvent  le 
blocus  de  Paris  > & ayant  railèmblé 
leurs  troupes  à faindl  Dénys,fe  reti- 
rent en  defbrdre  par  les  ponts  qu’ils 
avoient  faits  fur  la  Seine. 

1412.  Alors  toutes  les  difgtaces  qne 
IbufFre  un  party  en  déroute  tombenc 
fur  eux.  Le  Bourguignon  viélorièux: 
les  fait  excommunier  & ptofetire,’ 
leur  donne  la  chaflè  par  tout  > met 
leurs  biens  à l’encamp,  emprifbnne 
tous  leurs  amis  éc  leurs  ferviteurs,  * 
deftituë  le  conineflable  d’Albret, 
lean  de  Hangeft  Hugueville  grand 
mai  (Ire  des  Arbaleftriers  , & le  üre 
de  Rîeux  màrefchal , pour  donnée 
ces  emplois  au  comte  de  S.  Pol , au 
feigneur.  de  Rambures  , & à Louis 
de  Longny  fès  paitîfans.  Toutes  les 
villes  voifines  ae  Paris  entrent  dans 
les  mefmes  interefts , Orléans  fèul 
demeure  , dans  le  party  de  fès  Prin- 
ces. Leurs  autres  places  » & celles 
des  Seigneurs  qui  les  fuivoient, 
font  forcées  de  les  abandonner  \ la 
Guyenne  mefme  & le  Languedoc  fe 
fbûmettent  & renoncent  au  gouver- 
nement du  duc  de  Berry. 
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Charles  VI.  Roy  LII.  ^4j 
Ce  parcy  edant  réduit  an  defefl 

Î>oir  3 & fè  voyant  ruiné  meime  dans 
es  provinces  du  royaume  où  il  avoir 
eûéle  plurforc  9 fait  allianc  e avec 
les  Anglois  : mais  à des  conditions 
extrêmement  ruineufès  pour  la  Fran- 
ce, (^and  le  roy  fut  revenu  en  con- 
valelccnce , & qu’il  fceut  ce  traitté, 
il.)ura  leur  perte  comme  de  Tes  plus 
grands  ennemis.  Il  marcha  en  per- 
fbnne  contre  eux, Et  apres  avoir  efte 
à fàinél;  Denis  lever  l’edendart  de  14 
l’Qriflamme , qui  ne  fe  defployoit 
que  contre  les  ennemis  de  l’tftat , & 
contre  les  infidelles,ilalla  afüeger  le 
duc  de  Berry  dans  la  ville  de  Bour- 
ges,c*eftoit  en  luin.  Il  s’y  porta  avec 
tant  d’ardeur  qu’il  ne  fejourna  point 
du  tout  par  les  chemins,  quoy  qu*îl 
eufl  edé  blelTé  d’un  coup  de  pied  de 
cheval  àlajambe.Ccpendam  (es  au- 
tres chefs  faifpicnt  la  guerre  aux 
Orjeannois  en  plufîeurs  autres  en- 
droits. 

- Il  y avoit  trop  de  braves  gents 
dans  la  place,  Sc  trop  de  divifîon  & 
de  trai lires  dans  fon  armée  pour  en 
venir  about  facilement.  Le  lîege  ti- 
jant  doncen  longueur , la  mortalité 
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attaqua  Tes  troupes  & le  contraignft 
d'accorder  la  paix  aux  princesi-  Le&  * 
Angiois  qui  delcendoient  au  mef- 
me  temps  en  Normandie  Ibus  la  ' 
conduite  de  Thomas  duc  de  Len- 
caftre  fik  du  roy  Henry  pour  les  ’ 
fecourir  , iè  rendoient-  formidables  ‘ 
aux  uns  & aux  autres  : là  peur  qu'o» 
en  eut  hafta  Pexecution  dutraitté. 
Mais  le  duc  d 'Orléans *qur  les  avoic  : 
fait  venir  fut  obligé  de  les  iàtisfaire  ' 
à fes  defpens5&  leur  donna  fon  frété  - 
lean  comte^*Angoulefme  en  oftage. 

*4*  Le  traitté  ayant-  eftd  confirme  à»  ■ 
^ Atixerre  , on  amena  le  roy  qu'ô» 
voyoit  preft  de  retomber  en  ' 
mence,  à Melun,  & delà  quand  il(è  ^ 
porta  un  peu  mieux,à  Paris.Il  y entr» 
en  grande  pompe  avec  la  reyn^  le  ' 
dauphin  , Sc  fit  publier  la  paixVvéc- 
une  allCgreflè  indicible  des^  peuples. 
1415.  L'Vniverfîté  & les  bons  bour** 
en  lao-  geoîs  de  Paris,  les  fénls  membres  de 
Teftat  qui  ne  fufTent  pas  entièrement 
gaftezjvoyantque  les  grands  & ceux 
quiaro-îerit  les  charges, ne  defiroient 
quecontinrier  les  troubles  pour  man«^‘ 
gcrlepauvre  peuplei&  que  d'ail- 
leurs, non  n'y  rcmedioit,les  Angloîs; 
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Chhrlss  VÎ.  ROY  LU:  347^  * 
av.oiem  entrepris  de  conquérir  la  1413. 

Guyenne,  s'addreiTèrent  au  roy,  toû-‘ 

jours,  tres-bien  intentionné  , & luy 
periCù^derent  qu'il- faloît  travailler  à • 
la  reformatiôade  Ton  Eftat,afin  d'a-  • 
voit  plus  de  moyen  de  leur  relifter. 

Il  convoqua  pour  cela  une  allèm- 
blée  de  notables  à Paris  fur  la  fin 
du  mois  dé  lanvier.  L'Vriiverfîré  y 
marqua  fortement  tous  les  deibr- 
dres  qui  eftoiéntdans  l'adminiftra- 
tion  des  finances  & de  la  lufticej 
dans  la  chancellerie  , dans  le  choix 
des  officiersj  & dans  la  fabrique  des 
Moniioyes  ; Elle  n-efpatgpa  point 
les*  perlonnes;  coupables,  non  pas 
^nefine  le  chancelier  Arnaud  de 
G orbie  ,. qu'elle  aceufa  de  conculb 
fion.  i 

Ilsyeutdes  commilÊires  chbins*» 
de  tous'  les  trois  • Ordres  pour  ré- 
former Peftat  en  tous  ces  chefsrmais. 
leurs  foins  furent  inutiles  ; ny  les 
princes  ny  ceux  qui  eftoient  en  puif- 
(ànce,ne  pouvoient  fouftrir,  qu'ôh  les. 
obligeait  à eftre  gents  de  bicniüs  n-jr  ; 
euflentpas  trouve  leur  compte,  Par*^» 
ticuliérement  ceux  qui  eftoient  au-:, 
ptés;  du  dauphin  duc  de  Guyenne,.  ' 
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Ce  jeune  prince  aàgé  (èulemenc 
de  feize  ans , eftoic  bî jarre  , incon- 
fiant,  desbr  ché  î D*ailleurs  ils  le  ' 
nourriilbient  dans  toutes  fortes  de 
dérèglements , du  jeu  , des  femmes,  ‘ 
des  feftins  des  danfes  dilïbluës  j Et 
l>  pis  encore , dans  les  maximes  d'une 
» domination  defregléc^veritablement  • 
» fort  commode  à ïa  vie  qu'il  vouloir  ' 
« mener  5 car  pour  le  pouvoir  donnera 
»>  toute  (brte  de  licence,  il  feut  (è  met- 
*>  tre  au  delTiis  de  toutes  les  loix. 

*4*5»  Ces  gents-là  luy  mirent  dans  l'ef* 

' prit  que  pour  maiftrifer  ablbliiment 
la  France , il  faloit  dompter  Paris 
ôc  defetmer  les  bourgeois,  afin  qu'ar-  - 
près  cela  il  pût  les  taxer  comme  il  ^ 
luy  plairoit.  Ce  fut  donc  fuiyât  leur 
ad  vis  qu’il fe  faifit  du  chafteau  delà. 
Baftille , par  le  moyen  de  Pierre  des  ^ 
Elfards.  Les  bourgeois  en  prennent' 
aiiflî-toft  l'alarme  ; le  Bourguinon* 
fous  main  elchauffe  le  peuple  & IbA 
cite  (es  compagnies  de  bouchers  ; Il 
amaflê  ei?fin  1 o.  ou  1 2.  mille  hom«; 
mes,qni  ayant  à leur  telle  un  chiruc-. 
gfeii  nommé  lean  deTroyes,coutéhc 
par  les  rués  ; Vne  partie  iiiveftit  la 
Ba(liile,l'autrc  va  planter  la  banniecC' 
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de  la  ville  devant  l’hoftel  du  dauphin  141 
duc  de  Guyenne.  Il  fe  prclènte  aux  V 
feneftres  pour  appailèr  ces  furieux» 
ïean  de  Troyes  luy  fait  entendre 
qu'ils  font  là  pour  ofter  d’auprès  de  - 
luy  ceux  qui  corrompoient  malheu- 
rcufèmenr  ia  jeunelTe.  Le  chancelier 
ayant  demandé  qu’ils  eullent  à les 
lUHnmer , ils  luy  en  donnèrent  la  li- 
fie  > . dans  laquelle  Ton  nom  eftoic 
tout  le  premier,  Ôc  le  forcèrent  de  la 
lire  par  deux  fois. 

En  mefme  temps  ils  enfoncent  les 
portes. fouillent  par  tout  & enlcvenc 
plus  de  vingt  petfbnnes , defquels 
efloit  le  duc  de  Bar  coufin  germain 
du  roy , lean  de  Vaiily  chancelier 
du  dauphin  , lacques  de  la  Riviere 
fon  chambellan,qu’ils  menerêt  tous 
prifonniers  au  Louvre.Le  lendemain  ^ 
Pierre  des  ElTards  que  le  dauphin 
avoit  reftably, rendit  la  Baftille  Ôc  fà 
petfbnne  mefme  au  duc  de  Bourgon- 
gne  , qui  le  fit  emprilbnner  dans  le 
Châtelet.pàrce  qu’il eftoit  aceufé d’a- 
voir voulu  enlever  le  roy  & ledaufin. 

L’Vniverfîté  ^refufa  fagement  de 
s’engager  avec  ces  fadienxdes  prin- 
ces du  fang  detefterent  ces  âiten- 


JJO.  AbB  S.ÏGï’  Chrokoi.  ' 
»4«>  ,.tacs  : mais  ils  eftoiem  bien  ai fe s dans  ’ ' 
leur. cœur  que  le  Dauphin  cuft  receir  • 
cette  corredion.  . , ï 

U commencement  de  May  ks'  - 
' factieux  s’adviferencde  faire  des  cha-^  p 
petons  blans  ; ils  en  portèrent  à ce^  - 
prince,  & Ican  de  Troyes  acsom-  ^ 
pagnaxe  beau  prefent  d'une  remon^' 
ftpance  fort  rude.  Vn  Do€teür  en*  ’ 
Tbeologie  nommé  Euftache  de  Pa-^^ 
viÜy  xeÜgieux  carme  , portant  la  pa-  • 
rôle  pour  eux , luy  parla' fort  libre-  - 
mcnrdes  defreglements  de  fa  vie.  U 
ne  feignit  point  de  luy  dire  que  Ifr* 
malheur  du  roy  (bh  pere  & celuy  du' 
dcfunâ:  duc  d'Orléans , eftoient  une > 
punition  de  leurs  débouches.  Il  ad- 
joufta  mehnc  que  s'il  ne  changeoit 
bien-toft  de  vie  , il  (è  rendroit  indiî* 

^ gne  de  la  couronne, & ftroit  transf6^‘ 
rcr  le  droit  d'aîneiîe  à Ton  frere.  Ce 
qu’il  difoit  d'autant  pins  hardimeiTf 
que  la  reyne  l'en  avoir  plufîeurs  fois: 
menacé. 

• ilLeull  bien  voulu  (è  retirer  d'entre> 
les  mains  de  ces  fafeheux  pedago-' 
gdes,raais  le  peuple  eflioit  le  maiftfe, 
& les  portes  de  la  ville  trop^bieii. 
gardées..  .Vn.jour  que  le,  roy  alloit-ài- 
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NoftrC'  Dame^Iean  de  Troycs  l*obli-  1 4 * 
gea.  de  prendre  le  chaperon  blanc,  “ 
Deux  jours  apres  eftanr  retourne  à ' 
rhoftel  de  lain6i  Pol,  il  juflifia  de- 
vant luy  parPorganedePavillyirem- 
prifonnement  des  ferviteurs  du  duc 
de  Guyenne  , & propofa  qu'il  y • 
avoir  encore  plufieurs  autres  mau- 
vaifes  herbes  qu'il  faloit  arracher  ; 

Puis  s'addrell'anc  à ce  jeune  prince,  - 
il  demanda  qu'il  euft  à les  livret  - 
tout  à l'heure. 

Qiielques  prières  que  ce  prince  ' 
leur  puft  faire,  ils  enemmenerenr  en- 
core un  grand  nombre  j non  pas  (èu«  l 
lement  de  fimples  gentils-hommes,  . 
mois  mcfme  Louis  de  Bavière  frere 
de  la  reyne  , plufieurs  dames,  qui  ' 
cftoîent  auprès  d'elle  ouauprés  de  la  ■ 
duchclîè  de  Guyenne.  & de  la  com-/^ 
teflTe  de  C harolois  , les  aceufant  d'e- 
ftre  les  inftrumenrs  des  pcrnicieufcs 
infttigues  , & des  dillblutions  de.  la 
cour. 

• Ge.m'cftoit  pas  fans  apparence  ' 
qa’on  acCufoit  le  Bourguignon  d'en-o 
tt^tenir  fous-main  le  feu.de  cette  e{^  • 
motion  quoy  qu'en  effet  il  ne  la  gou-  - 
vetnaft  pas  coininc  il  euft.voulu.Cc- 
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pendant  il  faloit  ceder  à ce  torrent* 
Le  roy  fut  contraint  de  confencir 
qu'on  fift  le  procès  aux  prifbnniers, 
d'aller  coifFé  d'un  chaperon  blanc  en 
fon  parlement  publier  des  Ordônan- 
ces  pour  la  reforme  des  abus  &des  fi- 
nances, de  deftitucr  Arnaud  de  Cor- 
bie  fon- chancelier , qui  remit  les 
fceaux  entre  les  mains  d'Lufiache  de  ^ 
Laitre  (on  gendre , & de  livrer  au 
fupplice  un  efcuyer  du  dauphin  duc 
de  Guyenne,  & Pierre  des  fiflards  . 
qui  curent  la  tefte  trenchée. 

lacques  de  la  Rivière  chambei-  ' 
lan  du  mefme  duc  , plullofi  que  de 
fbufFrirune  pareille  ignominie,  £e  , 
callà  la  tefte  d'une  tafte  dans  la- 
quelle il  beuvoit , ou  peut-eftre  fut , 
tué  en  prifon  pat  Hclion  de  laque-  ; 
ville  capitaine  de  Paris  : mais  quoy 
qu'il  en  foit , on  le  ttaifna  au  gibet  ; 
comme  un  homme  qui  s'eftoitdefet 
peré. 

Vn  gouvernemêt  fi  violent  ne  pou- 
voit  pas  durer  long-têps.Le  dauphin 
duc  de  Guyenne  pour  fc  tirer  de  capti-  . 
vite  renoua  fecretemétavec  les  prin-  / 
ces  liguez, on  fe  ftrvit  du  nom  du  roy 
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&du  pretexte  de  confinner  la  paix  141^. 
de  Chartres, pour  entrer  en  conferen-  ■ 
ce  avec  eux  à Verneüil.'  Leurs  dépu- 
tez eftant  venus  à Paris  vers  le  roy^ 
les  (èditîeux  rompirent  fbuvent  les 
adèmblées  où  Ton  traittoît  de  la 
paix:£t  neantmoins  ils  ne  purent  ja- 
mais empefcher  qu'une  Abonne  œa* 
tic  ne  fuft  pourfuivie. 

Pour  y parvenir . on  moyenna  une 
entrevcuë  du  duc  de  Berry  & du  duc 
de  Bourgongne  , puis  un  pourparlet 
des  autres  princes  à Pontcifè  , par 
députez.  Tout  ce  qu'il  y avoit  de 
plus  için  ôc  de  plus  fage  , TunivcrA- 
té*  le  parlement, les  bons  bourgc  oisi 
fc  portoit  ù la  paix  : le  Bon:guignon 
n’y  eftoit  gueres  difposéjparce  qu'el- 
le lu  y eftoit  peu  advantagcufcineant- 
moins  comme  il  n’oibit  pas  y rcAfter 
elle  Alt  achevée  à Pontoife  le  pre- 
mier jour  d’Aouft  J Et  le  roy  accor- 
da que  les  princes  le  viendroient  iâ- 
lüer  dans  Paris. 

Cela  eftant  infy  difposé,  le  duc  de 
Guyenne  fe  met  en  armes  à la  tefte 
des  bons  bourgeois  , 3c  ayant  aftèm- 
' blé  plus  de  50.  mille  hommes  bien 
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lîjeCnes  .eftofFes  que  liiy.  Le  coa- 
npftable  d*Albret  revint  à Paris  avec 
gf^nde  pompe  j les  chefs,  &:  lea  àii- 
teurs  de  la  iedition  furent  recher- 
chez , fuppliciez  & proicrits  > tou^ 
te$  les  créatures  du  Bourguignon 
deftituées  , plulîeurs  gentils  - hom- 
mes & bourgeois  de  lès  amis  empti- 
fonhez.  . . ; ' 

On  païïà  plus  avant , les  déclara- 
tions qu'on  avait  données  contre  les/ 
princes  furent  déclarées  fiirprifes 
leur  innocence  reconnue*  & publiée», 
luy  au  contraire  detehé  comme  un> 
meurtrier  execrable.  Pour  dernier, 
affront  Louis.  d'Anjou  roy  de  Sici-- 
le  luy.  renvoya  fa  fille  qu'il  luy  avoir 
mife  entre  les  mains  pour  la  marier  à. 
fon  fils  aifiÆ  ; Et  ideux  mois,  après; 
il  donna  une  des  fiennes  à Charles 
comte  de  Ponthieu  troifiefrae  fils 
djLi  roy  , lequel  n'avoit  pasdoiize:ans3 
accomplis;  le  rendant  parce  moyen 
luy  & fon  gendre  , ennemis  mor- 
tels de  la  mailbn  de,  Bourgon^ 
gne.  ^ . 

Ces  mauvais,  traitteraents  eftoient  : 
difficiles  à digerer  : le  Bourguignon: 
s'en  plaignit  au  -toy , en  efcrivic  au:r 
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V41  bourgeois  de  Paris^au  parlement  » à 

P-  ■■  ' Puniverfité  : mais  ny  fcs  plaintes , 
ny  fès  lettres  ne  firent  aucun  eâPet. 
M'ayant  j>û  reüfllr  par  là  , il  trcMivR 
moyen  de  renouer  quelque  intelli- 
gence avec  le  duc  de  Guyenne  fbn 
gendre  ; lequel  en  effet  fe  fafchoit 
d'eftrc  tenu  de  trop  court  dc  prefque 
prifonnier  dans  le  Louvre, 

Celuy  fut  un  beau  prétexté  de  le- 
ver une  grande  armée  & de  fè  mettre 
aux  champs  pour  le  venir  délivrer. 
Il  fut  receu  à Noyon  , à Soiiïbns 
& à Compiegne  , mais  Senlis  luy 
ferma  les  portes.  Il  fe  rendit  maif- 
tre  de  Sainét  Denj  s par  intelligen- 
ce,& enfuite  ie  prefenta  devant  Pa- 
ris 5 nonobflanc  que  le  roy  luy  euft 
deffendu  d'en  approcher lùr  peine  de 
leze  Majefté.  Il  croyoit  re/VeilIer 
l’aflfedion  du  peuple  , & cau(tr  quel- 
que fbûlevement  qui  luy  ouvriroît 
r.entrée  de  la  ville;mais  la  reyne  & le 
conne  fiable  d'i^rmagnac  y a voient 
donné  fi  bon  ordre  , que  rien  ne 
branfla  en  fà  faveur.  Là-deil'us  le 
roy  revenu  en  fanté  fît  une  décla- 
ration fulminante  contre  luy  : lors 
qu'il  le  feeut  il  en  prit  Telpou vante 
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& (è  cetîra  avec  une  horrible  con«  ^ 
fulîon. 

Tout  le  monde  crioit  après  luy,  1414, 
au  trai(lre,au  meurtrier.  La  faculté  - 

Théologie  ayant  à lafbllicitation 
de  revcfque  de  Paris  freie  de  Mon« 
taigu  , examiné  la  harangue  de  ion 
orateur  lean  Petit  qui  eltoit  mort, 
en  tira  fept  propofitions,  & les  con- 
damna d'impiecé  & d'herefie,  qu'el- 
le fit  brûler  dans  le  Parvis  de  Nô- 
tre - Dame.  lean  Chatlier  qu'on 
nommoit  larfon  du  village  de  (a 
naiidànce  auprès  de  Reims,  chance- 
lier de  Puniverfité  & doéleur  de 
grande  réputation  , fe  monftra  fort 
ardent  dans  ccte  pourfuite.  Il  avoir 
eu  prife  avec  Petit , & les  Bourgui- 
enons  avoient  vendu  (es  meubles 
ran  palTé  pour  certaines  taxes. 

L'année  fuivante  le  Bourguignon 
porta  l'affaire  par  appel  au  concile 
de  Confiance.  Elle  y fut  agitée 
avec  beaucoup  de  chaleur  5 il  fbu- 
tenoit  que  les  bropofitions  qui  a- 
voient  cfié  condamnées  à Paris,  n'é- 
toient  point  de  Petit , mais  qu'elles 
ayoienc  efié  contournées  ôc  accom« 
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1414.  rnodées  par  larlbn.  I<çs<<)mmiflàt- 

res  députez  pour  examiner  la  choft, 

J , . en  ayant  fait  leurvtapporta  le  concile, 
ians  palier  de  Petit  ny  dé  larfbn, 
^pndarana  en  general  cette  peiiïi- 
çicufè  propolkion  qu'un  Tyrân 
53jpeui  eftre  tué  par  fbn  liijet,  en  qucl- 
^ que  manière  que  ce  foi t.  ^ 

_ ; Au  mefme  temps  le  royipourfui- 
voit  le  Bourguignon  comme  Penne- 
jmy  de  l'eftat  ;.il  alla  à S.Denys  levtr 
- rPOriüamme  J convoqua,  le:  ban  ^ 
PariJiiereban  contre  lùy  , & reprit  la 
.ville  de  Coitipregiie  à capitulation:, 
.&  celle  de  Soillbns  par  force;  cèue' 
• -derniere  fiirmiferablement  faccagée, 
j&  Bournonville-qui  l'avoit  défendue 
.àrtoute  extteniitié.a  eut  la  tefte  tren- 
gchée.  ; r r 

Sans  doute  que  ie  Bourguignonfuc 
rextrememétconfterné  de  cette  perte, 
&)plus  encore  de  ce  que  les  Flamands 
tefulèrenè  de  le  fervir , .&  députèrent 
-vers  fe-  rpy-pour  luy  oifrir.toute-io- 
-feeïlïànce.  La  prifè  de  Bapaume  par 
Je  duc  de,  Bourbon  , augmentant 
rifoireftonneraent , il  envoya  vers  le 
-coy  ie . comtç  .de  Nevets  fon  fere , 


I 

. ^ 
U 

19 

g' 

ni 

’efi 

k 

ir 

ja 

Da 

► 

-i 

l 

P 

a 

I 


CHARtE^  Vl.'Roy-LlI.  Î59 

p^js  l/^comtelîè  4c^^aynault^a^cay^lr 
§ç  ^lûiçé'le.duç  de  Bçabant  Ton  au- 
çré^frere  , xjni  firent  divers  tvoy^iges 
m cour  pour  efià^r>  d’arreftér  Je 
courroux  da  *roy  :mais  toutes  leurs 
prierez. ne  le  fl échifipici^t  point , on 
Dc  youjpiç.pa'S-moins  que  luyxonfif- 
quertquce's'fcscetîés.  - 
„,Hçnreuferaçnt  pour  Iiiy  le.roy  rc- 
fomtai  yjans  fbn  mal.  Dans  cécen- 
tce^émp^a  reprenant  un  .peu  halei- 
pê.*,  ii  ^xntcer  gamifon  -dans  Ar- 
lies  princes. y menèrent  leroy 
toiu  malade  qli'il  eftoit , &affic- 
gerêht  la  ville.  Elle  tendit  une  opi- 
piafite  défenfe , encouragée  peut-' 
èjftrë'pîM  les  adyis  de  quciqucis-ups 
a^j^eanU  i Çe  ;lbrte  que  leur 
ârrnéç  s'ennuyant  de  s'affoiblillanc 
^ar  lès,  maladies,  la  cpmteflè  deHai- 
naut  prit  cette  occafion  j sdbllicha 
^^pnau4çqiqtt  .aupréf  dp  , «lue  xÇe 
^uyepn,ejipu  . avoir  ".l'autorité  en 
que*  iànf  l^advis  >des/autres 
piinces,^  il  accorda  la  paix  au  dUc  c^e 
Bourgorigne, 

,;;Elle  iuc  faite  fur  la  fin  de‘$eprcn> 
bre.  : m^  -çn  u'piv.expqdia  .1^  let- 

d'O^çbre  aa 
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3<jo  Abbrege*  Chronoi. 
Quefnoy.  Les  conditions  en  èï> 
toicnc  bien  rades  pour  luy  ; Que 
cinq  cents  de  (es  gents  feroient  ex- 
clus de  Tabolition  ; Que  plufieurs 
officiers  du  roy  , de  la  reyne  Ôc  du 
dauphin  qui  le  favorifoient,fèroient 
efloignez  j .Qu'il  n'approcheroit 
point  de  la  cour  fans  lettres  exprei^ 
les  du  roy  » fcellées  du  grand  fceau 
&;par  l'advis  du  confèil.  Il  fut  aef- 
joujftépout  l’honneur  du  roy  , que 
les  bannières  feroient  arborées  fur 
les  murs  d'Arras, le  gouverneur  def. 
titué , Sc  les  bourgeois  obligez  de 
luy  faire  ferment  de  fîdejjté.  ' 

Nous  n'avons  point  marqué  ce 
ique  firent  les  Angfoîs  par  mer  & p4r 
terre  contre  la  France  durant  les 
deux  dernieres  années, c'eft  trop  ped 
de  chofè  ^ ny  comme  ils  conquirent 
plufieurs  places  en  G uyenne,le  com- 
te d'Armagnac  & le  comieftàble 
d'Albiet  les  ^yorifant  par  defpit 
ce  qu'on  les  avoir  chafiè^  de  la  cour. 
L'animofité  de  la  natiô  Angloifè  ne 
vouloir  pqint  de  paix  avec  la  France» 
mais  fbn  roy  ( c'eftoit  Henry  V.  fils 
de  Henry  IV.  qui  eftoit  mort  de  là 
lepre  le  vingciefme  Mars  de  Tannée 
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Charles  VI.  Roy  LU,  ^6i 
precedente  ) cherchoit  a s'allier  avec 
les  François  , pour  avoir  du  fupport 
contre  l'humeur  inconftante  6c  dif- 
fîcHe  de  Tes  (ùjets  > Ainli  le  duc 
d'Ÿorc  eftoit  venu  en  France  pour 
cela  Tannée  precedente.  Au  mois 
de  Février  de  celle-cÿ  , fes  ambalTà- 
déursy  vinrent  aiiffi  faire  les  ouver- 
tures pour  demander  Catherine  fille 
du  roy,  & reportèrent  une  trêve  i*im 
an  y à commencer  au  fécond  jour  du' 
mefmc  mois. 

efirançi  rhume  $ quon  nomnuè 
Coqueluche  , toHrmema  toutes /o)  - 
t(4  de  perfitmes  diamant  les  mots  de  Fé- 
vrter  de  Mars , d*  leur  rendit 
la  voix  fi  enroiiée  » que  le  Barreau  % 
les  chaires  & les  Colleges  en  furent 
muets»  Ce  mal  cauja  la  mort  prefque  à 
tous  les  vieillards  qui  en  furent  at^ 
teints. 

Ce  Ladifias  , dont  nous  avons  par^ 
le  y efloit  entièrement  demeuré  maifirc 
du  royaume  de  Naples  : mais  comme  io 
eftoit  trop  débordé  après  les  femmes, 
& d* ailleurs  furieufiment  hay  pour  fis 
cruautez, , il  fut  emprifinné  cette  an- 
née d'une  vilaine  maniéré  : un  me- 
decin  duquel  il  entretenoit  la  fiiU» 
Tome  IV. 


1414. 
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(Cfarit  conjcillè  à cete  mal-  heure tifè  dt 
Jefroter  d'une  drogue  emfoijonnée  quil 
luy  donna,  comme  fi  elle  eufi  efié  propre 
à exciter  davantage  1er  chatoüiilementy 
ce  prince  couchant  avec  elle  prit  lec 
mort  dans  la  fource  de  la  vie  & du 
plaifir.  leanne  fa  fœur  II,  du  nom,  veu- 
ve de  Guillaume  d'Aufi riche  luy  fuc- 
céda  i EUe  avait  pour  lors  quarante-- 
quatre  ans  y & toutefois  cét  aage  , bijtn 
loin  êî avoir  refroidjfes  pajfions,  les  At 
voit  enflammées  dans  le  dtrnur  excès. 
Le  concile  de  Pife  avait  ordonné  qu  U 
s\n  tien  droit  un  autre  general  dans 
trois  ans,&  cependant  s' efl oit  continué 
par  députez..  Au  bout  de  ce  temps 
Jean  XXI IL  en  avait  indibi  un.À 
Rome  pour  l'an  1411.  lequel  fi  trou- 
vant peu  nombreux  à caufi  des  trou- 
bles que  caufoit  Ladiflas , fut  remis  à 
■ un  autre  temps.  Or  comme  l'empereur 
Sigifrnondfut  p^ffé  en  Italie  l'an  1415» 
pour  quelque  différend  qu'il  avoir  avec 
les  fLenitiens  , le  pape  luy  envoya  de 
légats  afin  de  convenir  du  lieu  & du 
tempsdu  concile  Jls  tombèrent  d*accord 
de  la  ville  dt  Confiace  fur  le  Rhin , & 
pour  le  jour  le  pape  i'affgna  à la  fefie 
-delà  T^ujfaintls  de  L année  fuivante* 
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//  ne  fut  pourtant  ouvert  que  le  fei~  1414. 
xJe/me  de  Novembre  par  lepape  mefme,  " 

JJ  empereur  s'y  rendit  la  veille  de  Noëly 
Û chanta  l'Epifire  à la  Mejfe  de  mi^ 
nuiÜ  du  fkint  Pere  9 efiant  en  habit  de 
fidfdiacre,  La  fécondé  fijfion  ne  fe  fit 
que  le  fécond  jour  de  Mars  enfivant, 

Uy  ajfifia  comme  en  plufiew  s autres 
fmantesi  reveftu  de  fcs  ornements  »/»- 
periaux 

• En  cette  fejfiôn , le  pape  Jean  mon-  14 1 y. 
te  dans  fin  throfne  * tourné  vers  l’An-  — ' 

tely  lut  tout  haut  une  cedule  y par  la^ 
quelle  il  promettoit  & juroit  de  renon- 
cer d la  papauté  , en  cas  que  Gre- 
g^ire  •&  Benoifl  y renêfnçajjent  anffi , 

OH  qu'ils  vinjfent  à mourir.  Or  Joie 
qu'il  euft  efté  contraint  à cét  a[ie  , ou 
qu'il  l'eujl  fait  fans  penfer  aux  confie- 
qUenCeliU  s'en  repentit  aujji-tofl  y & 
ctaignam  qu'on  né  Je  prifi  au  mot , il 
j*iessfuit  de  nuiSl  dans  la  ville  de  Schaf- 
fùu^e/ous  laproteÜion  du  duc  d' Au- 
ftriche. 

AprJs  qu'il  eut  errJ quelque^  mois  de  1 4 1 5 . 
vilUàaittrtyJe  voyant  dUaifépar  ce  duc  — ■ 
n'ayant  pu  trouver  qui  luj  donnaft 
Jhtre  retraitte»  il  fut  fait  pri/ônnieryrf- 
mené  à Confiance  & dépofie  U.  dix-htii- 


J(j'4  Abbrege*  ChROHOL. 
tiefme  de  May  far  le  concile» 

il  fit  alors  de  necfffité  ver(H  , d* 
fltbit  la  fcntence  d‘ajjlz»  bonne  grâce. . 

* Grégoire  pareillement  Je  fonfînit  au  ju»  , 

gement  du  concile  ^ & donna,  fk  ctjjîots 
far procurenr,  BenoiJ} fiul  démettra  ob» 
Jiitné  & fè  tint  enfermé  dans  fin  cha-^ 
fieau  de  Panifiole  en  Arragon  jufqtten 
J414  Cette  année'  là  tl  y finit  fis  joarSy 
mais  non  pas  fis  intrignes  : car  en  mour. 
tant  U ordonna  que  deux  cardinaux 
qui  luy  avoient  toujours  tenu  compa- 
gnie , luy  eluflent  un  fuccejfeur.  ils  mi- 
rent en  fa  place  un  chanoine  de  Bar  ce- 
lonne,qui  prit  le  nom  de  Clément  Vf  II» , 
& le  roy  Alfonfi  fit.adorer  cet  idole 
durant  cinq  ans  yen  hayne  du  fape  Mar- 
tin avec  qui  il  eftoit  brouille  y mais  en- 
fin il  l* obligea  d* abdiquer  fan  1 419, 

On  continuoit  le  traité  de  la  pai;c  . 
& du  inatiage  c^tre  la  France  & 
l'Angleterre  : il  fut  envoyé  trois  ou  . 
quatre  fblemn  elles  ambadàdes  de 
part  & d'autre.  On  ofFroit  à T Anglois 
. huits  cents  mille  florins  d'or , & de 
luy  ceder  quinze  ville  en  Guyenne 
T&  tout  le  Limofin  pour  le  dot  de 
Madame  Catherine.  Il  feignoit  de 
pie  (1er  Toreille  à ces  propoutioiis  ; . 
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mais'  de  jour  en  jour  il  adjouftoft 
quelque  chofe  à fes  demandes , afin 
Gé  fié  pas  conclure. 

^ Son  îmcntipn  eftoit  d’attaquer 
puiffamment  la  France , Tes  fujets  le 
defiroienc  avec  tant  de  paflîon  qu_'fl 
euft  Ibqleyé  toutlbn  royaume  contre 
lûy , s’il  n’eu ft  pas  fatisÉu't  à leur  en- 
vie. On  foupçoiina  qu’il  y eftoit  au(l 
iîattirépar  les  intelligences  de  quel- 
ques traiftres  j Du  moins  s’alTuroit  il 
qu’il  n’auroic  à faire  qu’à  la  moiiic  . 
des  François  , ponree  que  les  deux  . 
maifbns  d’Orléans  & de  Bourgongne 
ne  poüvoient  jamais  fe  re'ünir. 

Quand  il  eut  fes  forces  routes 
preftes,  il  ne  feignit  plus  de  déclarer 
fes  prétentions  ; Et  après  avoir  eferit  14 
des  lettres  pleines  de  proteftations  *“ 
éc  de  menaces  au  roy  qu’il  n’appeU 
loit  dans  la  foufeription  que  fin  cou- 
fin  Charles  de  France  » il  vint  def- 
cendre  au  Havre,  qui  eft  à remboiii- 
cheure  de  la  Seine  : là  il  mit  à terre 
6000.  hommes  d’armes  , & 50000, 
archers  , & le  refte  de  l’e  qui  page  à 
proportion. 

Àvec  celail  afliegea  d’abord  la  ville 
dc’HarfleuriLa  place  ce  deffédit  vailî- 

Q iij 


Abbrege*  Chronoi,. 
lamment  par  le  couragQ  de  quitte 
cents  hommes  d armes , & de  fept 
ou  huit  feigneurs  de  ia  Provinee  qiw 
s’y  eftoient  jettez.  Enfin  elle  fut, em- 
portée d’alfaut  6ç  faccagée^  ; non 
pent-eftre  fans  intelligence , ou  du 
moins  fans  laichecc  de  la  parc  des 
chefs  de  l’armée  Françoife  » qui  ne 
fè  mirent  guere  en  peine  de  la  feccwti- 
rir.  On  en  donnoit  le  blafineta^ 
conneftable  d’Alhret, 

Cependantjle  roy  ayant  levé  l’O- 
riflamme à fainâ;  Denis,  aiTembJoit 
fa  gendarmerie.Les  Anglois  avoient 
perdu  grand  nombre  de  leurs  plus 
braves  gents  aux  attaques,  les  mala- 
dies ravageoient  leur  armée  , 6c  elle 
avoir  fi  grande  difette  des  vivres, 
qu’elle  n’ofbit  pas  s’élargir  àla  cath- 
pagne,  parce  qu’elle  eftoit  rcduité 
en  un  très  - mauvais  eftat*  Telle- 
ment qu’ayant  tenu  fès  quartiers 
pendant  trois  fèmainesle  long  des 
bords  de  la  mer  , il  falut  qu’efle  en 
partift,  6c  qu’elle  prift  la  route  de 
Calais.  Elle  traverfa  le  pays  de 
Caux,  la  comté  d’Eii , 6c  le  pays  dç 
Vimeu,  à dèlTein  de  paffer  la  Somme 
à Blanqtietaque , comme  avait  fait 
Edouard. 
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Celle  de  France  , qui  n'eftoit  en-  1415* 
core  que  de  canaille  ramafse , n'ofa 
pas  Fatcaquer  dans  (à  marche  : mais 
quand  le  roy  venu  en  perlbnne  à 
Roiieu  , luy  eut  envoyé  quatorze 
mille  hommes  d'armes  , & tous  les 
princes  , hors  les  ducs  de  Guyenne  , 
de  Berry  , de  Bretagne  & de  Bour- 
gongne  , il  fut  rclolu  que  l’on  les 
iroic  combattrciLe  plus  leur  euft  cfté 
de  bien  garder  les  pallàges  de  la  Som- 
me pour  les  faire  périr  de  faimimais 
au  lieu  de  pendre  ce  moyen  , on  leur 
alla  couper  chemin  par  delà  la  rivie- 
rcj  & on  fc  logea  à Azincour  qui  cft 
dans  la  comté  de  faindl  Pol. 

Les  Ahglois  fatiguez  voyant  les 
François  quatre  fois  plus  forts,  & le 
croyant  entièrement  perdus  lî  on  en 
rvenoit  aux  mains  , leur  envoyèrent 
offrir  de  reparer  tous  les  dommages 
qu'ils  avoient  faits' en  France  depuis 
leur  defeente.  - Mais  on  rejetta  leurs 
offres  avec  raillerie  j Et  on  leur  pre- 
, fenta  la  bataille  pour  le  lendemain 
vingt-cînquiefine  d’Oétobre. 

Les  mefmes  caiifes  qui  firent  per-  141  y 
dre  celle  de  Crecy  &:  celle  de  Poi-  — 
tiers  , leiîr  firent  encore  perdre  cel- 

Q.  iiij 
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le- cy  ; j'entends  la  neceflîté  où  ils 
mirent  leurs  ennemis  de  mourir  ou 
de  vaincre  $ leur  impetueufe  precîjpi- 
tationja  çonfuiîon  avec  laquelle  ils 
le  battirent , tous  les  che£s  fe  pic- 
quanc  d'eftre  à la  tefte  ; cf  ailleurs  la 
mauvaifc  ordonnance  de  leur  avant- 
garde  qui  eftoit  fi  prefsée  qu'il  n'y 
avoir  que  les  premiers  rangs  qui  pu{- 
fent  avoir  le  mouvement  libre  ^ 
l'incommodité  du  terrain  fi  gras  & 
fi  détrempé  par  les  pluyes , qu’on  y 
enfonçoit  jufqu'à  my- jambe. 

Le  champ  fut  couvert  des  corps  de 
6000.  François,  & de  1600,  des  An-, 
glois.  Parmy  les  morts  on  trouva  le 
comte  de  Nevers  & Antoine  duc  de 
Brabant  , freres  du  duc  de  Bout- 
gongne , le  duc  d'Alençon , le  con- 
neftable  d'Albret , le  duc  de  Bar,  le 
marefchal  de  Boucicaut  , l'admirai 
Dampierre , l'ATchevefque  de  Sens 
♦c’eft  cc  frere  de  * Montaigu , le  Vicomte 
Montai-  jg  Laonnois  fils  du  mefme  ; Parmy 

avo?c'*eu^^^  prifbnniers  les  ducs  d'Odeans 
la  tcAc  éc  de  Bourbon  , ks  comtes  de  Ven- 
ttcchce.  dofme  & de  Richemont , & qua- 
torze cents  gentils- hommes.  L'ar- 
xnée  yidorieufe,  mais  ^fiy  delà- 
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Charles  VI.  Roy  LU-  ^S$ 
brée  que  fi  elle  euft  efiivincuc» 
eut  <ie  la  peine  à Te  traifner  jufqu'à 
Calais  i d^où  le  roy  Henry  rcpafia  en 
Angleterre. 

Sur  cette  grande  playe^  les  difcor- 

des . civiles  en  firent  encore  de  plus 

grandes.  Le  duc  de  Bourgongne  per- 

ufioit  d au  s le  delTein  d'empieter  le 

gouvernement  ôc  de  fe  venger  ; Et  il 

croyoir  que  la  conjondlure  luy  eftoit 

tres-favorable,  .Mais  quand  onXceut 

qii*il  eftoit  jparty  de  Dijoh  avec  le 

duc  de  Lorraine  & ibooo.  chevaux* 

pour  venir  à Paris  , on  y ramena  le 

roy  en  diligente  } Et  le  duc  de 

Guyenncrlogea  des  troupes  dans  tous 

les 'environsc.  ' r 

% * 

. -3Le  Bourgui^rion  cftant-  arrivé  à 
Lagny  > envoya  vers  le  roy  deman- 
der quÜl  puft  avoir  l’honneur  d’ap- 
procher de.  loy>  & que  le  duc  de 
Guyenne  fonr'gendrc  répriftfâ  fem- 
me-, qu’il  avott  efloignée  pour  en- 
tretenir une  maiftf.eftè.  Qn  luy  pro- 
mit de  le  fatisfaire  fur  le  fecôd  point: 
mais  pour  le  premier  il  ne  pu  ja^ 
mais  robtçiiit , au  contraire;  on  luy 
fit  exprefl'es  déffenfes  d'approcher 
de  Paris . qu’avec  ion.  train  feulement 

0.^ 
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Ü lïy  eult  pas  en  He.  fttjretirpotttn 
la^  d*y  exftrer.de  la  force',til  vafcàt 
qu'on  emprifonnoic  tous  fe^  amis, 
qu’on  pendoit  autant  de  fès^erujs  de. 
guerre  qu’on  enpouvoic  atccapeE.>&: 
qu’ont  avoir  mandé  ilei  comte.  d’Ar- 
magna  c fbirpliisgriindi  emiêmy.pouc 
luy  donner  l’epée  de  èonncftable^ 

Le  mal  procedoir  prîucipalemeisc: 
des  mauvais  confexls  ide  certaines:^ 
peflreS  de  couri  qui  podrleucs  intc^i 
refts  particuliers  ^ eïidrqtenoienti 
-drfeorde  entre  les  princes 
geoient  le  jeune  duc  de  Guyenne 
dansladébauche.  L’Vmverfité  & lu 
Parlemenrén  firent  hauccmentîl^uis 
plaintes,  & touchèrent  tellcmea^t  cU . 
jeune  prince  , * qu’il: deux  pctÜnit_d'y 
donner  ordre  : mais  peu  de' jouta 
apres  il  tomba  tnalade.d’uïi  flux  dé 
ventre  , -donc  il.  moudit  le  -vlngt- 
cinquiefine  de  Décembre  ; non  ^ns; 
dés  marques  apparentes  dé  poifon.  r 
Le  comte  d’Atmagnac  »airivé‘  à 
Paris  le  vingt-neuf  du  meimé 
déftoutriai  ks^  propofitioiisde  paisr^ 
BnvéfrhnA 'là-playe  au  Iku  de  îa  gue-* 
tir  , céndit  maiftre  abfôkr  dit: 
gouvé^xtincnt  „ s’éâant  donnet:, 
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la  (biiveraine  adminidration  des  H- 
naiiceS}  & la  charge  de  capitaine  ge- 
neral de  toutes  les  forteredes  , avec 
pouvoir  d'y  mettre’ tels  gouverneurs 
& telles’garnirons  qu'il  luy  plairoic 
Après  la  mort  du  duc  de  Guyen- 
ne, la  fucceffion  à la  «couronne  re- 
gardoit  (bn  fécond  frere  lean  duc  de  14 
Touraine,  Le  comte  de  Haynault — r 
dont  il  âvoit  efpoufé  la  fille  , l'avoit 
emmenc  en  fon  pays  : les  bons  Fran- 
çois fpuhaitoient  qu'il  revinft  en 
cour  poui?  s'inftruire  dans  les  affai- 
res. Cependant  ce  jeune  prince  de- 
firant  de  gagner  l'affeèlion  des 
peuples  de  fe  monftrer  d^agé  de* 
tout  party  , fit  commandement  à 
tous  les  deux  de  pofer  les  armes* 

Le  Bourguignon  qui  fe  morfondoiü 
dans  Lagny  depuis  deui  mois  > hit 
bien  aife  d'avoir  un  prétexté  fi  plau- 
fible  de  fe  retirer.  Il  s'en  retourna 
au  Pays- bas  3 picquë  jufqu'an  fond 
du  cœur  , de  ce  que  fes  ennemis  le 
lailloicnc  & l'appelloient  leari  de 
IjUgny  ejui  n* avait  poiat  hafie. 

L'empereur  Sigifmond  defitanr 
inettré  la  paix,  dans  l'Eglife  &:  par-  141 
»vy  princes,  chreftiens , fit  un-— —— 
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voyage  en  France  & delà  en  Angle- 
terre : mais  ce  fut  fans  aucun  fruit  » 
parce  que  le  conncftable  d'Armagnac 
refufa  une  trêve  de  4.  [.ans  qu'il  pro- 
pofbit  entre  les  deux  couronnes.  Lcr 
roy  reçût  cét  empereur  magniâque- 
mentàPatis>  & voulut  bien  . qu'iL 
tinil  fa  place  dans  le  parlement  5 ohl 
ne  trouva  pourtant  pas  bon  qu*il  y 
euft  pris  l'autorit.c  d'y  donner  par. 
occafion  l’ordre  de  chevalerie  à mit 
gentil-homme. 

Il  avait  refoln  étérige^r  la  comté  âe. 
Savoye  JBN  T>\xcHE  four  AméV'llf, 
Û flujteur  Auteurs  difènt  ejuil  avait, 
choifi  foiêt  ce U4a  ville  de  Lyoti  > mofs 
que  les  ^Officiers  du  roy  luyjirerjt  con^ 
noiflre  quart  ne  le  Jouffriroit fas:&  qt/i 
ce  fut  four  ce  fu\et  quU  fit  la  ceremo» 
nie  au  chafleau  de  Montluel  en 
hors  des  terres  du  royaume.  Toutefois 
les  lettres  de  l*ereElion  font  dattées  de. 
Chambéry  le  19.de  Février, 

Il  efl  bon  de  remarquer , que  dés  le 
temjps  de  la  race  Carïienne , le  titre  de 
comte  efloit  aisjfi  erninent  que  eduy  de 
duc  ; Quil  femblpit  mefine  que  les 
grands  en fijfent  fln^  d*efiat , fui/qu* on 
en  trouve  qui  ayant  des  duchés 
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fa^foim  appeiler  que  comtes.  Tel  eftoit 
en  France  cetuy  de  Touloux^e  qui  avoit 
les  duchez,  de  Septimanie  & de  Nar- 
bonne ; Et  celuy  de  Savoy e enujoitde 
mefine  » bien  quel  eufl  les  dnchez,  de 
Chablaü  d*  Aoufie  » (ù"  quil  ne  les 

oubliafi  pas  dans  fis  titres.  Mais  corn** 
ne  depuis  quelque  temps  les  hommes 
changeant  de  fantaijîe , s*efloient  ima- 
ginez, quelque  cho/e  de  plus  grand  dans 
le  titre  de  duc  j Ame'  VIII,  comte  de 
Savoy  e fut  bien  aife  quon  le  donnafl  À 
la  comté  dont  il  portait  le  nom, 

La  Fiance  ne  vdyoit  plus  que  mal- 
heurs fur  mal-heurs  a la  desfaite  de 
(bnconnf  ftable  devant  Harfleur  qu'il 
affiegeoic  j puis  celle  de  Ion  armée 
i)avale  fur  ces  coftes-là  j les  courfirs. 
continuelles  des  troupes  Bourgui- 
gnonnes ; la  mort  du  duc  de  Berry  , 
qui  fcul  pouvoir  apporter  quelque 
tempérament  à ces  defordres  ;:iine 
leconde  dcfcente  du  roy  Anglois, 
ce  fut  à Touques  5 & la  prife  de  plu- 
fieurs  places  en  Normandie  pat  fes 
armes  j Avec  cela  la  recherche  que 
fai (oient  également  tous  les  deux 
partis  de  Talliance  de  cçt  ennemy  ju- 
jré  du  royaume: mais  plus  ardemment 
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le  Bourguignon  &le  comte  de  Hay- 
nault  ; le  premier  eftant  irricé  de  ce 
qu’on  i’efloignoit  du  gouvernement, 
l’autre  cherchant  àacqiierir  de  l’apuy 
au  dauphin  lé'anfon  gendre,  que  la 
faction  Orle^noliè  vouloit  priver' 
de  fes  droits  d’aifneflè , pour  avan- 
cer Charles  comte  de  Ponthieuibn 
^eunefrcre. 

Le  nouveau  gouverneur  le  tendoir 
de  jour  en  jour  plus  odieux  par  dés 
exadtions  jfans  juftice  & fans’  me- 
furejOn  en  feifoit  lut  le  clergé  meC- 
me;à  cauie  dequoy*les  Pari  liens  corn*- 
mençoient  à (buhaitter  le  retour  du 
Bourguignon.  Auflî  fut-il  dcfcouvert 
une  conlpiration  qui  devoir  ouvrir 
les  portes  à fes  gents  ; les  principaux 
auteurs  le  payèrent  de  leurs  teftes, 
les  autres  forent  emprifonnez , tous^ 
les  fufpedls  bannis , mefine  les  gents 
du  Parlement  Ôc  de  l’Vniverücé  , 
les'tihaifnes  & les  armes  oftées  aux- 
boiirgeois , & la  communauté  des 
bouchers  abolie.  Ces  rigueurs  laifte- 
rent  le  poignard  bien  avant  dans  le 
Cœur  dés  Parîlîens.  ^ 

La  paffion  de  dominer  tran^ortài. 
£ fo>Ët  lie  Bourguignon,;  ^^il 
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çha  avec  le  roy  d'Angletgrre.à 
lais,  & renouyella  les  trêves  pour 
{es  terres  feulement  ; C*eftoit  en 
quelque  façon  s'obliger  de  ne  point 
fccoudr  le  roy  fon  foiiverain.  Delà 
ft^eftanr  retiré,  à Valenciennes , il  eue 
conférence  avec  le  duc  Guillauin© 
comte  de  Haynault , & avec  le  nou- 
veau dauphuin  fon  gendre.  Ils  le  ju- 
lièrent  tous  deux allîlnan ce  réciproque 
çnvers  tous  leurs , ennemis.  Ainiî  le^ 
daiipbin  fë  déclara  contre  lés  Arma- 
gnacs y Et  il  promit  .au  duc  qu'il  no 
retdunicroit  jamais  à la  cour  s'il  ne 
ramenoie  avec  que  luy. 
fiic  donc  refolu  que  le  comte; 
dcl  i HiaynaulÜ  J iioit  à Paris-  pour, 
traitter  leurs  affaires  fur  ce  pied- 
làÎ3  mais  qu’il  lailTeroit  le  dauphin  à 
Gompiegne.  Il  y alla  en  effet  : mais 
comme  Ü ne  pût  obtenir  le  rap.i 
pci  dtt’Bourgu^non  , il  menaça  de 
remmener  ic  Dauphin  chez  Iuy,i 
Sur  cela  on  fît  deffein  de  le  retenir 
luy-mcfmc  jiilqii’à  ce  qu4l  l'euf^ 
isndu  : mais  en  ayant  etc  advis  ^ il 
rfévada  fiibdlcment.  On  y . pourvaïc 
ddnc' rePune- autre  maniéré 
0£ÿiDe(c  hante  :.on  d'onnà  dqooîfoa 
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- ’ au  Daup  Wn  fon  gendre,dont  iimôa<4 

- rut  le  dix-hnicHefme  d’ Avril. 

Charles  Ton  frere,  ennemy  juré  de 
la  maifon  de  Bourgongne  , luy  fuc-^ 
céda  au  titre  de  dauphin  celuy 
de  duc  de  Touraine , & qui  plus  cft 
dans  le  droit  de  la  couronné  , aii> 
grand  contentement  du  duc  d'An- 
jou fon  beau-pere  , qu'on  (bupçon- 
na  for cd'avoir ofté Us  deux  aifnéz  du 
mbnde.pour  faire  regner  fon  gendre.> 
Mais  il  n'en  eut  pas  longue  joye^- 
1417;  car  il  mourut  luy-mefme  au  mois 
d’Aouft  enfuivant.  H laifla  trois  fils, 
Loiiis  , René  & Charles  y les  deux 
premiers  portèrent  fîicceflîvement 
le  titre  de  roy  de  Sicile  , Chàrles^ 
fût  comte  du  Mayné.  ’ 1 "ü -î 

La  peiTonne  du  roy  , celle  du 
14 1 7.  dauphin „&  la  ville  de  Paris,  eftoienc' 
entre  les  mains  du  conncftable  d'Ac-' 
magnac:la  réyne  feulé  mettoît: quéK 
que  contre-poids  à la  grande  piiiHàn-î 
ce. Le  conneftable  fongea  à fè  d éfaire 
d'elle  3 comme  on  vivoic  avec  beau- 
coup de  licence  dans  la  mai/brt  dei 
cette,  prinçeflè  , il  luy  fuDfàcilé  d'eu 
donner  de  la  jaloufie  au  roy  : telle-?; 
ment  qu'il  fit  prendre  & * jetterai 
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Teau  un  nommé  Louis  Bourdon  qui 
: eRoit  de  cete  intrigue-Ià  ; Et  apres  il 
edoigna.  la  rèyne  Ca  fême,&  Tenvoya 
conamepriibnniere  ï Tours  > fous  la 
garde  fort  rigide  de  trois  hommes 
. àfïîdez. Depuis  ce  jour*  là  elle  ne  pût 
. jamais  re foudre  à luy  pardonner 

dcte  injure  faite  à sô  honneur,ni  me- 
me au  dauphin  fon  fils,fçachant  bien 
que  cela  s'eftoit  fait  de  sô  aveu,qiioy 
^u’alors  il  ne  fuft  aagé  que  de  1 é.ans. 

La  prifon  de  la  reyne , la  funefte 
mort  des  deux  dauphins  a la  deftitu- 
rîbn  de  grand  nomore  d'officiers  , le 
pillage  du  plat  pays  par  les  gents  de 
guerre  non  payez  , les  dépréda- 
tions des  Armagnacs,  qui  prenoient 
jnfqü'aux  chafïès  des  Eglifesafourni- 
rent  des  fpecieux  prétextés  au  Bour- 
guignon de  drc-fTer  des  manifeftes,  & 
d^envoyer  vers  les  grandes  villes 
-pour  1:  s prier  de  luy  ayder  à mettre 
.le  roy  en  liberté.  La  plufpart  de 
celles  de  la  Champagne,de  la  Picar- 
die, & de  l'Ifle  de  France  , le  receu- 
rent  à bras  ouverts  parce  qu’il  abo- 
liUbit  tous  les  fubfides. 

Toutefois  ce  n'eftoitrien  fait  s'il 
n*entroit  dans  Paris>il  tourna  tout  à 
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Tentour , s'approchant  & Ce  recuîàht 
deux  mois  durant  > félon  les  advis 
qu'il  recevoir  de  les  amis  de  dedans, 
Comme  il  aflîegeoic  Cbrbeil , il  en 
partît  proptement  pour  s'en  aller  à 
Tours  avec  quelques  comp^nies  de 
cavalerie,  & s’en  eftant  approché  le- 
cretement  il  trouva  la  reyne  dans 
Marmoaftier,  où  elle  s'eftoit  rendue 
exprès  fous  prétexte  de  fe  promenff, 
ii  l'emmena  avec  luy  dans  la  ville  de 
Troyes.  Dehors  elle  s'attribua  la  ré- 
gence, & fit  faire  un  (ceaii  exprès  bu 
la  figure  eftoit  empreinte. 

Dans  une  conjoncture  fl  favora- - 
ble  , l'Anglois  ne  manqua  pàs  d'a^- 
vancer  bien  Tes  affaires,  Caën, 
Bayeux  , Coutancc  , Carentan  , Li- 
iîeux,  Falaife  , Argentan  , Alençon, 
enfin  la  plus  grande  paVtie  de  la 
Normandie  Ce  rendit  à luy  prefqüe 
fans  coup  ftrir,  Cherbourg  fe  défen- 
dit 5. mois  8c  puis  capitula.Et  cepen- 
dant le  conneftable  aymoit  mieux 
voir  périr  l'eftat  que  Ton  autorité, 
8c  le  Bourguignon  coiifenroit  pluC- 
toft  qu’il  fuft  démembré  par  les  An- 
glois,que  gonrvenié  par  fbn  ennemy. 

Bn  CCS  années  il  commença  de  coA 
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en  AUemagne  art  aines  bandes  de  va-  1417. 

gabonds  , religion  ^fans  loy^fans 

f^ys^e^i  av oient  le  vifage  bafané,  par» 
loient  nn  baragOHin  qui  lewr  efloit  par» 
iiculier,&  faifiient  meftier  de  defiober 
fidotilementi  & de  dire  la  bonne  advtn» 
ture.  On  Us  nommait  Tartares  & Zir 
gens  : Ce  font  à mon  advis  ceux  que 
l* on  appelle  en  France  Bohémiens  Sc 
JBgyptiens. 

^ On  voit  dans  les  attes  da  Concile 
de  Confiance  i comme  la  mémoire  de 
VV'iclef  y fat  anathematisée , comme 
Jean  Hhs  9 qui  Juivant  fes  vefliges^ 
avait  fismé  de  nouvelles  doBrines  en 
JBoheme  > y fut  bruflé  tout  vif  l* an 
nonobfiant  quil  eufi  fàuf-  con» 
duit  de  l*  Empereur\&  comme  Hierofine 
de  Prague  fôn  compagnon  , mais  plus 
avise  que  luy  y aima  mieux  efire  con-- 
damné  abfènt  que  prefent^  Dans  ce 
mefme  concile  Benoifi  ayant  efié decla^ 
ré  c ont  Umax  > & intrM  dans  lap0^ 
faute  y les  cardinaux  de  tom  les  partis 
réunis  enfemhle  > efleurent  O thon  Co» 

^ lomne  qui  prit  le  nom  de  Martiriyparçe 
quil  fut  premeu  la  veille  de  ce  SainSl,, 

Il  employa  aufli  - toft  (es  foins  & 
autorité  pacernelle.  pour  elTayer  — 
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de  mettre  la  paix  dans  la  Frànétf. 
Pour  cet  effet  il  y envoya  deux  car- 
dinaux légats , à la  fôUicitation  dc(^ 
quels  il  fe  tint  une  alfemblée  a Moil- 
tereau  faat-Yonnc;dâs  Iaquelle,le  1 7. 
dc'May  j les  députez  des  dtU3^ partis 
accorderét,  que  rôtîtes  haynès  eftein- 
tesjle  dauphin  & le  duc  de  Bôur^oiV- 
gne  auroient  conioiiirement  îe  goûr 

^ 11*/  J • " *1  i 

vernement  de  1 etat,tandis  que  leroy 
vivroit.  Mais  le  conneftablCile  chau'- 
celier,  & ceux  qui  avoient  le  plus  dè 
part  aux  affaireî>craignant  d’en  eftré 
efloignez  , bu  appréhendant  le  lef- 
fenriinent  du  Bourguignon, s’y  o'ppo^ 
ferent  formellement; & le  chanceJiel: 
refufa  abfblument  de  fceller  le  trait- 
té, luy  qu’on  dilbit  avoir'  tant  fcellé 
de  choies  à la  ruine  des  peuples  & 
pour  fon  propre  intereft. 

Paris  cftat  fort-cnnuyé  de  la  guerre; 
ce  fut  un  beau  thème  pour  y pre-fehet 
le  peuple,  & exciter  fa  hayne  contre- 
cnx,&  pour  y refveillcr  la  faélion  du 
Bourguignon:laquelle  fuft  demeurce 
dans  rimpLiilîâncej  fî  on  n'euft  point 
mis  le  peuple  de  fon  cofté  par  cette 
mauvaife  côduite.Voicy.un  horrible 
& fanglant  effet  de  fa  fureur:  ceux  d^ 
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paicy  de  ce  duc  fè  tenant  ailiirez  de 
fbn  atfedtion,  introduifirct  dans  leur 
ville  Philippe  de  Villiers  Plfle-Adâ  141S. 
gouverneur  dePôcoîle,par  la  porte  S. 
Germain.ll  y entra  la  nuiél  du  vingt- 
huicierme  de  May  avec  3oo.ch'evaux> 
criant  4a p4fa:  & Bowrgongnt.Le  peu- 
ple ne  4e  remua  point  qu'ils  ne  fuf- 
lènt  dans  les  rues  de  fainét  Denis  & 
deS-Honore  j alors  il  Ibrtit  de  tous 
cpftez  & en  un  mométplus  de  vingt- . 
mille  hommes  fe  joignirent  à luy. 

Tanne guy  du  Chaftel  prevoft  de  Pa- 
ris entendant  le  bruit,coumt  prendre 
le  dauphin  dans  Ton  li£b  » & l'enve- 
loppant dans  fà  robbe  de  chambre,le 
fauva  à la  Baftille,de-là  à Melun.  Le 
roy  qui  étoiidans  Ton  hoftel,demeu- . 
ra  au  pouvoir  des  Bourguignons.  " 
DelàaS'efpandant  comme  un  debor-^ 
dement  par  toute  la  ville , ils  fè  jet- 
terent  dans  les  maifbns  des  Arma-, 
gnacs  9 Ôc  Ce  mirent  à y fouiller  de- 
puis les  tuiles  jufqu'à  la  cave.Les  uns 
pilloient  les  meubles^  les  autres  em-  : 
portoient  l'argent , mais  la  pluipart 
eiloient  plus  aipres  à fe  iaiiir  des. 
pcrfonnes:dont  les  m^ins  mal-heu- 
retu  forent  ceux  qu'ils  renfermèrent . 


jSz  AbBRHGE*  CHROHOIà 
en  Chartres  privées  pour' en  tirer  rah- 
çon.Le  plus  grand  nombre  fut  traif-  - 
né  dans  les  prifons  j & pluficurs  al- 
loicnt  s*y  rendre  d'eux  - mefme  pour 
éviter  la  mort.  Le  chancelier  Henry  ' 
de  Marie  fut  pris  dés  ce  jour  là.  & 
cmprifbnnc  au  palais.  Le  lendiemain 
le  conncftable  d' Armagnac  fut  traif- 
né  au  mefme  lieu.  Il  s'eftoit  caché  au 
logis  d'un  mailbn  : mais  ayant^dîé 
fait  un  cry  public  qui  otdonnoit  de 
defcouvrir  tons  les  Armagnacs  fur 
peine  de  la  vie,fbn  hofte  le  décela. 

Deux  jours  après  les  bannis  qui  eA 
toient  revenus  de  divers  endroits,  la 
rage  & la  vengeanée  dâs  le  fein>excf- 
tei  et  la  plus  cruelle  efmotion  dont  on 
ait  jamais  oüy  parler^ce  fut  le  1 de 
luin.  Ils  commencèrent  par  le  palais' 
dont  ils  tirèrent  le  conneftable  ôc  le 
chancelierjles  mafTacrerent,&  expo- 
fèrent  leurs  corps  fur  la  table  de  mar-- 
bre  , puis  les  naifnerent  par  les  rues.;  ; ^ 
Delà  ils  furent  aux  autres  prisoS>pre-;  ÿs 
micrement  au  petit  Chaftelet , ohJls: 
afïbmmtrét  les  Evefqucs  de  Contan-'  liiïl 
ccSjBayeux.Evreux^àintes  & Senlis,'  l 
& en  fîrét  faute^lufieursdu  haut  des 
tours^les  recevant  fur  les  pointes  ioj 
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jjj  ^e/pces  & des  javelines.  Il  n*y  eut  en- 
droit  de  la  ville  que  leur  fureur  n*en- 
uni  de  quelque  maflacre.  li 

fut  tué  prés  de  deux  mille  hommes  , 
11*1  dont  ils  traifiioient  les  corps  dans  les 
champs,&  les  incifoient  lur  les  reins 
en  forme  de  bande  ou  efeharpe  , qui 
10»  marque  du  party  Armag- 

nac.On  tenoit  ceux  qui  en  eftoient 
pires  que  des  Heretiques,les  Preftres 
leur  refuibient  la  repulturej&  mcfhie 
le  Baptefme  à leurs  enfants. 

Que  ce  fiift  à delïèin  ou  non , le 
duc  de  Bourgongne  ne  voulut  point 
revenir  à Paris  qu*un  mois  après  que 
rUlp  - Adam  s'en  fut  rendu  maiftre, 
Laieyne  & luy  y firent  leur  entree 
le  quatorziefme  de  lui  lier  auÛî 
triomphante  que  s'ils  fufl'ent  venus 
deJa  conquefte  d'un  royaume;  Ce 
n'eftoit  par  les  mes  que  mufiques 
^ de  voix  & d’inftruments  ; £t  ncant- 
moins  leur  prefence  n'arrefta  point 
les  maiïàcres  ; quiconque  avoit  de 
fî  l'argent  ou  un  ennemy,  un  office,  ou 
uu  benefice,eftoit  Armagnac. 

Les  plus  vils  6c  les  plus  mefehants 
s'eftoient  faits  chefs  de  cette  milice 
fkjîgumaire  ; Le  bourreau  racfme  en 
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eftoit  un  j Et  il  eut  l’audace  de  tou- 
cher dans  la  main  du  duc,  lequel  ne 
le  connoiflbit  point. 

Le  II.  d’Aouft  ik  firent  une  au- 
tre grande  efmotion  , dont  céc  infâ- 
me eftoit  le  capitaine  i dans  laquelle 
ils  tuèrent  plus  de  200.  ^erlbnnes» 
quelques-uns  raefme  de  ceux  qui  de- 
ineuroient  dans  l’hoftel  du  duc.  Et 
peut-eftre  fuft  - on  allé  jufqu’à  luy 
s’il  n’y  euft  pourveu:il  s’advifa  donc 
d’une  rufe,  ce  fut  d’envoyer  fîx  mille 
hommes  de  cette  commune  affieger 
Montlehery,  Ôc  quand  ils  furent  de- 
hors, il  fit  couper  la  tefte  au  bour- 
reau , & pendre , & noyer  plufieyrs 
autres  des  plus  fcelerats. 

Il  lèmbloit  que  le  Ciel  vouluft 
venger  tant  d’horribles  meurtres  pat 
le  plus  grand  de  fes  fléaux.  Dés  le 
mois  de  luin  la  pefte  fe  mit  dans 
Paris,  & y régnant  furieulcment  juf- 
qu’à  la  fin  d’Oélobre  , tua  plus  de 
quarante  mille  perfonnes  , prerque 
tous  du  menu  peuple  & de  ceux  qui 
avoient  trempé  leurs  mains  dans  le 
fang- 

Depuis  que  le  dauphin  s’eftoit 
fauvé  de  Paris,{ès  parcuans  faifoient 
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fortement  la  guerre  fous  fon  nom.  1418, 
Les  François  defintereflèz  & non 
partiaux  , fe  trouvoicnc  dans  un  ' 
grand  embarras  encre  les  tommando- 
ments  du  roy , que  le  Bourguignon 
faiibit  parler  comme  il  luy  plaifoit, 

& ceux  duprefomptif  heritier  de  la 
couronne  j Quelque  party  qu’ils 
fçei^lîènt  prendre,  on  les  craittoit  de 
criminels  & de  rebelles. 

Cependant  le  duc  de  Bretagne  tra- 
vailla tant  qu'il  moyenna  une  fécon- 
dé fois  l’accommodement.  Tous  les 
articles  en  furent  conclus  à S.  Maur 
des  FolTez  ; ceux  qui  obiedoient  le 
dauphin  l’empefchercnt  encore  de  le’ 
ratifier  i fi  bien  qu’il  ny  eue  qu’une 
treve  de  trois  (èmaines. 

Apres  que  le  Breton  fefut  longue- 1419. 
ment  fatigué  à trouver  quelque  re- 
conciliation  entre  les  deux  partis, 
comme  il  reconnut  qu’ily  avoit  aufli 
peu  de  foy  dâs  l’un  que  dâs  l’autre,  il 
£e  retira  en  sô  païs,&  renoua  fès  an- 
ciennes alliâces  afecTAngloiSiponr 
la  défenfivc  lèulement.  Lors  qu’il 
croyoit  s’eftre  dégagé  de  l’embarras, 
il  fe  vit  enveloppé  dans  un  extreme 
pcril.Margueritc  de  Clilfon  vefvc  de 
Tome  ly*  R 
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Ican  de  Blois  comte  de  Poncievre» 
f^mme  an.biti  ufe  jufqu’aux  dér- 
niets.cnmesjiie  celîbit  de  poullêr  lès 
fils  ( elle  en  avoit  quatre  ) à fe  faifir 
de  la  perfonne  de  ce  duc  pour  rentrer 
dans  la  duché  de  Bretagne  > qu'elle 
difoit  ellre  leur  Heritage.  Le  cpnlèil 
du  dauphin  ofFenfé  de  ce  que  le  Bre- 
ton n'armoit  point  contre  les  A n- 
glois  , & fe  tenoit  comme  neutre,., 
traitta  fecrettement  avec  Tes  freresi 
& leur  donna  des  lettres  qui  les  ad-- 
voüoient  de  leur  entreprife. 

Dans  ce  dclTein  ils  employèrent 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe  met- 
tre bien  avec  le.duc:ils  l’allèrent  vi- 
fiter  à Nantes , gagnèrent  croyance 
dans  Ton  efprit  par  leurs  refpcds  8c 
par  leurs  complaifances  , enfin  l’en- 
gagèrent  à une  partie  de  divertiflè-. 
ment  dans  leur  maifon  de  Chanto- 
ceaux  en  Anjou  pour  le  dçuxiefine 
de  Février.  Comme  ils  y alloient  luy. 
8i  fon  frere  Richard  fans  armes  & en 
petite  compagnie,«de  peur  d'incora-. 
moder  leurs  lioftes  , Olivier  l'aifhë 
des  quatre  frétés,  les  fit  prendre  par 
40.  chevaux  bien  armez,qui  les  me- 
nèrent liez  bras' dr  jambes  au  ch|^_ 
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çeau  de  Paleaii  en  Poicou.  Delà  ils 
fes  tiadui firent  en  plufieurs  autres 
endroits  tout  du  long  de  cetc  année,  9< 
faifant  courir  divers  bruits,  tantoft 
bOÏ  qu^ils  eftoient  morts  de  defefpoir, 
tantoft  qu’on  les  avoir  noyez  , une 
autrefois  qu’ils  eftoient  allez  par  pé- 
nitence finir  leur  vie  en  lerulalem. 

/"Ils  avoieiit  fait  leur  compte  que 
lors  qu'ils  tiendroient  ces  deux  frè- 
res , ils  auroient  allez  de  forces  & 
d'amis  pour  fe  reftablir  dans  la  pof. 
feiïïon  de  la  duché  : mais  leur  adion 
eftoit  fi  noire,  que  leurs  amis  mefi- 
me  eurent  honte  de  l’advoüer.  Tou- 
te la  Bretagne  efinuë  par  l’horreur 
du  fait  Sc  par  les  lamentations  de  la 
duchelïè , le  mit  en  armes  ôc  luy  eiv 
voya  plus  de  50.  mille  hommes  pour 
délivrer  Ibn  mary.  Au  defaut  d’Artus 
fomte  de  Richemond  le  troifiéme 
dés  freres  que  les  Anglois  ne  voulu- 
fentoas  délivrer,  les  Bretons  choifi- 
rent  des  chefs  d'entre  les  feigneurs 
duç:pays  pour  les  commander. 

■ vLe  fiege  fut  mis  devât  C hâtoceaux, 
parce  qu’ô  croyoit  que  le  duc  y fuft: 

Il  n’y  eftoit  pourtant  pas, mais  Mar- 
guerite de  Clifibn  Ôc  un  de  fes  fils  le 
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1419.  trouvèrent  dedans*  La  brefcKe  faite  , 
■ '■*  le  cœur  manqua  à cete  femme  , la  , 

frayeur  Ja  prit  , elle  depefcha  mef- 
liîgers  fur  ménagers  à fon  fils  Oli-  ' 
vicr  pour  le  fupplier  , s'il  la  voùloit  J 
jamais  voir  en  vie  , de  relafchfer  le 
duc.  C'eftoit  un  allez  bon  gage  que 
la  telle  du  duc  pour  luy  repondre  de  ' 
celle  de  là  mere  : neantmoins  il  fut 
Il  foible  que  de  le  relafcher;  Mais 
auparavant  il  luy  ht  ligner  un  traitte 
tel  qu'il  voulut.  Les  Ellats  du  pays 
n*y  eurent  aucun  efgard  : on  fit  le 
procez  aux  quatre  freres  j qui  furent 
condamnez  à mort , leurs  places' rà- 
fécsdcHts  terres  confilquées,ôc  don- 
nées à des  perlbnnes  puilîàntes,  afin 
qu'ils  ne  pûlLnt  jamais  les  retirer. 

Durant  ces  bioiiilleries , le  roy 
Henry  avoir  mis  le  fiege  devant' 
Roiien  dés  le  mois  de  luin.  L'im- 
portance de  la  ville  & la  conllante 
fidelité  de  Tes  bourgeois,  meritoient 
bien  qu'on  penfaft  à la  délivrer.  On  . 
y tafeha  premièrement  en  traittant 
avec  r Anglois  du  mariage  de  Cathe- 
rine de  France  , par  l'entremilè  des 
légats  du  faindl  Fere  5 qui  pour  cété^ 
fi^n  luy  portèrent  le  portraiél  de  çet^ 
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ipanqué  , parce  qu*il  faifoit  des  de-  — 
màndes  trop  hautes , on  alTembla 
des  trcjjfes  & on  mena  le  roy  ju(- 
qu'à  Beauvais.  : mais  elles  fc  trou- 
vèrent trop  foibles  pour  tenrer  le 
&ours.  Les  aflîegez  dans  la  dcr- 
hiere  extrémité  s'addreiTèrent  au 
dauphin.  Perdant  cette  vilic-là  il 
perdbit  le  plus  beau  fleuron  de  fli 
couronne , il  n'y  eut  pourtant  point 
d'egard  : car  il  la  conlîdcroit  plu rofl:  ~ 
comme  e fiant  au  duc  de  Bourgogne 
qii'à  la  Fiaïu  e. 

Quelles  extremitez  ne  fbnfrrît-elle 
point  ? la  faim  y fit  mourir  prés  de 
3bcoo.perronnes,&:  les  força  de  ron- 
ger  jufqu'à  la  paille  des  liâs  & aux 
couvertures  des  malles.  L'Anglois 
rèfuranr  de  recevoir  les  aflîegez  aii- 
trément  qu'à  diferetion  , ils  faperent 
cinq  cents  toifes  de  leurs  murailles, 
Ôc^rèfolurent  qü’àrextremitë  ils  me- 
troiènt  le  feu  au  quatre  coings  de  la 
ville,  puis  aux  étançons,  & qu'aprés 
(brtant  hommes  ôc  femmes  par  là 
bïeche  fe  feroient  voye  à la  mort  ou 
â "la  viéloire.  Vnc  refolution  fi  dé- 
terminée fit  peur  à ra(îîegeant,il  les 
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receut  à des  conditions  toIerable's,’&’ÎB<J 
fè  contenta  qu'on  luy  payàft  300.  il 
mille  efcus  d’or,  & qu’on  luy  livrai 
trois  chefs  qu'il  demandoj||^  à l’un  J ^ 
delquels  nomme  Blanchard  il  fit  J Ai 
trencher  la  telle.  Moyennant' cé ‘1  <!'• 
traitté  il  confirma  kUrs  privilèges,  ■ te 
& entra  dans  la  ville  le  dix  - neuf-  : \ 
viémé  de  lanvier. 


La  prife  de  Roiien  ehtraiih^îfe 
refte  de  la  Normandie  j Et  cete  pto- 
vince  rentra  pour  peu  d'anhëès  îbüs  ’ 
la  domination  de  l’Angloîs,  fûr  qui  , 
elle  avoir  eftë  conquilè  il  y avoit 
2 ly.ans  par  leroy  Philippe  Augufte.  . 

On  ne  lailîa  pas  de  négocier  entre 
les  deux  roîs,&  au  mefme  temps  en- 
tre les  deux  partis  des  Armagnacs  & J 
des  Bourguignons.  Il  fut  convenu  - 
d'une  trêve  de  trois  mois  eritre  les  ; 
deux  couronnes  > apres  laquelle  les  ' 
deux  rois  dévoient  fe  voir  prés  de  i 
Melun  & conclure  la  paix  & le  ma-  J: 
rîage.  Les  gents  de  bien  prévoyant  i 
que  la  France  eftoit  perdue  fî  on  en 
venoit-là,ne  s'ennuyèrent  point  d’é-  j 
ployer  leurs  foins  pour  moyenher  , 
une  trêve  entre  le§  deux  fuStion^  Lê;  | 
dauphin  la  vouloir  de  trois  ans 
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Bourguignon  feiüémenr  de  2. mois  : 
fa  veuë  eftoit  que  fi  dans  ce  temps-là 
rils  s'accordoient  luy  & le  Dauphin, 
ils  attaqueroient  conjointement  les 
i\nglois  apres  la  trêve  finie , finon 
qu*il  feroit  la  paix  avec  eux  afin  d'a- 
voir le  moyen  de  terraflèr  les  dau- 
.■phinois. 

-Le  premier  ne  s*eftant  pu  faire,  il 
-eh  revint  à traiteer  avec  l’Anglois. 
;^Il  fe  moyenna  pour  cela  une  entre- 
veuë  des  deux  Rois  dans  un  parc 
fait  de  pallilïàdes  qii*on  dreflfa  ex- 

Î'  ïrês  proche  de  Menlanc  , au  mi-« 
icu  duquel  il  y avoir  des  tentes  pour 
la  conférence.  Le  roy  de  France  ef- 
fant  demeure  malade  àPontoile  , la 
vjeyne  tint  fa  place  , 6c  y mena  , la 
: première  fois  feulement , Madame 
Catherine  que  fAngloîs  recher- 
; choit  en  mariage.  Prés  de  trois  fe- 
■ maines  durant  ils  s'airemblerent 
' 4^ns  ces  tentes  , l’Anglois  y venant 
de  Mantes , & la  reyne  de  Pontoifè, 
: bà  ils  cftoient  logez. 

Le  confcil  du  dauphin  ayant  (çû 
ce  qui  fe  traittoit,rechercha  le  Bour- 
guignon d'accommodement , & le 
flatta  d'une  parfaite  réconciliation, 
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ayant  dcflors  le  delfein  de  rattirer^ 
dans  des  embufches.  Lé  duc  la  fou- 
h.iitroïc  ardemment:dans  cette  pen- 
féc  ij  fe  tenoit  plus  ferré envers  f An- 
glois,  & ne  iuy  lafehoit  prefqué  rien 
de  ce  qifil  den>andoit.  Ainfy  ils  en- 
trèrent en  froideur,  & puis  en  pique 
l'un  contre  Tautre  : l'Aiigloîs  fit  le 
fier  , le  Bourguignon  rompit,  & hé. 
fongea  plus  qu'à  s'accommoder  avecp- 
le -Dauphin. 

V Ils  s’abouchèrent  donc  en  pleine 
campagne  prés  dé  Poüilly  le  Fort, 
à deux  lieues  de  Melun  entre  leurs 
deux  armes , chacun  accompagné- 
de  dix  cavaliers  j Et  là  ils  firent  un 
traitté  par  lequel  ils  juroient  des’erf- 
tr’aymer  & alfifter  comme’  frères  , 
fe  foufmettant  en  cas  de  contraven- 
tion au  fouverain  jugement  du  faint 
fiege.  Enfuite  dequoy  ils  arreftérenr  . 
de  fe  trouver  fur  le  Pont  de  Mbh- 
tereau  Faut-Yonne  le  dix  - huiéHef- 
me  d’Aouft,  chacun  accompagné  de 
dix  hommes  armez  , pour  achever. > 
de  terminer  tons  leurs  différends  à 
l'amiable^ 

Les  ferviteùrs  de  feu  Louis  duc  * 
.d’Orléans , particulièrement  Tane-^ 
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guy  du  Chaftel,  & lean  Louvet  pre- 
ndent  deiProvence  , ne  negocioi^t 
cjes  entreveiics  que  pour  trouver  Toc- 
cgfion  de  venger  la  mort  de  leur  mai- 
ftredirceluy  qui  Tavoitlait  tuerjlls 
n*avoient  ofëPentreprendreà  Poüil- 
ly  5 mais  ils  dilpofcrenc  mieux  les 
chofès  à Montereau  par  le  moyen 
de  certaines  barrières  , lefquelles 
eftant  faites  en  apparence  pour  la 
lêureté  mutuelle  de  tous  les  deux  » 
fèrvirent  depiege  à ce  trop  malheu- 
reux prince. 

■ Le  jour  venu  le  dauphin  fe  ren- 
dit à Montereau  : le  duc  fe  fit  at- 
tendre pre's  de  quinze  jours.  L'ad- 
vis  de  fes  amis  , fbn  propre  fenti- 
menr,  & toute  la  prudence  humaine 
le  rctenoient  d’y  aller  : la  force  de 
fbn  mauvais  deftin  l’y  entrai fîia  , 
par  l’horrible  trahifbn  d’une  fécon- 
dé Dalila , c’eftoit  la  dame  de  Gyac 
fa  maiftrelTe  j Et  peur-eftre  que  ce 
fut  un  coup  de  la  luftice  Divine, 
qui . luy  redemandoit  le  fing  de 
fpn  coufin  , Sc  de  tant  de  milliers 
d’hommes  efgorgez  en  cette  que- 
relle. 

Pour  mieux  l’appafter  on  luy  li- 
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via  le  chafteau  de  Monterean , mais- 
tcj^t  degarny  de  vivres  ^ d'artille- 
rie. Il  defeendit  delà  fur  le  pont  a- 
vec  fes  dix  hommes  & mit  un  corps, 
de  garde  au  bout.  Comme  ils  s'a- 
genoüilloit  devant  le  Dauphin,  Ta- 
neguy  du  Chaftel  & quelq^ues  au- 
tres , {autant  la  barrière  le  maifacre- 
rent  de  plulicurs  coups  > fes  gents. 
ayant  rendu  fort  peu  de  deftenft, 
horfmis  Noüailles  ftere  du  Captai 
de  Buch , qui  fut  tué  avec  luy. 

11  faut  croire  que  cette  aéfcioii  fe  fit 
{ans  ordre  du  Dauphin, car  il  if  avok 
que  dix-fept  ans,  & que  le  ciel  ivau- 
loit  pas  permis  qu*un  prince  deftinc 
à porter  la  couronne  de-France , euft 
commis  un  fi  horrible  parjure  & une 
fi  noire  lâcheté  : Quoy  qu'il  en  foit 
il  fe  trouva  par  l’évenement  que  ces 
coups  blefièrent  extrêmement  (on 
honneur  & qu'ils  furent  prefque  mor- 
tels à tout  le  Royaume.Céc  aflafiînat 
parut  execrable  à toute  la  Chreftien- 
cc  : les  Parifiens  l'ayant  appris  fire^it 
une  grande  aflemblée  où  tftoient  le 
gouverneur  , le  chancelier  le  pre- 
voft  des  marchands  & tous  les  of- 
ficiers du  roy , ôc  y juretent  tows 
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t d'en  pourfuivr*  la  vengeance  contrcT 
tous  ceux  qui  s’cn  trouveroienc  cou- 
pables , dont  ils  firent  expédier  des. 
lettres  fceilés  du  fceaude  Paris.  Les 
autres  grandes  villes  de  leurparty  fi-r 
tent  de  mefme. 

De  Ibn  cofté  , Philippe  comte  de 
♦Gharolois  fils  unique  du  défunt,, 
quoy  que  tres-bon  prince  , entreprit 
hautement  de  venger,  la  mort  de  Ton 
pere  , & ne  manqua  pas  de  moyens. 
Il  eftoità  Gand  lors  qu’il receiit  cete 
nouvelle  ; Tous  lès  fu jets  des  Pays- 
bas, tous  les  amis  de  là  maifon,&  les 
tnab contents  fe  vinrent  offrira  fôn 
fèrvice  ; la  compalEon  & Thorreur 
de  ce  mentre  réchauffèrent  les  affe- 
ââons  les  plus  refroidies  j les  Pari- 
fiens  Penvoycrent  afîiiret  dé  leurs  fer- 
vices  , le  roy  luy  defpefcha  expres- 
Morvil lier  premier  prefident  du  par- 
lémentj  Et  luÿjafiri  de  gagner  l’affe- 
dlion  des  peuples  obtint  une  trêve  de 
Ji’Anglois  , ài’exclufîon  des.gents  dU 
Dauphin, qui  eHoiét  venus  à Roüen 
demander  la  mefine  chofe  avec  d^- 
“grandes  offres  Deslors  les  François,, 
les  Anglois  5i  les  Bourguignons,cp- 
«ü?nceiiÊjitkjÊincfler,.&  à vivre  en- 
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fèmble  comme  (î  ce  n*cuft  lefté  qü'u-.  .* 
ne  Nation  : mais  la  différence  de 
leurs  humeurs  & de  leurs  interefts  , 
nefouffrit  pas  une  longue  liaifbn  en- 
tre eux. 

D‘autre  part  le  Dauphin  recuCil- 
loic  tous  Tes  amis  par  les  provinces* 
de  Poitou,  Orleannois  , Bérry  , Au- 
vergne,Lyonnois,  Dauphiné  & Pro- 
vence , éc  fur  tout  penfoit  à s'afluri. 
rer  du  Languedoc»  Il  eiv  ofta  le  gou-  * 
vernement  au  comte  de  Foix  , & le 
donna  à Charles  comte  de  Cler- 
mont fils  aifné  du  duc  de  Bourbon. 
Ce  fut  de  ces  provinces  qu'il  tira 
des  fecoürs  pour  fe  maintenir.  D'ait 
leurs  le  roy  de  Caftiîle  celuy  d'Efeof- 
fè  , & le  duc  de  Milan  , Taffifterent 
dans  fon  befoin  de  quelques  trou-, 
pes,  - '\r 

Suivant  ce  qui  avoir  efté  artefté 
par  les negociatiônSjPhi lippe  duedô 
. Bourgongne,  & en  fiiite  le  roy- d'An- 
gleterre’, fe  rendirent  à Troyes  où 
cftoit  le  roy  avec  la  reyne  fa  femme'; 
Et  l'on  y traitta  la  paix  , & le  ma- 
ciage  de  Catherine  de  France  a vco 
Je  roy  Henry.  Ce  qu'on  fit  jurer 
premièrement  tons  les  feigneurs 
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qui  fe  tt'ouverem  prefents  , puis  aux  1410. 
bonnes  viües  qui  eftoient  de  ce  par-  — — 
ty-là.  Le  mariage  s'accomplit  le 
deuxiefme  de  luin.  Ainfi  le  nouveau" 
diiede  Bourgongne  j agilïânt  contre 
fes  propres  droits  mais  pour  fa  feure- 
té>  jcttoii  les  chofes  dans  les  derniè- 
res exrremitez.  " • 

Le  trait  té  pprtoit  entre  autres  . 
ai-ticles  j Q_ne  le  roy  Charles  nom* 
fnoit  & reconnoijfott  Henry  pour  fin 
heritier  à la  couronne  de  France  5 Qm 
neantmoins  ' Henry  ne porteroit  point  le 
nom  dé  roy  de  France  tandis  ejue  Char’- 
iéSt'njivroït  : mais  quH  auroh  la  o^uat 
lité  de  Récent  & le  gouvernement  des 
affaires  -i  les  deux  royaumes  de 
France  & d’Angleterre  fer  oient  unis 
tenus  en  une  rnefme  main  3 fiavoir 
de  Henry  &.de  fes  hoirs:  mais  quils.  ne 
àépendroient  point  l^un  de  F autre  3 & 
quils  firoient  gouvernez,  félon  leurs 
JLoix  i Qt^  les  privilèges  & droits  fi* 
rotent  gardez^  à tous  efiats  ^ a tou- 
tes personnes  -,  Q^il  ne  ferait  fait  atf 
£un  traitté.  d'accommodement  avec  le 
dauphin  que  du  confintement  des 
deux  rois  3 du  duc  de  Bourgongne  » 
des  (rois  Eftuts  des.  deu^  royaumes» 
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CHARLES  VL 

poccant  encore  le  nom  de  Roy, 
HENRY  ROY  D^ANGLETERRE,;. 
Se  Portant  pou:r  Regent  ^ 

£T  CHARLES  DAUPHIN 
prenant  le  mefme  titre, 

E s deux  rois,  enluice  aye#: 

’ le  Bourguignon  ayant  priÿ 
Sens , & Monteteau  , s a- 
cheminerent  vers  Paris. 
Melun  fit  çonnoiftre  à l'Anglois 
combien  luy  pourroit  couder  toute 
la  France  : il  fut  quatre  mpis  devant- 
fans  la  pouvoir  forcer, la  famine  feu- 
le fit  ce  que  fes  armes  n'avoient  pu 
faire.Les  aflîegez  fe  rendirent  à con^ 
pofition,mais  contre  la  foy' , ils  fu- 
rent tous  détenus  prifonniers»' 

Au  partir  delà  les  deux  rois  firent 
ieiir  entrée  à Paris  le  premier  Di>* 
manche  de  PAdventi  Et  lé  lende- 
main les  deux  reynes.  Le  duc  de 
Boiirgongne  ayant  rendu  fe  plainte 
devant  le  confeil  du  nOy  Charles  à: 
Phoftel  Sainét  Pol,  où  fe  trouvèrent: 
dieux  Rois  a>  CLanceliet 
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-franceje  premier  Prefîdent  & grand  I42;0* 
nombre  de  perfbnnes  notables  j on  ^ 
kiy  fit  refponfe  qu'on  luy  rcndroit 
juftiçe.  En  effet , on  procéda  incef. 

. famment  contre  le  Dauphin  > on 
.l'appela  à la  table  de  Marbre  avec 
J^s  formalitez  ordinaires  i Et  enfui- 
;te^,  comme  eftant  atteint  & con- 
vaincu de  meurtre , il  fut  déclaré 
par  arreflr  du  confcil  Sc  du  parlement 
indigne  de  toutes.  fuccefEons , nom- 
mément de  celle  de  la  couronne  de 
France  & banny  du  royaume  à per- 
pétuité. 

^ Le  Dauphin  (biiftenant  que  cét 
arrefteftoit  donné  per  luges  incom- 
pétents, contre  le  droit,&  contre  les 
loix  du  royaume en  appella  à Dieu 
& à Ton  efpée  , & iran^cra  le  Parle- 
ment & l'Yniverfité  de  Paris  à Poi- 
tiers, où  tous  les  plus  illuftres  mem- 
bres de  ces  deux  compagnies  ne. 
manquèrent  pas  de  fe  rendre. 

' Ainfi  prefque  rout  fut  double  dans; 
dè  royaume, il  y avoir  deux  roi  s,,  deux, 
rcgents  , deux  confèils  ,deux  parle- 
ments,deux  conneftablesjdeuxchan-- 
celierSjdeuxadmirauxj&ainfidetousL 

hs  grands,  offii.ciers  j fans  parlçE  de  La 
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multitude  des  marefchaux  de  France, 
chaque  party  en  fit  fept  on  huit. 

1410.  Cette  annee  les  Navî^ateUrs 

~~  Portugais , àifraytz.Û  eucouragtz. par 
Henry  duc  de  f^ijeü  pis  de  lean  roy 
de  Portugal i s*eflant  ejlargü  dans  1*0-, 
cean  trouvèrent  à my  chtmin  d*entr4 
Lisbonne  & les  Jjles  Fortunées , une 
petite  Ijle  quils  nommèrent  Madere% 
à cauje  qiiide  efloit  pleine  de  bois  ou 
matériaux  propres  à bafiir,  Delàpouf^ 
fant  plus  avant  tout  du  long  des  cofles. 
exterieuree  de  l* jéfrique  , ils  de/cou^ 
vrirent  plujieurs  grands  pais  , &.  avec, 
le  temps  pajferent  aux  Indes  Orienta^ 
les  , qui  ju/ques-là  avaient  eflé  incon», 
nues , au  moins  du  coflé  de  la  mer.  Le 
pape  Martin  V»  & depuis  luy  encore 
fis  autres  Juccejfeurs  leur  ont  concé- 
dé toutes  les  terres  par  eux  defiou-, 
vertes  ou  à defiouvrir , depuis  le  Cap 
qui  efl  au  bout  du  Mont  Atlas  , iufi 
qu  aux  Indes, 

Aprts  rarreft  contre  le  Dauphin 
l'Anglois  repafla  dans  Ton  Ifle  , & le 
Bourguignon  rétouina  en  Flandres;"^ 
Bun  &1  autre  pour  alFembler  des  crou- 
pes.Le  premier  eftant  revenu  en  Fran- 
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à Calais  avec  une  grande  armée,  tira 
delà  vers  Chartres.  Il  penfoit  enga- 
ger au  combat  le  Dauphin  qui  l'a- 
voit  allîegécjau  bruit  de  fa  venue  le  . , 
jeune  prince  leva  le  fîege.  UAnglois 
le  pourfuivit  quelque  téps, mais  ayant 
faute  de  vivres  il  fe  retira  à Paris. 

V Xors  qu’il  y eut  fejourné  quelques  ^ 4 
Vfêmaines  , il  mit  le  lîege  devant  la 
ville  de  Meaux  5 la  feule  qui  reftaft 
au  Dauphin  fur  les  rivières  de  Seine 
& de  Marne.  Apres  trois  mois  de 
biravê  défenfe  les  aflîegez  capitule- 
fent  le  neufiefme  Jour  de  May  j les 
habitants  eurent  la  vie  & la  liberté:  • 
mais  tous  les  gents  de  guerre  demeu- 
rerènt  prifônniers , & furent  difpcr- 
fez  en  divers  endroits  , où  on  les  fit 
cruellement  mourir  de  faim.Le  bail- 
lif  nomme  Louis  Gaft  & trois  autres 
capitaines  purent  la  telle  trenchée 
-dans  les  halles  dé  Paris.  La  ville 
prifes  le  roy  Henry  repalfa  en  Angle- 
terre pour  en  tirer  un  nouveau  fe- 
cours  d’hommes  & d’argent. 

- Sigrande  ejloit  la  folie  des  François 
pour  la  conquefle  du  royaume  de  Isfa^ 
pies  i que  Louis  duc  d‘ Anjou  oubliant 
le  dé faprt  de /on  ptre  & de /on  ayeul  9 
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& abandonnant  fcs  terres  aux  ravages  ! 
des  Anglois  , J}  ïaijfa  attirer  aux pro-*  ^ 
mejjès  du  pape  & de  Sforçe  y c^ui  l'ap- 
pelloient  pour  dépojfeder  la  rey ne  lean-l 
ne  y princejfe  perdue  de  réputation  pour 
fis  continuelles  galanteries.  Comme  les 
^ affaires  de  Louis  efloient  en  affeX.  ban 
eftat  en  ce  pays-  là  » Alfonfe  roy  d*Ar- 
ragon  , ^ui  tenoit  L*Jfle  de  Sicile yprit  i a 
proteBion  de  Jeanne  > parce  qu'elle.^ 
dopta  pour  fin  filst  Sforce  fi  reconcilia 
avec  eücytout  Je  tourna  contre  l*Angt- 
vin  > en  un  mot  il  ne  luÿ  rejia  que  le 
chemin  pour  s*en  retourner, 

Vne  des  premières  femences  de 
divifion  entre  les  Anglois  & le  dôc 
de  Bourgongne , ce  fut  lacqueline 
comtelïè  de  Haynaut.Hollaiide^Ze- 
lande  & FnTc.Depuisla  mort  de  Icaii 
dauphin  de  France,  on  Tavoic  remà-. 
riée  à fean  duc  de  Brabant  fils  d'An- 
toine & coufin  germain  du  duc  Phî- 
lippe  : mais  n’eft  -nt  pas  contente  de 
ce  fécond  mary  , homme  de  peu  de 
vertu  , elle  luy  intenta  aâ-ion  pour 
voir  dififoudre  Ton  mariage.  Bien  plus 
^lle  fè  fit  enlever  par  des  Capitaines 
qui  l'emmenerent  en  Angleterre,  où 

elle  ef^ufa  Hunfroy  duc  de  GloceÇ 
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tte  freredu  roy  Henry.  Cette  entre-  1421. 
prifè  tournoi t fort  au  mefpris  de  """ 
Philippe  5 d'ailleurs  il  reconnoilîbit  ' 
‘^ueles  Anglois, mauvais  politiques, 
jçommençoient  à le  traitter  avec  plus 
de  hauteur  , & qu'ils  fongeoient  à 
établir  leurs  affaires  en  forte  qu'ils 
n’eufTent  plus  befoin  de  luy. 

La  guerre  fe  faifoit  fortement  dans 
tbutes  les  Provinces  de  deçà  la  Loi- 
tc,  particulièrement  en  Champagne, 
ch  Picardie  , & dans  le  pays  du  Per- 
^jhé , du  Mayne  & d'Anjou,  Le  duc 
dé  Clarence  frere  du  roy  Henry 
ayant  affemble  huit  à dix  mille  hom^p 
mes  alla  affieger  Bauge,  en  Anjou  : 
lean  comte  de  Boukan  Efcoflôis  , 

& le  marefchal  de  la  Fayete  mar- 
chèrent au  fecours  , luy  donnèrent 
bataille  & la  gagnèrent.  Il  fut  ren- 
versé mort  par  terre  avec  deux  mil- 
le des  fîens  ; le  refte  fè  fàuva  par  le 
pays  du  Mayne  en  Normandie.  Ce 
comte  de  Boukan  avoir  amené  trois 
■à  quatre  mille  hommes  de  la  nation 
au  lèrvice  du  dauphin  ; en  recom- 
pènfe  il  luy  donna  l'elpée  de  con- 
neftable. 

La  campagne  demeurant  libre  aux 
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François  dé  ce  coftc-là  > le  dauphin 
accompagné  de  (on  nouveau  conncfr 
table  & du  duc  d'Alençon  , regagnajij 
quelques  places  dans  le  Perche  ôc-i 
dans  le  Chartrain,  Cependant  Heii-  ^ 
ryjrevenu d'Angleterre  avec  un  puif^ 
faut  renfort  a & tout  furieux  d'avoir 
appris  la  desfaite  & la  mort  de 
frere , fît  tout  fon  pofîîblc  pour  ren~' 
contrer  le  dauphin,  il  pall'a  à cofté 
Chartres  & de  Chafteaudun  , logea, 
aux  fauxbourgs  d’OrleanSjmais  il  ne 
pût  jamais  le  trouver  en  campagne: 
dans  toutes  ces  courfes  une  violente; 
difenterie  liiy  tua  trois  mille  de  fes  . 
gents.  Apres  cela  il  fe  rabattit  fur  la 
ville  de  Drenx:laqnelle  s'eftant  ren- 
due à compofirionj  il  alla  fe  délalTcr 
à Paris, & envoya  la  reyne  fa  femme, 
qui  eftoit  grolIè,faire fes  couches  en; 
Angleterre. 

Lors  qu'il  afîîegeoît  Dreux  un  bon 
Hermite  qui  luy  eftoit  inconnu,  luy. 
vint  remonftrer  hardiment  les  grands' 
maux  qu’il  caufoit  à la  Chreftien- 
té  par  fon  injufte  anrbicTon  , qui 
s'emparoit  du  royaume,  de  France 
contre  toute  forte  de  droit  &con-,- 


iî 


tre  la  volonté  de  Dieu  5 partant  il 


l 


m 


il4^ 


Charles  VI.  Roy  LU.  4°T 
le  menàçoic  de  fa  parc  d’une  rude  .ÔC 
prompte  punition  , s’il  ne  fe  defif^ 
t;bit  dé  fon  entrepriie.  He*iry  prit 
'det  ad  vis  pour  une  refverie  , ou  pour 
une  iiiggeftion  des  Dauphinois  , & 
n’en  fut  que  plus  confirme  dans  fon 
’dellèin. 

Mais  le  coup  fuivit  de  prés  la  me-  1412; 
nace  ; car  à quelques  mois  delà  il  fut  *LcTÜÎ“ 
frappé  au  fondement  * d’un  mal  ef-  gaire  (c 
orange  & incurable  : dont  Tentant  de  nomme 
cuifantes  douleurs  , il  alla  le  faire 
traitter  à Senlis. 

♦s^V-n  peu  auparavant  la  reyne  là  . 
fëmme  eftoit  revenue  d’Angleterre, 
ayant  accouché  d’un  fils  auquel  on 
donna  le  nom  de  fon  pere.  Elle  & 

Con  mary  firent  leur  entrée  en  gran- 
de pompe  à Paris  , & tinrent  Cour 
pleniere  au  Louvre  le  jour  de  la  Pen- 
tecolle  , couronnez  tous  deux  du 
diadème  royal.  Mais  le  peuple  qui 
alla  voir  cette  fefte , eut  lujet  de  re- 
gretter les  liberalitez  de  lès  anciens 
rois  , 6c  de  detelter  la  chichetéou 
Eorgueil  des  Anglois , qui  ne  luy  fi- 
rent aucune  part  de  la  bonne  chere, 
ôç  ne  luy  prefenterent  pas  feiileracnc 
un, verre  de  vin.  , 
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Le  Dauphin  cependaiic  avoit  aÇ- 
ûegé  la  ville  de  CoGie  fur  Loire  , & 
la  place  avoir  capitulé  de  (è  rendre, 
fl  elle  n’eftoit  fecouruë  dans  vn  cer- 
tain jour , par  une  armée  capable  de 
le  combattre.  Le  duc  de  Bourgong- 
ne  fit  un  grand  amas  de  gents  pour 
aller  la  délivrer  : le  Dauphin  ayant 
fceu  fa  marche  3 ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  l'attendre  & leva  le  piquet. 

Le  roy  d'Angleterre,  quoy  que 
desja  indifposé , s'eftoit  mis  en  li- 
tière pour  fc  trouver  à cete  mémora- 
ble journée.  Comme  il  fut  à Melun 
fbn  mal  empira  de  telle  forte  qu'il  ne 
pût  palïèr  plus  avant , & fe  fit  râp- 
porter  à Vincennes  i Au  bout  de  i j. 
jours  il  y mourut  le  18.  du  mois 
d'Aouft.  Il  «'avoir  qu'un  fils  qui  fo 
nommoic  Henry,  n'ayant  pas  encore 
pour  lors  deux  ans  accomplis.  , il 
en  lailTà  l’éducation  au  cardinal  de 
Vincheftre  fon  oncle  , qui  le  nour- 
rit en  Angleterre.  Il  lai  fia  le  gouyerr 
nemtnt  de  ce  lo»  anme  là  au  duc  de 
Gloceftrt:  j & la  n gence  de  celuy  de 
France  à Ican  duc  de  Betford.  Au- 
quel il  recommanda  fur  tout.de  don- 
ner contentement  au  duc  de  Bourgq^ 
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■ , de  luy  olîiir  la  regence  , de  ne  I4ii, 

t^jamais  faire  de  paix  avec  le  dauphin  — ^ 
que  la  Normandie  ne  demeuraft  aux 
Ahglois  en  toute  fbuveraincté,  & de 
ne  point  délivrer  les  prifonniers  de 
la  bataille  d'Azincour  que  fou  fils  ne  * 
fûft  majeur. 

J^e  vingt-un  d'Oélobre  prochain, 
te  roy  Charles  V I.  que  la  foiblelTe 
de  Ibn  cerveau  , hébété  par  tant  de 
frequentes  rechutes,  rendoit  le  joüec 
des  premiers  qui  s'en  pouvoicnt  fai- 
Tir  , finit  fa  vie  & Ibn  mal- heureux 
régne  dans  (on  hoftel  de  Sainél  Pol 
à Paris,  aflîfté  feulement  de  fb.n  pre- 
mier gentil-homme  de  la  chambre, 
de  fon  confelïèur  6c  de  fon  aumof. 
nier.  Ses  funérailles  (è  firent  à Saînél: 
Denysiil  ne  s'y  trouua  aucun  prince 
du  iàng  , non  pas  mcfme  le  duc  de 
Bpurgongne  parce  qu'il  avoir  honte 
de  ceder  le  pas  au  duc  de  Betfort.  Ce- 
luy-cy  les  obleques  achevccs,fit  pro- 
clamer le  jeune  Henry  fon  neveu  roy 
deifrance. 

■ Charles  V I.  régna  41.  ans  & 35. 
jours  , & en  vefcut  yz.  Il  eut  d'ifa- 
belle  de  Bavière  fix  fils  , dont  les 
tiow  premiers  moururent  en  énfan-? 
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cejes’^trois  autres  furent  Louïs>  lean 
ôc  Charles  > le  poifon  oAa  les  deux 
premiers  du  monde  j le  dernier  leur 
furvefeut  ôc  régna.  Lé  pere  a- 
voit  donné  à lean  pour  (on  appen- 
nage  la  duché  de  Touraine  , puis  la 
duché  de  Berry  , pour  la  tenir  apres 
la  mort  du  duc  lean  (on  onclejEt  par 
fon  trakté  de  mariage  avec  lacqùéli- 
ne  de  Hollande, le  30.  Iuin,il  eut  en- 
core la  comté  de  Ponthieu  , avec  El 
nomination  J aux  bénéfices.  Char- 
les VI,  eut  auiï'y  pareil  nombre 
de  filles  , fçavoir  Ifabelle , leanne  , 
Marie  , une  autre  leanne  , Michel- 
le ôc  Catherine.  La  première  fut  ma- 
riée fort  jeune  à Richard  1 1.  roy 
d'Angleterre  , puis  aagée  de  treize 
ans  à Charles  duc  d'Orléans  5 la  fé- 
condé mourut  au  berceau /la  troifief- 
me  fe  confacra  à Dieu  dans  le  cou- 
vent de  Poilïyjla  quatriefme  efpoufâ 
lean  V I.  duc  de  Bretagne  j la  cin- 
quiefine  Philippe  qui  fut  duc  de 
Bourgongnej  ôc  la  demi ere  Hen- 
ry V I.  rôy  d'Angleterre. 

jivant  ChAirUs  VI. les  reû  de  France 
avaient  accoHflamédefaroiflre  dans  les 
ceremonies  avec  tons  lesornemetsde  la 
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’jJ  é royale i&d'e porter  anjfi  quelque 

marque  à tom  les  jour  s, comme  larob'^ 
be  four ée  XBrmines  , & une  couronne 
^ chaperon  ou  fur  leur  chapeau; 

'if'  Dans  les  armées  , une  cotte  dé  armes 
femee  de  feurs  de  lys  ^ & un  cercle  d 
f*  hauts  fieuràs  à L'entour  de  leur  cafque. 
Ce  roy  négligea  tout  ces  ornementSt  & 
nefe  diflinguoii point  du  tout  des  autres 
perfinnes\de forte  quU fernbloii  sefre 
dégradé  luy-mefîne  de  la  royauté» 


L: 


A jurifdidîon  desecclefîaftiques 
^avoit  embraffe  toutes  fortes  d'af- 
faires 3 &:  ne  lailbit  prefqne  rien  aux 
Juges  royaux  & à ceux  des  feigneurs. 
Elle  connoiflbit  non  feulement  des 
caufes  des  pauvres  > des  orphelins, 
& des  vefves  fuivant  l’ancien  ufage, 
4es  mariagesjdes  marchez,  dans  lef- 
quels  inter venoit  le  ferment  des 
"^htraiSlants , des  choies  où  TEglifc 
[voit  intereft  , comme  de  lès  fiefs, 
des  différends  qui  fe  mouvoient  à 
rèfgardde  fes  ferfs  , coulons  & fer- 
miers , comme  auflî  des  teftamenrs, 
parce  qu*alors  ils  eftoient  receus  par 
des  curez  & preftres  , des  crimes  de 
facrilege  , de  parjure , d’adultcre  & 
Tome  IV*  S 
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de  fornication  , & de  tontes  les  ac^ 
rions  où  il  y ayoit  du  péché,  a raifbn 
dn^iel  TEglife  croyoit  avoir  droit 
de  coërtion.  Cinq  choies  avoient 
fort  autorisé  & aggrandy  çete  jurif- 
diélion.  La  première, le  refpeél  qu'on 
doit  aux  petfonnes  facrécsj  la  lecôde 
qu'ils  rendoienc  la  juftice  gratuite- 
ment, la  3e  la  re(Slitiide&  bonté  des 
canons,  la  4e  leur  capacité  qui  eftoit 
plus  grande  que  celle  des  feculiets, 
la  plufpart  fi  ignorants  qu’ils  ne  fça- 
voient  ny  lircjiiy  erçrîre,&  laye  l’au- 
torité des  papes  qui  ks  appuyoient 
par  leurs  decrctales. 

Mais  lors  que  leurs  mœurs  devin- 
drent  fcandalenfes , que  l’intereft  & 
la  multitude  des  dcçretajes  embar- ' 
pilèrent  leurs  prpcedurçs  de  chica- 
nes, que  les  luges  fecoUers  connoif- 
faut  le  profit  qu'il  y avoir  ii  maniât  i ^ 
les  affaires  litigieufes  , fè  rendirû|^  jg 
fçavants  en  ce  meftier  - là  » que  ^ 
grands  fè  furent  ennuyez  d'eftrçfousj  ^ 
la  correéUon  des  preftres  , pc  que  k. 
pui fiance  du  pape  qui  appuyoic  le 
clergé  avait  commencé  à diqninuér, 
la  juftice  feculiere  prit  le,  delTus  peu 
à peu , 6c  avec  le  temps ïeljlf- 


<c 

IBi 

ce 

,vii 

de 

titi 


P 

Cl 

Icj 


t \ 


; Charles  VI.  Roy  LU,  411 
Tnenc  foniüée  qu’elle  a prefque  en- 
tîeremem  abforbé  l’autre. 

> La  quejeile  de  Boniface  avec  le 
"my  Philippe  le  Bel,  fut  un  efcueü 
jfflÇ  où  fe  brifa  la  puilî'ance  temporelle 
(j%  dés  papes, qui  jufqiies-là  avoir  maif- 
. trisé  les  empereurs  & les  autres  prin- 
xes  d’ Décident.  La  tranllation  du  S, 
tèi  üege  en  A vi gnon  la  rabbailfa  encore 
cft  beaucoup,  parce  qu’elle  les  mit  hors 
olk  -d;e  leur  lieu  naturel,  & qu’elle  don- 
nes na  du  mefpris  de  la  cour  de  Rome 
jch  par  la  connoilfance  qu’on  eut  de  Tes 
jœf  défauts.  Mais  àdirc  vray  > la  Fran- 
-ce  > qui  penlôit  s’aggrandir  par  le 
JfÉ  moyen  de  la  puiflance  fpiritnelle  de 
rf!  cece  cour,  n’y  gagna  lien  que  fes 
« vices  & s’OTfipefta  de  la  chicane  & 
cüf  ,dela^kofie.  Durefte’,  ii  la  miil- 
-titiide'  de  cardinaux  eftoit  un  ad  van- 
0 tage  à un  eftat,  elle  fe  pouiroit  van- 
vjer  qu’elle  en  eut  amant  elle  feule 
pç  '-dans  ces  cetnps.-ilii  qué  toutes  les  au- 
kÎÆ  .-tues  parties  de  la  Chreftientéiles  fept 
ft  -papes  Fcaaiçois  qui  refideret  en  Avi- 
gnon  en  créèrent  plus  de  fîx-vingt, 
Ciemér  V.en  lit  liiy  feul  vingt-  deux 
'fié  à diverfes  fois , dix  pour  un  coup, 
leaa  XXIL  en  créa  pareilnombie. 

s ij 
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Clement  VI.  vingt-neuf.  Innocent 
VI.  treize.  Vrbaiù  V.  encore  davan- 
tage. Et  prerqiie  tous  eftoient  de 
Guyenne  & autres  provinces  d'au- 
delà  de  la  Loire,avec  cela  une  granr  ' 
de  partie  parents  de  ces  papes  , ou 
leurs  officiers,  & leurs  domeftiqiics. 

Nous  avons  veu  comme  Clement 
V. promu  au  pontificat  par  une  voye 
. peu  canonique, efteignit  TOivlre  des 
Templiers  qui  fe  trouvèrent  tous 
coupables  en  France  j mais  inno-  ’ 
cents  dans  plufieurs  des  antres  pays, 
lean  XXU.  fut  le  premier  qui  paiTa 
en  droit  fixe  & permanent  de  refer- 
ver  au  faind  fiege  les  fruits  des  béné- 
fices vacants.  Il  inventa  un  nouveau 
fubûde  lut  les  bénéfices  non  cledifs, 

( car  fur  les  ele^Hfs  .on  en  prenoit 
desja  ) pour  fubvenir  aux  neceffitez 
de  l’eglifè  Romaine. Et  pour  cét  effet 
il  fè  refeiva  pour  toujours  les  fruits  i 
de  toutes  les  prebendes,  eglifes  par- 
roiflîalles  & chapelles  qui  vaque- 
roienr  pendant  ce  têps-là,d  où  peut- 
eftre  vient  çc  preteniu  droitde  re- 
fèrvations  fur  le  fonds  du  bénéfice 
. mefiuc  , auquel  ils  fe  refervoient  de 
pourvoir  quand  il  feroit  vacant.  ^ 
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Cete  e(pcce  d'annate  fe  payoitaux 
iî^y  collatears  députez  du  (ainâ  ficge  : 
iesi  les  autres  des  evefGhez  & abbayes 
sfHl  le  payoient  à Rome  en  argent  com- 
ptantjou  en  obligation  de  tons  leurs 
biens,  meubles  ou  immeubles,  lean 


- - A 1 

Jijl  miercs  années  de  tous  les  bénéfices. 
j([i  On  s'en  plaignit  dés  le  regne  de 
5^  Charles  V. 

Boniface  VIII.  fut  le  premier 
yjj  <jui  referva  au  fainâ:  fiege  la  provi- 
ûon  des  bénéfices  de  quelque  natu- 
.jjJ  re  qu'ils  fullcnt  qui  vaqueroient  en 

2 cour  de  Rome  , ce  qui  fournit  aux 

lâ  un  grand  moyen  de  faire  des 

,3  créatures , parce  qu’en  ce  temps* là 

il  y avoit  peu  d ’ecclefiaftiques  qui 
n'allallènt  en  cete  cour  là  , ou  par 
jÿj’  devoir  , ou  par  cutiofité^ou  par  dc- 

3 lir  d'atraper  quelque  meiélem:  bene- 
3 fice.  il  ordonna  auflî  qu'aucun  evef- 
3 que  ou  abbé  n'entraft  en  fonction 
itf  n'cuft  eu  des  bulles  de  Rome  3 

11  le  faifoit  ainfi  pour  les  obliger  à 

navfr  flnnar(“c 
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canoniftes  imrcxittvfîteîTt  cete  opi- 
nion qui  donne  an  pape  la  proprié- 
té de  tous  les  biens  Ecdéfiaftiqnes, 
& le  pouvoir  d'en  difpofèt  âbfohi*- 
ment  ; ce  qu'ils  fon dorent  pe«t^ 
cftre  llir  ce  qu'aucrefbîs  les  evel^ 
ques  en  difpofoient , de  eftoient  les 
mai  (lues  de  ceux  qu'on  donnok  à 
leurs  diocefes.  Mais  il  s'en  eleva 
aulïï-toft  une  autre  , 'qui  dit  que 
radminiftration  en  appattenoit  aux 
evefques,  & la  difpenration  au  fairit 
fîege  pour  le  bien  & les  neceflîtez 
de  l'Eglife  , & non  autrement,  Le 
Concile  de  Confiance  définit  que 
pour  le  fécond  il  n'apartenoit  qu'an 
concile  general  & non  pas  au  pape 
fcul. 

Le  pape  lean  XXII.  eftoit  desja 
âgé  lors  qu'il  fut  elû,  ôc  neantmoins 
par  un  bon  régime  de  vivredl  pio- 
îongea  fes  jours  encore  près  de  ûiizc 
ans.  Il  eftott  comme  font  les  vieil- 
lards , dcfïiant  & foupçonneux , & 
avec  cela  rigoureux  ôc  vindicatif, 
llfe  plût  à multiplier  les  evefehez, 
& en  erigea  plufieurs  dans  les  pro- 
vinces où  il  en  eut  le  pouvoir.  U 

divifa  rarçhevefché  de  TerragoiiP 
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en  deux  Metic^les , de  en  mit  une 
.'  à Sarragofîè,  à laquelle  il  donna 
cinq  fuffra gants  tirez  de  celle  de 
ik  Terragonne. 

f.?'  Il  fit  le  merme  honneur  à Tevef- 
chd  de  Touloufè  : mais  comme  il 
y liiy  fèmbloît  trop  riche  & de  trop 
\ grande  eftenduëi  il  le  divifa  en  cinq 
^ dont  Toulouze  en  eftoit  un  , Mon- 
,it  tauban,  Lavaur,  Rieux  de  Lombers 
les  quatre  autres  : les  evefqües  def- 
quels  il  lay  donna  pour  fuffragants, 
comme  aafli  Mirepoix  & Lavaiir 
qu'il  créa  de  nouveau.  E>e  plus  il 
luy  rendit  revefehé  de  Pâmiez  , le- 
quel en  avOit  efte  diftrait  Ôc  rangé 
fous  Narbonne  par  Boniface  VI  fl. 
lors  qu'il  l'erigea. 

L'evefque  de  Toulouze  j c'eftoit 
Gaillàr  de  Priczac  ou  dePrefîàc,  de 
J^iajcoy  ptekc  dè  valeur  de  de  grand 
courage  , ivayant  pas  voulu  fbufFrir 
le  démembrement  de  (ôn  evefehéen 
fut  dépofe  de  par  le  pape,&  un  autre 
mis  en  fa  pl-acè. 

Pour  recdpenfeten  quelque  façon 
celuy  de  Narbonne, il  luy  en  fit  deufe 
autres  à mefmç  fon  territoire  , fça- 

S*  • • ► 
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voir  Alet , dont  le  fiege  fut  premiè-  , 
rement  àLiinoux  > & Sainâ-Ponts' 
de  Tomieres.  il  en  fit  aufly  quatre 
pour  celuy  de  Bourges  j formant: 
Cafties  d"une  portion  de  celuy  d'Al- 
byj  S.  Flour  d une  de  Clermont,  Va-  ' 
bres  d*ùne  de  Rodez,  & Tulles  d'u-*  ) 

ne  de  Limoges. 

Il  en  erigea  pareillement  quatre 
pour  Parchevefché  de  Boütdeaux  , 
Condon  , Sarlat , Maillezias  , 5c 
Luçon.  Condon  fut  di  lirait  du  ter-  | 
ritoirc  d’Agen,  Sarlat  de  celuy  de 
Perigueux  , Maillezais  & Luçon 
de  celuy  de  Poitiers.  La  plulparc 
de  ces  feize  eglifes  furent  d’abbayes 
changées  en  evefehez  , & leurs  ab-  . ^ 
bez  en  Qvefques.  ' 

Le  retour  des  papes  à Rome  fut 
fuivy  d’un  fchifme  de  40.  ans  qui 
troubla  toute  la  Chreftienté  , mais  , , 
affligea  particulièrement  la  France,  j j 
renverla  la  difcipline  des  eledtipris  'J 
& des  collations  , remplit  toutes  les 
eglifes  de  pallcurs  mercenaires  & . 
mefme  de  loups  ravilTants  , & ab-  ' | 
forba  tous  fes  revenus  , non  feule-  ^ , 
ment  par  des  taxes  ordinaires , liir  r 
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chacun d*eux , par  des  açnates  & des 
droits  de  provifiorjjmais  auffi  par  des 
taxes  ordinaires  & extraordinaires 5c 
par  des  décimés. 

Les  princes  j premièrement  Loüis 
duc  d'Anjou,  puis  le  duc  de  Berry  ôc 
apres  le  duc  d'Orléans , favoriferent 
la  cupidité  des  papes  d’Avignon  pour 
avoir  p^art  à la  proye  , les  cardinaux 
s'en  gorgeoient  eux-melmesjles  pré- 
lats , par  lafcheté  ou  par  elperance 
d’avoir  des  bénéfices  plus  gras , y 
donnoient  les  mains.  Les  plus  petits 
eftoie'nt  fous  la  pâte  des  puiflTants,& 
lî’olbicnt  ouvrir  la  bouche  j la  feule 
univerfité  de  Paris  s’oppofa  à ce  de- 
fbrdres  , & nonobftant  les  menaces 
des  princas , les  corruptions  de  la 
cour  d’Avignpn  , les  chicanes  Sc  les 
artifices  des  papes  compétiteur,  fau- 
va  le  temporel  de  l’^^ife  gallicane, 
& rendit  la  paix  à Ic^ife  univerfel- 
Iç  par  l’extindlion  du  fehifinè. 

Et  certes  cette  grande  œuvre  eft 
deuë  premièrement  à fonzele  & à fbn 
travail , & en  fécond  lieu  au  foin  3c 
à la.  perfeverance  de  l’empereur  Si-, 
gifinond qui  allèmbla  3i  maintint 

S V 


rN7FER 

srrE, 


41S  Aebrege*  Chrohoi.' 
le ‘concile  de  Gonûance , & fit 
divers  voyages  en  Italie  j en  France* 
&en  Arragon*  pôür  teftablir  Tunicé 
& la  paix. 

•Il  n'y  avoir  point  dans  fëroyau*- 
mè  de  corps  fi  paifiàiit  <|ue  TVni*^ 
verfité  J tant  ï câufe  dè  la  tttiiltitüde- 
de  Tes  Efcoliers  , qai  excedoient 
quelquefois  le  nombre  de  vingt'-mili 
lei  que  poutcc  qu'elle  efiok  la  mete-«  * 
nourrice  de  tout  le  clergé  de  France* 
Les  remonftrances  qu'elle  prenoit  la. 
liberté  de  faire  aitx  princes  ■»  le  foin* 
qù'elie  (è  dbnnoit  de  procüîèt  la  re« 
forme  de  l’eftat  dutâht  les  troubles 
& ce  qui*  arriva  au  feîgneur  de  Sa** 
Yôify,  en  font  de  treS-forteS  preuvesw 
Mais  nous  en  ajouterons  encorèdeux: 
aiitres.L'unejqU'en  l'an  1-^04,  le  pte*- 
volt  de  Paris  ayant  fait  pendre  Uft  ef- 
colîer  clercjçlle^  porta fes  plaintes, 
an  rby  & cfelTa  les  leçon  jufqu'à'  ce- 
qu'il  luy  ettft  fait  fatisfàétion  5 on^ 
renvoya  le  Prevoft  pour  àbfblu-. 
tion.au  fàinét  fiege.  L'autte  fut , que 
l'an  I b48.Guillaume  de  TignoUvillo 
qui  cUroic  pour  lors  dans  la  tnefîUe 
c barge  * ayant  auffi.  envoyé  aU  gi- 
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jfeV  betdeuxefcoliçrsqui  le  mericoienc 
bien  ^ mais  qui  eftoient  clercs , fut 
^ 'u  obligé  d’aller  avec  Ton  lieutenant  les 
L dépendre , de  leur  baifer  les  pied  , & ' 

deles  faire  apporter  avec  ceremonie 
aux  Mathurins , où  Ton  voit  encore 
1(^1  leur  epitaphe. 

Ijfjt  On  connoift  par  les  lettres  d u pa- 
jjjl,  pe  ïean  XXI  I.  que  l«p  langues 
,gj.  •ricntales  , le  Grec , rÂrabe  , le 
Cbaldéen  & l'Hebreu  s’y  enfei- 
litw  guoient  dés  Tan  1325.  mais  e’eiloit 
jjjjj,  encore  avec  peu  de  progrès. 

'ij.  Il  (brtit  pont  ainfî  dire  une  grande 

q^uantité  de  fort  belles  plantes  de  ^^^75 
^ cette  fertile  pepiniere.  le  ne  fçây  iî  f/oM- 
t en  ce  nombre  je  dois  mettre  les  fcho-  mes. 

^ f laftiques  qui  ont  plus  donné  defpi- 
. t nés  que  de  fleurs  ny  de  bons  fruits. 

^ Henry  de  Gand,  lean  de  Paris,  iean 
Duns  le  Scot  vivoienctous  au  com- 
^ inencement  de  ce  quatorziefme  fîe- 
rii  cle  : mais  pcu-eftre  que  quelqu’un, 
aymera  mieux  les  rapporter  à là  fin 
I du  precedent  s les  deux  premiers  ef- 
(iL^  toitnt  Doéleurs  feculiers,  lè  troifief- 
L me  Cordelier.  Du  mefme  Ordre 
. I eftoient  Aûreolé , May  ton  s , Ôkam, 

ÔL de  L)fcra>  pierre  Aure oie  entre  au*^ 
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très  ouvrages , acompofé  un  Corn- 
mentairc  fort  court  & tres-fucculent 
fur  la  Bible,  Les  Critiques  exami- 
neront s’il  le  faut  diftinguer  d’un  au- 
tre du  mefme  nom  & de  mefme  ordre 
natiFde  Verberie  fur  Oyfe  , qui  fut 
cardinal.François  de  Mayrons  ayant 
efté  rebuté  en  Sorbonne  comme  in- 
capable , ^ulut , pour  montrer  là 
capacité,  foûtenirun  a6ke,oùlàns^ 
avoir  de  prefident,  fans  boire  & fansy 
manger , & fans  fe  lever  de  delliis  le 
banc,  il  refpondit  depuis  les  cinq 
heures  du  matin  jufqii’à  fept  heures 
du  foir.  Depuis  les  autres  bacheliers 
fe  font  picquez  de  Timiter  ] Et  delà 
eft  venu  l’a(5le  qu’on  nomme  L A 
GRANDE  SoRBONic^E.  Guillaumc 
Okam  Angloisde  nation,  efcrivit 
de  la  puilTance  des  papes  & des  em- 
pereurs contre  lean  XXII.  Nicolas 
de  Lyra,  natif  du  diocefe  d’Evreux 
en  Normandie  , qu’on  dit  avoir  efté 
Hebreu  d’origine,  compofa  un  com- 
mentaire ou  ^ftille  Èir  la  Bible,- 
dont  on  fe  fert  encore  fort  utile- 

i 

ment.  f 
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, De  Tordre  des  Dominiqiiainslbr- 
tirent  Bernard  de  Guy,  Inquilîteur 
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e la,  foy  contre  les  Albigeois , eve(^ 
que  de  Lodeve  , dont  on  voit  plu- 
fieurs  volumes  ■5  tant  de  THiftoire 
{àin(5l:eque  de  la  profanc3  Durand  de 
‘Saint  Ponrçain  evefque  de  Meaux  ; 
Guillaume  de  Rance  evefque  de 
S tes  5 confelïèur  du  roy  lean  j Hervé 
Noël  , Breton  de  nailFance  /Gene- 
ral de  Ton  Ordre  , & contempo- 
rain de  Durand  , Pierre  de  la  Palud 
bourguignon.  Patriarche  de  leru- 
falein. 

.Entre  les  feculiers  on  trouve  Guil- 
laume Durand  evefque  de  Mandes, 
dit  le  Spéculateur,  qui  compofà  le 
livre  intitulé  Spéculum  Juris  ; c*eft 
luy  auffi  qui  a fait  le  RationaU  Diui» 
nornm  Offciornm.  Il  vivoit  au  com- 
mencement de  ce  fiecle>ii.ou  15. ans 
auparavant  Pautre  Durand  evefque 
de  Meaux.  On  remarque  encore  le 
cardinal  Bertrand  evefque  d’AutUn, 
Nicolas  Orefme  grand  maiftre  du 
college  de  Navarra  , doyen  de  Pegli- 
fè.de  Rouen  & précepteur  du  roy 
Charles  V.  "qui  le  fit  evefque  de  Li- 
fieux.Celuy-cy  entre  autres  ouvrages 
t|:aduifit  la  Bible  en  François,  qui. 
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a efté  pcut-eftre  la  première  verfïon 
qu'on  en  ait  tcuc  en  noftre  Langue: 
c"eft-à-dire  en  François  Romance  f - 
car  il  y en  avoir  une  en  François 
Tudefqiie  des  le  temps  de  la  Seconde 
race. 

Le  roy  Charles  le  Sage  ne  de£^ 
daignera  pas  d'eftre  mis  âu  nombre 
deslettre^apuilqu'il  effi  redevable  ea 
partie  de  fa  fageiTe  à l'eftude  des  ' 
boimes  lettres»  êc  que  fou  eloquencct' 
& fa  politique  » tirée  des  exemples 
de  Fhiftoire  , animèrent  &c  condui- 
iîient  Tes  capitaines, 

La  France  ne  peut- elle  pas  4a(ïï 
compter  entre  fes  doéles  le  fameux: 
François  Pétrarque, puifqu'il  y a pa(^ 
fé  une  grande  partie  dé  la  vie  » bien. 
qü*il  Rift Florentin  d’origine,&:  qu'il 
fbittié  & mort  delàr  les  Monts  ? Ce 
grand  genie  ayant  en  fa  jeunèflè  exer- 
cé fa  plume  en  PoeTie  pour  fa  maî- 
ûtelFé  Laitrè , fe  repentit  depuis  d’a- 
voir fi  long-temps  bidiné  » 8c  l’cnis* 
ptoya  à des  ouvrages  plus  Philofo- 
phiques  ^ plus  Chreftiêns. 

Il  faut  àdvoüer  qu’en  ce  fièclc,com»* 
asc  dans  lé  ptecédenî  » les-  OtdïfeS> 
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^‘dies  lacobins  & des  Cordeliers  don- 
iicrent  un  grand  nombre  d'evefques. 

& dexardinaux  à toute  TEglile  Ro- 
maine qu’ilî  furent,  fi  pui  liants 

que  s'ils  eulTent  bien  mefiiagé  leur- 
profperitë  , la  faveur  des  grands  6c 
l'aflÆëlion  du  peuple,  ils  le  fulTent;  ■ 
rendus  les  Maifttes  de  TEftat  & de  * 
rEglife,  Maïs  ils  retardèrent  eux-*- 
inermes  leurs  progrez  par  leur  prom- 
pte faute  î Et  pour  ainfi  dire  fe  mi- 
rent des  contrepoids  au  pied,  qui  ar- 
rêtèrent leur  vol  ; Les  lacobins  en 
lè  roidilïant  à vouloir  conlèrver  leur 
vieille  opinion  fur  le  fait  dé  la  Coft- 
ception  de  la  Vierge, & les  Corde- 
liers. en  commentant  avec  trop  de 
rigueur  fur  robletvance  de  la  Ré- 
glé de  faind  François , & philolb- 
pkânt  trop  metapby/iquement  » itir 
..Ja  propriété  des  biens  qui  fe  conlu^ 
ipem  par  Tufage. 

lean  Buns  le  Scot  avoit  pris  le 
contre-pied  de  fainél  Thomas:Dans  ^ 
toutes  ies  quêtions  il  demeuroit 
bien  audelTous  de  là  Iblidité  de  ce 
3D^€tenr  Angélique  , mais  il  eut  un  » . 
girànd  ad  v^nt^ge  en  celle  de  la  Corif 
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ceptiôn  de  la  fainde  Vierge , foufte-^ 
nant  qu’elle  avoit  efté  entièrement 
immacule'e  , en  quoy  il  s’efloigna  du 
Maiftre  des  Sentences.  Cette  opi- 
nion paroilFant  plus  honorable  pour 
la  Mere  de  Dieu  , 8c  plus  tendre  aux 
aines  dévotes  , fut  receuc  de  la  plus 
grande  partie  des  Chreftiens.  Les 
lacob'ins  pour  s’eftre  aheurtez  au 
contraire,  defeheurent  beaucoup  de  ? 
l'eftiine  où  ils  eftoient  parmy  le  peu-^- 
ple  : neantmoins  la  qiieftion  ne  fut 
poulTée  à l’extreinité  que  fur  la  fin 
de  ce  fiecle. 

Les  Cordeliers  de  leur  cofte  £buf- 
frirent  peu  d’années  après  un  tel  ab- 
baiflement  qu’ils  penferent  eftrea- 
neantis,  auffi  bien  que  l’avoient  elle  ' 
les  Templiers:Ces  bons  Peres,(ur  le 
prétexté  del’Obfervancc  étroite  delà 
Réglé  de  S.François,  s’enhardirent  à 
ne  point  recevoir  les  interprétations  . 
que  les  papes  Nicolas  11  l. 8c  Cleinent 
V.y  avoient  apportées.  Là-dcirus  les 
imaginations  creufes  ou  ambitieufes 
deplufieurs  de  leurs  Moines, Ifs  éga- 
rèrent jufqu’à  fiiire  fouvent  bande  à 
part, 8c  àcourir  de  pays  en  autre.Cette 
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efcapade  les  confondit  prefque  avec 
les Bijoches  ôc  les  i^r^rofi.quieftoîerit 
de  vrays  hérétiques.  lean  XXII.  taf- 
cha  de  les  guérir  decete  opiniaftreté 
& n’y  ayant  rien  gagné,  les  menaça 
d’excommunication.  Mais  bien  loin 
de  luy  obeïr,  ils  (è  retirèrent  dans  la 
Sicile  > où  ils  fe  taillèrent  un  habit 
eftoit  & ridicule  , fe  choifirent  un 
Generafdes  Provinciaux  & des  Gar- 
diens , & commencèrent  à<  vivre 
comme  indépendants  du  fàinét  Sié- 
gé. Ils  poufTerent  mefine  leurs  fan- 
taifîesplus  loin  , car  ils  oferent  dire 
qu'il  y avoir  uneEgliie  Charnelle 
accablée  de  richelTes  & de  vices  , 
dont  le  pape  & les  evefques  eftoient 
les  prelatSiEt  une  Spirituelle,  ceinte 
de  pauvreté , & ornée  de  vertus,  qui 
contenoit  feulement  eux  & leurs 
femblables  ; dans  lefqüels  re/îdoic 
toute  l'autorité  auflî  bien  que^la 
fainéleté  ; Qrie  la  Réglé  de  fainét 
François  eftoit  mefme  chofe  que 
l’Evangile  , partant  qu’on  n’y  pou- 
voir rien  du  tout  changer.  Sur  cela 
le  pape  leur  donna  fi  fort  la  chaflè, 
les  faifant  brnfler , fouetter  ^ rçnfer- 
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mer  entre  quatre  mura  il  les,  qu’il  ks 
diflîpa  entièrement. 

D’autres  en  mcfitie  temps  à gîte.' 
rcnc  la  qneftion  du  propît  avec  au- 
tant de  chaleur  ôc  de  contention. 
Nicolas  IV.  avoit  déclaré  par  fa  Bul- 
le qu’ils  n’a  voient  que  l^ufage  des 
choies  qu’on  leur  dormoit  » & que 
la  propriété  en  apparteûoil  à 1*E- 
glifc  Romaine  i or  il  advint  l’an 
I J 11.  qü’uh  Bcgard  qu’on  avoir  mis 
Al’ïnquifition  à Touioillè  > ayant 
refponiü  que  iioftre  Seignenr  Iesus- 
GhIust  ny  lès  Apoftrts  n’àvôient 
rien  pollèdé  ny  en  commun  ny  en 
particulier  j un  Bcrengcr  quieftoit 
lèdteur  dans  leur  convenr,  prit  l’af- 
firmative pour  luy  5 & foùiînt  que  ' 
c’eftoit  «n  article  dé  foy , bien  loin 
que  ce  fuft  une  ertéùr.  La  difficul- 
té fut  rapportée  au  pape  en  Avignon; 
Goîhme  il  la  fai  foi  t exa-miner  par 
toutes  les  V^^iver^îte^  > le  chapitre 
general  des  Frères  Mineurs  qui  ef- 
toit  alTemblé  à Peroule  , déclara 
qu’ils  s’tn  tenoient  à la  Decretale  de 
Nicolas  qui  le  difoit  ainfy  > ôc  que 
pour  cette  abdication  de  toute  pro*- 
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prieté’,  il  eftoit  certain  que  Iesus- 
Christ  de  fes  Apoftres  Tavoienc 
énfeig  née  par  leur  prédication  & par 
leur  exemple.  Ce  qu'ayant  lignifié 
par  leurs  lettres  à toute  la  Chreftien* 
té,&  tous  leurs  doéfceurs  l'enfeignant  - 
dans  leurs  Efcolesj&  dans  les  Chài- 
res>Iean  XXII.  picqué  de  ce  qu'ils 
avoient  prévenu  Ion  jugement , pro- 
nonçafQue  cette  alFertion,à  Telgard 
de  noftre  Seîgnénr  la  sus -Ch  rist  & 
de  lès  Apoftres  , eftoit  erronée  j car 
ils  avoient  pu  vendre  , changer  , & 
donner  les  choies  dont  on  leur  failbit 
prefent  : Et  à l'égard  des  Frères  Mi- 
neurs;^ il  déclara  quelaEulle  de  Ni- 
colas ne  s'entendoit  pas  des  chofes 
qui  fe  confumoîent'j  parce  que  la 
propreté  ne  s’en  peut  point  feparer 
de  l'ufage,mais  qu'elle  s'entendoit 
feulement  des  biens  immeubles  ; 
Pour  lefquels  il  leur  deffendoitde 
plus  faire  aucune  pourfuite  ny  pro- 
cedure au  nom  de  l'Eglile.  Romai- 
ûe.  Car  fous  cete  couleur  ils  tour-  - 
mèntoient  beaucoup  de  gents , & 
attaquoient  fouvent  les  Prélats. 

. La  queftion  n'eftoit  que  de 
mots  i car  qu'ils  eullènt  la  propriété . 
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ou  le  feul  ulage  des  viandes  & du’ 
vin  qu'on  leur  donnoit , oü  qu'ils  ne 
l’eullêm  pas , ils  n'en  beuvoient  & 
n'en  mangeoicnt  ny  plusny  moins  ; 
Et  le  pape  n'en  ptofiràit  non  plus 
d'une  façon  qne  d'une  autre.  Ces 
Bulles  neammoins  les  irritèrent  fi 
fort  , qu'une  bonne  partie  d'entre- 
eux  palfa  du  coftd  de  l'empereut 
Loüis  de  Baviete  avec  leur  general-*^ 
Michel  de  Cefcne.  Les . autres  qui  ' 
ne  (è  jettercnt  pas  dans  le  fchiftne,' 
ne  laifîèrent  pas  de  ibuftenir  toujours 
cette  opinion  J- & de  dire  que  lean* 
XXII.  eftoit  herttique  en  ce  point. 
Auffi  ne  leur  cTpargna-t-il  pas-,  ny 
les  foudres  Eeelefiaftiques  , ny  met- 
me  les  fupplices  & les  flammes.  U en 
fut  brufle  une  grande  quantiié  ch- ' 
divers  pays  l'an  i ^14. Et  ceux  donc 
il  n'y  eut  que  les  eferits  qui  allèrent 
au  feu,  en  furent  quittes  à bon  mat-" 
ché  , comme  Pierre  iean  de  Seri- 
gnan  un  de  leurs  ledbeurs  en  Théo-'  ' 
logie. 

Taurois  peur  de  tomber  dans  le 
ridicule  fî  je  rapportois  les  diffé- 
rends qu'ils  eurent  pour  la  couleur, 
.pour  la  forme  ôc.  pour  reftoffe  de  • 
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-leurs  habicsjs’ils  les  anroient  blancs, 
noirs  , gris , verts  , li  le  capuchon 
en  feroit  pointu  ou  rond  , ample  ou 
eftroit,  s'ils  porteroient  leur  robbe 
large  , ou  jufte  au  corps , longue 
ou  courte^,  de  drap  ou  de  ferge. 

Vous  remarquerez  ieulemcnt  que 
-pour  ces  <lebats  i-l  falut  autant  con- 
• fuherlefain^t  Pere  , autant  tenir  * Magn^ 

de  Chapitres  , autant  allèinbler  de 
. Congrégations  , autant  faire  de  li- 
vrcs  & de  manifeftes,  que  s’il  le  fuft 
agy  de  l’eftat  entier  de  la  Religion 
de  la  Chreftiente. 

En  ces  mefines  temps  , Philippe 
ülsdnroyde  Majorque,  & couhn 
du  roy  de  France  , le  mit  dans  la 
.telle  de  faire  obferv.er  cete  réglé,  au 
pur  Cens  de  la  lettre  , & de  ne  vivre 
que  du  travail  de  leurs  mains  & 
xi'aumolhes  : mais  de  garder  une  li- 
berté entière  , de  n’avoir  point  de 
Supérieurs , & d'aller  par  tout  où  il 
leurplairoit.  Le  pape  luy  ayant  re- 
fule  la  demande,  il  s'emporta  contre 
luy  dans  les  melmes  termes  que  les 
Begards , & les  Mineurs  de  Michel 
de  Cefcnc.  - > 
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D^un  pareil  efprit  d'e  prefbmptiott 
cftoient  porrez  deux  Religieux  du 
. jTiefme  Ordre  , lean  de  Roqu.ecail- 
lade  & un  Haibalus  , ü pourtant  ce 
font  deux  difTerentes  pçrfonnes,  lef- 
quels  fe  méfiant  de  parler  contre  les 
abus  de  la  cour  d’Avignon.,  & avec 
cela  de  faire  des  pronpftics  de  la  pu- 
nition divine  fur  le  pape  ^ fes  car- 
dinaux , de  la  vcnuë  de  l’Aiitediriff 
& de  la  fin  du  monde  > furent  d,e te- 
nus long-  temps  en  prifon  pay  le  Pa-  } 
pe  Innocent  VI. 

Ces  broiiillas  qui  obfjcutidfibieiic  ' 
rOrdrç  des  Frères  MineufA»  s'ieflanc 
difiîpez  , ils  fe  remirent  bien  - tdft  : 
en  crédit  : mais,  les  frétés  Prefi^eurs  j 
, ou  làcobins,  > qui  a voient  «n  le  def-  ç 
fus  5 s'allerenc  embrouiller  fiir  la 
queftion  de  la  Conceptioni  Imma- 
culée,. 11. leur  en  arriva  ce  que  nous  t 
avons  marque  ailleurs,  en  parlant  ie  | 
lean  4e  :Montcfon.-  A quo.y  fad-  J 
_ joufteray  qu'ils  en  perdirent  encore  j 
rhonnevrt  qu'ils  avoient  depuis  * 
long-temps  , de  donner  au  rôy  des  j 
Confefl'eurs  de  leur  Ordre,  & que  la 
iiaync  du  peuple  devint  fi  effroyable 
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en  leur  endroit , que  s’eftanc  trouvé 
quelques  gueux  qui  erapoifonnoieiit 
les  puits  & les  fontaines,  on  les  ac- 
ciifa  d*eftre  les  auteurs  de  ces  cri- 
mes , & peu  s'en  falut  que  la  popu- 
lace ne  fe  mift  à leur  courir  fus. 

Il  feroit  bien  facile  de  remplir  un 
volume  des  prélats  de  ce  üecle  , qui 
s'abandonnèrent  au  vent  de  la  cour 
& du  monde  , qui  déshonorèrent 
leur  profeflîon , qui  trahirent  leur 
corps  par  flaterie  , ou  le  vendirent 
^par  intereft , ôc  qui  enfin  aymerent 
mieux  fe  fîgnaler  par  des  crimes  que 
par  des  actions  de  pieté,  le  mar- 
queray  feulement  pour  la  fingulariré 
du  ce  Hugues  de  Gerand  Evef- 
que^e  Cahors  , que  le  Pape  lean 
XXIL  dégradât  de  l'£pUc<?pat,pour 
avoir  conlpiré  coiitce  luy , & li- 
vra au  bras  feculier  , qui  le  fit  ef- 
corcher , traifner  fur  la  claye , ôC 
btuücr  tout  vif.  Les  noms  des  au- 
tres mauvais  pafteurs  ne  meri»ten.t 
pas  d'eftre  inferez  dans  l’Hiftoire 
non  plus  que  dans  le  laincb  Canon  ; 
mais  ceux  - de  fainél  Pierre  de  Lu- 
xembourg fait  cardinal  par  Clç- 
ment  VIL  pape  en  .AyigiH>n  > de 
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lean Pierre  Birelli  general  desChar- 
treuxjde  Roger  le  Fort  Archevefqiie 
de  Bourges.de  Pierre  d'Alençon  car- 
dinal, font  dignes  d'un  culte  & d'ti- 
ne  mémoire  immortelle  ; comme 
auffi  ceux  de  S.  Roch  , né  d’une  no- 
ble famille  à Montpellier,  lequel  on 
reclame  contre  la  Peftc,&  de  làinéte 
Gerrrude , religieule  à Delf  en  Hol- 
lande. Pierre  d'Alençon  eftoit  fils  de 
Charles  ll.comte  d*Alençon,&  par- 
tant neveu  du  roy  Philippe  de  Va- 
lois. leune  il  s'enrolla  dans  FOrdre 
de  S,  François  , avant  l’âge  de  17, 
an  s, il  fut  promu  à l'evcché  de  Beau- 
vais , quelques  années  prés  à l’ar- 
chevefché  de  Rouen.  Sa  gen^|pfité 
parat  en  ce  que  le  roy  Charle^s  V. 
luy  ayant  prelenté  un  hoi^me  inca- 
pable pour  une  prebende  de  Ton 
Eglife , il  ofa  le  refufer,  mais  il  pafià 
peut  - eftre  trop  avant , lors  que  le 
roy  l’y  ayant  voulu  contraindre  par 
la  iaifie  de  Ton  temporel , il  mit 
tout  le  royaume  en  interdit , apres 
quoy  il  en  fonit  , & le  retira  à 
Rome.  Lors  qu’il  fut  réconcilié  a- 
vec  le  roy  j le  pape  Vtbain  VL 
croyant  par  fbn  moyen  gJ^^gner  la 
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Ftance  à Ton  party  le  fit  cardinal,  6c  • 
lüy  donna  de  grands  emplois  , mais 
<mand  il  feeue  que  le  roy  Charles 
s eftoit  déclaré  pour  le  pape  d’Avi- 
gnon il  les  luy  ofta  , Boniface  I X. 
ly  reftablit.  Il  vefent  fi  long-temps 
qu*il  devint  doyen  des  cardinaux,  & 
n pieulemcnt  parmy  toutes  les  cor- 
ruptions de  Cete  cour- là,  qu’il  mou- 
rut en  odeur  de  fainéleté  j jufqiies-là 
que  les  peuples  alloient  faire  des 
prières  fur  Ton  tombeau. 

Outre  les  Regards,  les  Bifbches 
& les  Frérots  que  l'autre  fîecle  a- 
voit  desja  veus , & les  Flagellants, 
dont  nous  allons  parler , s’il  y eut 
en  France  quelques  autres  erreurs, 
on  les  peut  appeller  des  enfante- 
ments de  la  Tifeologie  Scolaftique. 

Vn  lean  de  Paris  de  l’Ordre  des  la- 
cobins,à  qui  l’on  avoir  donné  le  fô- 
briquet  de  FoinÜ-l*Afhe  , fiibtilifa 
je  ne  fçay  quelle  propofition  tou- 
chant la  fituation  du  corps  de  Ie-^ 
sus -Chris  T dans  l’Euchariftie  ; 
mais  elle  n’eut  pas  de  cours  : les 
evefques  , Guillaiimé  de  Paris,  Gil- 
les de  Bourges  , & un  autre  Guil- 
laume d’Amiens , avec  les  dodeurs 
Tmc  1^4  ' T 
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en  Théologie  > l'ayant  examinée, 
luy  dctfendirent  de  la  plus  enfè- 
gner. 

Dans  le  quatrieCme  tomç  de  la 
Bibliothèque  des  Peres , çnlic  que 
Tan  1 347.1’Everque  de  Paris  avec  les 
Dofleiirs  , condamnèrent  certaines 
propüficions  faites  par  un  lean  de 
Mcrcœur  de  l'Ordre  de  Cifteaux, 
touchant  la  volition  & la  volonté 
de  noftre  Seigneur  , & les  caufes  des 
pechez,  & autres  poinéks  ^ parce 
qu'elles  {«nnoient  mal. 

Et  l’an  1548.  on  trouve  qu’un 
Dodeur  nommé  Niçolas  d'Outre- 
cour , fut  contraint  de  fe  retraélec 
de  60.  articles  qu'il  avoir  advancez 
fur  diverfes  matières  de  Philolbphie 
& de  T heologie  , 1^  recpnnoilTaiit 
faux  & hérétiques  , & que  les  livres 
où  ils  eftoient  contenus  furent  lace»» 
rez  & jettez  au  feu. 

L'an  1369,011  Frere  l^inear  nom- 
mé Denis Soulechat , avoir  avancé 
quelques  erreurs  touchant  la  renon- 
ciation aux  biens  temporels,,  ^ toUr 
chant  la  charité  & la  perfe<5Upn,de 
l'amour  , qui  avoient  eilé  condam- 
nées par  la  faculté  d.e  Thcolpgi^,  Il 
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Ch  A K IBS  VI.  Roy  LIT.  45  y 
en  appella  au  pape  , qui  confirma  ce 
jagement,&  le  renvoya  à Paris  pour 
les  retraiter  en  prefence  de  lean  de 
X)omians  cardina  evefque  de  Beau- 
vais. 

.La  grande  perte  qui  régna  par 
toute  la  terre  vers  le  milieu  de  ce  1 4e 
£îecle,cn  engendra  une  fpirituellej 
qui  fut  la  Se6ke  des  Flageliants  : la.- 
quelle  ayant  pris  naifl'ance  en  Hon- 
grie , s'efpandit  en.  peu  de  temps  par 
la  Pologne  , la  Germanie  , la  France 
& l’Angleterre.  Ils  portoient  une 
proix  à la  main  & un  capuchon  fur 
(a  tefte  y eftoknt  tout  nuds  jufqu’à 
I^i  çeintucei.  fe  foüettoient  deux  fois 
ferjouc  :&  une  fois  la  nui(rt  avec  des 
cordes  ndiieiifesy  & femées  de  poin- 
tes 5 & fe  profternoient  en  terre  en 
fptme.dîe.  Qroi^  y trriant  mifericorde, 
Chî«}ue  bande  avoir  Ton  chef.  Ces 
eommencements  pieux  de'genercnt 
çn  herefie  par  leur  orgueil  propre  > 
^jpax  le  mellàuge  des  Begards  > .des 
feripQhsi&i  des  vauriens.  Ils  difoicnc 
queleur.:fang.s’unilïbit  de  relie  foi  te 
avec  celijy  dîe  I e s u s-C  h R * s t j 
qu'il  aYoii.roehne  vertu,  6c  qu'aprés 
trente,  joutes  de.  flagellation,  tout  pe.-. 

T ij 


45^  Abbrege*  CHROHbt.’ 
ché  leur  eftoic  remis  quant  à la  ^i- 
ne  & quant  à la  coulpe  , ainfî  ils  ne 
fe  Ibucioient  point  des  Sacrements. 
Cetc  manie  dura  bien  avant  dans  le 
fiecle  fubfc.quent , fans  que  les  cen- 
fores  des  pcelets  » ny  les  efctits  des 
do(5leurs  , ny  les  edits  des  princes, 
la  pûflènt  ofter  de  la  tcfte  des  mé- 
lancoliques. 

11  parut  dans  le  Dauphiné  & la 
Savoye , une  autre  forte  d'Hereti- 
ques  plus  plaifants  , mais  plus  infâ- 
mes J on  les  appclloit  THrelupins, 
Us  vivoicnt  fans  aucune  honte, 
comme  les  Philofophês  Cyniques, 
ne  prioient  Dieu  que  du  cœur,  & 
croyoient  que  Phomme  parfait  avoit 
une  liberté'  d’cfprit  qui  n'eftoit point 
fojetce  aux  Loix. 

L'opinion  que  le  pape  lean  XXIL 
tafoha  de  faire  recevoir  touchant 
Teftat  des  Ames  jufqu'au  jour  du 
lugement,  avoit,  ce  femble  , efté 
aflèz  commune  dans  les  fiecles  pre- 
cedents : maison  s'eftoit-efclairey ' 
plus  avant  fur  cete  matière  ; de  for- 
te que  depuis  un  a (fez  long  - temps 
elle  pafibît  pour  une  erreur;  L'V- 
niyerhté  de  Paii§  corrigea  donc  k 
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Saind  Pere  en  ce  poind-là  j Et  Iny- 
«lefme.  noa  {èulement  s’en  defifta, 
mais  encojre  donna  un  aâe  public 
de  {a  retra^ation,  foit  par  les  mena- 
ces du  roy  Pl^ilippc  de  Valois  , foit 
pluftoft  parce  ^u'il  reconnut  la  ve- 
nté. 

..  Les  grandes  AlTemblées  cftant  for-  Ctneîîes, 
midables  à tous  ceux  qui  gonvcr-^^ 
nent  avec  une  autorité  abfoiuë,plû- 
toft  que  félon  les  Loix  , il  y eut 
bien  peu  de  Conciles  dans  ce  fiecle. 
le  vous  ay  marqué  à quelle  finie 
tint  celuy  de  Vienne  l’an  1311.  On 
Ta  voulu  appeller  general,  parce  que 
le  pape  Clement  V.  y prefida  , & 
qu’il  s’y  trouva  grand  nombre  d’E- 
yéfques  & d’autres  prélats. 

En  l’an  1318.  Robert  de  Cour- 
tenay  archevêque  de  Reims  en  con- 
voqua un  à^enlis  , où  Tes  onze  fuf- 
fxa gants  fè  trouvèrent  en  perfonne, 
pu  par  procureurs.  Il  y fut  pronon- 
cé excommunication  contre  tous  les' 
ufurpateur^  ou  détenteurs  des  biens 
d’Eglife. 

Le  dix-huitiefme  de  luin  de  l’an 
I 5z6.  les  archevêques  d’Arles,d’Aix 

, Tiij 


45^  ^Abbrïge*  Chronol.'  *] 
& d'Embran  , aflcmblerent  les  pre-  j 
lats  de  leurs  provinces  dans  l*Ah«  I 
♦S.Roux  baye  de  fainâ;  Ruf  ^ prés  d'Avi-  j 
gnon  a pour  travailler  à la  reforma-  ^ 
tion  des  mœurs  » à reftabliflTement  ' 
de  la  difcipline , & à la  confèrvation 
des  immunitcz  EccleüafHques  » 6c 
de  l'autorité  Hiérarchique  fur  les 
Reguliers- 

L'an  1 5 5 7.  il  y en  eut  un  antre  au 
mefine  endroit  & des  mefnjcs  Pro- 
vinces, qui  traitta  les  mcfmes  chofès* 

Le  pape  Benoift  XII.  y prefida. 

Celuy  de  Lavaur  en  l*an  ij68. 
compofé  de  trois  Provinces  , Nar- 
bonne , Touloiize  , & Aufch  , & 
convoqué  par  l'autorité  du  pape 
Vrbain  V.  eut  pour  but  apparent  la  ^ 
reformation  des  mœurs,  On  pour- 
roit  mettre  au  rang  des  Conciles  les  . 
ailèmblées  que  firent  le  Clergé  de 
France  & l'Vniverfîté,  pour  cher- 
cher les  moyens  de  finir  le  Schifme, 
de  d’empefeher  les  entreprifes  & les  j 
brigandages  des  papes  d'Avignon,  % 
La  plus  célébré  fut  celle  de  1408.  ^ 

Il  ne  faut  pas  obmettre  que  l'an  , 
1577,  le  roy  Charles  V,  employa 
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foh  interceflion  auprès  dn  pape  Gré- 
goire X I.  pour  faire  êh  force  que 
revefché  de  Paris  ne  füft  plus  fujec 
à la  Métropole  de  Seii.s  , ôc  qu  il  fuft 
honoré  du  Pallium  comme  fe- 
iloient  quelques  autres  Evefehez  de 
France,  Le  (ainét  Pere  s^exeufa  de 
luy  accorder  le  premier  poinét , par- 
ce qu'il  eftoit  trop  prejudiciable  à 
l'Eglife  de  Sens  5 dont  Clement  VI. 
{bn  oncle  avoir  efté  archevefquej  & 
où  luy-mefme  avoir  tenu  une  des 
principales  dignitez  : mais  pour  le 
fécond  il  le  concéda  volontiers.  On 
ne  trouve  pourtant  point  que  les 
cvcfqiiês  de  Paris  ayent  penfé  à s'eh 
fervir. 
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dit  le  yictorievx. 


R O Y LUI. 

Jigé  di  y huiSt  . ,i 

HENRY  VI.  ROY  D’ANGLETERR^^ 

VSURPATEUR, 

». 

Ag^  fittlttjsent  de  deuK  ans. 


Le  duc  de  Bethfort  Rcgent. 

E Dauphin  eftoit  au  châ- 
teau d*Efpailly  prés  du 
Puy  en  Auvergne  , lôrs 
qu*il  reçût  les  nouvelles 
de  la  mort  de  fon  pere.  Le  premier 
jour  il  en  porta  le  deliil  î le  fécond 
il  s'habilla  d'efcarlate  , & après  a- 
voir  entendu  la  Meffè  , il  fit  dans  la 
mefme  Chapelle  lever  une  Bannière 
de  France  h la  veuë  de  laquelle 
tous  les  -Seigneurs  qui  eftoient  là 
prefents  avec  les  Pennons  de  leurs 
armes,  crièrent  U Roy, 

L*Anglois  ôc  le  Bourguignon  te- 
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^ATES, 


encore 

'Martin 

8.ans,f.  mois 
pendant  ce 
Régné. 


V. 


4 


Evgene  IV. 

<flû  le  lÿ.Mar* 

■ 14]  t.  S.i5.an5. 


Nicolas  V. 

le  it.  Mars 

, i447.s.S.ahSf 

iz.iours  moins» 

. Calix:tb  ^ 

m.  dlû  en 
Arril  de  l’an 
1411-  S.  J.  ans, 
J.  mois. 

n. 

l!,  eÆneas  Sylvius, 
<?JûIe  15».  aouft, 
Jii  J4]8.S.d.  ans, 

, “ dont  ].  fous  ce 
^(î  Rcg^c.- 
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J Dâ  mes  bons  ferviteurs  la  valeur  ô*  le  Tjle^ 
Ik  Vajjîftance  du  Ciel,  le  bras  d'vne  7*ucelle, 

1)  Terrajferent  pour  moy  ï* Anglais  en' mille  lieux, 
^5  Affranchirent  du  joug  la  Seine  Ô*  la  Garonne  , 
Me  rendirent  Taris  , l' honneur, (ff*  la  Couronne, 
'Et  m‘ acç[tiirent  le  nom  de  Roy  ViSiorieux, 
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noient  les  meilleures  Provinces  de  1.412 
la  France,  la  Normandie  entière,  la  ~~ 
Picardie  & tout  ce  qui  eft  depuis  l'Ef^ 
caud  julqu^à  la  Loire  & à la  Saofne, 
hormis  .quelques  places  que  Charles 
aVoit  encore  par  cy  par  là.  Pour 
luy  il  tenoit  feulement  tout  ce  qui 
eftoic  outre  la  Loire , à la  relèrvc  de 
la  Guyenne  : mais  il  avoir  de  (on 
coAé  tous  les  Princes  de  fon  fang 
( excepté  le  Bourguignon  ) les  meil- 
leurs Capitaines  & les  plus  braves 
Adventuriers  j Comme  le  baftard 
d*Orleans  , Tanegny  du  Chaftel  , ^ 

Iacqnes&  lean  deHarcour  , Louis 
de  Culan  , Louis  de  Gaucour  , les 
inatefchanx  de  la  F.ayete  , de  Rieux,- 
deSeverac,  de  Bouiïac , Pptondc 
Saintrailles  , Eftîenne  de  la  Hire, 
Vignolcs,  Ambroife  de  Lore,  Guil- 
laume de  Barbafan  nommé  le  che- 
valier fans  reproche,  Ôc  grand  nom- 
bre d'autres.  Aulfy  les  acheta  t-il 
bien  cher  j il  fut  contraint  de  leur 
engager  fes  chafteanx  & la  rreillenre 
partie  de  fon  domaine.  Cependant 
parce  que  durant  fes  premières  an- 
nées il  refidoit  ordinairement  das  le 
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Berryyfes  ennemis  le  nommèrent  par 
raillerie  te  roy  de  Bourses, 

1411.  Au  commencement  de  Noveiti- 
“ breil  fe  fit  couronner  h>  Poitiers  oà 
il  avoitrransfcréle  Parlementr  L'ac- 
cident qui  luy  arriva  à la  Rochelle 
quelques  jours  auparavant,  fut  com- 
me un  prefage  qu'il  ic  tfouvcroit: 
enveloppé  dans  d*extrêmes  dangersi 
mais  qu'il  enfortiroit  beureofement, 
Vn  jour  qu'il  tenoit  un  grand  coiw 
feil  dans  une  maifon  proche  des. 
murs  de  la  ville  , le  plancher  fbndit- 
fous  Tes  pieds  , lacques  de  Bourbon: 
feignent  de  Préaux,  fut écrafé  fous, 
les  ruines,  & plufieurs  autres  griève- 
ment blellez  : on  l'en  cira  avec  peine 
mais  qui  n'eftoit  qu'un  peu  efeor- 
ché. 

Dés  ion  advenement  tout  alloît 

~ à l'accabler.  Le  duc  de  Bretagne- 
ayant  appris  que  dans  les  papiers  des 

*Ou  Pc- (ergneurs  de  * Poncievre  on  avoir 
ticvrc.  trouvé  les  ordres,  qui  les  advoüoient: 
de  le  faire  prifonnicr , en  fut  telle- 
ment irrité  qu'il  fe  rendit  à A- 
miens  vers  la  my  - Mars  avec  fbn; 
frere  Amir  comte  de  Richemond  5. 
& là'  il fir  une  Ligue  contre  luy  a-^ec 

^ < 
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le  duc  de  Bethfort  & le  Bourgni- 1413* 
gnon.  Ces  quatre  princes  confirme^ 
rent  leur  alliance  par  un  double  ma-i 
riage  du  duc  de  Betbfort  & d'Artur- 
frere  du  Breton , avec  deux  fœurs 
du  duc  de  Bourgongne  j il  en  avoi^^ 
fèpt,  dont  il  y en  eut  fix  de  mariées, 

Armr  eipouia  Taifiiée  nommée  Mar- 
guerite, veuve  du  dauphin  Louis,  8c 
Bethfort  la  cinquiefine  qui  s'appel- 
loit  Anne.  - - 

Il  né  paroiiïbit  aucun  rayon  de 
bonne  fortune  pour  le  roy  Charles, 
il  recevoir  de  mauvaifes  nouvelles  de 
tous  collez  i la  prife  de  Meulanc  * 
celles  du  Crotoy , de  Compicgne> 
de  Bafas  en  Gafcôngne.  La  pire  àd- 
ventüre  de  toutes  fut  la  desfaite  de 
fès  gents  devant  la  ville  de  Crevant: 
prés  d'Auxerre.  Le  comte  de  Sailis- 
oery  y avoir  mis  k fiege  ^ le  conne- 
ftable  de  Boukan  & 1e  marefchal  de 
Severac  qui  y eftoient  allez  pour  le 
ft courir fitrent  battus,  milk  de  leurs 
plus  vaillants  hommes  tombèrent 
morts  fur  la  place , & il  en  fut  em- 
mené prelque  autant  de  prifonnrers^ 
partny  lefquel s eftoient  le  connelVa^  - 
hk  &■  k coince  de  Vfntadoui. 

1 VI  ' 
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1413.  La  naiflànce  de  fon  premier  en-  > 
— • faut,  qui  vint  au  monde  dans  la  ville 
de  Bourges  le  quatcieûne  de  luillet  > 
luy  donna  pour  l'heure  quelque  con- 
folation,mais  dans  la  fuite  du  temps 
bien  du  desplaifîr.  C*e(l;oit  un  fils 
qu'on  nomma  Louis. 

1413  Lr  Concile  de  Confiance  avh  far 
■ Ja Sejfion  indit  un  Concüe  à Pa-^ 
vie  pour  Pan  1415.///^  trouva  fiptn 
de  Prélats  qu’il  lefalut  transférer  d 
Sienne,  Comme  H s*y  efioii  déjà  tenu 
quelques  Seffions  > Alfonfe  roy  d’Ar-^ 
ra^on  ejfaya  par  fis  ambajfaàeurs  d’ÿ 
remettre  fur  le  bureau  l’affaire  de 
l’Antipape  Pierre  de  Lune\ll  le  fai/bit 
en  hayne  de  ce  que  Martin  V,  luy  avait 
refusé  l’invefiiture  du  royaume  de  Na^ 
pies , laijuelle  il  ne  fouvoit  pas  luy  ac^ 
corder , parce  que  le  Concile  de  Con^ 
fiance  l’avoit  donnée  d Louis  II/,  duo 
d’Anjou,  Or  Martin  pour  éviter  un 
Schijme  % ne  trouva  point  de  plus 
prompt  expédient  que  de  diffoudre  le 
Concile  i prenant  pour  prétexte  quHy 
^ avoit  de  la  pefie  aux , environ  s de  lé 
ville i quoy  qu’il  n’en  parufi  aucun 
gnt  Mais  de  peur  de  laiffer  croire 
qu  il  appréhendait  les  jugements  d*un% 
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fi  fainSte  ajfembléé  9 il  en  ajfigna  me 
antre  dans  la  ville  de  Bajle  pour  Van 
1430. 

Dans  le  royaume  de  Sicile  9 les  it  y aU 
défiances, puis  les  haynes , sUflant  mi-  gaîre* 
fis  entre  la  reyne  * Itanne  de  Naples  ment 
& Aifonfi  royd'Arragon  quelle  avait  JeanneN 
adopté:  cét  ingrat  ta/cha  de  la depofie-  ^^4, 
der , & de  V enlever  en  Catalongne,  ...  ^ 

A caufe  de  cela  ils  en  vinrent  à une 
guerre  ouverte  : il  tint  long-temps  Ja 
hien-faiUrice  afiegée  dans  un  des  cha<- 
^fteaux  de  Naples  , &fans  doute  qu*U 
Veufi  contrainte  défi  rendre  ,fi  Sforce 
nefujl  venu  la  délivrer.  Cette  ofinfi, 
d Vejgard  du  public  & dans  les  réglés 
de  la  hrijprudence,  efioit  un  fi  jet  ajfez^ 
capable  àlannuller  Vadoption  : Jeanne 
lacafia  donc,  &par le  confiil  défis 
barons , mit  au  mefme  droh  Louis 
III.  duc  d*  Anjou  , lequel  aujfi-  tofi 
elle  appella  en  Italie  , fit  reconnoifire 
par  fis  fi  jet  s & luy  donna  la  Duché  de 
Calabre. 

L'année  1414.  ne  fut  pas  plus 
heureufe  au  roy  Charles  que  la  pre- 
cedente. Il  eft  vray  que  le  comtç 
,de  Donalas  EfcolTois  luy  amena  qua- 
tïe  mille  hommçs , & que  le  duc 
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1414.  de  Milan  lity  envoya  fix  cents  lan- 
ces  , & deux  fais  autant  de  fantaf- 
fîns  arbaleftriets  : mais  ils  furent 
prciqiie  auflî- toft  desfaits  qu'arri- 
vez. Le  duc  de  Betfifort  apres  avdiif 
plis  quelques  places  , avoir  affiesé' 

' Yvry  qui  avoir  capitulé  ielon  l’ula- 
ge  d'alors , de  fè  rendre  le  vingtiei- 
me  d'Aouft  , s'il  ne  paroiiïbit  dans 
ce  temps  - là  Une  année  capable  de 
donner  bataille.  A ce  delTeinle  coni 
neftable  j le  duc  d'Alençon,  & dix- 
fèpt  ou  dix-huit  feigneurs  adèmble- 
fent  leurs  troupes  & (è  rendirent 
proche  d' Yvry  tmai s n’ofant  pas  ba- 
zarder le  combat  ils  s’ent  allerentv^ 
Verneüil  Sc  firent  croire  à ceux  qui  ’ 
. tenoièn  t cette  ville  pour  les  Angloîs^ 
qu'ils  avoient  gagné  la  journée , 
par  ce  ftratagême  les  obligèrent  de 
leur  ouvrir  les  portes. 

Le  jour  aflîgné  pour  la  bataille 
eftant  pafsé  , Yvry  fe  rendit.  Betl»- 
fort  du  mefme  moment  alla  les  cher^ 
cher  (bus  les  murailles  de  Verneîiil^ 
les  combattit  & remporta  la  viélot* 
rc  , leur  ayant  me  cpiaire  mille  hom-fc- 
mes  , ÔC  fait  ptrfoimiers'k  duc  d’Ai*- 
Icnçon , k raflrcfchalde  h Fa^etjE^> 
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, Louis  de  Gaucour  , & plus  de  trois 
/ cents  gentils  - hommes.  On  trouva 
entre  les  morts  le  comte  de  Douglas, 

& le  vicomte  de  Narbonne. Le  corps* 
de  ce  dernier  fut  efcartele  , & les. 
quartiers  plantes  fur  des  pieux  eiL 
divers  endroits , pource  qu’il  eftoic 
complice  du  meurtre  de  lean  duc  de 
Bourgongne. 

En  recompenle  le  roy  attira  de  Ion  ^ 4^4 
cofté  Artuir  comte  de  Richemont,, 
avec  grande  erperance^de  regagnée 
par  fon  moyen  le  duc  de  Bretagne, 

Ce  comte  avoât  toujours  eu  Tame 
Françoilè  , &:  haylFoit  d’autant  plus 
ks  Anglois,  qu'il  les  avoit  ofFenfezj, 
car  if  s’eftoit  fauve  de  prifon  apres 
k/mort  du  roy  Henry  V.  prétendant 
que  la  foy  qu’il  avoit  donnée  ne  To*»* 
hligeoit  qu'à  ce  roy  , non  pas  à Ibn 
fiicceffeur.  Il  s'eftoit  depuis  raccom- 
modé avec  le  duc  de  Bethfort  dans 
leur  entreveuë  Amiens;i«ais  ce  lien 
fut  trop  foîble  pour  le  retenir  ; it 
quitta  leur  party  pour  quelque  le-* 
gere  pique  de  paroles  avec  le  duc  de  . ! 
Bethfort  , & traitta  avec  le  rop 
Charles;  non  peut-eflire  fans  l'infti-' 
^cion  QU  du  moins  fuis  ic-  coü*- 
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(enteraenc  du  duc  de  Bourgongne. 
*4^4»  Il  y eut  bien  des  précautions  à. 
• prendrie  avant  qu'il  pût  fe  bazarder 
de  venir  en  cour  : il  faluc  luy  donner 
des  feigneurs  & des  places  en  oftage. 
Ayant  toutes  (es  feuretez  il  vit  le 
roy  à Tours  , mais  il  ne  voulut  s'o- 
bliger à rien  qu'il  n'euft  pris  con-. 
(eil  du  duc  Ton  frere  , & des  ducs  dç 
Bourgongne  & de  Savoye. 

' Après  toutes  ces  façons,il  vint  re-. 

trouver  le  roy  à C binon, & reçût  de 
fa  main  refpéc  de  conneftable  dans 
Ja  prairie  de  Chinon  en  preicnce  de 
tous  les  feigneurs.  Ce  qui  ièpaflale 
ièptiefme  de  Mars  1415*  comme  di- 
f:nt  les  Bretons,qnoy  qu'il  y ait  une 
Chronique  qui  porte  que  ce  fut  des 
le  mois  de  Novembre  en  1414. 

On  luy  promit  pofîtiveraent  que 
le  roy  congedieroit  tous  ceux  qui 
avoiént  trempé  au  conleil  du  meur^ 
tre  commis  àMontereau , & à celuy 
/ de  la  prife  du  duc  de  Bretagne.  Le 
1415  attaché  à la  cour  de  ccs.gents-là 
, eftoit  Louvet  preûdent  de  Provence 
qui  avoit  l'ambition  de  gouverner 
malgré  tous  les  grands.  Il  aimoïc 
mieux  caufer  la  ruine  de  fpn  rpàiftte. 
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qüil  tenoit  eftroitemenr  enlacéj  que  141  j. 
de  foufFrir  d'en  eftre  efloigne.  Ainfî 
il  trouva  moyen  par  fes  artifices  de 
l'animer  contre  le  conneftable  : mais 
le  conneftable  ne  quitta  pas  prift 
pour  cela,  il  fit  fi  bien  fa  partie,  que 
le  roy  le  vit  abandonné  de  tous  les 
grands , & que  toutes  les  places  luy 
refuferent  obeï (Tance , hormis  Selles 
&Viczon  en  Berry.  Alors  il  fut, 
forcé  de  congédier  Louvet  & tous 
lés  autres.  Il  s'opiniaftroit  à retenir 
Tancguy  : mais  ce  bon  ferviteur  fa- 
cri  fiant  genereuferiient  fa  fortune 
pour  fon  roy , luy  demanda  Ton  con- 
gé pour  recompcnfe.  Louvet  en  le 
retirant,par  vn  dernier  trait  decour- 
tifan,  mit  le  feigneur  de  Gyac  en  (à 
place. 

Le  conneftable  n'eut  pas  peu  d'af- 
faires à fe  réconcilier  avec  le  roy  qui 
fuyoit  devâtluy  pourne  le  point  voir. 

Après  tout  il  falut  qu'il  fe  iailTaft  ap- 
procher parce  qu’il  avoir  be foin  du 
îèconrs  du  Breton.Ce  duc  eftât  enfin 
fàrisfair  par  l’expulfion  de  fes  enne- 
mis,vint  le  trouver  à Saumur,luy  ren- 
dit hommage, & luy  donna  Ibn  fcellé 
& ceux  de  tous  les.  Seigneurs  de  fon 
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diichéjeur  commandant  d'aller  l (btt 
lervice.Ils  !uy  en  rendirent  bitn  feu, 
mais  ils  luy  pouvoiét  beaucoup  nuire 
IjC  feptie/mt  dt  Septefnbre  Chaytts 
le  Noble  roy  de  Navarre  » acheva  de 
vivre  *,  Blanche  fa  jide  unique  mariée  à 
Jean  frere  d*Alfonfè  roy  d*Arra^en 
fut  fin  herienre. 

Comme  d’un  cofté  les  broüilleries 
gaftoient  les  affaires  du  roy  Char- 
les, de  l’autre  la  querelle  qui  fc  inût 
entre  le  duc  de  Bourgongne  Sc  le  ; 
duc  de  Gloceftre  , au  fujet  de  lac-  ^ 
queline  comteffe  de  Haynanlt , re- 
cula fort  celles  des  Anglois,  dâutant 
qu'elle  divertit  les  forces  de  ces  , 
deux  Princes  , qui  euffent  infailli-  ' 
blement  accablé  la  France  , s'ils  les  ; 
eufîènt  jointes  à celles  du  duc  de 
Bethfort.  Le  duc  de  Brabant  vou- 
loir jouît  dv  s terres  de  lacqucline , 
comme  eftant  fon  légitimé  mary: 
cete  princeffe  fouftenoit  qu’il  ne  Iny  ^ 
eftoiü  rien,  n’ayant  point  confbm-  i 
me  le  mariage  -, 
ceftre  qui  l’avoit 
& l’affiftoit  en  fa 

Bethfort  délirant  Inefnager  le  doc 
de  Bourgongne  , tafeha  de  pLaftrer 


& le  duc  de  Gio- 
efpousée,  la  fervoit 
querclk.Le  doc  de 
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quelque  accommodement  entre  les 
partiesde  duc  de  Brabant  s'y  fourmit, 
mais  Gloceftre  n'en  tint  compte , & 
pourfuivit  toujours  les  droits  de  ià 
pretenduë  femme  à main  armee. 

Le  Bourguignon  ëc  luy  fe  pic- 
querent  par  lettres  > Ôc  en  vinrent 
jufqu'à  (è  deffier  au  combat  de  leurs 
tÆîfonnes,  & à convenir  du  jour,  du 
lieu  & des  armes.Le  duc  de  Bethfôrt 
ayant  alTemblé  les  plus  notables 
feigneurs  François  & Anglois  , mit 
ce  defTy  au  neant,&  déclara  qu'il  n'y 
avoir  point  de  jufte  caufe  de  com- 
bat. Et  afin  dé  telmoigner  au  Bour- 
guignon qu'il  n'avoit  nulle  part  aux 
enrrepriiès  de  Ion  frere  > il  le  pria 
qu’ils  (è  pulïent  voir  à Dourlensj 
comme  ils  firent  la  veille  de  la  fainët 
Pierre. 

Il  ne  laillapas  pour  cela  d'y  avoir 
forte  guerre  en  Hollande  , entre  le 
duc  de  Gloceftre  &c  le  duc  de  Bout- 
-gongne  , tous  deux  y efproaverent 
leurs  forces  & les  affoiblirent  : mais 
au  bout  de  deux  ans  , le  pape  ayant 
déclaré  que  le  mariage  de  lacqueli- 
ne  avec  le  duc  de  Gloceftre  eftoit  de 
nulle  valeur , ce  prince  fe  defifta  de 
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452,  AbBRÏGÏ*  CfîROHOI.^ 
fa  pourfîiite  , & efpoufa  une  depioir 
(elle  qu’il  entretenok. 

Les  Angloisavoient  pris  & for- 
tifié la  ville  de  Pontorfon  proche 
d’Avranches,  & delà  ils  moleftoient 
incelîàmment  la  Bretagne  : le  con- 
neftable  y mit  le  fiege  &lareconr 
quit  en  peu  de  temps.  Il  ne  fucpa%fî 
heureux  à fàinéle  laines  de  Beuveron 
qu'ils  av oient  réparé  j Ses  troupes 
l'ayant  abandonné  au  bclbin  faute 
de  payement , il  fit  une  honteulè  re- 
traite» & y lailîà  Ton  artillerie  & fon 
équipage. Pontorfon  enfui  te  fut  reaf- 
fiegé  & pris  parles  Anglois.Aprés  (à 
reddition,le  duc  de  Bethfortfe  trou- 
va fiir  les  frontières  de  Bretagne  a- 
vec  une  grande  armée  j dont  le  duc 
fut  tel lement.eftonné  qu'il  renonça* 
aux  alliances  faites  avec  la  France, 
reprit  celles  d'Angleterre  , de  pro- 
mit de  rendre  hommage  au  vtoy 
Henry. 

Les  cfchecs  que  reçoivent  les 
grands  capitaines  > proviennent  bien 
Ibuvenc  de  la  malice  & de  l'envie 
de  ceux  qui  (but  au  conièil  des  rois, 
& qui  ont  charge  de  pourvoir  à la 
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liibfiftancc  & au  payement  des  trou- 
pes : le  conneftable  fcûc  que  Gyac 
£ftoit  caufe  de  fon  mal-heur , parce 
qu'il  deftournoit  dans  lès  coffres  la 
plupart  de  l’argent  qu’il  luy  devoit 
envoyer  , & qu’il  entretenoi  t le  rôy 
dans  la  folitude  & dans  les  plaifirs, 
afin  de  jouir  luy  ieul  de  fa  perfonne 
& de  fes  bien-faits.  Voilà  pourquoy 
le  mois  de  lanvier  enfuivant,  le  con- 
neftable  alla  avec  main-forte  le  pren- 
dre dans  fon  lid  à IlFoudun,  & après 
quelques  formes  d'une  brieve  lufti- 
ce , luy  fit  trencher  la  telle,  ou  félon 
d’autres,  le  fit  noyer.  ^ 

Vn  autre  gentil-homme  qu’on 
iioinmoitle  Camus  de  Beaulieu, le 
mefla  de  prendre  la  place  de  Giac 
& de  fuivre  lès  brifees  j A quelques 
mois  delà  on  fut  tout  ellonné  que 
le  conneftable  s’en  desfît  comme  de 
rautre  le  marefchal  de  Boullac  par 
fon  ordre  , le  tua  en  pleine  rué* , Sc 
prefque  à la  yenë  du  roy  , dans  la 
ville  de  Poitiers.  ‘ 

il  fe  fouvenoit  tropbien  de  ce  que  les 
Favorits  avoient  fait  faire  fur  le  pont 
de  Monrereau  , & à l’égard  dm  dilc 
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454  Abbregb*  Chronoi..' 
fon  frereic*eftoit  pour  cela  qu’il  n*Cît 
vouloir  point  foufFrir  auprès  du  roy 
dont  il  ne  fnftalîùrë , ôc  qu’il  y mit 
le  feigneur  de  laTrimQÜiUe>lequcI  il 
croyciteftife  entièrement  dans  (es  in- 
terefts  ôc  dans  les  femiments  con- 
traires aux  deux  autres  , parce  que  Ta 
mailon  devoir  tout  fon  aggraiidiflc-» 
ment  aux  ducs  de  Bourgongne,.  ' 
CeUiy-cy  neantmoins  fut  bien- 
toft  aveuglé  delà  faveur > auflS  bien 
que  ceux  dont  il  avoir  pris  Isl  place; 
il  efloignoit  tant  qu’il  pou  voit  les 
' . princes  d’aiîprés  du  roy  &mefinele 
^ connefta  ble,qui  de  coleie  fe  retira  en 
£retagne,D.elà  s'cnfuivit.cDmmeune 
guerre  civile  , qui  divii^  là  cour  de 
arrefta  toutes  les  affaires  du  roy  (èpr 
ou  huit  mois4  . " . 

1416.  Ce  ne  feroii  jamais  fait.de  mari- 
& 27.  rjuer  tous  les  iieges,  Ids  cQmbais,  di: 
î— — les  entreprifes  de  ces  guerres  > toür 
enfetnble  civilesjSc  eôràn gérés  Jl  n’y 
Avoir  ville  ny  bourg  quin’euft  des 
garnirons  , ce  n’effoit  que’  forts  & 
;qûe  chidkaux  fur  les  tminence^  &r 
Jesfivîcr'es , (ur  les  paffages  en 
lafe  Tous  les  Teigneuts 

I , avoient  des  troupes*  ou  pluftoll  des 
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Charles  VI.  Roy  LU.  4;; 
Bandes  de  brigands, , qui  s'entiete-  141^* 
noient  aux  de/pens  du  mifcrable  peu-  & 17. 
pie.  le  ne  cotteiay  donc  que  les  prin-.  “ 
cipaiix  événements  j Comme  en  cec 
endroit  çy, que  les  François  fîrentle- 
ver  le  lîege  de  Montargis  Fan  1416. 

& que  Fan  née  d’après  ils  reprirent  la 
ville  du  Mans  > qui  avoir  çfté  priie, 
par  les  Anglüis  durant  les  divi fions 
delà  cour. 

Le  fiege  d'Orléans  fut  bien  plus 
memorable"&.  plus,  important.  Le 
comte  de  Salisbery  ayant  ramené 
de  nouvelles  forces  d'Angleterre , Je 
commença  le  donziefme  d’Oétobre 

de  Fan  1418.  & fit  pluficursbaftilles ^ 

ou  forts.,  tant  du  cofté  delà  Soulo-, 
gne  que  du  cofté  de  la  BeaulTe,  ayans 
auparavant  nettoyé  toutes  les  places 
de  la  campagne  aux  environs , ôc 
celles  de  i z , ou  15.  lieue  s,  au  dclïiis 
ôc  au  défions  le  long  de  la  Loire, 

Durant  toute  l’année  142s-  le 
duc  de  Bourgongne  fut  occupé  dans 
les  Pays-Bas  à pourfiiivte  iaçquelirj 
pe  d,ç.  ^aviere.,  il  la  lèrra  de  fi  préç  „ 
que  l'ayant  afliegée  dans  la  ville  dk 

Gandsû  la  contraignit  de  le  déclarée 
héritier  dans  toutes  les  terres , d,c 


45^  Abbrege*  Chronoi^  ^ . 
force  qu'il  joignit  à la  Flandre  & à 
FArcois , LE  Haynault,  la  Hol- 
landejLA  Zllande  et  la  Frisé; 
Et  la  mefine  année  encore  les  com- 

TEZ  DE  NaMUR  ET  DE  ZUTPHeNf 

apres  la  mort  du  comte  Theode^ic^ 
lequel  les  luy  avoir  vendues , & s'en 
eftoic  retenu  la  joüîirance  fa  vie  du- 
rant. Deux  ans  après , Icavoir  l'an 
14JO.  il  recueillit  aulïy  les  duchez 
de  Lo TH  1ER,  Bb-Abantbt  Lim- 

BOURGjLB  MARqU  I SAT  DU  S A I NCT 
EMPIRE  , ET  LA  SEIGNEURIE  d'An- 

veRs  , par  le  deceds  de  Philippe  de 
Bourgongne  fon  cou  fin  , fécond  üls 
d'Antoine , lequel  avoic  iiiccedè  au 
duc  lean  fon  frere  aifhé  , xtiary  de 
lacqueline  , qui  eftoit  mort  L'an 
1416. 

Au  commencement  de  cette  année 
il  fit  un  voyage  à Paris  vers  le  duc 
de  Bethfort  ; Prés  duquel  fe  rendi- 
rent auily  les  ambafladeurs  du  roy 
Charles  , & des  députez  de  la  ville 
d'Orleans,poiir  le  prier  qifil  fouffrift 
qu'elle  fuft  fequeilrée^entre  les  mains 
du  duc  de  Bourgongne.  Ils  luyre- 
monftroienc  que  les  princes  de  la 
maifon  d'Orléans,  qui  eiloient  pri« 

fqiiniers 
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fbliniers  en  Angleterre,  n*avoietit  1418. 
pu  rien  faire  pourquoy  on  dûft  les  “ 
delpoiiiller  de  leurs  places  , ôc  qu'on 
fè  dévoie  contenter  de  les^  mettre 
en  fèqueftre  pour  s’aflùrer  de  lent 
conduite  > quand  ils  (croient  déli- 
vrez. 

Les  Anglois  croyant  desja  tenir 
une  place  ïi  in^portante,  fe  mocque- 
rènt  de  leurs  prières  : ils  ne  voii- 
lôienc  "pas  avoir  perdu  le  temps  & 
l'argent  qu'ils  avoient  employé  à 
ce  hege  , Bethfort  mefme  accorda 
peu  de  chofè  au  Bourguignon  de 
tout  ce  qu'il  luy  demandoir.  Neant- 
mdins  ce  duc  pour  ne  pas  demeurer 
entre  deux  ennemis  fans  aucun  àp- 
puy,  (ceut  bien  couvrir  (bn  mefeon- 
centement  d'une  fatisfadion  appa- 
tente, 

• Les  attaques  d'Otleans  furent  vi- 
goureufes,  la  défenfè  encore  plus  ; le 
comte  de  Salisbery  y perdit  la  vie 
d'un  coup  de  canonrmais  les  François  ^ ^ 

ayant  efté  battus  prés  de  Rouvroy 
Comme  ils  attaquoient  un  convoy  * 
chargé  dé  harancs  qu'on  menoitaüia  jour- 
camp  , c'eftoit  en  Carefine  , & née  des 
lé-  connedable  s’eftam  retiré  ma  U baiancs. 
Tome  IV.  V 


45^  A.BBREGE*  ChRONOI. 
content  en  Bret-igne  , la  place  s'en 
alloic  tomber  ôc  le  courage  des  Fran- 
çois avec  elle.  Desja  mefme  le  roy 
ineditoic  de  choifîr  faretraitte  dans 
le  Dauphiné»  quand  une  choie  toute 
extraordinaire  rabattit  la  fierté  An- 
gloifc  & releva  Fefpoit  de  la  France, 
Sur  la  fin  de  Février  le  (èigiieur 
de  Baudricourt  gouverneur  de  Vau- 
couleurs  en  Champagne , envoya  au 
roy  une  fille  aagé  de  i8,  'à  lo,  ans, 
liquelle  alTuroit  avoir  comviiiffioii 
exprefie  de  Dieu  de  fecqqrir  la  ville, 
d'Orléans , & puis  de  le  faire  (àcrer 
à Reims  , eftant  dtfoit  - elle  , {blii- 
citée  à cela  par  de  frequentes  appa- 
ritions des  Anges]  & des  Sainéts, 
Elle  s'appelioit  leanne  , elloit  na- 
tive du  village  de  Damremy  fur  la 
Meufe  J fille  de  lacques  d'Arq  j&. 
d’Ifabelle  Gautier  , & ayoit  efte 
nourrie  aux  champs.Gn  vit  paroiftre 
des  preuves  miraculeulès  de  fà  voca- 
tion j On  dit  qu'elle  reconnut  le  roy, 
qnoy  que  fimplement  yeftu  , entre 
tous  Tes  couttilans  j les  Doâeurs 
de  Théologie  & les  gents  du  Par-? 
lement  qui  l'interrogerent , teimoi'? 
. gnerenc  qu'i}  y avoit  cju  furn^iïrçl 
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dans  (a  condiûtejElIe  envoya  cher- 
cher une  efpée  qui  eftoit  dans  le  * 
tombeau  d’un  Chevalier  , derrière 
le  grand  Autel  de  TEglife  Saiinfte 
Catherine  de  Fierbois  , fur  la  lame 
de  laquelle  il  y avoir  des  croix  ôc 
des  fleurs  de  lys  gravées  ; Et  le  roy 
publia  qu'elle  avoit  deviné  un  grand 
lecret-  qui  n'eftoic  connu  que  de  lu  y 
/cul. 

On  luy  donna  donc  un  équipa- 
ge & quelques  troupes  ; Et  toute-.  - 
fois  on  ne  luy  confia  pas  la  conduites 
du  fccours  , mais  au  inarelchal  de 
Rieux,  & au  baftard  d'Orléans  , fui- 
vis  de  plufîeurs  autres  braves  Che*- 
valiers  qui  entendoient  le  meftier. 
Quand  elle  eut  déployé  fa  bannière 
où  il  y avoit  deux  images  , l'une  du 
Crucifix  , l'autre  d\me  Annoncia- 
tion avec  les  facrez  noms  de  l r $ v s- 
Màrïa,  elle  eferivit  aux  Anglois  de 
la.  part  de  Dieujqu'ils  eufltm  à quit- 
ter. le  royaume  au  légitimé  heri-* 
tier  5 finon  qu'elle  les  en  feroit  bien 
fortir  par  force.  Mais  ils  arrefterent 
fbn  héraut  prifonnier.  On  le  trouva 
dans  les  fers  quand  la  ville  fi/t  fè- 
couruë  9 &onfceut  qu'ils  avoienc 

V ij 
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1419.  refolu  de  le  briiflcr,  comme  com-> 

plice  de  celle  qu  ils  nominoienc  fbr- 

ciere. 

Le  fuccés  vérifia  fes  menaces.  De 
ce  jour  U toutes  leurs  affaires  allè- 
rent en  décadence  j Elle  jetta  heu- 
reufement  des  vivres  dans  Orléans, 
& peu  âpres  elle  y .encra  elle  mef- 
me.Lcs  aflîegez  la  voyant  combattre 
avec  tant  de  valeur  & de  bonne  for- 
tune la  crurent  envoyée  du  ciel  , 6c 
prirent  courage  , fi  bien  qu  ils  firent 
diverfes  fbrties  , & en  deux  ou  trois 
jours  emportèrent  les  principales  bat 
tilles  ou  forts  des  affiegeants  , ôc  les 
contraignirent  enfin  de  décampêc' 
touc-à-faitle  douziefrae  jour^le  May. 

Les  François  couroient  partout 
avec  cete  Heroïne  comme  à une  vie-- 
toire  certaine, les  Anglois  la  fuyaient 
comme  la  foudre  &.  ne  tenoient 
point  devant  elle.  Ils  furent  chafièz 
de  largeau  & de  Baugency,  battus  à 
Patay  en  Beaufiè  comme  ils  fe  ré- 
tiroient , & délogez  enfin  de  toutes 
les  places  de  ce  pays- là, 

' Pour  le  fécond  poin’â:  de  la  com- 
miflion,eile  fit  refoudre  dans  le  con- 
feil , qu  on  meneroic  facrer  le  roy  à 


Il 
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Reims , ^oy  que  cette  ville  & tou- 
te la  Champagne  fulîènt  encore  au 
pouvoir  des  ennemis.  Auxerre  , 
Troyez  J &ChaaIonsfe  rendirent 
à luy  en  palFant  , puis  la  ville  de 
Reims  mefme  » des  auflî- toft  que  les 
fèigneiirs  qui  la  tenoient  pour  le  duc 
de  Bourgongne  , furent  forris  pour 
aller  en  Bourgongne  quérir  du  le- 
cours.  Il  y fut  donc  Cacré  Iblemnel- 
lement  un  Dimanche  repiicTme  jour 
de  ïuiller  par  Renaud  de  Chai  tns 
archevefqne  de  cette  ville  là  & foii 
chancelier.  • 

. En  recompenfe  des  fervices  fi  im- 
portants de  la  Pucelle  , le  roy  Ten- 
noblit , fon  perc  & Tes  trois  frères, & 
tons  leurs  defrend'ants  , mefme  par 
Elles  ; changea  le  nom  de  leur  race, 
qui  eftoic  d"Arc  en  celuy  Lys  , Sc 
leur  donna  pour  armes  un  efen  d'a- 
zur à Belpte  mife  en  pal,  ayant  la 
croisée  Sc  le  pommeau  d'or,  âccolle'e 
de  deux  fleurs  de  Lys  , Sc  foiifle-- 
nant  une  couronne  de  mefme  fut  là 
pointe. 

. A Ibn  retour  il  recént  Laon  » 
Soiflbns  , Beauvais  > Compiegne; 
Crefpy  , & toutes  les^villes  jufqu'à 
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Paris.  Le  duc  de  B.ethfdtc  luy  pre-  !■ 
Tenta  la  bataille  dans  la  plaine  de 
Montepilloy  ; les  armées  furent  en  ; 
prefence , mais  Te  fepaterent  ;aprés  - 
quelques  efcarmouche?.  Delà  il  vint'^ 
attaquer  Sainû  Denys,^  fit  une  ten- 
tative fur  Paris  j Ses  gents  enfu-  j 
rent  repoulFez  avec  perte  , & la  Pu-  1 
celle  ayant  eilé  blefsé  au  pied  de  la  1 
muraille.  1 

Elle  avoir  voulu  le  retirer  en  {ôn  fl 
village,  après  avoir  exécuté  les  deux  I 
poinâs  de  Ta  Miflîon  ; mais  elle  le  3 
îaillà  retenir  par  les  loüaiiges  & pat  J 
les  prières  des  gcnts  de  guerre.'  Elle  ] 
ne  s*en  trouva  pas  bien , le  ciel  n*el-  ^ 
tant  pas  obligé  de  Palïîfter  en  ce  qu’il  i 
ne  Iiiy  avoit  pas  commandé. 

Cette  entreprilè  rpanquée  T le  toy  ^ 
reprit  le  chemin  de  Berry.  En  paft 
fànt  il  fè  relailït  de  Lagny  fur  Mar-  " 
ne.  Vn  peu  après  il  s’approcha  de 
Bourgongne  , penfant  conclure  un-  -j 
accommodement  qui  Te  negocioit  à 
Auxerre  avec  le  duc  : mais  l’affaire 
n’eftoit  pas  encore  meure. 

Avec  cela  Ton  bon-heur  fut  un  peu 
arrefté  par  les  broiiilleries  de  là  cour 
qui  durèrent  prés  d’un  an  > au  iujet 
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«le  la  vicomté  de  Totiars;  le  Teig-  1415).  - 
ïjeur  dé  U TrimoüUle  s'en  eftoic  — “ 
emparé  j & tenait  en  prilbn  Louyis 
d'Amboife , duaucl  le  conneftable 
avoit  pris  la  caufe  en  main , pourcc 
qu'il  eftoit  Ibn  parent.  La  Trimoüil- 
le  avoit  tellement  préoccupé  Teipnc 
du  rpy  , qu'il  luy  fit  tourner  fes  ar- 
mes contre  Ion  conneftable  ; Et  par 
cemoyenillailTa  reprendre  haleine 
aux  Anglois. 

La  délivrance  d^Orlcans  , n’euft 
pas  trop  faiché  le  duc  de  Bourgon- 
gne,s'il  n'euft  veu  qu’cn  fuite  les  af- 
faires du  toy  alloient  bien  plus  yifte 
qu’il  ne  defiroit.  Il  ne  fut  gueres 
moins  cftonné  de  cette  fpudaine  re- 
voUttionique  le  duc  de  Bethfort.Ce- 
luy  • cy,  qui  avoi  t mef^isé  Ton  iiiter- 
ceffion  pour  l'aflàire  d'Orléans , (è 
' mit  à le  rechercher  avec  foûmiffion 
êc  empreiTeinenr.  D'autre  cofté  les 
agents  du  roy  luy  ofFroient  un  ac* 
commodément  » & luy  accordèrent 
4in  pafleport  pour  venir  à Paris»  fur 
ce  qu'i  l leur  lai  iToit  efpercr  que  cette 
ville  le  reduiroit  à l'obeïfsâcc  du  rpy. 

Mais  quâd  il  s'y  fut  abouche  avec  le 

duc  de  Bethforc  » il  trouva  meilleur 

• • • • 
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de  renouer  encore  avec  les  Anglpîsî^ 
qui  luy  donnèrent  la  carte  blanche^  ; 
êc  avec  cela  les  comtez  de  Ghanopa^  > 
gne  & de  Bric  y xeferve  Thomipage 
îeulement.  *’•  ! 

Le  duc  de  Savoye  & Louys  de 
Chalon  prince  d’Orange , parti/ans 
du  duc  oc  BourgongnCj  s'eftoient 
premis  de  partager  entre  eux  le  pays 
de  Dauphiné;  Grenoble  & les  Mon- 
tagnes 3 eullbnt  cfté  pour  le  duc3.&  % 
le  Viennois  pour  le  prince.  Louys  |j 
de  Gaucour  gouverneur  du  pais  pour  J 
le  roy  rompit  bien-toft  leur  marché; 

Il  gagna  un  grand  combat  entre 
Coîombiez  ôc  Anton  fur  le  prince, 
luy  tua  ou  prit  800.  gentilshommes,' 
deenfuîte  faihc  toutes  les  places  qu'il 
tenpit  en  ce  pays-là.  On  raconte  que 
dans  cete  defrouce,  le  prince  ayma 
mieux  {àuter  dans  le  Rhofhe  à che- 
val 3 Ôc  armé  de  toutes  pièces  , pour  ' i 
le  paifer  à nage  , que  de  tomber  en-  ; 
tre  les  mains  du  vainqueur. 

• Sur  la  fin  de  Tannée  1419.  là  ville  ; 
de  Sens  le  reduiiit  à Tobeyllance  du 
roy  Charles,  Celle  de  Melun  fe  re- 
conquit elle-mefme3  ayant  fermé 
le$  portes  à la  garnifon  qui  efloi» 
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ailée  courir  le  Gaftinois.  Le  bon  1419. 
traittement  que  le  roy  failbit  aux  — — ■ 
villes  qui  revenoient  à luy , fut  un 
grand  appaft  pour  luy  ramener  les  • 
autres. 

Au  partir  de  Paris  le  Bourguignon  1430. 
s?en  retourna  au  Pays-bas  : où  le  di-  — 
xtéme  de  lanvier  il  époufa  en  fécon- 
dés nopces  ifabelle  fille  de  lean  I, 
roy  de  Portugal  dans  la  ville  de  Bru- 
ges. Ce  fut  lors  que  pour  honorer 
cete  folemnité  il  inftitua  POrdre 
tres-illuftre  de  la  Toison  d*or, 
quil  compofa  feulement  de  30.  con- 
frères, ou  chevaliers  j Encore  ne  rem- 
pli:.  il  pas  entièrement  ce  nombre, 
il  n*en  fit  que  vingt- quatre.  Le  roy 
dTfpagne  comme  heritier  de  la  mai-" 
fbn  de  Bonrgongne, tient  à honntur 
d'en  t ftre  le  chef,&  le  conferve  dans  ■ 
fbn  e'clat,  non  feulement  par  la  dig- 
nité de  ceux  à qui  il  le  donne,  mais 
encore  parce  qu’il  ne  l'avilit  point 
par  la  multitude, 

: -Entre  tant  de  fîeges  qui  fe  fai- 
foient  dans  toutes  les  Provinces  >. 
celuy  de  Compiegne  fut  remarqua- 
ble par  la  honte  qu'y  receurent  les 
JSoufguignons^  ayant  efté  contraints 
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O.  de  le  lever, mais  beaucoup  plus  par  le 
— mal-hcur  de  la  Pucelle,qui  y fut  pri- 
fc  le  14.  de  May,  à la  reuaitte  4*une 
• forrie.  Ce  malrheur  luy  arriva  par 
l’imprudence  ou  par  la  malice  de  - 
Guillaume  de  Flavy  gouYerneut  de 
la  place,qui  luy  fit  fermer  la  barrière 
au  nez.  Elle  tomba  entre  les^mains 
d’un  gentilhomme  Picard , qui  la 
vendit  à lean  de  Luxerabourg^  Pu» 
des  généraux  des  ennemis  j & celuy- 
là  la  revendît  aux  Anglois  pour  la 
fomme  de  dix  mille  livres  & cinq 
cents  livres  de  penfîon  annuelle. 

La  merveille  de  cete  Bergere  ayant 
fi  bien  reüQî  à Orléans  , comme 
nous  Pavont  veu  » Renaud  de  Char- 
tres chancelier  de  France  > le  maref^ 
chai  de  Bouûfàc  & Poton  de  Sâin^ 
trailles  , refblurent  d’aller  à Rouen 
fur  la  foy  d’un  petit  Bergerot^qui  les 
alTuroit  que  Dieu  Pavoit  envoyé 
pour  les  mettre  dedansrmais  les  An-, 
glois  en  eftant  advertis  les  combat- 
tirent en  chemin  , en  desfirent  une 
partie  & prirent  Poton  prifbnnier. 

Vn  capitaine  Arragonnoi s nom- 
mé François  de  Snrienne  , qui  ef- 
toit  au  fervice  des  Anglois , furptiç, 
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la  yine  Montargis  de  çete  fbrre.  14^ 

S'eft^ntftiîîiliarifé  avec  unç  Demoi- 

felle  qui  cftoit  amoureufe  du  barbier 
d^  gouverneur,  il  luy  prQmit  de 

feandes  fommes  d'argent  & la  foy, 
e ipariage , lî  elle  introduifoit  Tes 
gents  dans  la  place  paç  la  maifon,  ‘ 
qui  e doit  joignante  à la  muraille. 

La  Dempilèlle  gagna  le  barbier  par 
le  delîr  de  l’argent , fans  luy  parler 
de  l’aptre  poiii£t  ; Tous  deux  ayde- 
rent  aux  Anglois  à plançer  les  el^ 
chelles  y Ôc  k monter  : mais  la  place 
prilè  ils  furent  mis  dehors  , de  peur 
qu'ils  ne  fillçnt  un  pareil  marché; 
avec  les  François  , ôi  n'eurent  que 
des  mpcqueries  & des  reproches 
pour  recompenle.  " 

En  efehange  |cs  François  furpri- 
rent  la  vi|le  de  Chartres  , par  le 
moyen  d’un  roulier  qui.  y voituroit 
des  marchandilès.  Pendant  qu'il  te-^ 
npit  le  pont  leyis  embarralTé  de  fa 
charette  chargée, il  lortit  cét  homes 
4'gne  cave  de  là  auprès,  pu  on  les  a- 
voit  caphez  la  nuitpls  fe  {^üirent  de 
la  porte,  Sc  au  lignai  qu'ils  ment,  lé 
bâtard  d'Orléans  & Gaucour  qui  eC- 
à une  lieue  delà , accoururent 
.V  vj 
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*43  avec  5000.  homes.  La  garnifbn  (ans  1 
■ coup  ferir,s*cfiiit  à Evreux  par  une  aur 

tre  porte.  Quelques  bourgeois  firent 
reiîfiâce  à l'exemple  de  leur  evefque 
(c'eftoit  lean  de  Fotigny)  zeléBoiir- 
' guignô,mais  il  fut  tué  les  armes  à la  1 
main  fur  lesdegrez  de  la  grade  eglife. . I 
La  Pucelle  efioic  prlibnniere  de  I 
guerre,  & on  ne  pouvoir  pas  la  traî-  | 
ter  autrement  (ans  violer  le  droit  1 
des  gènes.  Mais  les  Anglois  force- - i 
, nez  d'avoir  efté  battus  par  une  fille  ’ 9 
de  village  , ne  pouvoieilt  fouffrir  la  ' 9 
gloire  de  celle  qui  caufoit  leur  hon-  ’ 
te.  Ils  croyoient  réparer  leur  hon-^ 
neur  en  la  notant  d'infamie  ; Ayant  ■ 
donc  obligé  ce  Umbeu  d'Vniverfî-'  ^ 
té  qui  eftoit  demeuré  à Paris  , d'ad-i 
^ drelïèr  une  requefte  à leur  roy  , de- 
mandant qu'il  en  fufl:  fait  juftice,  ils 
la  menèrent  à Roiien  , & U ils  l'ac-  ' 
cuièrent  en  cour  d’eglife  , comme 
forciere  , (eduélrice  , hérétique,  dt 
ayant  forfait  à fon  honneur. 

C'eftoient  là  les  quatre  chefs  de 
fon  aceufatipn  , niais  ils  ne’ purent 
rien  vérifier  contre  elle^fînon  qu'elle 
avoir  porté  l'habit  d'homme  & pris 
les  armes  v ce  qu  Us  luy  imputoiénr- 


i 


IC*. 

fesl 

!» 

sUl 

A: 

rcà 

mi- 

Ml 

)K^I 

:ft| 

«H 


é 

»r 


ii.. 

■,if\ 

y 


csff 

ih\. 

ê' 


Charles  VII  LUI.  4^9  • 
à crime,  dantant  difoient-ils,  que  ce  14  j 
changement  d’habits  blelFoit  la  pu«  — ■ 
deur  de  fon  fexe  , & violoic  la  dé- 
fenfe  exprellè  de  Dku,  Pierre  Cau-  • 
chon  evefque  de  Beauvais,  dansl’e- 
vefchë  duquel  elle  avoir  eftc  prife, 
le  vicaire  de  l’inqui/îtion  , quelques 
autres  Docteurs  en  Théologie  & en 
droit-Canon  , furent  Tes  luges  ; le 
chapitre  de  Rouen  durant  la  vacan- 
ce du  hege,leut  preftant  territoire.  " 

Apres  divers  interrogatoires  cap-  > 
tieux,  ils  la  condamnèrent  à une  pri-  • 
(on  perpétuelle  , au  pain  de  douleur 
ôc  à Peau  d’amertume,  6c  luy  defFen-  ^ 
dirent  de  plus  veftir  l’habit  d’hom- 
nje  : mais  comme  elle  le  reprit  quel-  - 
qiie  temps  apres  , je  ne  fçay  pas  par 
quel  efprit , les  Auglois  prelîèrent - 
tant  fês  juges  , qu’ils  déclarèrent; 
qu’elle  avoit  récidivé,  l'excommu- • 
nièrent  & la  livrèrent  au  bras  Ict 
culier,  qui  la  fit  brûler  toute  vive  le 
trentième  jour  de  May  dan§  le  vienjç  ' 
rnarché  de  la  ville. 

Sur  le  bufeher  elle  prédit  aux  Ah- 
^ôis  que  le  bras  de  Dieu  cftoit  le»' 
vé  pour  les  frapper  , & que  0i  juftî-» 
cc  > non  feulement  les  chaliêcoie  de:- 
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la  France  , mais  qu'elle  les  pourlliîj.  > 
vroit  en  Angleterre  > & leur  feroit^ 
fbiiffrir  Icsmémesmaux  qu’ils^avoiet 
fait  (oufFrir  aux  François.  Vn  Poëce 
raconte  que  Ton  cœur  (e  trouva  tout 
entier  parmy  les  cendres,&  qu'on  vit 
une  colôbe  blanche  s'envoler  du  rai-. 
lieu  des  fiâmes  de  fbn  bufcher,  mar- 
que de  fon  innoçéce  & de  là  pureté, 
Quoy  qu'elle  euft  efté  cxecute'e  à la-  < 
veuë  de  dix  mille  perfbnnes , Sc  qqe  ■ 
toute  la  France  le  cruft  aînfy,ncant- 
raoins  quelque  temps  apres,  il  pamt: 
en  Lorraine  une  fille  guerrkre  & 
fort  adroite  aux  armes, qui  foûtenoit 
qu*eUè  eftoit  cete  Pucelle,  On  en 
fur  tellement  perfuadç  en  ce  païs-là» 
qu’on  la  traitta  avec  beaucoup  d'bo^f 
neur , & qu'elle  s'y  maria  dans  une  ’ 
maifbn  noble  ; On  dit  que  fa  pofie-  t 
rite  dure  encore  aujourd'huy.  \ 
Charles  duc  de  Lorraine  efloit  mort 
'Van  i^^o.fans  enfans  mafles.  Il  y eut 
débat  fourfd  fùccejfion,  entre  jintoino 
comte  de  Vaudemont fin  freret  quipre-^ 
tendoit  cjue  cete  duché  efioit  majculitie% 
Û Rene  d’Anjou  déjà  duc  de  Bar  » ie» 
ejuel  avait  ejpou/7  Jjabelley  cfui  réefloit^ 
epte  troiJïémtjiUe  ^ duc  Çharlu^fnai^ 
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doKt  les  deux  uifhéts  uvoient  rencncé a 
la  duché.  Le  Bourguignon  en  hayn$  de 
la  maifon  d‘ Anjou  > ennemie  capitale 
de  la  Jîenne  » ^ le  duc  de  Savoy e fort 
allié,  ajjifierent  putjfamment  Antoine 
Et  la  for  tune  luy  fut  favorable  dans  la 
bataille  (\ui  fe  dona  entre  BullegneviU 
le  y ^ Neufchaflelen  Lorraine*  Car 
l*atmee  de  René  y fut  toute  mife  en  dé^~ 
route,  le  feigne  ur  de  Bar  ba^an  grand 
capitaine  tué , & René  pris  & mené  à 
Dijon  vers  le  duc  de  Bourgongne , cpii 
le  détint  jufcpik  Van  1457. 

Depuis  la  mort  de  la  Pucelle  les 
affaires  des  Anglois  alloiêc  toujours 
<Ie  mal  en  pis.  Pour  effayer  de  les  re- 
mettre ils  firent  venir  leur  jeune  ray 
à Paris , & le  courannerent  d’une 
double  couronne  dans  ISôtrC' Daine 
le  vingtr-  feptierme  jour  de  Novem- 
bre J Et  d’ailleurs  afin  de  retenir  le 
duc  de  Bourgongne  , qui  eftoit  preft 
de  leur  efehapper , ils  luy  confirmè- 
rent la  donation  des  comtez  de  Brie 
& de  Champagne. 

Le  fèigneur  de  la  Trimoüille  n- 
ïpit  toujours  très  - mal  de  fà  faveur 
contre  le  conne fiable  & les  autres 
feigueuis.  Us  ne  le  pûrcncibufFrii  ; 
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' un  jour  qu’il  eftoit  dans  le  chafteau^  ^ 

^ de  C binon  avec  le  roy  , on  y fit  en-  "i 

trer  par  intelligence  deuxcentshom-  î 
mes  de  guerre, qui  le  prirent  dans  Ton  j 
li<5fc , le  blelTcrent  d’un  coup  d’elpdc  J 
dans  le  ventre , & le  menèrent  pri-  i 
fbnnier  au  chafteau  de  Montrefbr.'  'j 
La  reyne  mefme  confentoit  à cette  ] 

, entreprife  ; voilà  pourquoy  elle  ap«  1 

paifa  facilement  le  roy  5 Et  afin  d'oc-  J 
cupr  fon  efprit  qui  ne  pouvoir  de-  I 
meurer  fans  quelque  attachement,  I 
elle  aidaàCharles  d’Anjou  comte  1 
dii  Mayne  à fe  mettre  en  faveur.  La'  ’ 
Trimoüillc  ne  fut  délivré  qu’à  coil- 
dirion  de  rendre  la  ville  de  Toiiars,  • 

^ dont  il  s’eftoit  emparé  ; Et  le  roy  ' 

aux  Eftats  de  Tours  avoüa  tout  erf  ^ 
cmi  s’eftoir  fait  à fon  efgard,  — ; 
1431-  ^ venu  de  ce  qui  avcii  efté  ord(Mftê.  \ 
à Pavie  par  le  concile  &par  le  Pape  Je  ’ 

concile  de  Bajle  commença  A '"e  tenir  ce^ 
te  année  i ije  i^.de  htillet  fotu  Eu^  ■ 'h 
gene  IV,  qui  venoh  de  ficceder  à A/^r- . ^ 
tin  fV.  Jl  n*y  eut  jamais  de  parfaite  in-  ■ 
tdligence  entre  luy  & les  pere  de  celte _ j 
fàinBe  j^Jfemhlée.  Car  f de  leur  co-  ^ 
JN  les  peres  firent  connoifire  d*abord  - ' 
qnih  vouloicnt  mettre  nn  fueirf  àjin:^ 
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éfitorité  9 en  finflenant  forttment  cete  ^ 
Mcitnm  re^le  >|Que  lé  Concile  eil  ‘ ' 
au  defïiis  du  Pape  : il  monflrA  attjji 
^ue  fin  f lus  grand  dejïr  tftoit  de  les  fi^ 
forer.  Mois  comme  il  ne  le  fut  fas  ' 
f-toft  9 farce  ^ue  l* Empereur  les  ap^ 
pyyoii  9 il  fut  obligé  de  Confirmer  U 
concile  après  deux  ans  de  conteffations, 

La  guerre  fe  fkiCoit  dans  toutes  i, 
les  Provinces  de  France  avec  divers  2.3. 33. 
fiiccés , mais  fort  foiblement.  Ne&fnivâ» 
vous  cftonnez  pas*  de  là  voir  lan- 
guir de  la  forte  fept  pu  huit  ans  du- 
rant a l’impuillàncè  de  tous  les  deux 
partis  en  eftoit  la  caufe  j comme  ils* 
inanquoient  d’argent  ils  ne  pou- 
voient  point  mettre  de  grandes  ar- 
mées fur  pied.  Adjouftez  à cela  la 
foiblelTe«  des  deux  rois  , de  celuy 
de  France  pour  la  trop  grande  faci- 
lité de  fon  efprit  » qui  eftoit  tenu  en 
braflîeres  par  fes  Favorits  & paries 
JMaiftrelIîfs  a ^ de  celny  d’^ingle- 
te'rre  pa^  fa  minorité  , par  le  peu' 
de  liaifon  d’entre  fes  oncles  , Ôc 
par  les  incertitudes  du  duc  de  Couc- 
Çongne. 

Ze  vingt’^quatriefme  de  Novembre 
de  l*an  145 1*  Zouis  à* Anjou  royde 
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14^4.  Naples  s mournta  Cofinct  en  Calakrk  i 
" " ' /ans  AHCnne  lignée.  Le  àevxUJme  de  J 
Février  de  l^ année  d*aprij’y  la  rtyne  1 
leanne  acheva  aujfi  de  vivre  > & laijfa  1 
pour  heritier  en  fin  royoftme  Mené  ‘M 
jrere  de  Louis.  Le  pape  confirma  cette  “l 
inflitution  : mais  comme  René  efloH 
encore  prifinnier  du  duc  deBourgon^» 
çne  % Alfonfi  roy  d*Arrag<m  eut  tout 
le  loifir  de  s'emparer  du  royaume,  £n 
' cette  leanne  finît  la  pieinîere  bran-; 
che  d'Anjou , qui  avoif  produit  plus  : 
de  tretfie  antres  rameaux  > damé  des  ; 
rois  à la  Hongrie  & à la  Pologne  > & • 
duré  prés  de  deux  cents  4ns, 

ArnéVm»  dno  de  Savoye  9 ennuyé  i 
du  bruis  ^ de  P embarras  de  la  Sou't 
veraineté , s*eJioit  retiré  dans  un  ddt^ 
deux  Hermitage  quil  avçit  hafly À 
Ripailles  > & y avait  pris  P habit  d'Her*  • 
mite  avec  deux  pçntil  s- hommes  de  fis 
confidents  3 ayant  refigné  fis  Eflats  à . ■ 

J Charles  fin  fils  comte  de  Geneve.  Il 
' ' Pavait  marié  quelques  années  anpara-i  > 
vant  avec  Anne  fille  &heretiere  4t  ! 
Janus  roy  de  C hypre.  Mais  Jacques  le 
baflard  de  Janus  s'empara  du  royaume^  1 
ifs  s*y  maintint  avec  P appuj  du  Sultan 
PR^'pte»  auquel  H en  rendit  hommug^ 
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^ 'Nom  dirons  cy^aprés  ce  que  devint  cet» 

hl  charlotte» 

(ifA;  D'uné  infinité  de  petits  combats 

fè  firent  en  France  dans  ces  deux 
f ou  trois  années,  je  n'en  trouve  point 
iifüT  de  bien  confiderable  que  celiiy  de 
i//)f  Gerbroypedteville  prés  de  Beauvais, 
Saintraiiîe  & la  Hire  avoient  entre- 
U ta  pris  de  la  forti  fier , & les  Anglois  de  1 4 j 4* 

«.  h les  en  empefcher  5 Ceux-cy  quoy  que  & 5 j. 

;})!£j  trois  fois  plus  forts  en  nombre , fu- 

rent  battus , le  comte  d'Arondel  leur 
nuit';  ''  Achille,  blelTé  mortellement  d'un 
coup  de  couleuvrine  au  talon,&  8oo, 

J ' des  leurs  renverfezmorrtfur  la  place* 

^(1^  Les  inftantes  prières  du  concile 
(i«  & du  pape  envers  le  duc  de  Bour- 

’ portèrent  enfin  là  bonté  à 
leur  donner  ion  jufte  relïèntiment  > 

& à prendre  pitié  des  maux  de  la 
France.  Son  traitté  avoir  efté  pre-? 

^ mierement  esbauché  par  Amé  duc 
P de  Savoye , lequel  dés  l'an  1413.  a- 
1^1  voit  moyenné  une  trêve  entre  leroy 
,10  \ . & luy,pour  la  duché  de  IJourgongne 
Zc  la  comté  de  Nevers  d'ikie  part , de  . 

^ le  Bourbonnois  , Beaüjolois,  Lyon- 
5^  nois  & Forez  de  l'autre.  Il  avoir  en- 

' is  avancé  à Nevers  dans 
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Tentreveue  du  duc  Gharlès  de  Bdnr^: 

* bon  & du  Bourguignon  , duquel 
Charles  avoir  cfpoufé  la  fœur.  Ces 
deux  princes  ayant  accommodé  lés 
affaires  qui  eftoient  èntre-eux  > pour 
les , hommages  de  quelques  terres 
que  Te  duc  de  Bourbon  rcfulbic  de 
luy  rendre  , &’  pour  lelquelles-  ils* 

' s'eftoient  fait  rude  guerre  durant 
quelque  temps,  fe  mirent  à, parler 
de  celles  du  royaume,  6c  ils  coii- 
vinrent  enfemble  qu*il  le  tiendrofc 
une  conférence  à Arras  , pour  trou^ 
ver  les  moyens  de  paix  entre  les  deux 
couronnes  6c  entre  le  roy  Charles  6c 
le  duc  de  Bonrgongne. 

Suivant  cette  rclolution  îlie  Êf  à 
Arras  la  plus  grande  & la  plus  np-^ 
ble  Allèmblée  J dpnt'ce  Siccle  eiift 
oüy  parler.  Tous  les  princes  de  la 
Chreftîencé  y avoient  leurs  Ambaf- 
fadeurs,  le  pape  6c  le  coiicile  châ?  . 
cnn  fbnlégats'j  les  Fourriers  y mar-  ^ 
^qucrent  les  logis  pour  dix  mille  che- 
vaux. Elle  fut  ouverte  le  fîxierme  dû  . 
mois  d'Aouft.  . y 

Le  duc  eftoit  obligé  d'honneur 
ne  pas  traitter  fans  les  Anglbis,pôur-,^ 
Veu  qu*ils  fe  contentalTent  de  coii- 
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ditions  raifbnnabks.  On  leur  offrit 
la  Normandie  & la  Guyenne  , à la 
cjiarge  de  Thommage  : mais  com- 
me il  vit  qu'ils  ne  vouloient  rien  re- 
lafcher  de  leur5  paetentions  , il  fè 
deftacha  d'eux  & fit  fbn  traitté  fe- 
parément , le  légat  du  S.  pere  l'ayant 
abfbus  de  la  foy  qu'il  leur  avoir  don- 
née. Les  papes  en  ufoient  fouvent 
ainfi,  croyant  que  cela  eftoi t du  pou-  14^5 
voir  que  noftre  Seigneur  I e § u s- 
C RH  I ST  leur  a donné  , de  lier  & de 
délier. Voicy  le  ïbmmàife  des  articles 
les  plus  importants  de  ce  traitté. 

Xf  rey  p«ur  fis  Ambajptdeurs  défi 
advoüa  qh  i/  eufl  conjenty  au  meurtre^ 
du  dnc  lean  > mefihamment  férpetrê 
& far  mefihànt  ctinfèil , dont  il  luy 
dépUifiit  de  tout  fin  cœur  j Promit, 
quil  en  four/îtivroit  U punition  fur  leâ 
coupables  qui'  luy  fir oient  nommez,  pai^ 
le  duc  i Que  s^ils  ne  pouvoient  eflre 
fris  > il  les  bannirait  à perpétuité  du 
royaume  ne  les  recevrait  jamais  d 
ducun  traitté. 

Il  s*obliged  de  bafltr  pour  Vkme  du 
d^unÜ  duc  i du  feigneur  de  No  'üail^ 
les  i & de  ceux  qui  paient  morts  de- 
puis dans  cette  querelle  > une  Chapelle 


47^  Abbregb*  Chronol.' 

143  J.  À Monteremt  an  lien  où  U corps dniuc 
— Avoit  ifié enterré , de  drejjèr  une  Croix 
fwr  le  pont , de  fonder  proche  delà  une 
Churtreufe  avec  doiizx  Religieux  > & 
une.Mejjè  haute  laquelle  fi  chanter  oit 
lotâô  les  ans  dans  l'Eglife  de  ceux  de 
Dtjon,  De  pn^er  cinquante  mille  efcui 
dor  à vingt-  quatre  Karats  de  Loy  , & 


faijant  foixante  quatre  au  marc  , 
• pour  les  meuhles  & l* équipage  qu*on 
- ' avoit pris  au  duc  Itan  quand  on  le 


tua. 


f 


De  plut  H luy  relafiha  & eptitta 
Vhommage  pour  toutes  les  terres  quUl 
tenoit  de  la  Couronne  » Û luy  remit  le 
firvice&  l^ajfifiance  de  faperfonne  fa 
vie  durant, 

Luy  donna  a perpétuité pour  luy  & 
fis  hoirs  ntafles  & femelles  , lesÇom» 
tex.  de  Mafcon  > ^ d Auxerre  s la  fii* 
gneuric  de  fainÜ  Jengon , le  Bailliage 
de  S.  Lauréats , & la  Chafiellenie  de 
Bar  fur  Seine,  Outre  cela  H luy  bailla 
40/  engagement  pour  quatre  cents  mille 
efiui  y payables  en  deux  termes  > les 
Chaftelltnies  dé  Ftronne  3 Royc  ^ 
Adontdidier:&  les  ville sde  Sommtyfia- 
voir  fain^  Quentin,  Corbicy  Amiens» 
0'  Abbeville,  Comme  aujji  la  Corn- 
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ti  de  Bontieu  de  fa  & delà  la  Serrrnti  1 435, 
paftr  Iny  &Jes  hoirs  majle  s procréez,  de 
fort  corps  , a'Oic  tons  droits  de  taille Sy 
'gabelles  & impofis  , & tous  profits  de 
Inflice  3 de  Régalé^  & antres  fnr  tontes 
ces  terres  : mais  pour  le  dnc  & four  fin 
fiils  finlement  : De  pins  la  jomjfance  de 
la  comté,  de  Bonlongne  , pour  Iny  & 
pçnr  fin  fils  finlement  3 apres  la  mort 
duquel , elle  irait  à c'tlny  à qui  de  figes 
arbitres  on’  la  Cstnr  de  Farlefleent  Vad^ 
jugeroient.  “ , 

- QfP  /fj  Bourguignons  ne  firoient 
point  obligez^  de  quitter  la  Croix  de 
fiinSl  André  , mefine  quand  ils  fervi» 
raient  ddns  l* armée  du  roy  3 Qffien  cfU 
de  contravention  tes  fijets-  de  l*un  d* 
de  t* antre  prince  firoient  abfius  du  fer-- 
ment  de  fidelité  3 &firvir  oient  contre 
Finfra^eur  j le  roy  ferait  fisfiufi 

mijfions  pour  FacçompliJJèrr^f^t^de  ce 
Traifté  entre  les  mains  des  ^^g^ts  d/f 
pape  & du  Concile  > fim peine  jctex^ 
cornmunication  > reaggrave^  interdit  de 
J es  terres  3 & tout  autant  que  lescen» 
firts  de  VEgiifi  peuvent, /Rendre  j 
Qne. pour  mefine  effet  il  donnyroit  les 
/celiez,  des  Princes  de  fin  Sang  3 des 
grands M /Efiatidcs ptsumpa^les  Pu\ 
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latJ  i & des  fl  tu  grandis  villes,  - >3 

On  y ad joufta  pour  ïendrc  la  re>- 
conciliation  plus  ferme  & plus  du-  ^ 
rable,  lapromelTe  de  donner  Cathe- 
rine  fille  du  roy,  à Charles  comte  de 
Charolois  fils  du  duc.quoy  que  tous  ' 
dcux'fulicnt  encore  fort  jeunes.Q[ua- 
tre  ans  après  on  envoya  cette  prin-  - ' 
celîe  au  duc  de  Bourgongne  pour 
accomplir  le  mariage. 

Ce  traitté  fut  un  coup  de  nralKic  : 
fur  la  telle  des  Anglois , mais  qui  au . 
lieu  de  les  tendre  plus  fages  les  ren-  : 
dit  plus  eftourdis.  Outré  celuy  - là 
ils  en  receurent  un  autre  qui  fut  la 
, mort  du  duc  de  Bethfort  leur  regent'  . 
en  France  fcar  il  y avoit  alTez  bien 
gouverne  leurs  affaires , & après  lüy  j 
ils  n*y  eurent  plus  que  des  chefs  vio- 
lents & brutaux  ,'fans  prudence  & 
fens  conduite.  Les  François  cepen- 
dant prirent  Diepe  par  efcalàde  ; Et  ■ 
le  bon  traittement  qu*ils  firent  aux 
habitants  leur  regagna  toutes  les 
places  du  pays  de  Caux.  ' 

' Au  mèlme  temps  > fçaŸcfir  le  der-  - 
hi.èr  de  Septembre , mourut  là  rey- 
hemerembelle  de  Bavière  , dans 
LhoBel  defainèl  Pol  à Paris  , oîb 

elle 
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lie  avoît  vécu  en  pauvre  eftat  depuis 
a mort  du  roy  Ton  mary,haye  jufte- 
nent  des  François  , merprifés  in- 
gratement des  Anglois.  On  a efcric 
c^ue  pour  efpargner  les  frais  de  Tes 
funérailles  , ils  firent  porter  Ton 
corps  dans  un  petit  bateau  à fainÆ 
Denis  accompagné  de  quatre  per- 
fonnes  reulemcnt,Quelque$-uns  at- 
tribuent fa  mort,  à un  faififTemcnc 
de  cœur  que  luÿ  cauferent  leurs ‘Ou- 
trageufcs  raillericsa  car  dis  prenoient  ’ 
plaifir  de  luy  dire  enface  , <jue  le 
roy  Chaides  rfcftoit  pas^filsdefba 
mary-  * 

Vne  des  pluf  grandes  faittes  qu'ils<6c  -3-^ 

coipmirent , après  ceUe  n^avoic  

pas  receu  ies<oiFres^ifon  leurfit  à 
Arras  ce  fut  dcgourmander  le  duc 
-de  Bourgongne  , de  s'emporter  à 
luy  dire  des  injures  , de  traiter  fcs 
^envoyez  avec  outrage , de  né  ie  pas 
-laifler  neutre  comme  il  le  defiroit  : 

1 < 

mais  de  charger,  les  gcnts  par  tout 
-où  ils  les  trou  voient  , détacher  à 
.furprendre  fcs  places  , & de  haiv 
celer  eu  tant  de  maniérés  5 qifil$4e 
\ contraignirent  malgré  qifil  en  euft 
• ^d’eAre  leur  ennemy  à toute  outrance, 

' Tom.  ir,,  X 
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D’autre  cofté  les  Parifiens  com- 
parant l’ogneil  & lamefquinerie  de 
ces  eftrangers  avec  la  courtoifie  & 
la  magnificence  de  leurs  i?bis  natu- 
rels, ne  pouvoient  plus  les  fouffrir  5 
Et  s’il  y avoit  quelque  chofe  qui  les 
rctinft  encore  , c’eftoit  un  refte  d’af- 
fe(5Won  que  le  peuple  y avoir  pour 
le  Boucguinon  , qui  cftoit  François 
•&  delà  maifon  royale , Ainfi  quand 
-ce  «nœud  fut  rompu  , ils  ne  cherchè- 
rent plus  que  l’occafîon  de  fecoüer  le 
^ joug  eftangcr. 

Les  Anglois  ayant  dont  elle  bat- 
.î45(j.  îus  à faindb  Denis  par  le  conn^fta- 
» ble  , les  bons  rbourgeois  de  Paris 
prirent  ce  temps  de  traitter  avec  luy 
de  leur  redudion.Lors  qu’ils  eurent 
obtenu  du  roi  des  lettres  d’abolition 
& de  confirmation  de  leurs  Privile- 
,gcs  en  la  fo6ne  qu’ils;  defiroient  ,ils 
i’introduificent  dansi  la  ville  par  la 
:porte  de  S.  lacques:  les  bons  bour- 
geois haranguant  le  peuplé  tandis 
qu’il  faifoit  couler  doucement  fes 
troupes.  Ce  fut  le  Y endredy  d’après 
Pafques. 'Quand  il  fut  dedans  i le 
peuple  fe  mit  à charger  les  Anglais 


t 
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Jft  <3e  tons  codez  > criant  apres  eux 

ki  à /a  queu'é  ; Il  en  fut  alTommé  un J 

k,  grand  nombre  par  les  rues  , le  refte 
kj  le  fauva  à la  Baftille  , où  il  fît  fa 
ife  compolirion.  Tous  les  petits  chaf- 
jüil  tcaux  des  environs  furent  un  accef- 
;ii  -foire  de  cete  réduction  lî  foudai-  • 
jxtf  ne. 

;DÇci  Au  mois  d’Aouft  prochainement 
pî  fuivantjle  roi  y rappella  le  Parle- 
jick  -ment  , la  Chambre  des' Comtes  & 

:iiïi  TUniverlîté.  En  attendant  le  retour 
du  parlement  qui  ne  pût  revenir  que 
(tï  le  fixicfme  de  Novembre  , il  com- 
iuit  deux  prelidcns  &fix  confeillers, 
ji  -lefquels  annullerent  ÔC  caiTerenc  tous 
fjds-  les  jugements  qui  ayoient  efté  rendus 
contre  les  ferviteurs  du  roy  par  le 
jjrt  *.  parlement  Anglois , depuis  le  ma- 
riage  & traittéîait  par  Charles  VI. 
avec  Henry. 

p.;  ■ Les  Anglois  , comme  nous  l’a- 

^ vons  dit  , s'eftant  déclarez  eii- 
0 ,nemis  du  Bourguinon  , commet- 
toient  toutes  fortes  d'hoftilirez  fur 
fes  terres  ,&  bralToient  ■'dans  tous 
J i-  fes  pays  diverfes  menées  pour  foû- 
jj  lever  fes  fujets  , en  ce  temps  là  fort 
^ X Z 
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atcacliez  avec  1" Angleterre , tant  par 
commerce  qnc  par  la  haine  qu'ils 
avoient  contre  les  François.  U s'en 
voulut  donc  revanchcr  par  la  prife 
de  Calais  , qu'il  ne  croyoic  pas  dif- 
ficile , & l’afliegea  avec  une  armée 
fort  nombreufe.  Au  milieu  de  l'en- 
rre prife,  les  Flamands, voyant  qu'el- 
le tiroit  en  longueur,  s'allerenc  ima- 
giner , ou  d'eux-mefmes.ou  par  la 
fuggeftion  des  emilTaires  des  An^ 
glois,qu’ils  cftoienr  trahis*, Là- defliis 
s'eftâc  ameutez  en  diverfes  petites  af- 
fembléesjils  fe  miréttout  d'un  coup 
à ployer  bagage  en  grande  confur 
fion  , lailTant  leurs  vivres.de  ieur  ar- 
tillerie , faute  de  chariots  pour  les 
emporter.  Tout  ce  qiie  pût  Taire 
. leur  duc,  ce  Tut  de  les  couvrir  de  fa 
cavalerie  , de  peur  que  les  -Anglois 
ne  les  chargealFent  , après  cela 
de  les  fuivre.  ‘Mais  comme  il  fut 
de  retour  en  Flandres  les  jiabitancs 
de  Bruges  fe  révoltèrent  contre  lui, 
& peu  s’en  falut  qu'il  ne  perift 
dans  une  efmeutc  populaire  , où 
le  fcigncur  de  l'Ifle-Adam  fut  af- 
fommé.  Le  ficge  du  Crotoy  qu'il 
: entreprit  qiielques  mois  après  , luy 


w Charles VÏI.RoyXTIK  4^5 
t!ii  aufli'mal  que  cclay'deCabis. 

;ç  Le  duc  Je  Gloceftie  , qui  luy  a-  ^ 
ti.  voie  maudë  qu^il  verioit  pour  luy 
]?  Jonner  bataille  , ne  l’ayant  plus  ^ 
si  trouvé  là',  fît  une  irruption' dans  là 
“ Flandres, oài-il'rcdoubla  l'efpoLiven- 
te  du  pays  par  le  bruftemenc  de  tous  - 
les  lieux  où  il  palTa.  Si  là  delTus  les 
^nglois  eulTént  eu  l’âdrefTe  de  mef- 
Jiager  fonefprit,  ilsl-euflent  peut-é- 
rre  rengagé  avec  eux  ,^du  moins 
l^eulTent  rendu  neutre. 

Vous  avez  veu  comme  René  d’An- 
jou étoit  prifonnier  dû  duc  de  Bours* 
gongne  il  fut  impoflible  d’obte- 
nir fa  liberté  qu’en  luy  payant  une 
grande  rançon,  luy  cedant  plufîcurs 
places  , & accordant  le  mariage  de 
la  fille  aifnée  nommée  Yoland,  âgée 
feulement  dè  neuf  ans , avec  Ferry 
filsaifné  d’Antoine  côte  de  Vaude- 
inont, moyen  par  lequel  la  Lorraine 
retourna  aux  maflés  de  k maifon. 

On  avoïE  cependant  mené  le  roy 
rn  Lyonnois' en  Dauphiné  pour 
*àire  de  Targent  en  ce  pays-là  j Et 
’annee  fuivateil  palFa  juiqu’en  Lan-^ 
'ucdoc  pour  la  mefmc  fin.  A fbri> 
eroiir  il  mit  le  fiege  devant  Mon- 

X.  i 
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tercan  faut- Yonne  qui  ne  fe  rencHc 
qu^aprés  une  longue  refiftance.  La 
place  prife  il  vint  faire  Ton  entrée 
^ triomphante  dans  fa  bonne  ville  de 
* Paris  le  quatriefmc  de  Novembre; 
Et  alldrs  il  fe  pût  dire  verirablemcnc 
roi  de  France  , ayant  replanté  Ton 
throfne  dans  la  capitale  du  roiaiime. 
*458.  La  licence  extrême  & le  brigan- 

dage  s'engendrerent  necclTai renient 

'de  ces  longues  guerres.  Les  trou- 
pes n'eftani  point  payées  vivoient  à. 
diferetion  , & Pexcrcrae  difeite  qu'- 
elles trouvoient  par  tout , le  rendoit 
encore  plus  inhumaines.  Il  y avoir 
pla/îeurs  bandes,  cômandées  mefmc 
* par  des  plus  braves  capitaines  du 
roi , qui  fous  prétexte  de  chercher 
leur  fiibhftance  , couroient  de  P'ro- 
vince  en  Province  , raflant  tout  ce 
qu’elles  trouvoient.Celles  des  Efeor- 
f heurs  , puis  celles  des  Retondeurs^ 
elles  fe  faifoient  appeller  ainfy , com- 
mirent d’eftranges  defeordres. 

De  leurs  cruels  ravages, de  la  fuite 
des  payfans  qui  ne  labouroient  point 
la  terre  , & des  pluyes  continuelles 
durât  les  années  i 43  7 .&  j S.s’enfui- 
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vit  une  extrême  famine  & p4is  une  i 4 5 S. 
horrible  mortalité  dans  'toute  la 
France,  pricipalement  à Paris  & aux 
environs.  Cete  grande  ville  ayant 
desja  perdu  40000.  de  Tes  habitans. 
par  la  peftc  de  Pan  1420.  & guère 
moins  par  une  famine  qui 5 .ans  après 
dcfolales  pays  d'entre  la  $eine  & la  ^ 
Loire, fut  (i  dépeuplée  que  les  Loups 
y venoient  devorer  les  enfants  juf-  . 
qû'aii  milieu  de  la  tué  fainâ:  Antoi- 
ne. On  fut  oWigé  , pour  fe  délivrer 
de  ces  belles  affiiandées  à la  chair 
\humaine  , de  faire  publier  qu'on 
donneroit  vingt-fols  pour  chaque 
telle  qu'on  eii  apporteroit  au  Ma-- 
giftrat. 

Le  pape  Eugenne  & le  Concile  de . 

Bajle  fe  broHillcr  ent  k tel  poinB 
Eugene  déclara  le  Concile  dijfout , dt* 
en  convoqua  un  autre  k Ferrare  : Et 
à* autre  part  les  ‘Prélats  qui  ejîoient  k 
Bajle  Vayant  plufieurs  fois  fomrné  de 
s* y rendre  , cotnmencerent  k wediter 
fa  de'pofitiotr,d^ autant  plus  hardiment 
que  le  roy  Tres-Chreflien  fembloit  <ï- 
lors  les  favori  fer , ayant  dejfendu  aux 
Prélats  deTEglife  Gallicane  d'aller  k 
Ferrare^ 


\ 


X 4 


488  Ab  BRtGE*  Chronod. 

34^8;  Cette  difcorde  enfin  aboutit  à‘ un* 

— ■ ■■  - Schifme  ycelny  ejuila pouvmfeftem^ 
dre  eïbant  venu  k-  mourir.,  P entendis 
P Empereur  Sigifmond-  tjui  finit  fies- 
jours  en  Aioravie  le  huitiefme  de 
Novembre  145  j..  Albert  duc  d'Au-^ 
ftriche  fon  gendre  ^luy  fucceda  aux 
royaumes  de  Hongrie^  & de  Boheme^ 
& P année  fuivan  te  k P empire par  les  * 
fujfra^es  des  Eleveurs,, 

Le  - Clergé  dè  France  , depuis  la^. 
tr  an  fiat  ion  du<  faint  Siégé  en  Avi^ 
gnon  , avoit  /offert  une  infinité  d*op- 
prej^ions  de  la  cour  de  Rome  : voilk^ 
pourcjuoy  cômt  le  roy  Peut  ajfemblé  à-. 
Bourges  pour  trouver  les  moyes  de  re-> 
concilier  le  T*ape  & le  Cocile  Jefejuels. 
y avaient  tous  deux  envoyé'leurs  Lé- 
gat s\il  embraj^a  Poccafion  eju*il  avoit, 
m tncjuée  dés  le  Concile-  de  Conflance^^ 
<!r  luy  fit  fies  remonftrances  fur  ces. 
abus  infuppor tables.  ,Le  roy  defirantjh 
pourvoir^  leur  ordonna  d*y  apporter  le 
rernede  le  plus-  convenable,  ^our  cela, 
fut  drejfé , de  Padvis  de  fon  confeily. 
ce  reglement  fi  célébré  , (jue  P on  ap- 
pella  la  Pragmaciqae  -,  lequel  reme-. 
diant  entièrement  aux.  entreprifes  de 

\ ■ 
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la  Cour  de  Rome  , fe  pouvait  appeller 
le  rempart  de  L'EgliJe  Gallicane  , CT 
efioit  d'autant  plus  confîderatle  tjue 
les  rois  precedents  n' avaient  oncpj.es 
fait  aucunes  ordonnances  ou  loix  en  f 

pareilles  tnatieres^  qui  enjfent  pris  au^ 
torité  de  l'Eglife  univcrftlle  cormne 
ceUe-lk  la  prenoit. 

Eugene  cependat  transfera  fan  Cocile  1 4 ^ p, . 

de  Ferrare  à Florence  ^ou  l'on  traitta  de  

l' union  desGrecs  avec  V EglifeLatinCi  Empp. 
leur  Empereur  U an  VU. 
avec  bon  nombre  de  fes  illt 
lats.  Mais  cependant  ceux  qui  étoient  &***aj^. 
afeblez,  à Bajlefien  que  réduits  à un  bert  II 
p^edt  nombre  & peu  d'accord  entre-  d’Auf- 
cuXi  dépoferent  Eugene  du  PontificaU^^^^^^ 
GT  eflürent  Amé  VIII.  duc‘  de 
voye^  qui  s etott  retire  , comme  nous 
avons  ditydans  la  Solitude  de  Ripail- 
le, La  France  , la  Germanie  ^ & la 
plus  grande-  partie  de  l'Occident  lùy, 
rendirent  obéijfance  tant  que  le  papje 
Eugene  vefcutimais  des  qu'il  fut  mort, 
prefque  tous  fe  tournèrent  du  cofié  de 
Elicolas  V, comme  notule  dirons. 

Deux  dns  apres  que  René  fut  deli- 
\Vré-de  captivité dl pajfa  en  fon  royan^  **  \ 

X r 
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me  de  Naples:  Il  y eut  ttn  deJHn  pareil 
a celuy  de  fe s predecejfeurs  ^fon  entrée 
fat  fort  heureafe  \ mais  la  fortie  bien 
di  fferente, 

1 4 J 9.  Le  conctable  par  un  ordre  exprès 

^ ducoy  atcaquoic  la  ville  de  Maux:  ce 
fiege  qiioy  que  long  & difficile  eue 
un  heurcuxfuccés  pour  les  François 
mais  celuy  d'Avranches  en  bafïe 
Normandie  , eftant  mal  conduit  par 
Je  mefme  & par  le  duc  d'Alençon  , 
ne  leur  apporta  que  de  la  home  j les 
Anglois  l'ayant  fait  lever , & pris 
une  partie  de  leur  bagage  & de  leurs 
munition. 

' Durant  ce  temps- là,à  la  pourfuite 

de  la  DuchefTc  de  Bourgongne&  des 
légats  du  pape  j il  fe  fit  une  grande 
conférence  entre  Graveliue  & Ca- 
lais, des  députez  de  France,  de  ceux 
d'Angleterre  & de  ceux  de  Bonrgon- 
gne,pour  traitterde  la  Paix.  Les.An- 
glois.  ne  démordant  point  de  cete' 
condition,qne  la  Normandie  &lenrs 
autres  conqueftes  leur  demeurafTent 
en  toute  fouveraineté  , onfefepara^# 
encore  fans  rien  faire. 

Le.  roy  , de  fon  inclination cftbic 


CharlesVII.  Roy  LUI.  4S>i 

affez  porcé  au  bien  de  Ton  Eftac.;  145  9. 
Ec  nous  voyoïw  que  dés  ce  temps-  >■  • 

là  jurqu'aii  régné  de  Henry  II.  les 
Rois  (e  fervoient  alTez  volontiers 
de  ces. termes  ? chofe  publique  de. 
noflre  royaume.  \\  fit  cete  année  une 
grande  alfemblée  des  notables.  & dé- 
putez des  Seigneurs.de  fon  Eftat  à 
Orléans  J ou  il  fut  rtfolu  que  Von 
recliercherôit  la'  paix  , fans  laquelle 
toute  reformarion  eftoit  inutille  , 
mefme  irapoflible  , & qu'en  atten- 
dant on  reduiroit  toute  la  gendarme- 
rie en  compagnies  d’Ordonnance 
bien  réglées  ^ qui  fcroiênt  payées 
tous  les  mois  jchaque  gendarme  a 
trois  chevaux  : auparavant  ils  en 
voient  fept  ou  huit  » & grand  nom-, 
bre  degoujatsquidcvoroicnt.tout- 
le  pays  par  où  ils.paflüient.  ; j 

Cete  reforme  ne  pouvoir  plaire 
aux  grands  ny  aux  capitaines  qui  1440Z 
s'engrailToienc  de  la  roilere  du  peur  — r 
plejils  l'interrompirent  par  une  dan- 
geureufe  efmoûon  qu'on  nomma 
Pr agiter ie.  Les  ducs  d'Alençon  j de 
Bourbon , & de  Yetido fine, mefme  le 
Baftard  d'.Odeâs  comte  de  Dunois, 
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J44C>  & plufièiirs  autres  en  teftoient.lls  fer 
' ■■  pLaignoiet  que  leroy  ne  donoic  part-- 
duGouvernement  qu'à^eux  ou  trois- 
particuliers, Et  là-delTus  ih  firent  une- 
ligue  contre  fes  Miniftres.  La  Tri- 
inoüille  mefme  qui  eftoit  difgracic  Cet 
joignit  avec  eux  afin  de  rentrer  à lai 
Goût,  par  quelq^ue  moyen,  que  ce.' 
£u(L 

La  conrpiratîorr  faite,  le  dïic  d^A**- 
lençon  alla  à Niort  luy  débaucher  le» 
I>auphin,qui  eftoit  fon  fils,  âgé  feu- 
leinent  dcieize  ans,inais  desja  marié: 
â Mai'guerite  fille  de  Lacques  I.  roy: 
d'Elcolfe.Cè  jeune  prince  d'humeur 
broüillôhe,&-porté  à la  dcfobcift*an- 
ce,fut  bié  aife  qu’o^chaftaft  d'aupréÿ> 
de  luy  le  côte  de  Perdriac  fon  gou- 
verneur tous  ceux  que  leroy  y- 
avoir  mis.  Le  roy  courut  promptCr^ 
ment  au  feu  qui  s'allumoic  , . Après  ; 

. avoir  bié  garny-fes  frontières  con*» 
tre  lesAngloisjilfe  mit  aux  champs 
accompagné  de  fon  conneûablejdu 
comte  de  la  Marche  y&i  de  celuy  de  • 
Dunoisvqu'il'deftacha  décete  ligue. 
Ayant  donc  800.  homes  d’armes  & 
O O O.  ho  mines  de  trait,  il  pour  fui  vit' 
les  liguez  fl -vertement  en  Poitou,  &: 
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de  Poicou  en  Bôurbonnois,  prenant 
tonres  les  places  on  ils  penfoient 
fgtirc  tefte  , qu’ils  furent  contraints 
de.luy  rendre  fon  fris  & de  venir, 
demander  perdon  à genoux,. 

Ce  fut  vers  ce- mefme  temps  qu’un- 
cKangemem  k plus  merveilleux  qu’- 
on fe  puife  imaginer  furprit  toute  la 
France  : Charles  duc  d’Orléans  quL 
elloit- détenu  prifonnier  en  Angle- 
terre depuis  vintgrcinq  ans  , fut  tiré 
de  captivité  par  k moyen  qu’il  ^ de- 
voir le  moins  efperer.:  car  Philippe, 
duc  de  Bourgongne  , defrrant  ter— 
miner  la  funefte  querelle  de  fa  mai- 
fon  avec  celle  d’Orléans  , fe  refoluc 
par  une  bonté-.aiifry  genereufe  que., 
politique,  de  moyenner  la  délivran- 
ce de  ce  Prince  , & lay  ayda  à payer 
fa  rançon  qui  eftoit  de  trois  cents 
mille  efens.  Oh  vit  alors  ces  deux, 
princes  efteindre  par  une  réconci- 
liation frneere  , cordiale  , les  ini- 
mitiez  mortelles  que  kurs‘peres  a^ 
voient  fait  naiftre.  Philippe  accueil- 
litCharles  avec  de. grands  honneurs, 
dans  faviUe.de  Gravelines  k 20.de. 
Novembre  , luy  donna  fon  Ordre 
di.e  la.XQifoa  >receut  le  fren  da 
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Porc'efpic.  De  plus  Charles  cfpou-  i 
fa  fa  niepcc  fille  de  fa  fœur  & d’A-  1 

1440.  PREM  1ER  DUC  DeClEV  ES;  ' 

Enfin  tous  deux  s'efforcèrent  de  fe 
donner  toutes  les  marques  d’une 
vraye&  parfaite  amitié. 

Ernre  les  marefehaHX  de  France  y 
il  y avoit  un  Gilles  feigneur  de  Raiz,y 
Empp.  d'illujlre  maifon  & fort  vaillant  de  fa  • 
encore  perfonne  , mais  grand  dijjîpateur  de  « 

I E AN  yiens  , & qui  s'efloit  fi  fort  dépravé 
FEDE  s*adonnoit  à toute  / 

RÏC III  pechez.  contre  Dieu  & contre  \ 

d’Auftri  A/i«r;/re  y entretetianf  de  Sorciers  & 
chc  rc-  enchanteurs  pour  trouver  des  treforSydr 
gne  53.  corrompant  de  jeunes garçons&de  jeu-  ^ 
ans,  S' nés  filles  qu^il  tuoit  après  pour  en  avoir  j 
le  fang  afin  de  faire  des  charmes.  Sur 
le  fcandale  public  il  fut  déféré  à la 
fuflice  y l*Evefque  de  Nantes  luy  fit 
fon  procès  y le  fenachal  de  Rennes  Juge 
general  du  pays  y ajfifiant  j parce  que 
le  cas  eftoit  mixte.  Il  fut  condamné-  à 
eftre  brujîé  tout  vif  dans  la  prairie  de 
liantes.  Le  duc  afiifia  a fa  mortymais 
adoucijfant  la  Sentence",  permit  qu'on 
Veflranglaji  auparavant* y & qu'on  en- 
terraft  fon  corps  , qui  n' avoir  efij  qué, 
fort  peu  endommagé  par  les  flamniesM 
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me  femble  en  avoir  remarqué  dans  fin 
procès  il  y avoit  du  crime  d'eflat 

envers  ce  duc  , qui  fut  bien  ai  fi  d‘a^ 
voir  fujet  de  venger  fin  offence  en 
vengeant  celle  de  Dieu, 

Le  roi  avoit  mis  le  fîege  devant 
Pontôife,&les  Pariliens  en  payoient 
les  frais,  La  ville  ayant  efté  trois  ou 
quatre  fois  rataillce  par  Talbot, 
rhonneur  des  Capitaines  Anglois , 
il  fembla  perdre  cœur  & fe  retira  à 
Poirty  : mais  voyant  que  cette  def- 
marche  en  arriéré  lerendoit  mefpri- 
fable  à tout  le  monde,  il  y retour- 
na courageufement  , y donner  un 
alTaut  general , & par  fa  prefencc  a- 
nima  tellement  fes  gents  qu'ils  rem- 
portèrent de  vive  force. 

Cela  fait  il  alla  nettoyer  tout  le 
pays  de  Poitou  & d'Angoulmois 
des  coureurs  qui  lesravageoient,  & 
pour  cét  effet  il  ofta  des  places  lesi 
capitaines  pillards  & y en  mit  de 
moins  mefehants. 

Au  partir  delà  il  vint  tenir  fa 
Cour  à Limoges  pendant  les  Feftes 
de  la  Pentecofte , où  il  reçut  le  duc 
d'Orléans  & fa  femme  & lui  don- 
na Kjoooo.  francs  pour  ayder^à 
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payer  fa  rançon  , & fix  raille  livres 
de  penfiorr. 

De  Limoges  il  pa(Ta  daas  la  Gafco - 
gne  , où  -il  fauvaTartas.  Cete  place 
avoir  capitulé  de  fe  rendre  aux  Aii^ 
glois  à certain  j,our>fl  ellen'eftoit  fe- 
courue, U fe  prefentadevam  la  veille- 
de  US.lcâ  avecunc  armée  (î  puilFâre:; 
que  les  ennemis  n*ofercnt  paroiftre.S.. 
Sever  le  laiiTa  forcetjDacqs  compo- 
fa  ,au(Ty  fircmMarmande  & lal^co- 
le.  Mais  dés  que  le  roy;  eut  le  dos- 
tourné  , les  Anglois  par  intelligen- 
ce fe  rcfailîrentdcDacqs  & de  fainéfc- 
Sever.  Peu  après  le -comte  de  Foix- 
rediiifit  fainà  Sèver.  Le  roy  palTa 
Thyver  à Montauban,  qui  fut  h ru- 
de qu'il  glaça  toutes  les  rivières  de. 
ces  pays- la  , & retint  les  troupes' 
dans  leurs  quartiers  fans  pouvoir 
fortir  a caufe  ces  grandes  neiges. 

Cete  année  la  mort  luy  ravit  2. de. 
Tes  plus  braves  & fidcles  capitaines.. 
Poton  deSaintrailles  qu'il  avoit  fait 
fon  grand  cfcuyer  , dont  le  fils  - 
fut  depuis  marefchal  de  France  , ôc 
Eftienne  de  la  Hire  beaucoup  plus 
riche  de  réputation  que  de  biens^. 
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Tandis  qu'il  eftoic  en  Gafeongne  14^2. 
sîafTura  de  la  fucceffion  de  Cnmré 
deConringes.Matthien  de  Fois  avoic 
epoufe;  en  quatnefme  nopce  lanne,  ■ 
quieneftoh  comtçlTe  : Comme  elle 
àoit  fort  aagée  , & qu'elle  n'àvoit 
point  d’enfants  de  luy , illatcnoic 
pîifoniûere  dans  un  chafteau  , pour 
la  contraindre  dé  lui  faire  dona- 
tion de  fon  bien  , le  roi  ayant  re- 
ceu  les.  plaintes  de  la  vieille  , ne 
manqua  pas'de  prendre  cét  advan- 
tage  pour  lui-  mefinc  » & à ce  prix 
la  délivra  & la  fît  venir  en  fa  Cour. 

Eftant morte  peu  apres  dans  Pqi- 1445 
tiers  > le  comte  d’Armagnac  qui  a-  — — 
voit  en  fécondé  nopce  efpoufé  fa 
fille  d’un  autre  liét  > mais  qui  n'en 
avoir  point  eu  de  lignée , fe  faiûc 
de  fes  terres.  Il  ne  les  garda  pas^ 
long-temps  : le  Dauphin  Louis  al- 
lant en  ce  pays- là  , le  furprit  par 
belles  paroles , & le  mit  en  prifon  ,, 
lui,  fa  femme  Sc  fes  enfants.  L'in- 
terceffîon  du  comte  de  Foix  l'èn  ti- 
ra avec  peine , & en  l’obligeant  de_ 
relafcher  les  terres  dont  il  s'eftoiu 
emparé. 
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Le  vingt-huitiefméd*Aüuft  lean 
* V.  dac  de  Bretagne , finiirfes  jours 
~ au  chafteau  de  Tonfehe  prés  de 
Nantes.  Il  lailTa  fon  duché  fore  eri- 
richy  par  une  longue  paix , & fort- 
peuplé  par  la  guerre  qui  defoloit  les 
Provinces  circonvoilines , particu-- 
liefement  la  Normandie.  De  celle- 
là  feule  il  s'alla  habituer  plus  de  tren- 
te mille  familles  dans  la  Bretagne 
une  grande  partie  à Rennes  , ce  qui 
l'aggrendit  de  beaucoup  , Ôc  donna 
fujet  d'enclore  de  murailles  la  partie 
qu'on  nomme  la  Bajfe  ville.  Il  a- 
voit  trois  fils , François  , Pierre  & 
Gilles  , les  deuxaifncz  furent  ducs: 
de  ce  pays- là  l'un  après  l'autre.  Gil- 
les périt  mal- heureufement  en  pri-; 
fon  parla  calomnie  du  feigneur  de 
Montauban  favoiy  du  duc  Fran- 
çois. 

Dés  Tannée  precedéte  les  Ahglois. 
avolcnt  mis  le  fiege  devant  Diepe:  le 
dauphin  de  retour  de  Guyenne,  mar- 
cha de  ce  cofté  là,en  qualité  de  lieu- 
tenant general  pour  le  roy,  & les  en 
chafia  honteufemenl:.  Mais  le  com- 
te de  Sommer fet  defeendant  à Cher- 
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bourg  avec  (îx  milbe  combattants  , 1445. 
perça  jitfqu'en  Anjon  & en  Bre-  - 
tagne  , dcsfic  le  Marefcal  de  Lo- 
heac  & le  feigneur  de  Bncil  , puis 
s'en  retourna  chargé  de  butin  à 
Rouen.  ^ 14^0. 

Ori  rapporta  k l*an  1440.  ou  1442.  

V invention  ou  dn  moins  le  premier  u- 
f^ge  de  V Imprimerie  , laquelle  feroît 
excellente  qu^ elle  efi  merveilleufe, 
fi  ce  rlefloit  que  , femblable  k la  re^ 

Ÿiom?née  dont  elle  efi  lapins  claire  tro- 
pette  y elle  débité  autant  de  mattvaifes 
chofes  que  de  bonnes.  La  ville  de  Ley-' 
den  en  Hollande  en  attribué  I honneur 
à Laurent  I an  fin  un  de  fis  bourgeois 
dit  qu’elle  luy  fut  defrobée  par  un 
nommé  lean  Fuji'  ou  Faufl  ; celle  de 
Mayence  le  donne  k un  gentils-homme' 
flammé  lean  Guttemberg,  qui  pourtant 
rtsn  ejloit  pas  natif 3?nais  de  la  ville  de 
Strasbourg  , d’ou  il  alla  s’habituer  k 
Mayecejen  forte  qu’il  y acquit  droit  de' 
bourgeoificy  Quelques-uns  deferet  ce  té 
gloire  k un  lean  Adentel  de  la  mefi 
me  ville  de  Strasbourg.  En  effet  il  fi 
Fattribua,parce  qu’il  fut  le  premier  qui 
ouvrit  I lînprimerie  das  cette  ville  d a. 
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1 4 4 5 . La  plus  commune  voix  des  auteurs  les^' 

- ■ plus  proches  de  ce  temps-là  efl  pour 
Cuttemberg;Elle  dit  cjue  pour  perfec-^ 
t tonner  cét  art  il  s*ajptcia avec  Pierre' 
Sthoffer  fon  gendre  , ^ avec  le  an 
Faufi  Libraire que  Scho'è^er  inven^~ 
ta  Û grava  les potnço's, ou  matrices.  Le 
pretnier  livre  qu'ils  miret  fous  la pref- 
ftyfut  une  grande  Bible  in  Çblioyd*une' 
efcriture  fi  fernblable  à celle  qu’alorf 
en  faifott  à la  main  , «jw  plufieurs 
furent  trompr^  Peu  apres  un  Impri-  - 
meur  nommé  Nicolas  Sanfan  changea" 
c e caraEtere  en  une  l ettre  quarrée,mais  ■ 
ceux  qui  établirent  L'Imprimerie  à A?-  • 
nifcidefiràt  faire  quelque  chofe  denou-  - 
veau  J quiterent  cete  bel le^’  lettre  dr 
prirent  la  Lombarde- ou  Gotthique,  On 
s'en  fervit  40.  ou  50.  ans  y puis  on  la> 
rejet  ta  entièrement. Gjuelques-uns  s*i-^-. 
maginent  que  P imprimerie-  vient  de , 
la  Chine  , il  efi  vray  qu'on  y\ 
imprimoit  long- temps  auparavant , 
mais  ce  n'eftoit  pas  avec  des  letres'  ' 
feparées  Û mobiles  comme  font  les 
noflresy  c' efi  oit  avec  des  planches  gra- 
vées . Il  faut  advoiier  aujjy  que  les 
premières  feuilles  qui  furent  impri-- 
mees  a Aiayence  , car  on  en  voit  en- 
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€ore  auiourd'huy  in e l'efloient  que  d*UH  4-5  • 

coifé  & que  Les  lettres  tenaient  e?t^  ' 
fetnble. 

Avant  cette  noble  invention  les  li^ 

^res  étoiet  fi  chers  que  les  plus  riches 
n*en  avaient  qu’en  petit  nombre,  Louis 
XL  defirant  mettre  une  copie  des  au-> 

<vres  du  médecin  Jiafis  dans  fa  biblio- 
îheque  , fut  obligé  de  donner  en  gage 
ui  la  faculké  de  Adedocine  de  Paris 
dont  il  les  emprumoit  ifOjnarcs  d’ar-l 
-gent,  cent fterl ins  & une  obligation  de 
-cent  efciis  d’or -d’un  bourgeois.  On  les 
Laijfoit  par  teflament  corne  des  meubles 
-tres-precieux,on  les  vendait  &efchan^ 
geoit  par  contrafh,, comme  des  biens  ^ 
fonds.  On  trouve,  que  des  concordan- 
.ces  fe  font  vendues  cent  e feus  d'or  , un 
“Tite-  Live  fix- vingt,  2 4.  vies  des 

.Jlluflres  de  Plutarque  foixante-dix. 

Les  deux  rois  aimoieiit  alFez  leurs  1 444. 
:plaifirs  pour  n*amier  pas  trop  la  * 
guerre.  L'Angloisfnt  le  premier  qui 
parler  d'accommodement  c.  les 
députez  s'alTemblercnc  à Tours  ; où 
.«'ayant  pu  convenir  d'une  paix  fi- 
liale , ils  firent  une  trêve  de  dix- 
huit  mois  le  vingtième  jour  de  May, 

& le  mariage  de  Marguerite  fille  de 
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1444.  René  d"Anjou  avec  le  roy  d*Angle- 

terre,auqiiel  elle  fut  menée  par  le  duc 

deSuffülk.  • 

De  concert  entre  les  rois  j il  fut 
trouvé  bon  de  jetter  les  troupes 
Françoifes  & Angloifes  dans  les  païs 
de  rempire  , qui  eftoint  gras  Sc  peu 
défendus.  Les  prétextes  apparents 
furent  d^aflifter  la  maifon  d’Auftri- 
che  contre  les  SuiiTes , de  venger 
■quelques  coiirfes  que  le  cornue  de 
Montbelliard  avoir  faites  fur  les  ter- 
res de  France  , d*intimider  le  conci- 
le de  Bafle,  afin  de  terminer  le  fehif- 
ine , & de  prendre  la  querelle  de  Re- 
né d’Anjou  duc  de  J-orraine  contre 
les  bourgeois  de  Mets  > qui  ayoient 
affifté  Antoine  comte  deVaudemont 
fon  cnnemy  : mais  Icvray  fujetsc’ef- 
toit  pour  defeharger  le  royaume  de 
gcnts  de  guerre. 

Le  dauphin  conduifoit  ces  troupes 
quieftoienr  de  prés  de  20000. che- 
vaux.Eftant  party  de  Troyes  au  mois 
de  luilletjil  prit  Montbelliard,  ôc  de- 
là s’étendit  dans  le  pays  d’Alfacc 
encre  Balle  & Strasbourg.  Bade  fe 
fortifia  & apclla  les  SuiiTes  à Ton  fe- 
cours.  Il  en  combattit  quatre  mille 
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prés’  de  là  , qui  pluftoft  lalTez  que  1444. 
vaincus,moiirurent  tous  fur  la  place,  . -1 

mais  vendirent  leur  vie  au  double.Il 
ne  s"en  fauva  que  feize, d'autres  difent 
qü'un  feul,  Ôc  adjoûtent  qu'eftant  re-  , 
tourné  en  fon  Canton  il  eut  la  telle  • ] 
wenchée  comme  defcrteur.  Le  dau-  • 
phin  ayant  appris  par  là  qu'il  ne  ga- 
gneroit  plus  rien  qu'en  perdant  trop, 
d'ailleurs  ellant  gorgé  de  butin,  ôc 
voyant: que  ce  péfant  corps  Ger- 
manique commençoit-à  fe  remuer  , 
il  fe  retira  de  peur  d'eftre  accablé  &c 
alla  joindre  le  roy  fon  pere  qui  elloic 
devant  Mets. 

Il  allîegeoit  cete  ville  en  faveur  de 
René  duc  de  Lorraine.  Les  bour- 
geois ayant  vu  prés  de  fept  mois  du- 
rant confumer  & ruiner  leur  pays  , 
fe  rachetererit  par  trois  cents  mille 
florins  : dont  ils  en  donnèrent  deux 
cents  mille  au  roy  , & en  quittèrent 
à René  cent  mille  qu’il  leur  de- 
voit. 

Les  troupes  payées  de  cét  argent, 
furent  toutes  congédiées  , à la  re- 
ferve  quinze  cents  hommes  d’ar- 
mes, autant  de  Co«iî^i///tfrj(c'elloienc 
gents  de  pie'd  accompagnants  les  ca- 
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^valicrs  & trois  mille  ar^chers.  Ce 
fut  rcftabliïTeraent  de  ce  qu*on  a ap- 
pelle CoM-PAGNijEs  -D'Ordon- 
nance. 

1444.  nies  fit  loger'd’abord&moutrjr  das 

& 4 J.  les  villes,  mais  le  peuple- qui  ne  fenc 

— que  le  malprcfcnt  j qui  ne  'veut  ja- 
mais pourvoir  a ceux  de  l'advenir, 
quoy  qu'on  l’en  advcrtific.ne  sogea 

-jçj  qu'à  fe  libérer  de  ce  fardeau,  & oc- 
troya une  taille  en  argent  pour  le 
payement,de  ces  gents  d'armes^fans 
confiderer  que  lors  qu'elle  feroit  une 
fois  eftablic,  elle  ne  dépendroh  plus 
de  luy  , ny  pour  la  duree  ny  pour 
l'augmentation, 

1444.  dixiefme  de^T^ovembre  fe  donna, 

- la  fanglante  bataille  de  F'arnes  entre 
les  Turcs  y & le  jeune  Ladijlas  roy  de 
Hongrie  Jl  avait  juré  fol enellement  la- 
paix  avec  euXfpeu  apres  l*dyant  rom- 
pué  mal  à propos,  par  l'exhortation  du 
pape, qui  le  difpenfa  de  fon  ferment,  il 
perdit  mal heureufement  la  vie  & toute 
fon  armée,  Playe  qui  faigne  encore  au 
jourd'huy. 

Les  comtez  de  Valentinois  & dé 
Diois  furet  unis  cete  année  au  Dau- 
phiné. Louis  de  Poidiers  qui  les 

pofle 
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'pofledoit  , les  avoir  dés  l'an  1419. 
données  par  Ton  tcftament  à Char- 
ics  V.qui  pour  lors  eftoit  dauphin,  'à 
condition  déluy  fournir  50000.  et- 
eus  pour  acquicer  fes  debces  & Tes 
-legs  î & en  cas  qu'il  y manqua ft  , ü 
appelloit  à la  fucccfli6  Amé  duc  de 
Savoyc.  Le  dauphin  n'y  ayant  pas 
fatisfaît,  Amés'eftoit  mis  en  pofléf- 
iîon  & y avoir  eftably  un  gouver- 
neur. Mais  cete  année,par  traitré  fait 
^ Bayône  le  troHiéme  d'Avril,  l ouïg 
fils  d'Amé  fe  départit  de  tout  le  droit 
qifil  y avoir  en  faveur  de  x oüis,  qui 
en  recompenfc  luy  quitta  la  feigneu- 
rie  direéte  Sc  rhoramage  du  FoucU 
gny. 

Pendant  la  douceur  de  la  trêve, le 
roy  joiiilToic  à loifir  du  divertiircmct 
de  fes  jardins, & lâguiflbit  auprès  de 
fes  maiftrelTcs,  L'aife  &:  les  profpe-  1445, 
ritez  l'avoiét  jetté  dans  lamollelfe, 

& prefque  dans  la  ftupidité  : fa  plus 
forte  inclination  eftoit  Agnes  So- 
Teau*damoifellc  du  pays  de  Tou-  ^ On 
raine, fort  agréable  & genereufe  per-  i’appeU 
fonne  ,mais  qui  allant  du  pair  avec 
les  plus  grandes  princeires,&  faifant  nicnc" 
tant  qu'elle  pouvoir  éclater  fa  faute»  Soick 
Tpm.  ir.  Y • 
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donnoit  de  l’envie  à la  cour  & cki 
fcandale  à route  la  France. 

Le  rny  d' Angleterre  vivait  dans  me 
plus  grande  retenue  : c*efioit  un  prince 
dévot  y craignant  Dieu  & debonnai- 
1445*  il  avait  l'efprit  faible com- 

tne  il  fî*  aimait  que  fa  femme^il  fe  laif- 
fait  entièrement  pojfeder  par  elle,  Cete 
princejfe  hardie  & entreprenate  au  de-' 
la  de  fan  fexe  , voulut  prendre  le  ti>- 
mon  & ferenUre  abfobte.Dans  ce  def- 
fein  elle  Itty  donna  de  Jîniftres  impref- 
fions  de  fan  onde  Hunfroy  comte  d^e 
Gloceftrequi  tenait  le gouvernemet^  & 
le  porta  enfin  k la  faire  mourir  sas  au- 
cune forme  de  procès.  Ce  dangereux 
coup  excita  cotre  elle  la  hayne  de  tous  j 
les  grands,&  les  fit pen fer  k la  perdre  , 
afin  de  Je  conferver  eux-mefmes,  ^ 

Alors  le  roi  Charles  n’avoir  guè- 
re plus  de  45.  ans,  & le  dau-  ] 

phin  en  avoir  déjà  2 2.  de  forte  qu’i,  , 

luy  marchoit  fur  les  talons  , & xvou-  .3  j 
loit  faire  le  maiftre,jufques-là  qiï’iin  ] 
i444*joyr  à.  Chinon  il  donna  nn  foiif-  J 1 
ou  45*  ^ maiftrclTe  Agnes.  Il  fit  en-  ‘| 

" core  une  autre  aeftion  qui  irrita  fort  la  I ^ 

colère  du  roy,&  ne  monftra  que  trop  j j 
claireinem  quel  cftoit  fon  naiurel.il  ’ j 
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-avoir  marchandé  avec  Antoine  de 
Chabancs  comte  de  Dammarcin, 
pour  aflaffiner  quelqu'un  qui  Tavoic 
iafehé  J laeques  frere  de  ce  comte^ 
•qui  eftoit  grand  maiftre  de’  la  mai'* 
fon  du  roy  , l'en  avoir  deftourne 
JLc  roy  ayant  eu  connoiflance  de 
cette  affaire  , en  fît  une  reprimendc 
bien  aigre  au  dauphin^Le  jeune  prin- 
ce pour  s'excLifer , chargea  le  comte 
de  luy  avoir  rfuggêré  ce  Jafehe  def- 
fèin;  le  comte  le  nia  hardiment  en 
prefence  du  roy  , & offrit  de  s'en 
juftifier  par  le  combat  , contre  tel 
des  gentilshommes  du  dauphin  qui 
rie  voudroit  entreprendre.  Le  roy 
connut  alors  la  malignité  de  Ton  fils, 
-en  eut  horreur,  & luy  commanda  de 
ne  le  voir  de  quatre  mois,  &de  s'en 
aller  en  danphiné.  Il  fe  retia  en  me- 
naçant;Et  quand  il  fut  une  fois  party 
de  la  cour  il  ne  fongea  plus  à y reve- 
nir: mais  à fe  cantonner  Sc  à regner 
feul  , fans  dépendre  que  de  fes  dan- 
gereufes  fantaifies. 

La  cité  de  Genesycnfeu  d'anmes  a- 
voit  chang-é  (quatre  ou  citi^fois  de fei-- 
gnenrs  & de  gouvernemem.  Les  h're- 
gofes&  les  Adornes  cjui  efloient  de 

Y 2 
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fis  principaux  citoyens  y difputoienti^ 
feigneurie  entre  eux  &'Bernabé  Ador^ 
ne  y en  e fl  oit  emparé  avec  titre  de 
duc  lanus  Fregofe  feignant  de  la  vou- 
loir remettre  entre  les  mains  dur oy  y& 
ayant  traitté  avec  luy  pour  cela  , fe 
fervit  des  armes  & de  V argent  deFrans- 
ce  pour  s'e  redre  maiflre,puis  eflat  ve- 
nu a bout  de  fon  dejfeindl  la  garda  pour 
luy -me fine  & fe  mocqua  des  François. 

Le  roy  avoir  adhéré  quelque 
terhps  au  pape  Félix  jou  du  moins 
gardé  la  neutralité mais  ayant  ap^ 
pris  que  Nicolas  avoir  efté  eflû  en 
la  place  d’Eugene,il  voulut  môftrerà 
toute  le  chreftienié  quMl  approuvoit 
fon  elcélion.  Ainh  il  luy  envoya 
rendre  obci(Tance  par  une  grande  & 
célébré  ambalHide  ; c^eft  peut-eftre 
celle-là  qui  a donne  lieu  à la  pompe 
& à la  defpenfe  de  ces  folemnelles 
ambafTades  d^obedience  que 
crivoyent  à chaque  pape. 

La  domination  des  V i sc  on 
A M I L A N , apres  avoir  duré  170.. 
ans  y finit  cet  tannée  par  la  mort  du 
duc  Philippe  j Cét  Eflat  fut  recherché 
par  divers  prétendants  de  droit  ou  de 
bienfedcefçavoir  F empereur  Federicje 
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duc  de  Savoy eylesP'erjities^Alfonfe  roy 
de  Naples,  & Charles  duc  d'Orléans. 
Comsne  il  appartenait  véritablement  à 
ce  dernier, fidvant  les  termes  du  con^ 
tra£b  de  Fdlentine  fa  mere  , il  y pajfa 
avec  des  troupes  : mais  les  Aiilanois 
oyat  dejfeî  de  fe  mettre  en  liber  té, il  n*e 
peut  rieavoirijiHe fa  coté  d'Afi. Depuis 
cespeuples  oyat  foujfert  durât  ^uelcjues 
. années  beaucoup  de  peines&d'agitatios 
entre  les  divers  partis  qui  les  vouloiet 
fubjuguer , ils  tombèrent  pour  ainfi 
dire  de  la  pœjle  au  feu , en  acceptant 
pour  leur  duc  Fraçois  Sforze  foldat  de 
fortune ^mais  gr ad  capitaine,  qui  avoit 
efpoufé  la  baftar de  dû  duc  Philippe, 

Il  y avoit  en  ce  temps-là  peu  d’in- 
fànterie  en  France  ; le  roy  pour  en 
avoir  une  bonne  & bien  entretenue, 
ordonna  que  chaque  village  du 
royaume  luy  fourniroit  & payeroh 
un  ârcher  à pied  , choih  d*emre  60, 
jèuncs  hommes  , lequel  feroit  franc 
dé  toutes  taillés  & fubfides  j à caufc 
dequoy  on  les  nomma  les  Fr  a e s 
Arc  H ERS.  Cere  milice  faifoit  un 
corps  de  2 2.  ou  2 5. mille  hommes. 

La  trêve  d^entre  les  deux  cou- 
ronnes avoit  efté  prolongée  par  trois 

Y y 
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1448.  ou  quatre  fois  , Sc  ne  fiiiilToit  qu’à' 

'un  an  de  là  : un  capitaine  du  pac-^ 

ty  Anglois  , c’eftoit  François  der 
de  Surienne  , extrêmement  afpre  à la* 
proye  , furpric  la  ville  de  Poiigeres' 
fur  le  duc  de  Bretagne  , où  il  fit  uir 
butin  de  plus  de  feizc  cents  mille  eP 
cnsjEc  au  mefme  temps  les  Anglois^ 
firent  irruption  en  EfcolTe  , qui  cf-‘ 
toit  comprifc  dans  la  trêve  aufli  bien 
que  la  Bretagne  , mais'  ils  y furent' 
bien  battus.  Le  dedans  de  l’Angle- 
terre commença  aufli  à fe  broiiiller  ' 
au  fujet  d’une  nouvelle  impofitiô'que. 
lé  roi  Henry  voulut  lever  dans  L’on- 
r dresj  ce  qui  a prefque  tousjours  eftê^ 
'*•  le  fujet  ou  le  prétexté  des  guerres? 
civiles. 

144^*  Lt  duc  de  Bretagne  , & en  meP- 
me  temps  les  EfeofTois  firent  leur  ’ 
plainte  au  roy  Charles  de  l’infraAipn 
de  la  trêve.  Onfommales  Anglois 
de  raparer  le  tort , ils  defavoucrenc"* 
bien  Surienne,  pour  le  refte  ils  ne 
payoiêt  que  de  remifes  &de  défaites.. 
On  patienta  6. mois  entiers  mais  biê’ 
loin  de  donner  fatisfadion,ils  s’ima-  • 
ginoient  qu’on  les  redoutoit.A  la  fin 
le  duc  de  Bretagne  efclata,ôc  du  con? 
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fentement  du  roy  leur  fit  furpreii- 
drc  tout  en  mefme  temps  le  Pont  de 
Larché  au  defilis  de  Roiien  , Cou- 
ches prés  d'Evreux  , Gerbroy  prés 
de  Beauvais,  Cognac  fur  la  Cha- 
rente. 

Le  confeil  du  roy  n uvoit yas raoins  1449. 

de  paJJio'fj  pour  la  paix  de  l'eglife  que 

pour  celle  de  l’eflat  ; de  forte  qn’àfor- 
ce  de  prières ^de  négociations  3 de  me^ 
fiaces  y il  combla  Félix  de  donner  les 
mains  a la  reunion  de  l'eglife  y il  re- 
nonça à la  papauté  plus  glorieufement 
qu*il  ne  ravoir  acceptée.  Ses  conven- 
tions avec  Nicolas  y'.furent  telles  qu'iF  -v 
fembloitla  quitter  comme  une  chofe  qui 
Ifiy  appartenoit  3&  la  conférer  par  gra^ 
ce  à fon  rival.  Car  il  fit  fa  demijfion 

dans  le  cocile^qii  il  aVeit  exprès  trans- 
féré de  Bajle  à Laufanne  » apres 
qu'il  eutdépofe  les  ornemetîts  pontifia 
eaux  y ces  peres  élurent  Nicolas  , qui 
le  laijfa  légat  perpétuel  dans  toutes  les 
terres  de  Savoy  e y Ai  ont  ferrât  y Lyon-  # 

noisypays  des  Suijfes&M faccy&receut 
dans  le  facré  college  tous  les  cardinaux 
quil  avait  créez..  * 

LCs  brodilleiies  d’Angleterre  con- 
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tinuant  , le  roy.  Charles  trouva  la^. 
con}66kiire  fi -favorable, qu*il  prit  une 
forte  refolutiô’ de  chafierles  Ânglois 
de  tout  fon  royaume.  Il  avoir  fait  le 
comte  de  Fois  lieutenant  de  Tes  ar- 
mées depuis  la  Couronne  jufqii’aux^ 
Pyrénées , & le  comte  de  Dunois- 
dans  toute  la  France, en  forte  néant- 
moins  qifil  devoir  rêdre  honneur  au^ 
conneftable  , quand  ils  fe  trouvc- 
roient  tous  deux  au  mefme  endroit. 

Le  premier  eut  ordre  dé  prendre 
les  places  que  les  Anglois  avoienc^ 
au  pied  des  pyrenées  , afin  de  bour 
cher  le  palTageà  leand'Arragon  roL 
de  Navarre  , qui  avoir  fait  ligue  avec  * 
eux  , & s'eftoit  obligé  , moyennant: 
certaine  Comme  d'argent  , de  leut: 
garder  Mauleon  dé  Soûle  place  rres*^ 
forte  pour  ce  tcmps-là^,  5c  aflîfe 
fur  un  haut  rocher.  Pôur  cét  effet  iL 
l'avoir  prife  fous  fa  fauvegarde,  ÔC  a- 
•voit  mis  fon  conneftable  dedans. Le. 
comte  de  Poix  cftoit  gendre  de  ce 
prince,  neantmoins  il  confidera  plus 
les  ordres  du  roi  que  fon  beau-pere, 
5cne  laifïàpas  d’affiegerla  place.r'Ar-^ 
ragonnois  fçachant  qu'elle  manquoic 
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de  vivres,  arma  pour  la  fecourir  , & 1 449, 
vint  à deux  lieues  prés  : mais  com-  ■ . . 
me  il  fe  trouva  trop  foible  , & que 
lès  prières  ne  purent  rien  fur  fon 
gendre  ; il  fe  retira  & fon  connefta-. 
jble  fut  contraint  de  capituler. 

LC  chafteaii  de  * Guident  , qui  * ^ 

eftà  quatre  lieues  de  Bayonne,  fe 
rendit  auilîjors  que  trois  mille  An-  pcUe^" 
glois  que  le  conneftable  de  Navarre  Quiche. 
& le  maire  de  Bayonne  y envoyè- 
rent au  fecours  en  bateau  par  la  ri- 
vière , eurent  efté  desfaics  par  les  af- 
fîegeants. 

Dans  le  medne  temps  Verneüil  , 
au  Perche  avoir  efté  pris  par  Pintcl- 
ligence  d\m  meufnier  , qui  fe  ven-  • 
geoit  de  ce  que  les  Angloiâ  Pavoicnc 
battu  j la  grofle  tour  tînt  encore  ' 
quelque  temps.  Cependant  le  com- 
te de  Dunois  voyant  que  Pônt-Au- 
démer  , Lifieux , Mantes  , & les  for- 
teredes  d'alentour  de  ces  viUes  , Itfy 
avoient  fait  connoiftre  pàr  leur  peu 
dé'  rcdftance  que  le  party  Anglois  s'en 
alloit  en  defroute  , manda  au  roy 
que  la  Normandie  eftoic  fort  ef- 
branlée.  ■.{ 

Y i 
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Il  aj^ric  d ailleius  que  le  duc  dé* 
Bretagneavec  lecôiieftable  Ton  fre- 
re  , avoir  pris  la  ville  de  Contances  , , 
Sc  que  les  habicants  . d'Alençon  a-’ 
voient  remis  leur  duc  dàns  fa  ville,, 
& afliegé  le  chafteau  , qui  capitula* 
aiilïi-tofl:.  Sur  ces  bonnes  nouvel- 
les il  partit  de  Vendofme  où 
avoir  aÔemblé  fes  forces  , s'en  vint' 
à'  Verneüil  j delà  à Lonviers  & au- 
Pont  de  Larché , pour  fommer  la^ 
ville  de  Rouen  dont  les  habitants^ 
cftoient  difpofez  à fecolicr  le  jourg.. 

Le  comte  de  Sommerfet  qui  eftoic» 
dedans  avec  trois  mille  Anglois  , ne 
foûfrît  point  àTes  hérauts  d’é  appro- 
cher. Céte  précaution  n'empefeha* 
pas  qu'une  partie  des  habitas  ne  fiC-t 
set  monter  les  Frâçois  fur  leurs  mu- 
raillesimais  les  autres  ne  s’étât  point* 
encore  unis  avec  c^x-làjl'entreprife 
nereülîîr  pas.  Ils  voulôient  aupara-  ' 
vaut  faire  lents  conditions  avec  le* 
roi  , comme  ils  firent  lé  lendemain.- 
Leur  archevefque  Raoul  Roufifel, 
qui  eftoit  chef  de  députation  ^ ob-* 
tint  feureté&liberté  pour  les  perfô- 
iics&pouries.bkns  de.tous  ceux  qui- 
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eflioienc  dans  la  ville  , tant  Anglois 
que  Fraîiçoisjfoic  qu'ils  voulu  lient  y 
demeurer, foie  qu'ils  aimairent  mieux 
en  forcir. 

Quand  il  eut  fait  le  rapport  de  ce 
tra:itté  à l'hoftcl  de  Ville,les  Anglois  ' 
tafcherenc  d’enempefeher  l'executiô 
en  fe  faifiirant  des  portes  5rdcs  inu- 
raille's’.mais  les  habitats  les  en  chaf- 
ferenc  bien  vifte  , & les  contraigni- 
rent de  fe  retirer, au  pont , au  cha- 
fteau,(Sc  au  palais. 

Le  Fort  de  Sainâ:e  Catherine  ne 
dura  gueres  , & Sommerfec  ayant 
de  vivres  au  vieux  palais, capitula  au 
bout  de  douze  jours, Qii’il  fortiroit 
luy  Sc  les  (rensvie&  bagues  fauves, 
avec  tout  leur  équipage  de  guerre, 
horfmis  la  grolTe  artillerie.  Qu'ils 
p,ayeroient  5oooü.efcus  d'or, & tout 
ce  qu'ils  pouvoiêt  devoir  aux  bour- 
geois ôc  .aux  marchands  du  pays , 
Qu'ils  feroient  rendre  les  places  de 
Gaudebec  , Mouftiervilliers  , Lifle- 
bonne  , Tancarville  & Honntfleur 
Et  qu'ils  laüToient  pouroftages  lé 
Ere  de  Talbot,&  cinq  ou  lîx  autres 
de  leurs  chefs.  ledixiefme  dc  No- 
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vembre  le  roi  fie  Ton  entrée  pompeu-*' 
fement  dans  la  ville  & y célébra  la 
fefié  de  fainéb  Martin' ancien  Patron  > 
de  la  Gaule. 

*449*  Cela  fait  il  entreprit, nonobftant  les- 
& 5c*  'incommoditez  de  l^Hyvcr,demcttre'' 
— — le  fiege  devant  Harfléur  qui  eftoit  la  i 

première  conqueftedu  feu  roi  Henry  ^ 
d'Angleterre.  La  place  fe  .rendit  le.' 
douziefme  jour  de  lanvier.  Comme 
fitenfuire  Honnefleur,  qui  ne  dura- 
que  peu  de  jours. 

J En  ce  mefme  tempslôddc  deBre- 

, tagne  Sc  le  conneftabto  reduifirentJ 
Valongne  avec  fix  ou  fept  autres  pe- 
tites places  , & regagnèrent  auffi  la  * 
ville  de  Foulgeres,mais  ce  ne  fut  que* 
par  un  long  iiege.  ' 

Ces  profperitez  n'eftôient  pas  fans ’ 
1 449.  tneflânge  d'ennuys  pour  le  roi.  L.^an  - 
— i449.comme  il  eftoit  à lumieges, 
on  luy  empoifonna  fa  cKérc  Agnes  • 
^ Soreau  , fans  laquelle  il  ne  pouvoit  : 

vivre  un  moment.  Pour  léconlbler,  ^ 
Antoinette  de  Maignelais  darne  de  * 
Villequier , confine  de  la  deftunte,- 
prit  fa  place  : mais  elle  ne  fut  paS’ 
{eule  i .l'impuiffancc  de  l'aage  ktt-» 
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tant  lesdeïîrs  de  ce  roy  trop  volup- 
tueux 5 il  fe  mit  a entretenir  grand 
nombre  de  belles  filles  , au  moins 
pour  le  plaifir  de  Tes  yeux. 

On  a voulu  dire  que  ce  furent  les" 
amis  du  dauphin  fon  fils  qui  firent 
mourir  fon  Agnes.  On  en  accufoit 
principalement  le  fameux  lacques 
Coeur  argentier  dû  royj&  maiftce  des 
monnoyes  de  Bourges, fa  ville  natale. 
Il  eftoit  fils  d"un  firaple  marchand, 
mais  il  avoit  tellement  advancé  fa 
fôurtune  à la  cour,qn’il  manioit  tou- 
tes les  finances , & avoit  fait  fon 
fils  evefque  de  Luçon  *,  & fon  frere 
archevefque  de  Bourges.  On  com-  - 
pte  tant  de  merveilles  de  fes  ri- 
chè(Tès,dc  fes  baftiments, de  fon  cré- 
dit Sc  de  fon  commerce  dans  tous  les 
pays  eftrangers  ,.que  les  chimiftes 
trop  credulesjvoudreient  bien  nous  ’ 
fitire  croire  qu'il  auoit  la  pierre  phi- 
lo fop  halé,  l 'an  1 45  2. on  intenta  ac- 
eufation  contre  luy,au  confeil  du  roy 
& on  faifît  tous  fes  biens , tant  pour 
ce  crime  que  pour  ceux  dé  coneuf- 
fion  , d'exadion  , de  tranfport  d’ar- 
gent hors  le  royaume  » de  billonne- 
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ment  de  monnoye  , de  fabiicatioii 
de  faux  fceaiix  , & vendition  d'atr 
mes  aux  Sarrafins.  Il  comparut  vo-r 
lontaircméc  pour  fe  jiiftificr,  on  l’ar- 
refta  & on  le  traduire  en  diverfes 
prifons  , finalement  le  roy  l'ayant 
trouvé  coupable  de  tous  ces  crimcs> 
• commelc  dit  Tarreft  du  dix-neufiéme 
de  May  & ncantmoins  luy 

remetant  la  peine  de  morta  par  Tin- 
terceflion  du  faint  Pere,  & pour  les 
ferviccs  qu’il  luy  avoir  rendusspriii- 
cipalemcnt  en  la  conquefte  de  Nor- 
mandie,le  c Sdamna  feulement  à faire 
amâde  honorable,&:àpaicriooooc,. 
efeus  5 & confifqua  tous  Tes  biens. 
A quelque  temps  de  là  le  pailemerit 
le  reftablit  en  Ta  renemmée  & en 
fes  biens , quand  il  eut  payé  l’a-» 
i45o.vnende. 

Vers  le  commencement  de  l’année  • 
1 4 5 O . il  defeendit  trois  mille  An- 
glois  à Cherbourg,command^z  par 
Thomas  Kyriel  , lequel  tirant  une-' 
partie  des  garnisôs  des  placesafit  un 
gros  de  ooo.hommes,&  avec  cela 
il  s’advétura  en  campagne*  Le  con-* 

• neftable  ayant  appris  leur  marche  fe 
mit  à les  chercher  , quoy  qu’il  fuit- 
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plus  foible  de  la  moitié  en  nombre; 
d^hommes.  Il  les  rencontra  & les- 
combattit  prés  du  village  du  Foiir- 
migny  entre  Carentan  & Bayeux,  le 
long  d\ine  petite  rivière  qiuls  s'ef- 
toient  mis  à dos.  Ces  nouvelles  le-* 
vées  jointes  avec  destroapesqui  n^a- 
voient  pas  encore  clialTé  cnfemble  , 
ne  tirent  point  devant  de  vieilles- 
bandes  , où’  il  avoir  tant  de  braves 
chefs&tant  de  noblelTe  fort  aguerrie 
il  n"en  efehapa  que  très- peu,puifque 
Bon  en  compta  3 774,de  morts  j ôc 
1 4oo.prironniers. 

Ce  dernier  couples  reduillt  aux  a- 
bois:on  ne  les  vit  plus  que  trcblants 
de  peur  fur  les  miirailles  de  quelques 
places  quïls  tenoient  encore.Le  roi 
eRant  allé  en  balTeNormandiCjn'euc 
pas  beaucoup  de  peine  à les  allie ger 
& gueres  plus  à les  prendre.  Vire  , 
Bayeux  , fainéfc  Sauveur  le  Vicom- 
te, Falaize  , Caen  fe  deffendirent 
foiblementiCacn  fît  fa  compofuion 
la  veille  de  la  Saint  Ican.  ralaife  le 
20.  de  -luillet.  La  ville  de.  Caën 
fut  remife  entre  les  mains  du  roi  le 
2.  du  meTmc  mois.  On  fournit  au 
coime.de  Sommerfet  6c  à.  4000. An* 
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glois  qu*il  avoiCjdes  vaifTeaux  pour 
palTer  en  Angletcre  , non  ailleurs. 

Il  y fie  fon  encrée  le  fixiefme.  Il 
ne  reftoit  plus  que  Cherbourg  , le 
conneftable  l'avoit  aflîegé  apres  la  i 
reddition  de  Caen  5 Thomas  Govel’  * 
qui  en  eftoit  gouverneur,  avec  mille 
Anglois  naturels,  la  rendit  Tonzief-  . 
me  jour  d*Aouft.  1 

Voilà  comme  toute  la  Normandie  1 
fût  leconquife  par  les  François,ou  à || 
proprement  parler , ay da  à fe  recon-  4 
quérir  elle-merme  en  un'  an  & fix  1 
jours.  Le  roi  en  defirant  conferver  la 
memoire,&  qu'il  en  fuft  rendu  eter-  • 
nelles  grâces  à Dieu  , ordonna  qu'il  - 
en  feroic  fait  des  proceflîons  gene- 
rales au  mois  de  Septembre  de  cere  ‘ 
année-là, & déformais  tous  les  ans  à ' ^ 

pareil  jour  que  Cherbourg  lui  avoir  ' 
efte  rendu. 

Après  qu'il  eut  mis  ordre  aux  af-  i 
faires  de  cece  grande  province  , en  • 
y laiilànt  feulement  fix  cents  lances  • 

& leurs  archers  , il  tourna  du  cofte  ** 
de  la  Guienne  ; Et  cere  mefmc  ‘ 
année  il  s’ouvrit  le  paflage  fur  la* 
Dordogne  par  la  prife  de  Bargerac 
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qui  fut  aflîegé  réduit  par-  lean  com- 
te de  Penticvre  & vicomte  de  limo- 
ges. G'cftoit  l*ùn  dés  quatre  fils  de 
Marguerite  de  ClifTon,  lequel  avoir 
efté  remis  dans  les  biens  dé  fa  mai- 
fbn  par  le  duc  François  fuivant  uir» 
craitcé  fait  à Nantes  Pan  1448. 

Comme  là  perte  de  l'a  bataille  de- 
Fourmigny-  acheva  cîc  faire  pcrdrc- 
la  Normâdic  aux  Ahgloisja  desfai- 
te des  Bourdelois  leur  fît  perdre  le 
refte  de  la  Guyenne.  A ma  jeu  d"Al- 
Ikcc  feigneur  d'Orval  y eftant  allé' 
faire  des  courfes  aux  environs  de 
Bourdeau  avec  fepe  cents  chevaux- 
feulèmemt-,  il  en  fortit  dix  ou  dou- 
ze mille  hommes  à bied  & à che- 
val , Anglois  de  Bourdelois  , qui 
coururent  en  confufîon  apres  luy 
cômcàune  vidoire  certaine.  D'Or- 
val  fçaehant  à qui  il  avoit  à faire  , 
les  chargea  brnfquementa  les  mit  en 
defroute  , couvrit  la  campagne  Sc 
les  chemins  de  mille  de  ces  eftourdis 
èc  en  mena  beaucoup  davantage 
à Bafas. 

L'Efté  enfuivant  le  roi  qui  eftoic 
tousjours  à Tours , ayant  afTem- 
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blc  Hc  grandes  forces  , refolut  d’a-* 
cheveu  la  conqiieftedela  Guyenne,/  • 
qui  écoic  fort  cô  fternée  de  cét  échec^ 
Le  comte  de  Dunois  Ton  lieutenant 
general,  le  comte  de  Pontievre,  ce- 
luy  de  Foix  & celuy  d*Armagnac" 
ractaquerent  par  les  quatre  coins  ÿ 
les  Anglois  furent  battus  & pouiTez  v 
par  tout.  Tellement  que  n'ayant 
plus  que  pronfac  , Bourdeaux  & 
Bayonne , comme  le  comte  de  Dli-* 
nois  afliegeoît  Fronfac,ils capitu-'. 
lerent  de  rendre  ces  trois  places  , fi 
dans  le  jour  de  la  S.  lean  Bâptifte^ 
ils  n'avoierft  en  campagne,&prés  de 
cete  place  là,  une  armée  capable  dei  . 
donner  bataille.Ne  l'ayant  pu  faire»  . 
ils  cxecuterent  le  traitté.  Bayon-^  . 
ne  feule  différa  de  fe  rendre , parce 
qu'on  l’abufoic  de  l'efperanceque  I© 
roi  d'Angleterre  s'empreftoit  de  lar 
venir  fecourir  en  perfonne.  Cepen-- 
dant  les  generaux  François  firét  leur 
entrée  triomphante  dans  bourdeaux^- ‘ 
le  dix-rneuherme  de  luin. 

En  vain  les  Anglois  s'opiniaftre-; 
rent  à garder  Bayonne*,  Après  qu'el- 
qpes  attaques  ,^la  crainte  d'eftre  enw 
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portez d'afliut  > les  obligea  auflî  de  145  r. 
capituler  un  Vendrcdy  vingtiefme  < 
jour  d'Aouft.  Le  gouverneur  lean 
deBeauraonc  avec  toute  la  garnifon 
demeura  prifonicr  de  guerre  j Et  il  ' 
en  coufta'4oooo.efcusd^or  auxha- 
bitans. 

La  faveur  du  ciel  eftoit  fî  grande' 
pour  lesFrIçoiSjOU  la  pcrfuafîon  des 
peuples  (1  forte  en  leur  faveur,  que 
ce  jour- là  de  Védredy  ils  virée  une  i 
Croix  blanche  en  Fair  deifus  de 
Bayonne,  qui  leur  fembloit  dire  que 
Dieu  vouloir  qu’ilè  quittalTét  la  croix" 
rouge  d*Angleterre  pour  prendre 
celle  de  France.  Ccte  place  rédui- 
te , il  ne  relia  plus  rien  à FAnglois 
dans  la  France  queCalais  6c  la  com-  ' 
tédeGuifnes. 

Si  Fon  cherche  les  caufés  d’une 
fou  daine  6c  mervcilleufe  révolu-  • 
non  , on- trouvera  que  ce  furent  la  ’ 
negligencedes  Anglois  à bien  munir  ’ 
leurs  places  , le  manquement  de  ^ 
bons  capitaines,&la  hayneque  tous 
les  peuples  avoienc  pour  leur  domi- 
nation imperieufe  & mefprifante 
D^aiure  par  Funion  6c  le  zele  de:. 
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toute  la  noblelTc  ôc  de  toute  la  mi- 
lice de  France  , le  bon  ordre  & lar  ' 
difcipline  de  Tes  troupes  , la  grande 
provifion  de  canons  , de  toutes  for- 
tes de  machines  de  guerre  , de  pion- 
niers 5 & de  munitions  > & la  nou-  < 
velle  maniéré  d*attaquer  les  places 
par  travaux  Sc  trenchees  ; mais  plus 
que  tout  cela , la  guerre  civile  que 
Richard  duc  d'York  avoit  att  iiee  J 
parmy  des  Anglois. 

Ce  duc  avait  bien  fi  firvir  du'  j 
mefiontentement  que  cete  nation  avoit^  ] 
du  gouvernement  de  la  reyne  Àîar-- 
guérite  qui  efloit  Françoifiy  pour  trou-^ 
ver  dans  ces  Isro'ùilléries quelque  che-^  j 
min  pour  monter  an  Yhrofne^  Il  pre^ 
tenaoit  qu*il  luy  eBoit  deu^pluftofl  qu*te' ' ‘ 
Henry  : car  il  defiendoit  Çmais  par  i 
femme  feulement  ) de  Lyonnel  de  Cia- 
rencequl  efloit  fécond  fils  du  roy  E- 
douard  Uh  &Kichard  ne'venoit  que^'  j 
du  troifle fine  fils  , qui  efloit  Jean  duc  i 
de  Lencaftre [on  bïjfdyeul  paternel,  L 

G es  divifions  prirent  quelque  fur-- 
’feance  à la  priere  du  feigneur  de  > 
rEfparre,  député  de  la  ville  de  Rour- 
deaux  & des  Seigneurs  du  pays 
Rourdelois,  qui  connoiflant  bien-  j 
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à quelques  nouveaux  impolis  donc 
.on  les  vouloic  charger  , qu*une  do-  ' 
minarxon  de  proche  en  proche  eft 
plus  abfoluë  qii*une  eXloignéc,  of- 
^roient  de  remettre  les  Anglois  dans 
ie  pays.Talbot  le  plus  brave  de  cette 
.nation  & le  plus  zelc  pour  fa  gloire, 
.eftanc  donc  defeendu  en  Medoc  avec 
quatre  milles  hommes,  fut  introduit 
dans  Bourdeanx  par  les  bourgeois  le 
vingt- quatricfme  d^O^lobrejEt  puis 
ayant  reçeii  un  autre  pereil  renfort 
il^Angleterre  , il  fe  rendit  maiftre  de 
'CaftilloniCadillac,  Libourne,rron- 
fac,  & quelques  autres  petites  pla- 
.ces. 

xes  Bonrdelois  avoient  pris  leur 
temps  que  le  roy  s'alloit  engager 
■bien  avant  dans  une  guerre  avec  le 
..duc  de  Savoye  , qui  apparemment 
devoir  eftre  fouftenu  du  dauphin  , & * 
par  confequent  avoir  de  grandes  in- 
telligêces  dans  le  cœur  du  royaume. 

Le  roy  en  vouloir  à ce  duc  parce  14^ 

qu^il  avoir  accorde  le  mariage  de  fa 

fille  Charlotte  avec  le  dauphin  fans 
fon  confenteraent.  C*eftoir  là  le  vray 
motif  de  la  guerre  : mais  afin  d'eh 
avoir  un  fnjet  plus  apparent  , il  a- 
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voie  pris  fous  fa  protedion  quelques 
feigneurs  des  Eftats  de  Savoye  *:  lef- 
/qucls  s'eftant  liguez  contre  le  minis- 
tère de  leur  prince , il  s'appelloic 
..lean  de  Compeis,avoient  eft«  ban- 
. nisà  perpétuité  hors  du  pays.  Le 
roy  s'advança  .]ufqu*en  Forés  pour 
-les  reftablir,  & peut-eftre  pour  deS- 
poüiller  le  duc  : mais  quand  il  eut 
appris  la  defeente  des  Anglois  à 
Bourdeaux  , il  fe  laiflTa  flefchir  à fes 
tres-humbles  foufmiflîons , luy  per- 
mit de  le  venir  trouver  à fleurs , & 
luy  accorda  la  paix. 

, L'année  fuivante  il  fe  porta  juS- 
. qu'à  Lufignan  en  Poitou  , delà  à S. 
lean  ,d'Angely  , pour  le  recouvre- 
ment du  Bôurd^lois.  Son  armée  af- 
fiegea  Caftilldn  ; Talbot  venant  au 
Secours  avec  (jooo.homesafut  bat- 
tu par  I o.ou  1 2. princes  & feigneurs 
François,  & demeura  mort  avec  fou 
fils,fa  défaite  fut  laredditiô  delà  pla- 
cera ruine  entière  du  parti  Anglois,& 
ehfnitcla  prifedeBourdeaux,cete  vil- 
le voyant  celles  de  Fronfac  , Libour- 
ne, Langon,  Cadillac,  & toutes  les 
autres  des  environs  réduites  , le  roy 
logé  à LCtraôtjtous  les  Secours  5<lef 
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vivres  même  liiy  manquer  , fe  reii- 
xîic  à compofition  , que  le  roy  ne 
liiy  ciift  pas  accordée  , fi  les  mala- 
dies n'eufienc  ravag.é  Tes  troupes. 
'Du  refte  pour  mieux  retenir  cetfc 
ville  que  les  interefts  du  commerce 
^ des  mariages  réciproques  lioierrt 
avec  l"Anglererre,il  en  bannit  qua- 
rante feigneurs  & bourgeois  des  plus 
•fufpeéts  , & la  brida  par  le  chafteaii 
'Trompette,  & par  celuy  du  Haqu'rl 
*y  fit  baftir. 

Comme  VUmverfiié  de  Taris  efiort 
■un  des  plus  grands  corps  & des  plus 
^ecefiaires  à la  ChreHienté , le  cardia 
nal  d’Efiouteville  légat  dupape^ufaîff 
de  fes  facultez. , mais  par  l'ordre  ex~ 
prés  du  roy  , employa  fes  foins  à la 
purger  des  abus  qui  Vavolet  défigurée  y 

fit  quantité  de  beaux  reglements  y 
•qui  fe  gardent  das  fes  Archives. L'in- 
tention du  roy  e fi  oit  de  regler  tellemet 
ladifirîbution  dts  bénéfices  qui  efioiet 
à la  collatio  des  Ordinaires ^qu* ils  fuf- 
fent  obligez  de  les  donner  aux  gents  de 
■merite  tant  de  fes  bons  ferviteurs  que 
des  fuppofls  & des  graduez  desZJni- 
verfite'ii^lefquels y viendroient  chacun 
à tour  de  rolie  qui  en  fer  oit  drejfé; 
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mais  l*  ignorance  il*  intrigut,  & la  chi^  fj 
cane , frèvalurent  & empêchetet/t  4'f-  *3 
jcecHtion  d*un  fi  U'üahle  ^Jiablifie-  ; 
ment.  ^ 

Depuis'le  fîege  de 'Calais  le  duc 
de  Bourgongne  Te  mefla  fort  peu 
de  la  guerre  contre  les  Anglois: 
mais  il  ne  fut  pas  exempt  de  traver-  ^ 
fes  dans  Ton  pays.  Ceux  de  Bruges  ■ 
s'eftant  fouflevez  l'an  1 4 5 7.  le  laif-  . 
ferent  entrer  dans  leur  ville  comme 
pour  lu  y donner  fatisfadion,  &.puis 
chargèrent  fes  gens  , & luy  en  tue-  ' 
rent  plus  de  cent , ainfî  que  nous 
Tavons  déjà  dir.Luy-méme  y courut 
grand’  rifqne  fe  retira  avec  pei- 
ne a en  faifant  rompre  la  porte  de  la  . 
ville  avec  des  marteaux.  Apres  cét  - 
emportement , ils  fe  mirent  à faire  ^ 
des  coiirfes  dans  le  pays  : Leur  furie 
fe  modéra  neantraoins  quand  ils  j 
feeurent  que  toutes  les  autres  villes  ' 
n’approuvoient  point  leur  ^dion#  ^ 
6e  que  le  duc  venoit  les  affieger  a- 
vec  une  grande  armée.  Us  luy  de-'  j | 
mandèrent  pardon,  mais  ils  ne  l'ob-  ^ 
tinrent  qu’à  de  rudes  conditions  jil  ^ j 
leur  en  coufta  deux  cents  mille  ef*  ^ 
eus  d’or  a la  perte  de  pluficurs  de 

leurs 
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leurs  Privilèges  , & la  vie  à douie 
ou  quinze  des  pins  fa^ieux. 

tes  Gantois  Iny  donnèrent  bien 
plus  de  peine  3 par  leurs  frequents 
remuements.  Le  plus  dangereux  fut 
celuy  de  Tan  1452.  La  Gabellecn 
fut  la  caille.  Il  la  vouloit  eftablir  en 
Flandres  & la  rendre  fixe , impofanc 
vingt- quatre  gros  , inonnoye  du 
pays  3 fur  chaque  fac  de  fel.  Ils  fc 
refolurent  à toutes  les  cxtrcmitez 
imaginables,  plu ftoft que  de  fouf- 
frir  cét  impoft.  Ils  le  fioient  én  la 
pfotedion  du  roy  ; En  effet  il  ef- 
crivit  fortement  en  leur  faveur  au 
duc  de  Bourgongne  :mars  en  ayant 
receu  nue  refponfe  encore  plus  forte, 
il  ne  jugea  pas  à propos  de  s'embar- 
quer en  une  guerre  civile  , n'c liant 
pas  encore  hors  de  la  guerre  ellran- 
gere  contre  les  Anglois. 

I es  pertes  que  les  Gantois  firent 
en  cinq  011  fix  grands  combats  , ef- 
chaufferent  davantage  ces  courages 
fcroces^  mais  la  bataille  deRipel- 
iTïonde,  Sc  puis  celle  de  Gavre , où 
ils  perdirent  ving- mille  hommes,  les 
mirée  lî  bas  qu'il  leur  en  falui  venir  à 
une  compûfiîion.  Deux  mille  hom- 
Tom,  JK  Z 
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mes  nüds  pieds  & nues  teftes,&  tous 
les  CôreillerSjErchevins  ôc  Officiers 
de  ville  nuds  enchemife  , allèrent 
une  lieue  au  devant  du  duc  & de  fou 
fils,  leur  crier  raifericorde  rla  porte 
par  où  ils  eftoient  forcis  pour  l*aller 
combactre  à Ripelmonde  , fut  bou- 
chée pour  jamais.  Outre  cela  il  les 
condamna  à payer  quatre: .cent  rail- 
le Ri d des  d’or , à luy  apporter  leurs 
Bannières  pour  en  faire  ce  qu^il  luy 
plairoir  fouffrir  le  changement 
de  leurs  ufages  & Privilèges. 

' Dnrant  les  longues  guerres  ^ui  te- 

noient  la  Chrétienté  diviféeyles  Turcs  ^ 
s^advancerent  fi  fort , qu"  enfin  un  jour 
de  Aîardy  vingt -neuf  efme  de  Aîay^ 
1455.  Conflantinople  le  tronc  de V Empire  de 

Grece  , dont  ils  avoient  coupé  tou^ 

Empp.  fes  les  branches  , fut  prife  de  forc.e 
f EDE-  Mahomet  IL  âgé  feulement  de 

» Z ? . ^ns.  Conïiantin  fon  dernier  Em~ 
H OMET  pereur  y périt , eftouffe  far  la  foule  a 
II.R  i8.  une  des  portes  de  la  ville.  Telle  fut 
ans,  à la  fin  de  l’Empire  d’Orienc , 4 

compter  depuis  la  dédicace  de  Confia-- 
Bo^  lc'  tiftople  faite  par  Confiantin  /.  le  dix^ 
neufiiefine  de  May  de  Van  trots  cent 
trente  , avoit  duré  onsLe  cent  vingt-- 
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trois  ans.  7^us  marquerons  doref^ 
navant  les  Sultans  des  Turcs  au  lieu 
de  ces  -Empereurs.  ^ 4 :f  4t 

Le  comte  d* Armagnac  n'cftoic  pas  & ^ j., 
devenu  fage  pourle  premier  chafti- 
ment , il  vouloir  trancher  du  fouve- 
rarn,empcfchant  celuy  qui  avoir  les 
provifions  dePArchevéché  d'Aufeh 
d'en  prendre  poiTeflîonj  Ét  d ailleurs 
iJ  s'opiniaftroit  à garder  pour  femme 
fajpropre  fœur, malgré  les  cenfures  de 
l'Eglile.  Le  roy  eftanr  donc  meu  par 
ks  inftances  que  le  pape  luy  faiibic 
d'ofter  ce  fcandale  de  Ton  royaume  , 
y envoya  des  troupes  & cirrq  ou  lîx 
de  fes  principaux  chefs,  dont  les  uns  ; 
fe  faifirent  du  pays  de  Rouergue  , » : i 

les  autres  du  Val  d'Aure  , les  autres  ' 
du  comté  d' Armagnac.  La  ville  de 
Leytoure  environnée  d'une  triple 
îiîuraillcj&fon  chafteau  fituée  fur  un 
roc  efearpé  , ne  tinrent  pas  long- 
temps, tellement  que  le  comte  s'en- 
fuit hors  de  fon  pays  , & fe  retira 
en  feureté  dans  quelques  terres  qu'il 
avoir  fur  les  frontiercs  de  l'Arragon. 

Il  y alloit  enticremét  de  l'honneur 
delà  France,  de  juftifier  la  mémoire  H 5 1* 
de  la  Pucelle.  Le  roy  defira  donc  ~ ' 

Z X 
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que  Tes'  parents  demandaflent  des 
luges  au  faindk  Siégé  , pour  revoir 
fori  procés.Sur  leur  requefte,Calixtê 
III.  donna  des  Commidakes , qui 
furent  rArcbevefque  de  Reims  , & 
les  Everques  de  Paris  & de  Coutan* 
ces  ; refquels  s'eftant  affembicz  à 
Roiien  , virent  èc  examinèrent  les 
procedures  , ouïrent  pluileiirs  ref- 
moinsi  Et  fur  cela  juftifierent  entier 
rement  eete  fille  heroïqne  > & firent 
keerer  brufler  le  procès  par  le- 
quel on  lavok  condamnée.  Lear 
Sentencefut  publiée  à Rouen , dans 
k place  fainét  Gain  & au  vieux 
uiacché , & en  plufiairs  autres  villes 
du  royaume. La  plufpart  des  faiTatlu- 
ges,  de  cete  filk  eftoient  péris  d*unc 
mo rt  fubitc  ou  vilaine  , qui*  fembloit 
marquer  un  logement  de  Dieu.  De 
ceux  qui  refterét  il  en  tomba  depuis 
quelques  - uns  entre  les  mains  de 
Louïs  Xl.qiu  les  punit  de  mort. 

En  ces  annéts  cofnmen^A  laAivi* 
Jton  a bien  aydé  à ptrdre  la  i\?k- 
•uarre.  Blanche  heritiere  de  ce  royoH-^ 
me  avok  en  ttti  fils  no/mmé  Chartes, 
de  le.m  rx>y  d' Arragm  fon  maryXlete 
princçjfe  efiraat  morte  Van  1 44 1 . lea» 
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tfponfa  en  fécondés  nopces  Jp.beile  de 
Portugal  & retint  la  jotftjfunce  de  la 
Navarre  , qui  en  effet  appartenoit  à 
Charles  , aagé  pour  lors  de  quelque 
5 1,  an.  Ce  différend  arma  le  fils  con-- 
tre  le  pere  : le  royaume fe  partagea: 

. la  mai f on  de  Cramant  tres-puiffantCy 
tienoit  le  part  y du  pere  y celle  le  Beau- 
mont qui  ne  l'ejioit  pas  moins  , celny 
du  fils  ^ La  marafirCy  qui  eufl  votdut  ce 
fils  hors  du  monde  y attifa  le  feu  & 
aigrit  l"e^f  rit  du  pere  : Delà  s'enfuie  t 
virent  des  haynes  irrecociliables  & de 
cruelles  guerres.  Le  prince  Charles 
ayant  donné  bataille  à fin  pere  la  per- 
dit & demeura  prifonnier,  jQj^elque 
temps  après  y il  fut  mis  en  liberté  par 
un  accommodement, 

La  mauvaife  conduite  du  dauphin,  1 45^* 
&:  les  exa(5tionsinfupportablcs  qu^il  — • 
Éaifoit  dans  le  Dauphiné  ,parculie- 
cemencrui  les  Ecclcfîafticines , irri- 
tèrent tellement  le  roy  ion  pere , 
qu^il  donna  charge  à Antohie  de 
Chabanes  comte  de  Damrrfartin,  de 
rallcr  arrefter.Dammartin  ayant  efté 
crnellemenc  ofFcnfé  par  le  dauphin, 
comme  nous  Pavons  dir,*euft  exc-  ♦voîcy 
cuté  hautement  cét  ordre , & peut-  dc(Tus 
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cfti'e  fiiic  pis^fans  refpedlei*  fa  qualité» 

(î  ce  prince  n*en  euft  eu  advis  &nefc 
fufl:  fauve  à toute  bride  dans  la  Prin- 
cipauré  d"Orange,&  delà  en.  F tâche- 
Comté jd’où  il  S fit  conduire  en  Bra- 
bant. Le  duc  de  Bourgongnc  ly  ac- 
cueillit comme  le  fils  defbn  Souve- 
rain , & luy  aflîgna  douze  mil  efcus» 
d^’encretien  , & le  chafteaur  de  Gue^^ 
neppe  à quatre  lîeuës  de  ^ruxelles»- 
potiu  fon  fejonr  ordinaire.  là  , pour 
fé  desênuyerail.fe  mit  a étudier  l’ A'f- 
trologie,  & apprit  le  grand' Alma- 
nac.  Depuis  il  eut  toujours  quanti-' 
ré  de  faifeurs  de  predidîos  à fa  fuite.. 

Quelques  bons  traittements  qu^ib 
receuft  en  ce  pays- là, il  n'y  eut  pas 
efté  long  têps  que  fuivant  fonnatitr- 
rcl  , il  fema  de  la  divifion  entre  le 
pcre  le  fils  , ayant  gagné  les  fei- 
gneurs  de  la  maifon  de  Groü.y  qui‘ 
goiivernoient  le  pere,&  les  fouften^c: 
cotre  le  fils  qui  ne  les  pouvoir  fouf- 
frir.  La  première  année  de  fon  fejour/ 
en  Brabant  on  luy  amena  Charlotte 
de  Savoye  pour  confommer  le  ma— 
riage  qu'ils  avoient  contraétéj  Trois 
ans  après  il  en  nafquic  un  filsaUiah  iL 
mourut  à la  bavette. 
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La  colere  du  roy  fe  defchargea  fur 
tean  duc  d'Alcnçonjparrcin  du  dau- 
phin. Ce  prince  leger  & fadieux,  re- 
venant de  Dauphiné,  où  il  eftoit  allé 
machiner  quelque  intrigue  en  faveur 
de  Ton  fillül  , de  ayant  tramé  je  ne 
f<çày  quelle  ligue  avec  les  Anglois  , 
pour  brouiller  l’Eftat  , fut  arrefté  Sc 
cinprifonné  au  chafteau  de  Loches. 

En  l'année  1457.  comme  c’efl: 
l'ordinaire  après  de  lôgues  guerres, 
de  faire  rendre  gorge  aux  Financiers 
qui  fc  font  engrailTez:  durant  les  mi- 
fercs  publiquesile  roy  fit  rechercher 
ceux  qui  avoient  manié  Tes  deniers. 
Un  norhmé  lean  X nicoins  * rece- 
veur gênerai,  convaincu  de  malver- 
iarion , & d’avoir  retenu  foixantc 
mille  efcüs  , fut  banny  à perpetuité, 
fes  biens  cônfifquez  , & les  belles 
rilaifons  qlill  avoir  bafties , données 
comte  de  Danois.. 

Il  falüt  2.  ans  entiers  pour  trouver 
_ des  preuves  contre  le  duc  d'Alençon, 
Après  ce  temps-là  le  roy  alTembia’ 
fon  parlement  & fes  pairs  à Mon- 
targis  pour  luy  faire  fon  procès.  Oit 
y travailla  trois  mois  de  fuite,  le 
roy  eftanc  à Baugency.  l'affai- 

z:.  4 
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• re  n*allant  pas  fi  vifte^' qu"il  dcfi- 
' roic , il  remit  raHcmblée  à Vendofi* 
me  , & vouloir  s’y  prouver  en  per- 
Tonne.  Enfin  par  Arreft  du  dixiefme 
Odobre , ccte  compagnie  condam- 
na le  duc  à perdre  la  cefte  , 8c  con- 
fifcjaa  tous  Tes.  biens*  Le  roy  luy  fk 
grâce  de  la  vie: mais  il  retint  Tes  plus 
belles  terres  , 8c  le  renvoya  .prifon-^ 
niera  Loches. 

Le  vingt-fixieTme  de  Décembre  dç 
cece  mefiTie  année  fut  le  dernier  jpuc 
du  vaillançArtur  comte  de  Richemdç 
conneftable  de  France , qui  depuis 
un  an  & demyefioit  devenu  duc  de 
Bretagne  par  la  mort  de  Pierre  le 
Simple,  fécond  fils  de  Ton  firere  aif* 
né.  Il  n’avoit  point  d’enfants , ainfi 
la  duché  alla  à François  Ton  neveu, 
fils  de  Richard  comte  d’Eftampes 
Ton  frere  puifné.  Charles  d’Anjou 
comte  du  Mayne  eut  la  charge  dç 
çpnneftable.  '■ 

Cete  mefme  année  le  vingt-feptiel^ 
me  de  Tuîn,Alfonre  roi  d’ Arragon  8c 
de  Sicile, eftoie  pa(Té  en  Pautre  mWe» 
En  mourant  il  lailFa  le  royaume  dç 
Naples  qu’on  appelloit  alors  Sicile 
deçà  le  Far,  à Ferdmaud  fqri&ls 
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ttirel.Rcnc  d'Anjon  ayan.1  beau  jeu 
de  ponrfiiivre  fon  droit  contre  luy, 
aYant  qu'il  fuft  bien  a ffcrmy, envoya 
lean  auc  de  calabre  fon  fils  en  ce 
pays-là.  Ce  prince  fuivant  les  def- 
tins  de  fes  predecelTeurs  ^ y eut  de 
beaux  commencements  & une  mal- 
heureufe  fuite. 

Depuis  laprilède  Conftamino- 
pie,  le  duc  de  Bourgongne  avoir  par 
deux  ou  trois  fois  fait  monftre  de 
vouloir  employer  fes  forces  5c  fa 
perfonne  contre  les  infidelles.  On 
voit  dans  Olivier  de  la  Marche  les 
vœux  que  lui  &les  feigneurs  de  la  fo- 
lemnelle  alTemblée  de  Bruges,  firent 
flir  le  Paon  dans  un  magnifique  bâ- 
quet  ; Tout  cela  s'en  alla  en  fumée 
avec  la  réjoüilTance  de  la  fefte. 

• Aiilïi  peu  relifEt  le  dclfein  qu'avoît 
forme  le  papePie  ll.(c'eftait  -Æneas: 
Sylviiis  ) de  bander  route  laChref- 
tienté  contre  les  Turcs. Il  avoir  pour 
cét  effer  convoqué  une  alTemblée 
generale  à Manroitc  : il  s'y  trouva 
desAmbafladeurs  de  tous  îesSouve- 
ïains,  Sc  la  guerre  y fut  refolue  avec 
de  grands  projets  , mais  fans  aucun 
effer.  Au  reûe  les*  ambalfadcurs  de 
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5^38  A'bbrege’  Chronoe.. 
ïd'ance  s'enrevinreuc-afiTez  malcon—  ' 
tents,  de  ce  que  le  pape  ne  faifoir. 
mille  raifon  à' Rcnépour  le  royal^-■ 
mc  dé  Naples  , qu'il  - menaçoic. 
d'excomu'uinier  le  roy  s'41  ne  cafîbic?  . 
laPragmatique.Siir  quoy  leâDauveC' 
procureur  general  du  parlement,  ficî 
1458-  des  proteftatîons , & en.appclla  ait' 

Ss  yp.  futur  Concile. 

— ■ Le.  duc  d'.YorJ^aveit  pour  là  fécondé»  ■ 

fois  vaincu  &.  fan  prifonnier  le  roy  \ 

<-  Henry  f Depuis  ^ la  reine  Aîargueriter 

Avec  le  fecours  d'EfcoJfe  , avoit  tué  ce»' 
duc  en  bataille  & délivré  fon  mary 
mai  s Edouard  fils  du  duc  ayant  rame^ 
né.d*autres  troupes  ytenta  derechef  Istr 
fortune  , &,  défit  l^ armée  de  la  reynts 
ï fous  les  murailles  dYorkj  Puis  Henry^ 

■ s' e fiant  fauvé.  en  Efcojfe  , . & la  reyne 

.Marguerite  en  France  y .iL  fe  fit  cou^ 
tonner  roy.Pan  1 416 1 X^e  fut  là  le pre-^ 
rnier  aFle  de  la  tragédie  d/entre  les 
maifonsd^Torkj^deLencafireydont. 
celle  d'Tork^portit  la  rofe  blanche  dp, 
celle  de  Lencafire  la  rofi  rouge,  , 
14^0..  Il  y avoit  treize  ans  que  le  dâii- 
Ôc  61,  pKineftoic  efloigné  de  la  Cour  ,fou  ■ 

; pcrc.lc  manda  fo u vent  fans  qu'il  £e 
iîîuciaft  d'obeïr , interpella  4.  ou  .y ^ 


■ TV 
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fois  le  duG  de  Bourgongne  de  le  luy 
renvoyer , radvertiflanc  qu’il  nour- 
tiflbir  un  ferpent , qui  s’eftant  ré- 
chauffe dans  fon  fein  > luy  fcroic 
fentir  quelque  jour  fes  picqueures 
mortelles.  Il  en  vint  plufîeurs  fois 
aux  menaces  , fufcicer  diverfes 
affaires  à ce  duc  5 lequel  fe  voyant 
trop  harcelejluy  manda  un  jour  fort 
vércemenc,  qu’il  advifaft  s’il  vouloic 
tenir  la  paix  d’Arras  ou  non. 

Pour  cete  fois  donc  , le  roy  le 
laifïa  en  patience:  mais  deux  ans 
apres  Ton  confeil  ou  Ton  reifenti- 
ment  le  preffant  plus  fort,  il  fut  fiir 
k point  de  l’aller  quérir  avec  une  ar- 
mée : Toutefois  il  changea  encore 
d avisj&fongea  qu’il  valoit  mieux  le 
punir  en  advançam  Charles  fon  fé- 
cond fils  dans  le  droid  d’aifncfre, 
fiiivant  le  pouvoir  qu’en  avoient  eu 
les  rois  de  la  première  &c  de  la 
foconde  race.  Et  il  euft  fans  doute 
execute  ce  deflèinj  fî  le  pape  ne  l’cn 
enft  fortement  diTuadéjOU  peut-eftre  14^1.' 
s’il  euft  eu  allez  de  temps  pour  dif-  t 
pofer  les  François  a ce  changement. 
Comme  il  eftoic  à Meun  fur  Yeurre 
Berry  , il  eut  divers  advîs  que 

Z 6 
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(es  dpmeftiqi^es  avoient  comploté 
de  le  fairC'  rnQUfiç  : le  pauvre*  prin^ 
ce  apres  cela  , ne  croyoit  plus  voie 
que  des  poignards  Sç  des  poifons. 
Son  apprehenfion  fut  fi  grande}  que 
ne  fcachait  plusdequelle  main  pren^ 
dre  Tes  aliments  avec  feuretédl  s'abf- 
tinc  de.  manger  quelques,  jours  } au 
bout  defiquels  il  ne  fut  plus  en  fon 
pouvoir  4 quand  il  le  voulut } de 
rien  avalqr.  Ainil  il  accomplit  fut 
luy-ir^cfine  Iç  mefehant  delîcin  de 
f^s,  en^^envsJ&pour  ne  pas  mourir  de 
ppifon  i i[  mourut  de  faim  le  2 1.  de 
juiUer , il  çftoit  fur  le  milieu  de  fa 
foixaniierme.  année , & fur  là  fin  de 
la  trenterneufiefme  de  fem  régné. 

la.mais,  prince  ifeut  de  plusï  gran- 
des traverles  & de  plus  puilfans  cn- 
9=^mi^  > &î  jamais  aucun  ne  les  fur- 
nmaça  plus,  glorieufcraqnr.  Après 
avoir  clialFc  de  la  France  les  eftran- 
gers  qui.  atienBoienc  à facouronne, 
Il  per«  par  fes  doméftiqnes-  qui  at- 
rérécQiit  à fa  vic.On  euftpil  lenom- 
Henretix  y s'il  avoic  eu-uii  aiwjre 
pc4^ , & un  autre  fils^  It  ftit  affable 
débonnaire, liberatequirablej  11  ay- 

fes  peuples , de  los 


Charles  VII.  Roy  LUI.  f4r 
efpai’gna  tant  qu'il  luy  fut  poffible, 
recompcnfa  largement  ceux  qui  le 
fervoient , eut  un  foin  très- particu- 
lier de  la  luftiçe  & de  la  police  de 
fon  royaume^  travailla  puilîèmmenc 
à la  reformation  deTEglife  , & fiit 
fl  religieux  qu’il  ne  voulut  point  la 
charger  d'aucunes  décimés.  Mais 
eftant  de  trarapeun  peu  molle , il  fe 
lailTa  trop  gouverner  à (es  Favoris 
& à Tes  MaiftrelTes  , ce  qui  mit  de 
vilaines  taches  à fa  réputation  & à 
fa  confcience  j Et  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  devint  apprehenfif,  défiât  6c 
foupçonneux  au  dernier  poinét. 

Il  eut  trois  baftardesde  fes  Maî- 
trefies  , & onze  enfants  légitimés 
defoncfpoufc  Marie  fille  de  Loiiis 
II.  duc  d'Anjou  , fçavotr  quatre 
fils  & fept  filles  , Des  fils  il  ne  luy 
en  furvefeut  que  deux  , qui  furent 
Loiiis  & Charles  Des  filles  > Ra- 
degonde mourut  eftant  fiancée  avec 
Sigifmond  fils  aifné  de  pederic  V. 
Archiduc  d'Auftriche  , loland  fut 
femme  d’Amé  V 1 1 1.  Duc  de  Sa- 
voye  , Catherine  de  Charlc  duc 
de  Bourgongne,lcanne  efpoufa  lean 
II.  feigneur  de  Beaujeu  , puis  duc 


542  AbBREOE*  CHRONOt. 
de  Bourbon  , & Magdelaine  à Gaf- 
ton  prince  de  Viane  & comte  de 
FüixjUne  autre  leannej&  une  Marie 
foeurs  jumelles  , ne  pafferenc  points 
les  années  de  Tenfance.. 
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L O V Y S XL 


encore 

Pie  il 

J.  ans  fous  ce 
Kcgne. 


Pavl  il 

é'û  le  2 9.  aouft 
1454.S.7.  ans 
moins  i.mois. 


Sixte  IV. 

élâ  le  ç.  aoutl 
1471. S.  I J. ans» 
dont  1 2. fous I 
ce  régné. 


\' 


R.  O Y L I V. 


Louys  renverfa  tout  pour  fuivri 
Mauvais  fils  , mauvais  pere  > infi(dit^4n^'i 
Frere  hjujle, ingrat  ,yAaiftre  , éf*  dangereux  amy. 
Il  régna  [uns  Confeil.y  fans  pitié  , fans  lujhce^ 
La  fraude  fut  fon  jeu,  fa  Vertu  l'artifice, 

JE/  le  Frevofi  Trifian  fon  plus  grand favory. 


â 
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7^ 


f trente-huiCi  ans:- 


A’  condiute  que  Louys 
n^eftant  que  dauphin, a- 
voit  tenue  en  toutes  fes 
adHons  , particulièrement 


'in- 


14^1- 


envers  Ton  pere  & envers  fes  peuples 
de  Dauphiné  , domioit  a(Tez  à con* 
noiftre  ce  que  (es  amis  Stfesrujets  en 
dévoient  cfperer.  Il  gouverna  tou- 
jours fans  confeil,leplus  fouvent  sâs 
" j^uftice  & sas  raisô.ll  crût  qu'il  étoic 
de lafine.polirique  de  s'efearter  delà 
grande  route.de  fes  prcdécefleurs, 
Sc  de  remuer  tout , fuft-ce  de  bien 
en  mal  , pour  fe  faire  redouter.  Son 
efprit  fort  éclairé,  mais  trop  fubcil 
& trop  fin  , fut  le  plus  grand  enne- 
iny  dé  Ton  repos  & de  celuy  de  là 
France  ; car  il  fcmble  qu'il  ait  pris 
plaifir  à brouiller  les  affaires  qui 
ciloient  en  bon  train.,  Ôc  à porter 
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Ainfî  accompagné  il  alla  droit  à 
Reims  ou-il  fut  facré  le  i y.  d'Aouft 
pap  lean  luvenal  des  Urfins.  Avant 
que  de  recevoir  Ponftion  ,il  voulut 
cftre  fait  chevalier  par  le  duc  , puis 
communiqua  cét  honneur  à 1 1 7, 
lèigneurs.  A HfTuë  du  fcftin,  leduc 
£û  mit  à genoux  devant  luy>  & apres 
Lu  avoir  rendu  hommage  le  fupplia 
4U  nom  de  Dieu  d'oublier  les  injures 
qu'on  luy  avoir  faites,  à l'occafiô  du 
mçfcontenrcment  d'entre  luy  & fon 
pere*  U luy  accorda  cete  gracezmais 
il  en  excepta  7.8c  fous  pretexte  de  ce 
nombre  U ne  pardonna  à pas  un. 

Il  fit  fon  entrée  à Paris  le  dernier 
jour  d'Aouft  , fuivy  de  treize  ou 
quatoze  mille  chevaux.  La  fefte  fi- 
nie le  duc  s’en  retourna  en  Flandres 
le  comte  alla  en  pelcrinnage  à Saint 
Claude  en  Frâche-Comté, 8c  le  roy 
à Amboife  voir  fa  mere.  Elle  moumt 
' peu  de  temps  apres  , au  grand  regrec 
des  plus  fages,qui  eulTcnt  bien  déli- 
re que  le  refpedt  de  fon  autorité  euft 
fervy  plus  long-temps  débride  aux 
violences  de  fon  fils.  D'Amboife  il 
defeendit  en  Bretagne  fous  couleur. 


i4<>  r. 


/ 
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*4^»  d'accôplir  un  vœu  qu^l  avoit  feit  ï’  mis 

* Saind  Sauveur  de  Rennes  i mais  en  gis 

effet  pour  recônoiftre  les  forces  de  tfté 
ce  pays-là  , & pour  faire  s'il:-  eiiff  Hk 
pu,  le  mariage  de  Mark  d'Amboi-*  - jtîla 
le  veuve  du  duc  Pierre  , avec  touys’  lar 
duc  de  Savoye  , qui  la  defiroit  at-^  £oa 
demmcnt  fur  la  réputation  de  fa  baiv*  ^ 
te  vertu.  Il  pretcndoit  par  là-tra-'  ai 
mer  des  intelligences  en  Bretagne  y jod 
^lufTy  le  duc  feignant  de  favotifeir  ^ ’ 
ce  deffcin,  le  deftournoic  , & entre—  Ain 
tenoit  fecretemenr  la  veuve-  ^àns  wr 
la  refolution  qu’elle  avoir  prife  de-  * il(i 
n’avoir  plus  d’autre  Efpoux  qutf  L‘c 
I E s us-G  H ICI  s T>,-  Duranttoute'  Cia 
cete  intrigue  >fon  pere  fes-onclcs'  mci 

la  prefToient  d’accepter  l’honneur*  tfci 

que  le  roy  luy  procuroit , fes  prb-  Jnc 
près  domcftiques  la- tenoient  cora-  fe 
me-  prifonnicre-  dans  fa  maifon  à’  fy 
Nantes  ou  elle  cftoit  veuu'é  au  ma-"  ([u’ 
demant  du  roy'.  Quelques  feigneurs  ptii 
Bretons  s’étoient  chargez  de  l’enlc-  îc 
ver  la  nuit  Hors  de  la  ville  , & de  là.'  s'ei 
remonter  le  long  de  la  Loire, mais  le  ita 
duc  avoit  fait  foulever  les  bourgeois  ceç 
pour  la  garder  > & Iny-meCme. avoit  do 
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mis  de  Tes  gardes  autour  de  Ton  lo-  i k. 
gis  y Cl  bien  que  leur  entreprife  euft  — - ■ — 
efté  fort  pcrilleufe.  Toutefois  ils  a- 
voient  préparé  toutefoisjehofes  pour 
cela  , mais  il  ariva  que  ccte  nuit-  là 
la  riviere  fe  glaça  prefque  tout  d\m 
coup  au  delfus  de  la  ville.  Ce  qu'on 
euft  pu  attribuer  a miracle  , fi  cela 
ne  fuft  arrivé  à la  fin  de  Novembre, 
non  pas  au  mois  de  luin  comme  on 
le  veut  faire  croire  aux  Bretons. 

Ainü  toutes  les  intrigues  du  roi  a-  • 
vorterenr. 

Ilfe  plaifoit  fort  auPleifîs  lezTours, 
le  comte  l'y  trouva  à fon  retour  deSi 
Claude.  Il  luy  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Normandie  & 12000. 
efeus  d'afpointeraents  : mais  c'eftoic 
une  reconnoifiance  en  papier , & de 
feinte  demonftrations  d'amitié  , auf- 
fy  eftôicnt- elles  receucs  de  mcfmc 
qu'elles  cftoient  données. Ces  deux 
princes  fe  refiembloient  trop  peu, 

& fe  reconnoifibient  trop  bien  pour 
s'entr'aymer , aufly  dcflors  le  comte 
iraicta  feulement  avec  Romillé  vi- 
cechancelier  de  Bretagne  ôc  luy^ 
donna  fon  fcellé. 
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Dés  que  Louys  fut  entré  dâs  fou 
Sc  6 1,  royaume  , il  s'y  gouverna  comme 
— ...  . en  un  pais  de  conquefte.  Il  deftirua 
tous  les  officiers  de  la  maifonroya^ 
le  , de  la  guerre  , de  la  juftice  , & 
des  finances  , raal-traitta  toutes  les 
créatures  du  roy  fon  pere , prit  plai- 
» fit  à ca(Ter  tout  ce  qu'il  avoît  fait, 
ne  donna  que  le  Berry  à fbn  frère 
pour  tout  appanage  , mit  le  duc 
d’Alençon  en  Hbertc  > & le  comte 
de  Dammardn  à la  B^(Hlle,re{)sibiic 
le  covnte  d’Armagnac  dans  fes  ter- 
res > chargea  le  peuple  d'exaâions» 
derpoüilla  les  grands»&  offenfatoui 
le  clergé. 

J J ^ lamais  particulier  n'a  voit  plus  tra-. 
^ vaillé  à réduire  la  puifTance  du  Pape 
dans  les  termes  des  canons  qu'Æ- 
neas  SylviusjEc  jamais  pape  ne  s'ef- 
força plus  de  l'efteindre  au  delà-  du 
' droit  3c  de  la  rai  fon  que  le  rncfmc, 
quand  il  fut  Pie  II.  La  pragmatique 
cftoit  une  bride  fort  incommode  à 
fès  entreprifes  } Il  fit  tant  d’inftan- 
ce  auprès  du  roy  qu'il  donna  nnC' 
déclaration  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  14^  i.pour  l’abolir^ta  covu: 
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de  Rome  emportée  d’une  infolente 
joycjfic  aufsi-toft  traifner  ccte  conf- 
tirution  par  les  rues  , mais  il  n'ef- 
roic  pas  encore  temps , car  les  gran- 
des remonftrances  du  parlement , Ôc 
les  oppolîtions  de  rUnivevfité  empé- 
cherent  l'effet  de  la  declaration,&  le 
roy  ne  fc  mit  pas  en  peine  de  la  fai- 
lle execnrer  , parce  que  le  pape  luy  • 
manqua  de  parole  en  pluHeurs  cho-  ^ 
fès.  iean  Loffridi  evefquc  d’Arras 
grand  imrigeur  eut  le  chapeau  de 
cardinal  pour  recompenfe  d’avoir 
négocié  cete  affaire  auprès  du  roy. 

Cependant  le  pape  maintenoit  le  14^1, 
baftard  Ferdinand  dans  le  royaume 
de  Naples^dc  forte  que  Ican  de  Ca- 
labre fils  de  René  d’Anjou , après 
plufieurs  révolutions  , en  fut  entiè- 
rement chafïe.  Les  prières  du  roy 
ne  fceurenc  rien  obtenir  du  fainéfc 
pere  en  faveur  de  ce  prince  de  Ton 
tangrmais  Pie  penfant  le  flatter  , Iny 
confirma  le  nom  de  Ttes  - Chre-* 
qu’il  renoit  plus  gloricufemenc 
de  fes  anceftres  , & l'exhorta  à 
fe  croifer  contre  le  Turc,  luy  en- 
Yoyant  une  efpée  fur  la  lame  de  la- 
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quelle  eftoient  gravez  quelques  vers 
J 2,  ^ lcx:onvioient  à cececxpe- 

^ dition.  , '^wnî 

Il  y avoit  -me  ^ rnde  guerre  ^entre  3»ne 
Henry  roy  de  Cafiille  & lem  À*Ar-  ,BKnt« 
rangon.  Ce  derfiier  avoit  par  un  traita  ' 


'V- 


té  d'accommodement  ^ donné  la  Cata^ 
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:aur 

:^àn 


2 . le 


■■‘‘iirs 


logne  à Charles  prince  de  Feane^  fils  " yki 
de  fon  premier  liÜ  ^ & partant  fort  'u^  . fec 
principal  heritieriSa  maraflre  le  har-  ’ 
cela  fi  fort  qû'il  fe  brouilla  une  autre 
fois  avec  fon  pere  & prit  les  armes:  Il 
fut  encore  vaincu&  arrefté  prifonnier. 

Les  Catalans  fe  foufievant  en  fa  fa- 
veur , forcèrent  le  pere  de  le  mettre  en 
liberté  mais  le  mefme  jour  de  fa  dé- 
livrance il  mourut  d'un  boucon  que  fa 
maraflre  luy  fit  donner  par  fon  propre 
médecin. 

Apres  fa  mort  les  Catalants  ' Tijfa 
toient  révoltez,  contre  leany&Vavoiet 
dégradé  corne  meurtrier  de  fon  fils^Le  . 
roy  de  Cafiille  les  aflfloit puijfammet-y  *: 

Et  ce  nefloit  pas  le  z,ele  de  jufiiee  qttiY,  . ce  ^ 
le  pouJfoit:mais  le  defir  de  fe  Jdifir  des  • . ^ -,j  çj| 
places  de  la  Navare  qui  efioient  à fa 
bien  feance. 

Cependant  kan,  afin  d^’avoir  des -J 
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hommes  &cle  Targéc  dans  cete  pref- 
fantc  neceflîcé  ^ avoic  engagé  les 
Gomtez  de  RouflUlon  & de  Cerda- 
gne  au  roy  de  France  pour  trois 
cents  mille  efcus.  'Gafton  comte  de 
Foix,beau-frere  du  Caftilloft  & gen- 
dre de  l’ArragonnoiSjporta  ces  deux 
princes  à fc  remettre  de  leurs  dif- 
férends au  jugement  du  roy  qui  à 
:iors  eftoit  à Bourdeaux  pour  trait- 
rer  le  mariage  de  Madelaine  fa 
fœur  avec  Caftonde  Foix  comte  de 
Viane. 

Lors  quM  eut  entendu  les  rai-  14^2^ 
fous  des  parties  par  la  bouche  de  . — 

leurs  ambalTadeurs  , il  prononça  fa 
fcntence  arbitrale  : mais  elle  fatisiîc 
auffi  peu  l un  & Fautrc  , que  Ton 
entreveuë  avec  Henry  ray  de  Caftil- 
le  , fatisfic  les  François  ôc  les  Efpa- 
gnols.  Ceux-cy  fe  moquoient  de  la 
chicheté  & de  la  mine  balfe  & niai-  * Us 
le  du  roy  Louys  qui  n’eftoit  vertu 
que  de  bure,  * avoit  un  habit  court 

& eftroit , &c  portoic  une  Nortre-  ria”cules 
Dame  de  plomb  à fa  barette  ; xes  auxper- 
François  s^indignoient  deFarrogâce  Tonnes 
Cartillane,  du  farte  du  comte  de 
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Tournay  qui  n’avoic  jamais  reconnu  r 4 <>2, 

d^autre  domination  que  celle  de ... 

France  , envoya  au  devant  de  luy 
trois  mille'  bourgeois  , tous  portans 
une  fleur  de  lys  d'or  en  broderie  à 
l'endroit  du  cœur. 

Louys  duc  de  Savoye  l'attendoîc 
a fâint  Clond  , pour  fe  plaindre 
des  defobeïflances  de  Philippe  Ton 
jeune  fils  , qui  plusalerre  qu'Ame- 
dée  Ton  frere  aifné  avoir  gagné  les 
afifeétios  de  la  noblefle,  S>c  fc  frayoic  ' 
le  chemin  pour  envahir  la  Duché. re 
roy  commanda  à Philippe  de  Ce  ren- 
dre auprès  de  luy, il  y vint  aufsi-toft 
fur  la  bonne  foy  d'un  fauf- conduit, 
qui  pourtant  n empêcha  pas  qu'il  ne 
le  fin  arrefter  , Sc  qu'il  ne  l'envoyafl: 
prifonnier  à roches.  Il  y fut  détenu 
deux  ans,  pour  donner  temps  au  pe- 
' rc  de  reftablir  Ton  autorité  & d'al- 
furer  la  fucceflion  à l'aifné. 

• La  haine  s'envenimoit  de  plus  en 
')plus  entre  le  roy  & le  Charolois. 

On  en  remarque  cinq  ou  fix  caulcs 
- principales  : la  reddition  des  places 
. :de  Somme  , la  bonne  réception  que 
leroy  fit  aux  feignenrs  de  Croiiy, 
que  le  Charolois  avoir  chafiez  de  la 
Tom,  ly,  A a 
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cour  de  Ton  pere  & du  pays  pour  ce 
fujer-làj  Avec  cela  la  têtative  que  fie 
leroy  , de  mettre  k Gabelle  fur  la 
Bourgongne  contre  les  termes  du 
trairté  d'Arras  jmais  encore  plus  les, 
faveurs  qu'il  faifoit  au  comte  d’Ef- 
tampes  j qui  eftoit  aceufé  d'avoir 
voulu  empoifonner  le  duc  ôc  fon 
fils. 

En  ce  mefme  temps  le  chancelier 
de  Morvillier  homme  vehement  & 
hardy  , alla  de  la  part. du  roy  def- 
fendre  au  duc  de  Bretagne  de  plus 
s'appeller  Duc  par  la  grâce  de  Dieu, 
ny  de  battre  mônoye,ny  de  lever  des 
tailles  dans  la  duché.  Le  duc  pris  ait 
dépourveu  coula  doux  , & prorrvit 
tout  : mais  demanda  du  temps  pour 
aflembler  les  eftats  de  Ton  pays  ; Et 
cependât  il  négocia  diligemment  a- 
vec  le  Bourguignon  par  RomilléjCc 
avec  tous  les  grands  du  royaume" 
qu'il  fçavoit  eftre  fort  mal- contents. 
L'habit  des  moines  mendiants,  par- 
ticulièrement des  Cordeliers  , lervic 
à faire  palTer  en  feureté  les  melTa- 
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de  ces  intrigues. 
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LC  Charolois  avoir  choifi  fon  (e- 
joLir  ordinaire  à Goriconen  Hollanr 
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• de  : fe  baftard  de  Rnbempré  fe  cou- 
da dâs  le  porc  avec  un  petit  vaUfeaii, 
deiguifé  en  marchand , pour  enle- 
-ver  mort  (îu  vif  ce'RomiUé  qui  cf- 
-toit  le  mobile  de  toutes  ces  me~ 
nces , ou  peut-eftre  le  comte  dç 
Charolis  mefme.  Quoy  qu"il  en 
•foit , le  comte  l^ayant  dcfcouvert^lc 
dîtarrefter  prifonnier  , & en  donna 
advis  au  duc  fon  pere  qui  eftoit  al- 
lé à Hefdin  ,pour.-conferer  avec  le 
roy. 

Sur  cete  nouvelle,  le  duc  fereti- 
ra  emhafte.;  fes  gents  publièrent  que  ' ^ 
.1*011  avoit  fait  dclTcin  de  fe  faifir  en 
mefme  temps  du  pere  du  fils  i les 
.prédicateurs  en  entretinrent  le  peu- 
.plc  i & Olivier  de  la  Marche  en 
.parla  en  terines  qui  offenfoint  fort 
rhonneur  du  roy.  Pour  fè  jnftifier 
-de  ces  reproches  , le  roy  envoya 
Morviller  fon  chancelier  8c  quel- 
ques feigneurs  en  faire  de  grandes 
plaintes  au  duc^ôc  luy  en  demander 
réparation.  Le  chancelier  le  fit  en 
.paroles  iî  hautes  & fi  fouveraînes, 
qu*il  fcmbla  avoir  delTein  d*aigrir  les 
chofes  pluftoft  que  de  les  adoucir; 
Auffile  -Charolois  dit  en  partant  .à 
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U n de  s .imbafTadeurs , qu'il  eit  fetoit 
repentir  le  roy  avant  qu'il  fuft  un 
an. 

Le  roy  penfoic  avtoir  le  temps  de 
dompter  le  Breton  avant  que  Phi- 
lippe , rendu  fort  pefânt  par  lagCafo- 
geaft  à reremuer>.  Il  aflTembla  donc 
les  grands  de  Ton  cftat  à Tours  pour 
leur  faire  entendre  leà  fujets  qu'il 
avoit  de  rentreprendrejCharles  duc 
d’Orléans  , premier  prince  du  fang, 
y voulut  parler  du  defordre  de  l'ef- 
tat  J félon  que  fon  aagé  , fa  réputa- 
tion & fon  r^^ng,  luy  en  donnoient 
le  pouvoir  : mais  Tes  remonftrances 
bkrterent  les  oreilles  du  roy  & en 
furent  receiiës  avec  colère  &meiprisv  1 
De  forte  qu'il  en  mourut  de  dou-r^yïi(! 
leur  ou  autrement, deux  jours  après,  vjao 
Cefuc  le  4.  lanvier.  "yïu 

. Eu  hayne  de  ce  bon  prince , ôc  ;(it 
au  préjudice  des  precentions  qu'il  a m 


f/ 


voit  fur  le  Milanois  3 le  roy  avoir 


un  peu  auparavant  reconnu  Fran- 
cois  Sforce  pour  duc  de  Milan, &"^ies 
avec  cela  luy  avoir  non  feulement  Ij^jj 
trâfporrè  tous  les  droits  que  larrâ-  - 
ce  avoit  fur  la  feigneurie  de  Genes:' 
mais  aufll  luy  avoit  remis  Ôc  donne 
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Savone  qu'il  cenoic  encore  faiiant 
fçavoir  à tous  les  Princes  d’ItaliCj 
que  quiconque  aflîfteroic  les  Génois 
contre  Sforce  feroic  Ton  ennemy. 
Tellement  que  Sforce  à l'appuy  d'un 
û grand  nom  , fe  rendit  maiftre  de 
Genes  & de  toute  cctc  feigneurie. 

U auteur  des  amiquitez.  d’Orléans 
dit  que  la  riviere  de  Loire  fut  glacée 
cete  année  au  mois  de  Juin,  Si  ce  pro^ 
dige  eft  vraydl  fa^^t  bie  dire  qu’il pro^ 
cédait  d’une  eaufe  naturelle ^puifque  la 
Chronologie  nous  démon fre  que  la  cho- 
fe  fur  laquelle  il  en  veut  faire  un  mi~ 
racle  , n’a  pas  pu  efire  dans  le  temps 
qu’il  l’a  mife. 

y Le  Breton  avoic  envoyé  fesam- 
* # 

baiTadeiirs  à Tours,  demander  trois 
mois  de  terme,  il  conduifit  (î  accor- 
tement  fes  pratiques,  que  fit  ligue 
Tit  en  eftat  d'cfclater  avat  que  le  roi 
en  eufl:  pu  rien  defeouveir.  Les 
ducs  de  Bourbon  & d'Aiençon,tous 
les  autres  princes  du  fa.ng,horfmis 
ks  comtes  d'Eftampes  , de  Ven- 
doiâiie  & d’Eu  , prefque  tous  les 
grands  & tous  les  vieux  capitaines 
du  défunt  roy  en  eftoient  •,  entre 
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*4^  5*  autres  le  duc  de  Nemours  & lc*‘“ 

'•  comtes  de  Danois  , de  Saindt  Pol; 

, de  D ammanin  qui  s^eftoit  fauve  de  læ« 
B<iftÜlepar;nn  trou  > le  marefchàk 
de  L oheac  , les  feigneurs  d'Albréc,  > 

» de  Brueil,  de  Gaucour,6ÿ  de  Chau'* 
monc-Amboife.  On  Bappclla  la  li- • 

V guc  DU  RIEN  PUBLIC  , parcc  qne-^^ ^ 
les  princes  luÿ  donnoieur  ce  beats*  ^ 
ptetexte.  ^ ^ 

Comme  lè  roy  éïlbît  à Poitiers^ . 
le  baftard  d'Armagnac  enleva  Ghac- 
les  fon firere  unique  & l^ammcna  en^ 
Bretagne. Tous  les  zelez  ferviteurs»^'  -‘<3 
du  feu  roy  Charles  Ion  pere  fe  rati- 
gerent  auprès  de  luy  , & luy  firent:  . 
efcrheam  manifefte  à tous  les  prin-  , 
ces  de  France  , les  conviant  de  s*u-  vile 
nie  avec  eux  pour  le  foulagement- 
des  peuples,  & pour  la  reformation*  2 
deBcftat.  : 

' Apres  que  le  roy^ent  tente  muti='r  ra 
lemenrde  le  retirer  à force  de  pro-  ilo 
inelTes  de fiateuceüfes  paroles,  il  alla* . - ta 
frapper  le  premier  coup -fur  ceux  qui' 
s’eftoiéc  déclarez  les  premiers. G*ef-  '^cc 
roieiit  les  ducs  de  Bourbon  6c  Dam-  ^ f\\ 
martin  qui  avoienc  ouvert  la  guerre.  '*  m 
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en  Berry  , Bourbonnois  6c  Auver- 

g.rte.  r . ^ 

Tour  le  Berry  ploya,  horlmis 

Bourges  qui  eftoic  gardé  par  le  baf- 
tard  de  Bourbon  : Rion  en  Auver- 
gne attendit  le  ficge  & le  fouftint. 
lean  duc  de  Nemours  , le  comte 
d'Armagnac  ôcCharles  (ire  d’Albret 
anienerent  un  renfort  condderablc 
au  duc  iHieantmoins  il  entendit  à un  * 
traitté  avec  le  roy  , promettant  de 
lemondre  Tes  çonfederez  à la  paix, 

& de  les  abandonner  s^ils  naccep- 
toient  des  conditions  raifonnables. 
.Nemours  donna  fa  parole  pofiiive 
au  roi  de  fuivre  Ton  patty  , mais  il 
ne  la  tint  pas  j Et  le  roy  tint  bien 
le  ferment  qu’il  fit  en  lay-mefme , 
de  s’en  venger  en  temps  6c  lieu. 

En  ce  pays-là  le  roy  apprit  que  le 
comte  de  Charolois  s’cdpit  mis  en 
pampagne  avec  la  permifllon  du  duc 
fon  pere  , qui  l’ayo.it  afluré  en  par- 
tant que  s’il  t.omboit  en  quelque  pe- 
,ril  , il  n’y  demenroit  pas  faute  de 
cent  mille  hommes.  Il  fçeiit  auffi 
que  ce  comte  av oit  quinze  céts  hom- 
mes d’armes,  huit  mille  archers  , 6c 

A.  a 4 
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. ,ics  feigneurs  de  la  ligué  fc  de-  14^ 5 

voient  tous  rendre  à S Denys  vers - 

la  fin  du  iTiois  de  Iuin,‘lc  Charolois 
les  y attendit  dix  ou  douze  jours, & 
cependant  tenta  les  fauxbourgs  de 
Paris  par  plufienrs  efcarmoiu'hcs. 
Coimne  U vit  que  rien  ne  branfloic 
en  fa  faveur , 6^u'il  n'avoit  aucu- 
ne nouvelle  certaine  d'eux  ny  de  la 
marche  du  Breton  , il  fc  trouva  en 
grande  perplexité  , & peu  fa  retour- 
ner en  arriéré.  Ncantmoins  le  vice- 
chancelier  Romillé,  qui  cftoit  Nor- 
mand & fort  habile  homme  , Iny  ^ 
monftrant  de  fois  à autres  des  let- 
tres de  la  part  de  Ton  maiftre  , qu'il 
faifoit  fur  des  bl.incs  feings  ,fit  taiiE 
qu'il  l'engagea  à palfer  la  Seine  au 
pont  de  de  Saind  Claud,  pour  allet 
joindre  le  Breton  vers  Eftampesoà 
il  croyoit  le  rencontrer,  il  fc  logea 
ce  jour- là  au  bourg  de  l ongjumeau» 

fon  aVaut-garde  à Monilehery. 
xe  roy  s'en  revenant  de  Berry  te-  . 
noitla  mcfme  route  , & fe  vint  loger 
à Chaftres  une  lieue  au  delFous  de 
iMontlchery. 

Les  uns  & les  autres  furent  bien 
furpris  de  fe-trouver  h prés  de  leur 

A a s 
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14(5  J,  ennemy.  Le  delTein  du  roy  eftùit  dê  ; 
couler  à cofté  & de  gagner  Pâris;< 
fans  hazardei*  le  combacjmais  Pierre 
de  Brezé  grand  (enefcli al  de  Nor-^ 
mandie,  picqiié  de  ce  qu’il  liiy  a- 
voic  demande  s^’il  n’a  voit  pas  donne; 
fon  fcellé  aux  princesy  engage^  la, 
ineflée  , où  il  fut  14^  des  premiers.- 
Ainfîcefut  une  rencontre  pluftoft, 
qu’une  .B  AT  A ille.  Elle  fe  fit  un. 
Mardy  reiziefmc  de  ïuillet  près  de, 
Mo  NT  L E H E R Y, dont  elle  a retenu  le.. 


nom. 


Toutes  les  deux  armées, à propre- 
ment parler,  curent  du  pire  , & pas 
une  n’cut  l’advantage.L’aiflc  gauche . 
du  roy  & la  driote  du  Bourguignon  . 
furent  rompues  , Et  dans  la  dclrou»- 
te  refpou vante  fut  fi  grande , qu’il  y 
eut  des  fuyards  de  part  & d’autre 
qui  picquerent  cinquante  lieues  fans 
repaiftrc  & fans^  regarder  derrière 
eux j publiant  chacun  de  fon  cofté. 
qu’ils  avoient  perdu  la  bataille.  Les 
,deux  chefs  y combattirent  vaillam-i 
ment  de  leurs  perfonnes,le  Bourgui- 
gnon y penfaeftretué  ou  pris  par 
deux  fois. 

JSur  le  foirjle  roy  eftant  fatigué  d’a'? 


Loliys  XI.  Roy  HV.  ^6^ 
voir  été  à chaval  tout  le  jpur,fe  lailTa 
emmener  par  les  EfcolTois  de  fa  gar- 
de dans  le  chaftcaa.de  Montlehery. 
Scs  gents  ne  le  voyant  plus  crurent 
qu'il  cftoit  mort , Et  le  couue  du 
Mayne  & le  feigneur  de  Montau- 
bàn  fe  retirèrent  avec  huit  cents  lan- 
ces. 

. L'armée  Bourguignonne  eftantà 
demy  rompue  , toute  confternée  , 
craignant  au  lendemain  un  nouveau 
choc  qu'elle  n'euft  pas  pu  fouftenir, 
fes  chefs  mirent  en  deliberation  de 
defloger  la  nuid  & de  prendre  le 
chemin  de  Bonrgongne.  La  peur  eft 
une  mauvaife  confcillere , tous  en 
eftoient  d’avis  : le  feigneur  de  Con- 
tay  feul  empefeha  cete  retraite  qui 
fe  fuft  changée  en  dêfroute.  Le  len* 
demain  ils  apprirent  que  le  roy  a- 
voit  décampé  s'en  eftoit  allé  à 
Corbeil  , peu  d’heures  après  ils 
furent  aftiirez  que  le  Breton  eftoit 
arrivé  à Eftampes.  Ainfy  le  champ 
demeura  au  Charolois  , dont  il 
luy  entra  tant  d'orgueil  dans  la 
tefte  qu'on  peut  dire  que  cete  jour- 
née fut  la  caufe  de  tous  fes  mal- 
heurs* 

J . 
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LC  lendemain  le^  roy  craignant 
deftre  enveloppé  defcendic  droit  à 
Paris  le  long  de  la  Seine*  xe  foir 
mefmc  il  fonpa  en  compagnie  des 
principalesdames  de  la  ville  , afin  de 
gagner  les  cœurs  des  Parifienspar  le . 
moy  é de  ce  fexe  infiniiât,&d  avoir  im 
party  entre  les  belles  pour  oppofér 
îuix  intrigues  de  celles  qui  portoienc 
les  inrerefts  des  princes.  Avec  cela 
il  loiiafort  la  fidelité  des  bourgeois, 
&ponr  gagner  le  peuple,il  fit  publier 
parles  carrefours  la  réduction  du 
quacriermefur  le  vin  au  huiriefme,& 
la  révocation  generalemenr  de  tous 
le  impolis  horlmis  de  ceux  des  cinq 
grofies  fermes. 

Ces  grâces  eftant  contre  fon  gré 
Hé  durèrent  paS^ong-tcmpSjnon  plus, 
que  l’cllabliiremenr  qu^ilfit  d ’un  c6- 
Itildedix  huit  perfonnesjfix  dn  par»* 
lemént , fix  du  corps  de  Punîverfité, 
& fix  notables  bourgeois  » par  les 
advis  defcjuels  il  promit  de  fe  gou- 
verner , fuivant  les  remontrances 
du  clergé  , du  parlement , & de  l’u- 
îiîverfité.  te  péril  palTé  il  ne  garda 
rien  de  tout  cela  qu’une  morcelle 
bayne  contre  ceux  qui  en  avoieut 


*•  t • 


LouyîS  XI.  Roy  LTV.  ' $C s 
faic  la  propoficioii  , & particulière- 
ment  contre  Pevcque  qui  avoit  por-  •“ — ^ 
té  la  parole.  C'étoit  Guillaume  frere 
d'’Al^in  Chartier,  homme  de  gran- 
de vertu  , &c  fort  zélé  pour  le  bien 
public. 

Comme  il  avoit  manqué  d*argenc 
ilfît  de  fort  grands  emprunts  fur  les 
officiers.  Ce  qui  fut  le  commence- 
ment de  rendre  les  charges  vénales, 
car  ildeftitua  ceux  qui  refufcrent  de 
luy  prefter  ce  qu’il  dcmandoit.  Au 
bout  de  quinze  jours, ayant  pourveu 
à la  feureré  de  la  ville  , il  alla  en 
Normandie  faire  des  troupes  & de 
l’argent. 

Cependant  leCharolois  marchant 

à la  rencontre  du  Breton  , prit  le 
Jogis  d’Eftampes  pour  rafraifchir  Tes 
. troupes  & penfer  fès  bleffiez  qui  efr 
toienc  au  nombre  de  prés  de  deux 
mille. Au  bout  de  trois  jours  le  Bre-? 
ton  arriva,ayant  avec  luy  les  comtes 
de  Dunois  & de  Dammartin,le  ma- 
Tefchal  de  Loheac  *,  les  feigneurs  de 
BueibdeGaucour  &d*A  mboife,8oo. 
hommes  d’armes  & fix  mille  che- 
vaux légers. 


A’bBRECE*  CHRÔN'Ot.- 
^ c advint  un  iourque  M^onfieuc  , 

^ * jeune  prince  qui  avoir  l'arae  foible  , 
voyant  les  I>le(Tez  qui  fe  rraifnoient 
par  les  rues  d^Eftampes,  laCcha  quel? 
ques  paroles  qui  .tefmGignbient  du 
repentir  de  cete  entreprile.  Le  Gha- 
rolois  les  entendit  i & peut-eftre- vSjfoü* 
aufli  qull  oüit  dire  que  les  Bietons>'*^j^liS 
an  bruit  qui  avoir  couru  que  le  roy  ' t’f] 
avoir  efté  tué  à la  bataille  de,  Mont-  . yAljec 
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lehery  avoient  délibéré  les  moyens 
de  fe  deflfairc  de  luy  pour  gouver- 
ner tous  feuls  le  nouveau  roy.  Sur  - ' 
cela  il  s'imagina  qu'il  pourrok  bien  % 
demeurer  encre  le  marteau  & 
clumejEt  dans  cete  crainte  ildé-  î-Æ», 
pefcha  vers  Edouard  roy  d'AnglcT 
terre  pour  traitter  alliance  avec  luy 
& luy  damander  fa  foeurMarguerite. 

Son  deifein  n'eftbit  que  de  T'entre--  ^ g 
tenir  en  efperance  , afin  qu'il,  ne, fe  - .'Sfg, 
liguaft  pas  avec  le  roy , car  il  hayr--  '-^;j^^ 

r -.1 1 ' 1 ■ .î /*  1 s'vr  ^ IL  ■’îSJ 


foit  mortellment  la  raaifon  d'YorJc;  • 
de  portoit  les  interefts  de.  celle  idev 
Lcncafire , neantmoins  à force  d'eii  • 
faire  léfemblaiit,  il  s’engagea  fi  .a- . 
vant  qu'il  accomplit  le  mariage  6c 
prit  l'ordre  de  là  làrtiére,  ' ’ 
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I^'ors  que  les  princes  eurent  dc- 
raeuré  quize  jours  à-  Eftampes , ils  ^4^5* 
refoluréc  de-  retourner  devantParis,.  ' 
eflayer  une  fecôdc  fois  s’ils  ne  pour- 
roient  point  Témouvoic  à fc  déclarera 
du  parcy  du  bien  public.Ayant  donc, 
fourragé  le  G^aftinois , ils  palTerent 
la  Seine  fur  un  pont  de  bateaux  en- 
txe  Melun  &.Montcreau.  A ce  .paf- 
fage  lean  d’Anjou  duc  de  Calabre&- 
de  Lorraine, fils  du  bon  royRené&:- 
grand  capitaine  , les  joignit  avec  la 
gencdarmerie  des  deux  Bourgognes^ 

Il  n’avoit  de  cavalerie  que  huit  cents  - 
hommes  d’armes^mais  des  mtilcursy 
& dans  fon  infanterie  , qui  eftoit  ea 
petit  nombre^  cinq  cents  SuiiTesdes 
premiers  que.  Ion  ait  veus  en  Fran- 
ce* 

Quand  tous  lés  autres  fcigneurs 
furent  arrivez  avec  leurs  troupes , il 
fe.trouva  prés  de  cent  mille  chevaux 
en  cete. armée  , te  bourguignon 
avoir  fon  quartier  àCharéton  de  é- 
toit  logé  dans  fon  chafteau  dé  Gon- 
flans,  les  ducs  deBery  de  deCalabrc 
à Maiirs  de  F.olTez,.  , le  rede  a S., 

Deny  s de  aux  environs. 
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14(15.^  Dans  cece  multitude  de  chefs  il 
•“ — - n"y  avoit  point  de  tefte  afïez  forte 
pour  cominandér  ce  grand  corpsj  ils 
demeurèrent  trois  femaines  devant 
Paris  fans  rien  faire, fe  fiât  vainement 
fur  je  ne  fçay  quelles  intrigues  qu*ils  ^ 
avoient  dedans. Peut-eftre  l'eurfcnt- 
ils  forcé  par  les  attaques  , s'ils  l’euf- 


fét  entrepris,car  il  n'y  avoit  que  cinq  ^ 
cents  lances  & quelques  badesd'ar-  V ^ 
chers  j du  relie  ils  s'affamerent  pluf- 
toft  eux-mefmcs  que  de  l'avoir  paria , 

faim.  < V'^ae’ 

Il  efl:  vray  qu'il  s'en  falut  bien  peu 
qu'ils  ne  le  gagnalTêt  par  la  négocia- 
tiô  &par  les  intrigues. Car  les  uns  cG- 
tant  touchez  du  defir  de  voir  finir  le 
blocus  , Sc  les  autres  de  la-  ciaint^T^J«;: 


de  quelque  faOrhêuK  événement  , 


prefterenc  l'oreille  aux  lettres  que  JJ  [ 
les  Hérauts  leur  apportoient  de 
part  di^  frere  de  leur  roy.  ils  , de- 
puterent  donc  vers  luy  des  nota- 
blés  du  clergé  , du  parlement , de 
l'univerfiüé  , & des  bourgeois  j Te- 
vefque  porcoit  la  parole.  A leur  re- 
tour  nonobftant  les  ordres  contrai-1 


res  du  comte  d^u  qui  eftoit  gou^ 
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vernear  , il  fuc  conclu  à PHoftel  de 
YÎlie  que  rondemanderoic^au  Roy 
l’ailembléedes  Eftats  , que  les  prin- 
ces pourroient  entrer  dans  Paris  à 
petite  compagnie  , & qu'on  leur 
fourniroic  les  vivres  pour  de  l'ar- 
gent. LC  rçy  en  citant  aduerty  y re- 
vint en  diligence  le  2 8.  d'Aouft,& 
rompit  ce  dangereux  coup, 

.S’il  fuft  arrivé  deux  jours  plus 
‘tard  J il  euft  peut-eftre  trouvé  les 
princes  dans  Paris  & les  portes  fer- 
mées pour  Iny  , En  ce  cas  il  avoir 
refoludefe  retirer  auprès  de  louïs 
Sforce  duc  de  Milan  fon  bon  amy, 
lequel  luy  avoir  envoyé  un  fecours 
de  7.  à huit  mille  hommes»  qui  cra- 
vaillcrenc  extrêmement  les  terres  du 
due  de  Bourbon. 

Depuis  Ton  arrivée  / ilhefe  palTà 
pas  un  jour  fans  efcarmouches , hor- 
mis durant  quelques  trévesiqui  furet 
renouvellées  àdiverfesfois  pour  24. 
heures  fculemêr.ll  avoir  efté  accor- 
dé une  côfcrencc  par  les  députez  au 
trorlîefme  jour  de  Septembre  » elle 
fe  faifoit  au  lieu  .dit  la  Grange  aux 
Merciers.  Dés  qu’elle  eut  commencé 
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1-4^5,  ce  ne  furcc  des  deux  coftez  que  mar-^' 

chez  fecrers  pour  fe  débaucher  leurs- 
gciits  : les  ConFedercz  entrèrent  en 
jalouhe  les  uns  des  autrès,  leur  parti* 
fe  defvnit,  ôc  le  contraire  fe  fortifia. 

6 fe  confiripa. 

LC  roy  eftoit  refolu'dq  fnivre  le 
confeil  de  Sforce  duc  de  Milan,  quif 
eftoit  de  rompre  cete  ligue  a quel-’ 
que  prix  quecefuft-  , & pour  çéc  , 
effet  de  leur  donner  à chacun  en* 
particulier,  la  plus  grande  partie  de; 
ce  qu’ils  demanderoient.  Il  eftoit i 
prefque  d’accord  de  tout  ,'horfinis' 
de  l’appennage  dè  fon  fïere  ; poùr 
lequel'  ils  s’opiniaftroient  d’avoir  la 
Normandie,  ll  itepoùvoit  confen- 
tir  à demembrer  cette  belle  Provin- 
ce : mais  là-dèftus  il  eût  nonvclléè 
que  le  dite  de  Bourbon  qui  faifot 
la  guerre  en  ce  pays- là,  ayant  efté 
introduit  par  intelligence  dans  le' 
chafteau  de  Rouen’,  s’eftoic  réndù 
Maiftre  de  la  ville  , & qùe  tonte  la^ 
Province  fe  portoit  à cete  refolu- 
tion,  eftant  entefté  du  defir  (pavois 
un  duc  comme  la  Bretagne,  qui^s’en 
trouvoit  bien.  De  cete  forte  il  fut 
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oblig<^  de  leur  accorder  ce  qu*ils  te- 
noienc  défia. 

Le  traitté  fiit  concla  le  vingt- 
neufiefime  d^O£tobre.  le  Gharolois 
eut  les  villes  de  Sommc,rachetabies 
feulement  apres  fou  deceds  pour 
deux  cent  mille  efeus  , ôc  de  plus 
lescomtez  de  Guifnes  , de  Boulo- 
gne. & dè  Pontieu..  Le  comte  de 
fiiint  Pol  qui  gouvernoit  Ton  efprit, 
eut  Pefpee  de  conneftable  j On  ren- 
dit au  comte  d-Armagnac  & à tons 
les  antres  , les  terres  6c  les  charges 
dont  ils  avoient  eftë  dëpoflèdez  , 6^ 
avec  cela  on  leur  donna  des  pen- 
fions  ôc  des  emplois  : mais  de  telle 
forte  qu"on  jectoit  des  femences  de 
broüillerie  entre^eux.  le  duc  de 


Bretagne  fe  fit  payer  les  frais  de  fon 
voyage  6c  de  fes  troupes,  lc  public 
,qui  avoir  fervy  de  couleur  à cette 
'guerre, 6c  qui  en  avoir  porté  tous 
les  frais  n’en  eut  aucun  advantage^ 
finon  qu’il-fut  ditjQu’il  feroit  nom^ 
me  trente- fix  notables  , douze  de  la 
noblelTe  , douze  du  clergé  ,6c  dou- 
ze de  la  robe  , pour  advifer  aux 
moyens  de  foulaget  les  peuples  6c- 
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de  remedier  aux  défordres  de  TEftat. 
Le  lendemain  les  princes  confe- 
46  5.  derez  fe  trouvèrent  au  charteau4e 
' Vincenncs  , que  le  roy  avoit  mis 
entre  les  mains  du  comte  ; Et  là 
N . MonEenr  luy  fit  hommage  du  duA 
ché  de  Normandie.  Deux  jours  a- 
prés  le  comte  reprit  le  chemin  de 
Flandres, le  roy  le  recondiufant  juf- 
qu"à  Villers  le  Bel  ; ôc  au  raefme 
temps  le  duc  de  Bretagne  s’en  alla 
avec  Monûenr  en  Normanoie  pour 
le  mettre  en  polfefiSon  de  ce  duché. 
On  vit  aulTy-toft  U bon  foccés 
du  confeil  de  François  Sfprçç  ,*  Le 
roi  gagna  les  plus  vaUlants  des 
chefs  des  Confederezj  en  mit  quel- 
ques-uns en  divifion  ou  ên  jaloufie,& 
chercha  l’occafion  de  defpoUiller  les 
autres, ou  de  les  jetter  dans  l’embar- 
ras. Pour  le  comte  de  Gharolois  il 
eftoit  dans  un  afiez  grand  trouble , 
ayant  la  guere  avec  les  Liégeois  : il 
ii’cutqua  l’y  cntretenir,en  lonfflanc 
le  feu,  & en  fouftenant  ces  aheurcez 
dans  leur  hayne  furieufe  contre  la 
maifon  de  Bourgongne. 
xeur  evefque  eftoit  frere  du  duc 
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de  Bourbon  , neveu  par  fa  mere  du  i 
duc  Philippe  de  Bourgongne  : ils 
l’avoienc  chaifé  du  pays  , comme 
nous  Pavons  dit , parce  qu'il  ne  vi- 
voit  pas  en  evefque,6e  leBourgiiinon 
avoit  entrepris  de  le  reftablir.  Ceux 
de  Liege  & ceux  de  Dinan  envoyè- 
rent déclarer  la  guerre  aiiCharolois 
quand  ils  feeurent  qu'il  eftoit  en 
marche  pour  venir  à Paris  : mais 
le  doc  Ton  pere  avec  l'affiftancc  des 
ducs  de  Cleves  Sc  de  Gueldres  > les 
força  en  peu  de  jours  d'acheter  la 
paix.  Neantmoins , fur  le  bruit  qui 
courut  peu  après  que  leCharolois  a- 
yoit  efté  tué  à Montlehery,ils  repri- 
rent les  armes  avec  plus  de  furie  , fe 
fiat  à ce  que  le  roi  leur  avoit  promis 
feoours,  & juré  qu'il  ne  feroit  aucu- 
ne paix  fans  eux.Ceux  dcDinan,vil- 
le-famcufe  & riche  par  Tes  ouvrages 
; de  cuivre,  s'emportereni  à mille  ou- 
trages contre  le  Charolois  , jufqu'à 
l’appcller  batard  , & à le  pendre  en 
effigie. 

Le  chaftiment  fitivit  de  près  leur 
outrageufe  infolence:  le  duc  mit  le 
fiege  devant  Dinan  , Ton  fils  com- 
mandoic  l’armée.  La  ville  fut  em- 
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ponce  d'affauc  & bruflce*huit  cents  ji 
de  Tes  habitanrs  noyez  dans  laMeu-  f' 
fe  , & le  refte  abandonne  à une  ex-  ? 
-tréme  mifere.  Les  Liégeois  qui  vc- 
-noient  au.feeours  , efpouvantcz  de 
.la  fiunée  decéc  incendie  , demandè- 
rent trêve  pour  un  an  ,&  donnèrent 
/trois  cents  de  leurs  bou^eois  emof- 
.tage.  *.  s 

,LC  duc  de  Breta-gne  vouioit  (eiil '.>j  ^ 
^ 4^5*  polTedcu  Monfieur  jouir  de. tou- 

tes  les  grâces  qu"il  pouvok  faire  en 
Normandie  : lean  duc  de  Calabcc& 
les  vieux  ferviteurs  de  Charles  V.II. 
qui  av oient  fuivy  le  .jeune  pçincc, 
avoient  âulTy  jette  leur  plomb  lâ- 
deflus.  La  divilion  fe  mit  donc  en- 
tre-eux:&on  peut  juger  qu'il  n'y  euft 
pas  mâqué  de  boutefeux  pour  l'en- 
tretenir & pour  la  faire  éclater.  Ils 
firent  croire  à lean  duc  de  Calabre 
que  le  Breton  avoit  comploté  d'en- 
lever Monficur  en  b retagne  ; Le 
duc  lean  en  donne  advis  aux  Nor- 
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mands  j le  bruit  s'en  refpand  parmy 
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la  ville le  fot  peuple  prend  feu  , j 
court  au  Montfainâre  Catherine  où  # 
eftoit  Monfieur  attendant  qu'on  £(1/ 
les  apprefts  pour  fa  réception  , le 
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•môte  à la  hafte  fur  un  palcfroy,&liu 
-fait  fiiire  Ton  cnwrée  tnmuhuairemenc 
&fans  cetemonie.  Le -Breton  n'ofa 
-paroi ftre  & fut  contraint  pour. évi- 
ter leur  fureur  , de  fe  retirer  dansla 
baffe  Normandie , où  il  tenoit  plu- 
sieurs villes. 

Si-toft  queie  roy  feeut  ce  defor- 
-dre  il  prit  l"occa(îon  aux  cheyeux.U 
marcha  droit  au  Breton, l"eftonna,& 
;-le  fit  venir  à une  conférence  dans 
Caën.  Ce  duc  tout  effrayé  confendt 
que  les  places  qu'il  tenoit  feroienc 
mifes  comme  en  leqneftre  entre  les 
d'Oder  Daydic-Lelcun  , de- 


mains 

puis  comte  de  Comiiiges. 

Tandis  que  le  roy  cftoit  en  ce 
<pays-là  , le  mefme  duc  de  Bourbon 
qui  avoir  mis  la  Normandie  au  pou- 
voir de  Monfieur  , travailloit  à l’en 
retirer  a & à la  remettre  entre  les 
mains  <lu  roy.  En  toute  fa  vie  le 
duc  de  Bourgogne  n'eut  -point  de 
plus  fenfible  déplaiflr  , que  de  voir 
ce  prince  qu'il  avoir  aymé  plus  que 
toutes  les  perfonnes  du  monde , luy 
tourner  le  dos  fi  vilainement  , & 
ruiner  fon  propre  ouvrage. 
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1^66»  Louviers  & le  Pont  de  Larché  l[Ç)i 

s'eftanc  rendus  au  roy  , ceux  de  «un 

Rouen  Iny  demandèrent  compolî-  flüu 
tion  le  dixiefme  de  janvier,  & leur  Siju 
miferable  duc  dénué  d'amis  , d"ar- Siel 
gent , de  cœur  , & .de  confeil , fe  Jjcoi 
i'auva  en  piteux  équipage,  tout  heu-«oi 
reux  de  trouver  un  afyle  chez  le  Bre-B(|üi 
ton.  Aind  la  Normandie  ne  gardawKs 
fon  duc  que  deux  mois.  Mais  le  roy  Jfél 
ne  luy  pardonna  pas  la  paffio  qu'ci- flpül 
le  avoir  témoignée  d'en  avoir  un  j il  ®ro 
en  coufta  la  vie  à grand  nombre  des  Rcot 
plus  notables  du  pays.  . 

La  guerre  de  LÎege  détenoit  fi  y 
fort  le  Charolois , qu'il  ne  pût  pas  | Ml 
empêcher  cete  révolution,  6e  le  duc  S ] 
Philippe  fon  perceftoitû  cafle  qu'il 
ne  pouvoir  plus  agir  comme  ileuft  '^g 
denté.ll  entreprenoit  feulement  cor-  pj| 
refpondance  avec  le  Breton,  & s'ef-  .ter 
forçoit  d'anim.er  le  roy  Edouard, lnii 
qui  avoic  promis  fa  fille  en  uiariageplî 
à fon  fils  , de  faire  une  defeente  ei^Q 
France.  % 

Durant  le  bruit  qui  couroit  de  cetcltrij 
irruption  & parmy  les  murmuresjüj 
d’une  infinité  de  malcontents,  le  roy 
amufoit  le  peuple  j’ûn  vain  efpoir  de  i 
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Xoulagerenc^ayâc  convpqué  à Paris,  j ■ 

une  airemblée  de  notables , dcyic  il 

,fuc  choifî  vingt-im  CommilTaîfes  , 

■ qui  commencèrent  à travailler  dans 
le  Palais  le feiziefme  de  luillet.  Le..  - - 
, comte  de  Duqpis  y prefidoit  ; C "cf- 
^toit-  luy  feul  entre  tant  de  princes  ” ' 
qui  l’avoit  pourfuivie  , par  ce, loua-  ■ 

ble  zele  qu"il  a tranfmis  à tous  Tes  , * 
defeendanrs  , de  procurer  le  bien, 
public.  Il  s'y  fît  fans  doute  plus  de 
-^propoj(îtions  qu'on  n'en  vouloit  exe- 
, curer. , des  conférences  d'apparat  ôc  ^ 
des  difeours  fort  cftudiez  ; C'eft  ce  ?. 

. qu'en  France  ils  appellent  de  belles 
AÜions,  ' ^ 

, Les  exceflîves  chaleurs  de  l'Efté  \ 
cauferêt  beaucoup  de  maladies  con- 
tagieufes,qui  dans  la  feule  ville  de 
■Paris,  emportèrent  plus  de  quaran-  ! ^ 
te  mille  perfonnes  , & en  chaflerenc 
un  bien  plus  grand  nombre.  Le  roy. 
defîrant  k repeupler  ,y  appella  par 
.un  Edit  toutes  fortes  de  nations  & * am 
; de  gents  , * mefrac  les  bannis  & les  pafior 
criminels, aufquels  outre  l’abolition, Aut 
:il  donna  des  privilèges  & des  fran- 
xhifes.  

, -la  Pragmatique  fabfiitoie  enco-  »./, 

• Tom.  ir. 
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i4<j7.  re,  le  pape  Paul  Ih  envoya  pour 
légat  apres  du  roy  le  cardinal  le'iyi 
Ipfridi  êvefque  d'Alby  pour  en  fai- 
re vérifier  la  révocation  j-  lean'Ba- 
lüc  cardinal  evefque,  d'Angers  >-fuc 
employé  pour  porter  les  lettres  diï: 
“roy  au  Chafteîet  & au  Parlctnent. 
il  les  fit  pàlTer  au  Ghaftelet  faiis  op- 
pofitionunais  aü  Parlement; il  trôu^ 
va  lean  de  fain£t  Romain  procùfèur 
general  qui  luy  refifta  en  face  ; Et 
l'üniverfiié  alla  chez  le  légat  luy 
fignifier  Ton  appel  au  futur  Ç on 
& enfuite  le  faire  enrcgiftrer  Sâu 
Chafteler.  : 

Paris  eftant  comme  le  Fort  du  toi 
contre  les  grands  qui  ne  raÿrUoienc 
point,  il  ordonna  que  tous  les  habi^ 
tants  , mcfmeles  ecclefiaftiques.  ^ty 
rangeaiTent  par  compagnies  fous  des 
Bannières , qu'ils  euifenrdes  /’r/W/- 
paHx&cfous-PrtcipauXiC’t^  à dire  des, 
colonels&des  capitaincsj&qu'ilss'é- 
qnipaflenc  de  bonnes  armes.DansTa 
première reveuë  qui  fefit  le  quatrief-' 
me  de  Septembre, il  fe  trouva  prés  èà 
80000.  hommes  3 depuis  l'aage  de 
16. ans  jufqu'à  ^q.  Dans  une  autre 
j^ui  fe  fit  deux  ans  après  on  en  côp4 
taS4ooo.  ; — . 


JLe  i 5 .de  luillec  de  cete  année  1 4 6 7, 

[ jPhiii^ele  Bon  duc-de  Bonrgongric  . 
Infinie  les  jours  i Bruxelles  dans  la 
7 fermée  da  fon  aage  ôc  dans  la 
|ij45.de  fa  domination. Il  necedoit  en  ~ 
r;j>iii(rance;&  en  richeiTes  à aucun  roi 
I ael'Europc  qii*ii  celuy  dcFrandci&il 
ri'avoit  poinc  fon  pareil  en  bonté  & 
t-èn  magnificence.  Auffi  eftoit-iladô-  . 
|iTé  4e  les  peuples,  révéré  de  tous  les 
rinces  de  la  Chreîlienté  > redouté 
|:m€{me.des  Infidellcs.  xe  comte  de 
PÇh^rolois  fon  üls  fucceda  à fes 
|;grands  Eftats,mîllement  à fa  bonté 
1 fa  fagelTe.  41  eftoie  emporté ,, 
plptefomprueux,abeurté,&  fa^^ 

|rp  : mais  au  relie  vaillant  , intre- 
|;pide  dans  le  danger, infatigable  dans 
fela  guerre  , & qui  au  dedans  gardofc'  ’ 
l^xa^mcnt  la  4uftice  Ôc  le  droit  à- 
ifc  lujcts. 

A ’fon  advenementil  enti  combat- 
ptre  les  Liegeoisile  loy  les  a<voic  por- 
|te;z  à rompre  la  trêve , auffi  les  af-  > , 
& toutefois  il  ofFrok  de  les 
l:.abandonner  E le  duc  luy  abandon-,  • 

E Moit  leBrctô  auquel  il  tenoît:prclquc 
Kle,pie4  fur  la  gürge,eftant  entré  dans 


5 go  Abbrege*  ChroKol.^'-"^^ 
hômes.ie  duc  n en  voulut  rieil faire:  ^ 
mais  ft  hafta  d’achever  la  guerre  du  v 
L,iege,or  étâc  arrivé  que  les  Liégeois 
perdirent  la  bataille  cbmme  ifs  ver  - 
noient.au  fecours  de  layiHede  fainp 
Tron,.ils  futét  contraints  de  Te  foû-^  ^ 
mettre  à .t(?wtes  les  conditions^ 
luy  plu  t ieuf  ^ cTé  fèù&: , 

le* pillage.  Il  fit  fauter  5 

ftes  des  plus  coupables/^  Je5 
&Tes  imirailles  ^e  U yillc  d.e  Lie|<y  : 
y changea  les  Magiftcats  &les>oi|t/;' 
& en  tira  de  grandes  fommes  d'atr 
gent  pour  les.  frais-  Ccftpit  aq  j^ 

Xes  peuples  de  Fla^idres, partjciif 

' mutinez  après  la  mort  de  foç  pete. 
s’homUetent  auffydeyanauy  AUanJ. 
ils  fceorent  qu’il  eftoit  yiaotieiw,^ 
luy  envoyèrent  loatesdeuts  l^aumo- 
,rcs  à Bruges.  .1  ^ # 

■ Au  mois  a«>aobte  , le  roi  te- 

Céot  ad-vis  que  le  duc  d’Alençon,q4 

fe  mefloit  dans  tous  les 

faifoient , eftoit  entre  dans  celuy  ^ 

Monfieur  & dû  duc  de  Btetagneo» 

ou’il  leur  avoir  livre  fcs  pla^p  > JW 
îe  moien  defquelles  8c  de  celles  a 
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leur  eftoient  reftées ,,  entre- autres 
Avranches  , Bayeux  & Caen  ils  te- 
noient  prefqüe  toute  la  bàlTe  Nor-  ^ 
mandie.  LC  toy  voulant  luy  palfcr 
fur  ie  ventre  pour  aller  aux  autres, 
fit  aufiy-toft  defeendre  fon  armée 
dans  le  pays  du  Perche  6c  du  May-, 
ne»  ôc  fe  rendit  au  Mans. 

C L'uii  de  fes  fujets  qui  avoit  le  plus  ■" 
:ébranlé  les  villes  , paticulieremenc^ 
ïcelle.de  Paris, contre  le  roy  dâs  la 
.guè  dubié  public, ç’avoit  été  la  mu- 
tation des.  officiers. Pour  cete  raifo'n,  , 
,-ayât  que  de  marcher  cotre  les  prin- 
ces liguez,  il  fit  cetc  célébré  Ordori-^ 
•fiance  du  vihgt-^niefrhe  O^ôbré  , 
qui  porte  confiderant  eju'en  fer 
‘ojficiers  tonifie  fous  fon  autorité  , la 
diréSiion  des  faits  yar  laquelle  efipo^^ 
Ucéc  & entretenue  la  chofe  fubliqtie 
du  royaume  , & que  d’iceluy  ils  font 
Miniftres  ejfentiéls  j comme,  mem- 
bres du  Corps  dont  il  efl  le  Chef^ 
vouloit  leur  ofièr  tout  le  doute  qu*ils 
"àvoient  de  cheoir  en  V inconvénient  de 
mutation  & deflitution  , & defiroit 
pourvoir  a leur  feureté  ; Et  partant  il 
• crdànnoit  que  déformais  il  ne  feroit  do- 
' t/c  aucun  office iS*iln'eftoit  vacant  par 
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mort  ou  par  rclîgnation  volontaire' 
ou  par  forfaiture  jftgée  declarh  J 
judiciarement  par  juge  compéteîit,  j ^ 
^ Son  armée  fut  tout  le  refe  de  « 
raùtomne.  fans  rieii  faire  p;arce  que: 
tOLictiifé  qu’ilieftoitail  fe  làilTa  àmu- 
fer  par  le  bretori'.de  rerpérancê  d*uii 
accommodement,  Néancmoîhs  il  116  , 
perdit  pas  tout  fontep^psicat  fqr  la: 
fin  de  f annéeîdébanctia  R'ene^  ' 

te  duPerche  fils  de  leàn  dq^d-Ale^^^^ 
çon,dc  forte  que  traiiTanc  fo.n  propre  - 
pere  , il  luy  livra  le  ehaftean  d*vSlé^ 
çpn  ,quren  ce;temp$“îa  pafib^ 
une  fort  bonne  place.. Les'  b^ctons)^ 
abandonnerc^nt  là  ville.  Comuié;^^^ 
v.i  : Mon  (leur  & le  diipi  dé  breta^ne  \ 
eftbnnéz  d\in  coup  fi  impréyêii  j il  ' 
employa  le  legat  dû  faint  pere  pQûÿ; 
leur  faire  entendre  qu’il  réinetcrojg^^^ 
to^is  (es  différends ':au:jùgerneqt  d^ 
Eftats  generaux.  Et  pouf  ecc  effet  il  „ 
les  convoqua  à Tours  aurpreinier  ‘ 

jour  d’Avril.  V;  , ; - K 

Tous  les  Députez  s'ÿ  tfdviyérent^ 
‘ tellèmeni  à fa.  devotioii  , qu’ils  .or- 
donnèrent conformément  à Tes  in-*;: 
tentions  : Que  la  Normandie  ef-f 
tant  unie  à la  couronne  , ne  fe  ppu4 


; • ' touYs  XI.  K^oy  LTX.  5 Sy 
voit  démembrer  pour  là  donner  à 
fon  frère  : Que  ce  jeune  prince  fe- 
roit  exôrté  de  fe  contenter  de  dou- 
ze mille  livres  de  rente  en  terres 
poiir  fbn  appenage  , de  foixantc 
milles  livres  de  penllon  anuelle,fans 
tirer  à confequence  à Tavenir  pour 
les,  autres  fils  de  France.  Que  le 
^Bréton  rendroit  les  places  de  Nor- 
rinandie  , & que  s'il  ne  deferoie  à 
;cete  ordonnance  5 on  lüy  feroit  U 
-gèerre  à toute  force  , & pour  cela 
ils  offi'oîent  leurs  biens  6c  leurs 
yies  aiv^oy . ■ 

ta*  Ib  fîf  incontinent  fignifier  cctc 
lefolution  à fonftere  & au  breton; 
Et  au  mefmc temps  fon  armée  con- 
duite par  fon  Admirai, entra  en  Bre- 
tagne,, prit  Chantocé  & Ancenis , 
^..s'étendit  bien  avant  dans  le  pays, 
;^^ri(lis  que  luy  , après  avoir  vifité  fa 
bonne  ville  de  Paris,  eftoic  allé  fur 
la  frontière  de  Picardie  drelFer  fes 
machines  pour  cflayer  de  deftacher 
le  nouveau  duc  de  Bourgongne 
d’avec  eux. 

pour  lors  ce  duc  ayant  vaincu  les 
Liégeois  , l’avoit  envoyé  prier  de 
làifler  fes  amis  ,en  paix  , autre- 
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inenc  quMi  fcroit  obligé  d’e  lès  Te-^ 
courir  *,  Et  de  fait’ il  s'advânçoît  à 
grandes  journées  pour  celatmais  ce-, 
pendant  ces*princes  ayant  pris  Teft . 
pouvante , fans  qu'il  paruft  ritri  quf| 
les  obligçaft  à Ce  précipiter  fl  fort  i f 
conclurent  leur  accommodement  a-  s 
yec  le  r9y,&en  pafTerent  par  la  rçfb-; 
lution  des  Eftats  deToiirs.fV; . ^ 

Le  uoy  ne  manqua  pas  dé'  le  'fai-- 
re  fç avoir  promptement  au  Bour- 
guignon 3 mais  il  n'en  v'ôuluï^riëii 'i 
croire  3 le  Héraut  méfme  du  treroîi^ 
qui  luy  porta- jà  nouvelle , cqurüt 
ri  fqiT  e 'd'érr  e pen  d üvqômlnÇ^uîliïpm^^^ 

mp  fîlKomé  J"  nVi'pp.  sairrvîr'iiilitfi'i’  'E 


me  fuborné  3 ÿarce  qù'il  avoir ':V% 
lé  roy  en  pafFant.  A la  fia 
euLtanr  de  preuves  qu'il  lé^  ttüt 
malgré  luy.  - > > î - ^ 

; Il  campdit  àvec'un  'grand  ôrdre 
le  long  de  la  S omme  : c'eft  lé  pre- 
mier. dans  ces  derniers  .fieclcs'  qui‘;i 
ait  renouvellé  lamethode  dês  'Rp-l 
mains , d’enfermér  fes  troupes  dahs 
lin  camp  retranché.  L'arinée "du  roy 
fe  trouvoît  neantmoins  fi  forte  , 
fes  géts  fi  animez^qu'on  croioit  que 
nonobftant  ces  preCaùtiphs  , il  l'eufL 
facilemçt  enlevé  à'il  l'eüft  entrepris^ 
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maïs  il  ayma  mieux  tenter  une  voy0- 
jttoins  hazardeufe  > il  luy  donna  fix- 
nvitigt  mille  efeus  d*or  pour  avoir 
une  trêve.  Il  ne  manquoit  jamais 
aucune  affaire  quand  il  ne  luy  en 
couftoit  que  de  l'argent  , car  il  le 
prenoic  dans  la  bourfe  de  Tes  peu- 
ples, & le  hazard  du  combat  eiift  . 
cfté  pour  luy.  . 

:Les  Catelansjnonohflant  la  Sente?i^ 
ce  dtiroy  & l* accommodement  dnCaf-  ^ 
" tillan  , avaient  ejlà  l’an  pajfé  ‘^ean 
duc  de  Calabre  pour  leur  Souverain^ 

^ tant  à caufe  de  J'a  vdenr  que  des  pre-^  . 
tentions;  que  la  maifon  d’ûinjou  avait 
fur  le  royaume  d’Arrogon,  Il  ft  donc 
\ la  guerre  en  ce  pays- là  avec  le  fecofirs 
. du  roy  trois  ans  durant,  ayant  tantofi 
■ de  bons  fuccés  : tantojl  de  mauvais  .*  ' 
TnaisVanij^jo.  comme  il  dvoit  mis 
'/en  dejroute  l’armée  de  Jean  roy  d’ Ar^ 

‘ yagon  qui  ajfiegeoit  la  ville  de  Ferais 

te, il  mourut  d’une  fièvre  chaude  dans 
/Barcelonne,  . 

C'eftoit  un  eTprit  merveilleufement 
jadroic , infînuant  & enlaçant  que 
celuyduroi  louïs:  il  le  connoif^ 
ibit  biçn,&ils'étoitimaginc.que  s'il 
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J)<)uvpir  s'aboucher  ayéç  leBourgai 
gnon, il  le  détacherpii  blendes  deu 
autres , ou  du  moins,  qu'il . fcmcroic 
des  défiances  entte-cux.  vil  négocia 
donc  une  ertueveue  aVcc  luÿ  ,.&  pâè 
je  confeil  du  cardinal  la  Baluç  ji|  alla:' 
le  trouver  à Peronnebù  il  eftoitjfâni 
mener  aucunes  gardés , mais  :ieulc- 
inenc  ce  cardinal , lé  duc  détour- î 
bon  , le  comte  dè  faiiiét  Pol,  > 
deux  ou  trois  autres  feigneurs  , afiri  J 
de  luy  tcûnoigher'  une  ençiéré  con-(' 
.fiance.,  . ^ \ 

L e duc  l'âvoit  logé  dans  la  viHj?.  : 
i à-;de(ïus  arrivèrent  trois  princes  de ’î 
là  maifon  de  Savoye  , Philippe  rei- 
gneur  dc  Brefie  , le  comte  dé-^Rü-^ 
mont , & l'evefque  de  Gênevé , ppi^ 
lé  marefchal  de  Bourgpngne,ley  féiÿ* 
gneurs  du  lau , & d’tJrfé.,  quej-f; 
ques  autres , tous  ennemis  du:  roy^;| 
Du  lan  àvoit  efté  autrefois  fon  fa*^^^ 
vory,mais  depuis  iiràVoit  mi.sèm^^ 
prifon  d'ûù  il  s’eftoit  efehappé- 
yeuede  ces  gents-là  luy  fit  fi  grand' 
peur  , qu'il  pria  le  duc  de  le  loget:| 
dans  le  chafteau  j Ç'eftoic  pâfi^leîf 
.guiehec  6c  fe  rendre  pcirpnnier^^^^ 
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t A vant  que  d'aller  à Pcronne  ^ il 
Savoie  envoyé  des  Ambalfadeurs  au 
pour  porter,  ce  peuple 


44iiege,  pour  porter,  ce  peuple  rc- 
I? muant  à reprendre  les  armes il 
Ifh'avoit  pas  eu  le  foin  de  les  côntre- 
|i  mander.  Cependant  la  mine  joli  a 
ipluïtoft  qu'il  ne  vouloir  de  ce  cofté- 
là  : car  au  premier  mot  ces  brutaux^ 
impétueux  partirent  de  la  main,  em- 
portèrent d'ambléc  la  ville  de  Ton- 
grcs , où  ils  prirent  leur  evefque  , 
defehirent  en  pièces  cinq  ou  fix 
de  fei  chanoines  , Sc  tuerent  quel- 
,qucsBourguinons. 

A cete  nouvelle  le  duc  fe  met  en 
furie  :fait  fermer  les  portes  du  châ- 
teau de  Peronne  , retient  à peine 
fa  colere  , qu'elle  ne  fe  vange  de 
vïiefme  fur  le  roi.  Trois  jours 
durant  le  roi  fut  dans  des  tranfes 
mortelles  : il  fe  voyoit  entre  les 
mains  de  fon  enneray  juflement  irri- 
té ôc  qui  euft  tout  gagné  le  per- 
dâtjau  milieu  des  gents  qui  le  hayf-- 
fôicnt  à mort , & dans  un  logis  qj.it 
çftoit  au  pied  de  la  tour  où  Hébert, 
comte  de  Dermàndois  avoir  autre-^» 
fois  faiit  mourir  Charles  le  Simple.’ 
En  effet  il  eftoit  perdu  s'il  n euft 

- ^Bb-  4. 


i4t>S 


5^8 


A B B R Ë Ô Ë * C H R Ô KO 


J 


^';  V.’ 


:'5?^:-X.;t,;' 


f: 


trouvé  moyen  .de  gagnée  quelques; 
domeftiqncs  du,  .duc.  ( eritré-aütues,;|^ 
P hilip  pe  de  G O mines  ) qui  adoucir^'j 
fént  Teforic  deieur  Maiftré.  ;Mais  il 
ne  pûciortir  de  ce  précipice  qu'eni  j 
faifanc  un  nouveau  traitté  ay.ec  léfr' 
ducjpar  lequel  il  accordoit  les  cote®:: 
de  Champagne  &:  de  Brie  a Mon-^^^ 

; (leur  J & promettoic  d*acc6mpagner^ 

^ " * >j  le  duc  à la  deftiruftion  des  mal-  hea-< 

>3  réux  Liégeois  5 avec  tel  nornbre  de; 

93  troupes  qu'il  dèfîrerpir.  Il  n^y  mena^l 
« que  quelques;  gardes  & 50p.  hou  * " 
« mes  d'armes.  ' ^ 

ïS-  Ql?^y  que  la  viUe  de  Liege 
^ • démâceléedc  fans  artillerie,rés.hahi-  ‘ 
tants  neantmpihs  fe  defFendircnt  de-  . 
I 4<î8.  réfperémen,t  huit  jours  durant:ils  ;fi-/;i 
- — rén:  de  grandes  (ortiés  > entre-aviÿ^ 

; très  une  durant  l'pblcuritd  de  ;:Jà  J 
^ tuer  le  roy; 

Ic  comtc  dans  leurs  logements! 

^ Mais  un  Dimanche  tremie(mé  Oc-J 
; tobre,qii'ils  croyoieht  iour  de  répos.' 
parmy  les  Chreftiens(  comme  s'il  y 
avoit  de  la  Religion  dans  là  guerre)il 
fuiet  attaquez  rudement  fur  l'heure 
du  din>er,&alors  ils  rédirét  fort  jacti, 
4c  côbac.yhc  grade  partie  dii  pcüplç 
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s*çnfuit  par  fus  le  pont  de  Meufe  dans  ' 
les  Ardennes , où  plus  de  la  moitié 
mourut  defaim  & de  foif,*  l'autre-  >. 
Te  fàiiva  dans  les  EglifesjOU  fe  cacha  • : 
dans  les  maifons. 

La  crainte  forçoit  le  roy  deferes- 
îpuïu  publiqucmét  des  mal- heurs  de 
Tes  milerablesalliésjde  louer  leshauts 
faits  du  duc  de  Bourgongne  devant  , ; 
fes  gents  & en  fa  preUnce  mefmc,  Sc 
de  faire  la  cour  à fon  vaiTal.  Quatre 
V}®urs  apres  il  mefnagea  , par  . ceux 
qu'ir  avoir  gagnez  auprès  de  luy,  ; • 
,.quTl  luy  pçrmift  de  s*en  aller  , pouf  , 
faire  vérifier  leur  traitté  de  Peronne' 

•à  la  Cour  de  Parlement  : car  fans  . - 
; cela  , comme  dit  Philippe  de  Co-  . 
mines,  les  traitiez  eftoient  de  nulle  ' ; 
valeur.  Le  duc  luy  ayant  fait , de  v 
- raauvaife  grâce, quelques  excufes  de  ; ' ' 
/^l'avoir  amené  là , le  conduifit  feule- 
;:ment  une  demie  lieue. 

Après  le  départ  du  roy,il  fit  noyer  V:'" 
mille  ou  douze  cents  de  ces  mal-  5 
'^heureux  qui  avoient  eftè  pris  dans  ^ ^ 
Tès  maifons  de  tiegc  , & mit  le  • , 
è feu  a toute  la  ville, hormis  aux  EgU-  ' . 
& à 50Q.  maifons  ^al’cntour>"ù;^^^ 
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Les  Parificns  hé^poiwoient 
V ; .ypelchex  de  {c  railler  deçÆneli^s^^ 
roy  qui  Pavoient  faic  .comb^ 
k tresbiichiettà  P.eronqe  ; il 
.; de  donner  une  autre.  inatiere%le^ 
"J;,  caquets  j cefut  3.' envoyer  prend  ré 
> - dans  leur  mailons. les  Cerfs;,  Clic-; 

yreüils:  , ^ Daims  y Grues , Cignes^ 

■ ; Cormorans  & autres  animaûx  qu'ils 

- • noLirriiroieht  poiir  leur  plailîr,çom-'! 

■ ^ ; me  aufly  tous  les  Oyleaux  à qui  oiï 
: ;V'- ^ apprenoit  à^chifleif  i à parkr.  Peut^ 

eîlre  qu'on  a.voit  appris  à quelque-^' 
/ Perroquet  à dire 

; . . En  fe  feparanc  du  diic  il  luy^aVoîc  ^ 

' ; f ; demandé  ce  qu'il  entendoit; qu'il  H 
1 4(î  S.  qiie  fon  frere  ne  fe  çohtêntâft.j 

^ 6^,  delaChàmpagne  pour.appennà-^" 
ge:  le  duc  luy  avoir  repodu  briiTqu.ejf 
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nient  que  s'il  ne  l’acceptoit  .>  & qu^^' 
d'ailleursle  roi  pût  faire  en  forte  qtf  il/ 
fiift  content , il  s'en  remettoit  à euX^^’ 
: deux  , Il  ne  itianqua  pas: de- faire 
fon  profit  de  ces  paroles  incpnfidé- 
rées  : Il  ne  vouloir  point  qiie Ton' ■ 
frerefuft  E yoifin  dii  Bourg»,Jignpnj, 
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ferambition  d'eftüe  Pirophete  en  fon  - 
[I  pays  J ce  fut  par  Ton  moyen  quil  le  . 

perruacla  de  renoncer  à laChampa-» 

|.giic  , d'accepter  la  Guyenne  avec 
^la  ville  de  la  Rochelle. 

È Ce  changement  cftoit  là  perce  in‘- 
rfâilliblede  ce jcuhe  prince, lc car di- 
tnal  delà  Balue  entre  les  mains  de 
[[  qui  le  traitte  de  Pcronne  avoir  efté  - 
^jnrç/oufFroit  avec  regret  qu'6  l'ato- 
^i  raftifoit  par  affediô  pourMonfieurj  . . 

rfbit  qu'il  Yonlnft  tousjoivrs  tenir  le 

I roi  dans  rembarras.  Ce  prelat&  '; 

II  Guillaume  deHaraucourEvefque  de  : 
t Verdun  entrecenâc  intelligence  avec 
K;le  Bourguignon, efcriyoient  à Mon- 
^iîeur  pour  l’en  dilHiadér , 6c  luy  re-; 
^^preCentoient  beaucoup  de  chbfes  à 

f fon  advancage,  mais  contre  les  intê- 
fe  rions  dp  roy, Leurs  lettres  ayant  efté  : ? 
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59  i Ab  bIre  g e'  Gh  ron6 
à fon  frerci  lequel  fç  laiflant  vaincte' 
à fes  careffes  , accepta:  la  Guyenne 
& le  vint  trouver  ÏTourÇ 

L'evefque  de  Verdun  ^ enferinc 
. dans  une  cage  de  fer/applliçe  qu’il 
nieritoit  biê  puifqu’il  en  eftoitle  pre^ 
mier  invémeur,pn  ména’le  cardinal 
à la  bjftillè,  où  il  demeura onzenns, 
le  pape  le  réclamât  fans  celle  comme 
jiifticiabledçluy  leul,2cle  roy  auco^ 

^ traire  faifaht  inftance  auprès  du  pap^ 
qu’il  luy  donnaft  des  luges  dans  Ic^ 
royaume  pour  luy  ^iremn  procès/ 

‘ L’intellieence  : des  deux  frèrés 
‘ fembloit  parfaite  i & le  roy  afin  d’e- 
- ioigner  le  coeur  de  Monficur  des 
pays  de  deçà,  leleurroit  d'un  grand 
mariage  en  Elpâgne,  .Henry^toy  ^ 
Caftilie  avoit  une  plie  nôjneèlè^n? 
ne  5 & une  feeur  appelle e ïfabelle: 
?les  Ciftillans  tenoientlearine  pour 
,,baftarde  , pace  que  k roÿ  pafToif' 
pour  impuiàant  j dç  rortè  qu’üs^^^^^^ 
voiét  contraint  de  déclarer,  rinfênte! 
irabclle  Ton  heritiere, x e roÿ  envoya 
le  cardinal  d’Arras  demander  cet 
ïfabelle  pour  Moufieur  ; mais  Je 
feigneurs  du  pays  l’ayant  enlevee; 
. V,,  ^ matiéc  ï Fcrdinâd  Infant  à^Aà^ 
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IfbuYs  XI.  Roy  LIV.  5^/ 

I , il  rechercha  leanne  que 
y liiy  accorda  *,  Matière  d'uiic 


ragon 

.Henry  liiy  accorda  *,  Maiicre 
longue  guerre  (i  Charles 
: LC  premier  jour  d'Aoüi 
‘tant  dans  fon  chafteau  d’Amboile, 
’;inftitua  un  Ordre  de,  chevalerie 
en  l'honneur  de  S a i n ct'M  1 c h e l 
A RC  H AN  G E limita  le  nôbre  des 
chevaliers  à crente  fixjencore  ne  fut- 
il  jamais  réply  de  fon  régné.  Par  les 
\ftatucs  ils  devoiéc  tous  eftre  gentils- 
hommes de  nom&d'armes  Soans  re- 
^prôche  , le  roy  en  eftoit  un , &c  chef 
ôc  fouverain  de  cét  ordre  pendant, fa 
vie  , & apres  luy  fes  fuccelTetirs  rois 
de  France.  Le  colier  eft  d'or  fait  de 
coquilles  lacées  l’uiie  avec  l'autre  d'u 
double  lacqsalBfes  fur  de  chaînetes 
'*ou  mailles  de  mefme,&  au  milieu  de 
rce  colier  il  y a un  roc  fur  lequel  eft 
: aflife  une  image  de  S. Michel  qui  re- 
V vient  pendante  fur  la^poitrine.  Tous 
L.  chevaliers  le  doive t toûjourspor- 
léçûuvert  quand  ils  font  en  ar- 
. ou  en  eexémohies.  Les  P tan- 
fçois  honoroient  particulièrement 
Sainél  Michel  comme  l'Ange*  tuté- 
laire de  cete  monatchic  *,  on  ne  poù- 
voit  pas  tnieqx  çhoifîr  pour  dona- 


• f-  ^-^'.TU- ,.  Vf? 
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i^94  Abbrbge^ 
pter  Vorguièl  des  Anglois  qui;  por'-j 
■;  . toieiiit  des  dragons  dans  leurs,  enfei- 


1. 


qu'on  ravôic  veu  Couvent  ; cômba.tf; 
tte  çpntre'eùx  à-  la;teftÇ;^^^^^  ^.nié^‘ 
FrançoiCes. 

Il.pertCôit  par  le  moyciï  dé  ce  cos 
lier  ,;s'acta cher  tous  les  grands  dd 
royaume  & les  avoir  Cous  ïa  mam 
quand  , ils  viendtoienç  au  chàp||tc*: 

V Ce  fut  pour  cela  qde  le  d.uc  dc3re^: 
ragne  le  refuCaS  & que 
^ ;■  B ou  cgongne  fairant  pis  a i'eç^t.  : 

luy  dé  la  jartiere  ,.^îe  pprtaju/^^ 
la  mort;  ' s 

, Le  breton  avbîc  auprès  ^ejuy  un^ 

Piebé  LaÀdày s • fqn  • crefbrier  , dont 
v ; ' nous  avons  déjà  parlë>b6me[Ço|t  haj 
Sîle&capâb  le  de  côtreminer ’taus.les 
'1:47  o.-artifices  dé-Loüls  Xl.G^êftou;  lay^qu^ 
— ^ " conduiCoit  toutes  ces  menées  j^&.qu^J 
en  hafdilToit'fcn  maiftte  à tenir  bon  ; 
contre  Ces  ruCes  èt  Ces.  mena.ces, Ainfî 
.quelque  effort  qu'ii  pûft  faire,  quoÿ;^ 
qu'il. Ce  monftrafi  Cûr  la  ftoiitiere  a- 
vec  une  arméé  , jl  ne  le  fçeüi;  jamais^ 
deCunir  d’avec  le  „bourguignôxi  j 


Fc 


giies , ^Jue  ce  prince  de  la  milice  ce- 
lefte,que  Fon  peint  tenant  le  dragon ’i 
infernal  Cous  les  picds,aulïî  diCoit-  qh;\| 
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S XI.  Roy  LIV.  595:' 
rFobligea  feulement  par  un  traître  i 
fait  à Saumur  , de  renoncer  à tou»- 
tcs  ligues  ofFenfives  contre  le  royau- 
me.  ., 

i £«  Vannée  1 4 joJea  cet e de'  Dmois . 

^ />  natiérel  de  Louys  I,duc  d'Orléans^ 
de  ce  monde  kgé  dey  o.anSfefiat 
'^plufieurs  années  auparavat  forty  de  la 
"•éoür  'a  caufe  de  la  douleur prefeyae  coti- 
nuelle  de  fes  goûtes ^que  les  grades  fa-~ 
^gues  dé  la  guerre  Iny  avoient  caufées\ 
€e prince  en  tontes  chofes >- 

comme  le  dit  Comines,s"étatréduauJji 
'habile  négociateur  que  grad  capitaine^ 
Wm  un  des  principaux  infirumets  doni 
f<:  J^leu  fe  fervit  pour  chajfer  les  Anglais 
4e  la  Frdce.AùJJi  lespr7ces  de  là  mai- 
fpp  d'Orléans  luy  donerent  la  comté  de 
Punois^&  le  roy  Charles  V'II.celle  de 
Zjonguevilleja  charge  dé  grand  cham- 
bèÜay&  la  lieutenance  générale  de  fes 
\armées  CT  places  fortes  ; Pouvoir  de  Jî 
^grande  eflendué  qu'il  n'a  eflé  commu» 
V.niqué  à perfonne  qu'à  luy  feul 
roifiefme  race, 

JLa  renonciarion  que  lèroy  fit  faire 
Breton^  regardait  Edoüa^  d d'Torl^ 
\xpy4!  Angleterre  &beau-ffere  dfîBoury 


470: 


1471 
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’J  9^  Ab  B REGE-  CkRb  Noté 
guignons  dont  h huit  couroit  à toute, 
heure i qu*it  alloit  faire  une  defçente  a 
€àlais.  Il  en  fut  hienempefché  parle 
comte  deP^arvvichileqUel  en  vegeace 
de  quelques  Injures  qull  avoit  receuèh 
de  luÿ,  s'eftoit  mis  à porter  les  interefiï 
de  (a  maifon  de  Lencaftre  s & luy  4I 
•voit  me fme  débauché-  le  duc  : de  Cia 
rence  fonfrere^  - T . ^ 

V II  avoit  ran  precedent  desfiitfûfi^ 
armée,&^  aprés  Tavbit  encore  pris  pri4 
fonnier.  fuis  Edouard  feflant  évadé- 
ravoit  vaincu  à fin  tour  : dèr  forté. 
qu’il  fut  contràhit  de  fi  fauvérenFrofi^, 
jce fulrta  fin  du  mois  de  May  deçetekri:»\ 
née  1471.  état  repajfé  en  Æfiê4 

terre  avec  le  ficours  que  le'roiluy  pfé-\ 
tadl  fit  une  fecode  fois  chagerià  fiètiéV^ 
Car  toute  Vulngleterre  accourut  à 
fuivdt  le  genie  de  la  natio  qui  ayme\ 
révolutions^^  Edouard fe  vpya0 en 
nierement  abandonné  s’enfMWënEîan 
dres  vers  leducdeEourgdgnéfionbëau' 
frer.e>  Alors  le  roy  Henry  qui  efioitdds 
la  tour  de  Londrys  fut  mis  en  liber t P 
dr  yf^arvvich  & Clarénce  prifiht  J\ 
gouvernement  du  royaurné.  ; vï** 

Bien  que  le  roy  cüft  fort  fur  lé  tccüf 
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Lovys  XI.  Roy  LIV.  597 
l’afFront  receu  à Peronne,ncân:joms 
côfnme  il  aoic  Pâme  timide  , ôc 
^ique  la  longueur  des  entreprifcs  Pim-^ 
patiente ic  quand  les  fuccés  n*alloienc 
■pas  au(Tÿ  vifte  que  Tes  defirs  : il  fuft 
demeuré  en  paix , fi  le  conneftable 
;&  ceux  qui  cftoient  auprès  de  luy  , 
n'cufieht  excité  fon  refientimétapour 
lé  porter  à la  rupture.lls  craignoienti 
le  conneftable  fur  tous  a que  la 
paix  les  rendant  inutiles  , il  ne  leur 
rerranchaft  leurs  grands  appointe- 
ments a Ôc  que  fon  efprit  remuant, 
s^ii  n'eftoit  occupé  au  dehor^,  ne 
fift  dés  changements  dans  fa  cour. 

rfic  motifs^ü  V avoît  cnco- 


5,95  Ab3  RE  CE  Choron  oT^î^' 


1,47  ï * fut  de  l'’a(rurer  qu'ils  avoieht'  des  în-  1 
7 telligences.infaiîliblespQur  furpfcn- 

dre  les  places  de  ce  duc'  ,V&:  ppuc 
luy  révolter  Tes  fujets  jufques  dans, 
de  coeur  de  la  Flandrc.  Surt'çfp.eran^fi 
- . fce  d'undî  grand  ayantagcj  ilenvo^ya  ' 

■ unhuifïier  du  parlement  i'adjpur-;3 

ner  jufque  dans  fa  ville  de  Gand  jà 
ce  qu'il  euft  à faire  raifon  au^xomr. 
ted’Eu  3 auquel  jl  détenoit  quclr\ 
.ques  terres  mouvantes.de  la  çomtçp: 
de  Ponthieu.  t c ducjau  lieu  de.comr/>5 
•paroiftre  à radjourncmciit  .i^arrha:.^ 
quelques  troupes  à.  demye  .jïpld^4 
inais^aprés  les  ravoir  pay  ées  trois. 

; mois,  voyant  que  rien  ne  -brauripica.  t; 
il  creut  que  ce  il'cftoit  qu' upe^aJgârt 
j:ade,&  les  congédia. 

. L a maifon  de  B ourgongne  eCpax-.^ 
gnoît  fl  fort  fes  peuples, qu'elle n'en-.| 


■ I ’IA. 


tretenoit  point  de-troupesreglécs,ny^g 
ifoi 


de  garnifons  dans.. fes  -places<,  ellcj 
croyoit  que  des  fujets  bien  traittez. 
ie  gard  oient  affez  d'eux:  mefmes^Çcrr 
pendant  lors  que  le  duc  . eutv  entière- 
ment defarmë,îl  eut  diveçs  advis  que, 
•tout  eftoit  prell  pour  l'acç.abler,Iean 
de  Chalon  prince  d'Orange3&:  qu'eW 
que- uns  de  fes  domeftîques. 
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s XI.  Roy  LIV.  ' 599  ; ^ 
^^nnerenr,  Baudouin  un  de  fes  frc-  147*** 
I;  res  baftards  ( il  en  avoir  huit  ) com- 
I^lora  de  rempoifonner,  le  Brcron 
renonça  à Ton  alliance  , & le  con- 
ii^ftable  fe  failit  de  la  ville  de  S.Que- 
rtin.  Alors  luy  qui  jafqucs-:l#i  n'avoic 
[rien  ci;ainr,^comméça  d*apprchénder 
JtoiiteS'chQfes.Ilrainafla  à peine  trois 
irents  chevaux,  avec  qiioy  il  s'avança 
i.bur  couvrir-  Tes  autres  villcs.rm*ia 
^bmmemiaisà  fa  veuc  mefme  la  ville 
Kii'Ainicnslny  tourna  le  dos  &recci)C 
•les gents  du  roi.  A bbeville  en  ciift  au- 
'tatrait  lîDcfquerdes  run  de  Tes  meil- 
fleurs  chefs,ne.l’cü  euft  empefchéc. 

Il  fe  retira  donc  dans  Arras  plus 
•'^vifte'’qu'iln'efl:oit  venu  , & dépefcha 
[r.vers  le  conneftable  un  mefTagct  fc- 
pr,et  pour  le  prier  de  ne  le  pas  pou^ 
fer  à toute  outrance.  Il  receut  pour 
Bcfponfe  qu'à  moins  que  Monfîeiu: 
fne  fe  dcclaraft  pour  luy on  ne  pou- 
voir pas  le  fervir  J mais  qu'il  eftoic 
tour  prefl:  d’cmbrailer  fa  défenfe  s'il  . 

-4uy  vouloir  dôner  fa  fille  en  mariage. 

;Vn  billet  deMonfieur  qu'on  luy  por- 
^tadans  un  morceau  de  cirejl’aireuroit 
de  la  mefme  chofe  5 Et  le  Breton  luy  : 
[donnoit  adyis  que  toutes  fes  villes^  î . 


<>oo  Abbrege*,  GHiConol; 
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mefme  B rugcs  & Gand  eftoienc , fiif;  J t|{ 
le  poih6t  de  fe  revolcer  que  le  roy  J p 
a voit  refolu  de  BafliegCE  . quelque 
part  qu'il  rexetiKiil:.  - 
Mais  plus  on  le  voulbît  forcer  plus 
il  fe  roidilToic  au  côcraire.N'eftât  pas  * 
pour  fui  vy  de  fi  prés , commb.il  le 
pouvoir  eftre  par  le  roy , il  reprit 
courage  , afiembla  des  iroupcs  , fe} 
mit  en  campagne  , & ayant  pris  Pe- 
quigny  fe  prefenta  devant  Amiens , 

& le  canonna  pour  inviter  le  con- 
neftable  qui  eftoit  dedans  i luy  don- 
ner bataille.  Mais  voyant  'Venir  les 
grandes,  forces  que  le.  roi  avoir  af- 
îemblées  à Beauvais  , il  fe  retifa 
én  arriéré  lui  efcrivit  une  let- 
tre fort  foufmife  , qui  luy  defcou- 
yroit  en  gros  lés  artifices  de  ceux 
qui  f animoient  contre  luy.  te  roi  , 
qui  ne  fe  trouvoit;  point  en  plusj 
.grande  feurèté  que  luy  parmy  des- 
gents  fi  doubles , lui  accorda  des 
trêves  pour  un  an  le  douziéfine 
jour  de  May,  Saint  Quentin  de- 
meura au  coneftablô  , Sc  fut  en- 
fin la  caufe  de  fa  ruine,  xe  trait-  ' 
te  figné  , le  roi  s'en  alla  en  Tou-  . 
raine  , Monfieur  en  fon  appennage 


m 


(a 

il 

U 

t( 

4 

k 

ifK 

é'i 

fl 

»ic 


9 


0^  ■ 


loiiYs  XI.  Roy  LlV.  6ot 
Guyeiiiîc,  & le  Bourguienon  cii 
Fjandres. 

• T*edant  cete guerre  Edouard  d'Torl^  1471 

obtint  un  médiocre  fecurs  du  Bout-  ■ 

guignon^qui  le  luy  accorda  fecretemet, 
car  il  apprehedoit  d'ejfenfer  le  cote  de 
y'I^arvvich^&il  trouva  moyen  de  fai- 
re  revenir  à luy  le  duc  deClarece fo  fre- 
Ijntrigue  dUwe  ferne.  Avec  cela 
efi  dt  retré  en  Angleterre  il  gagna  deux 
batailles d une  Jur  le  cote  def^f^arvvich 
qui  demeura  mort  fur  le  champ yPautre 
fur  le  jeune  Edouard  fils  du  roy  Hery 
ffr la  rein e fa  mere^das  laquelle  ce  jeune 
prit  ce  fut  tué,  La  reyne  demeura  prifo- 
niere  entre  les  mains  du  vatqueur  juf 
qu'à  ce  que  le  roy  Louis  la  racheta  par 
me  rançon  de  6000.  efcus,  Ain  fi  E- 
' douar d fe  refiablit  dans  le  throfne  Ô’ 
sy  maintint  jufqu’à  la  mort, 

Sigifmond  duc  d'Auftriche  ayant  ^47^ 

vbefoind  argent , donc  cctemaifon  a — ' 
.-toujours  eu  grande  difeite  ,jufqu*à  rj^ 
rcmpereur  Charles  V.  engagea  fa 
.comté  de  Ferrete  pour  une  lomme 
. notable  au  duc  de  Bourgongne.  Ce 
duc  y mit  un  gouverneur  fort  avare, 
il  (e  nommoic  Hagembachj  qui  fai- 
fant  de  grandes  cxaélions,fut  la  pre- 
Tom.  IK,  Ce 


6 o x A b b r e g e -C  h r o k ch,. 
1471.  miere  caiife  de  la  hayne  des  Alle*- 
mands  contre  fou  maiftrp. 

Le  pape  Sixte  IV.  ( c'eftoit  Fran- 
çois de  la  Rovere  ) eflû  en  .la  place 
de  Paul  II.  défilât  fuivre  Pexéple  de 
fcs  predeceireurs/ollicitoitles  prin- 
ces Chrcttiens  de  fe  réunir. contre 


les  Turcs.  Il  envoya  pour  ce  fujec 
le  cardinal  JBelTarjon  Grec  de  naif^ 


^ Baha- 
ruGr&cd 
gtnus 


fance  & perfonne  de  rar^  mérité, 
vers  le  roi  deFrâce  & vers  je  duc  de 
Bourgongne.  Le  cardinal  ayant  veu 
le  duc  le  premier  , le  ro^y  s*en  of- 
fenfa  tellement , qu*il  le  fit  atteiir 
dre  long- temps  avantqué  de  fe  laifiec  .- 
voir^Sc  en  lui  donnant  audience  il  le 
railla  , &,Jie  traitta  de  * barbeà  Ja 
Grec- que. 

retment  La  trévc  defplaifoit  au  duc  qui 
quod  l’avoit  faite  par  force  *,  Elle  "if  eftok 
point  non  plus  au  gré  de  Monfieur,'j 
ny  du  Breton  , ny  du  conneftable;^ 
ainfi  tous  quatre  cherchoient  à fe 
réunir  enfemble.  Le  mariage  de. 
Monfieur  eftoit  le  feul  lien  qiti  fuft 
feur,le  Bourguignon  le  promit, quoyr- 
qu'il  n'en  euft  nulle  envie  \ Et  fur 
cece  alfeurance  ils  renouèrent  leur’ 


habere 
foie  (tnt. 
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* Le  conneftable  follicitant  les  au- 
tres princes  à’y  entrer  , le  duc  de 
Bourbon  donna  advis  de  fes  prati- 
ques au  roi,qui’les  dillîmulaadroite- 
• nientJl  foiTgeoit  à leur  rendre  lécha- 
ge par  les  mefraes  voyes  : car  il  ro- 
^noit  chaque  jour  quelque  morceau 
de  Pappennage  de  ion  frere,  luy  of- 
•tant  tantort:  une  choie  tantoft  une  au*- 
; tre,il  lui  desbauchoic  fes  amisa&cor- 
rompoic  fes  ferviteurs,en  forte  qu'ils 
lui  reveloient  tous  les  fecrets  de  leur 
maiftre. 

Par  le  traitte  de  Confiants  , Tean 
comte  d'Armagnac  avoir  efté  remis 
■ dans  fes  terres  : le  roy  les  avoir  fait 
refaifir  l'an'i  46  8^  & les  avoir  don- 
nées à Monfîeur  avec  le  gouverne- 
ment de  ■Guyenne  ; Monfieur  eftanc 
mâl-content  fît  revenir  ce  comte,  le 
reftablit  dans  fon  bien  , & par  fon 
moyen  & avec  Payde  des  comtes 
de  Foix  & du  feigneur  (TAlbrec, 
ü leva  des  troupes  , foit  pour  n'ef- 
tre  pas  fupris  , foit  pour  entrepren- 
dre. 

Quels  que  fufientfes  denrcins,oh 
les  arrefta  par  un  dcteftable  & cruel 
temede.U  aimoit  une  dame  fille  du 
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1471.  feigneai*  de  Monforeau  & veuve  de 
louys  d'Amboife  , & avoic  pour 
confclTeuu  un  certain  moine  Bene- 
di(5tin  abbé  de  Sainét  lean  d'An-. 
gely  , nommé  lean  Favre  Verfois. 

, Ce  mefchant  moyne  empoifonna 
une  belle  pefche  & la  donna  à cece 
dame,  qui  l'ayânt  mife  tremper  dans 
du  vin,en  prefêta  la  moitié  au  prince  Sal); 
dans  une  collation&  mangea  Tautre. 
Comme  elle  eftoic  d’une  complexiô 
délicate,  elle  en  mourut  dans  peu  de  liiai 
joursjle  prince  plus  robufte  fouftint 
fix  mois  l'eflfort  du  venin,mais  pour-^ 
tant  il  ne  le  fçeut  vaincre  & à la  fin/ 
il  fuccomba. 

Cffùx  qui  adjufient  tous  les  j?hemrne^  «^0 
»cs  du  ciel  aux  accidets  d'icy  basypu^ 
ret  appliquer  à celuy- cy  une  comete  de 
grandeur  extraordinaire  qu  on  vit  lui^  j 
re  quatre'-vingts  jours  durant  depuis  /r  . 
mois  de  Décembre,  Elle  avait  ta  tefte  f\ 
dans  le  Jigne  des  balances/!r  la  queue  } 


I47i- 


fort  longue  un  peu  tournée  vers  le 
Nord, 

Au  printemps  le  roy  s'approcha  1 
de  Guyenne  ; le  moine  avôit  péut- 
eftre  reïceré  fa  dofe.  Quoy  qu'il  j»» 
en  foit  ,Monfieur  vint  à mourir  le 
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douziefme  de  May.  Cependant  le 
Bourguignon  paflîoné  de  l*envic  dè 
ravoir  ^Saind  Q^ientin  & Amiens, 
^eftoit  encré  en  traite  é avec  leroy, qui 
proraettoic  de  les  luy  rendre  , & de 
laifler  les  comtes  de  Ne  vers  & de 
^ Saind  Polà  fa  diferetion  ; Et  le  duc 
réciproquement  s'obligeoit  de  luy 
abandonner  Monlîeur  & le  duc  de 
ig;  ■ Bretagne. 

Tous  deux  ne  fongeoient  qu'à  fe 
manquer  de  foy  .:  le  duc  figna  le 
premier , le  roy  differoit  de  jour  en . 
i jour  , attendant  ce  que  deviendroic 
fon  frère.  Qiiand  il  eut  nouvelles 
certaines  qu'il  eftoit  mort  , il  fe 
mocqua  du  duc  & fe  refaint  de  la 
Guyenne, 
t Bien  e^t^en  plufieurs  actions  il  n’eufl 
<pas  trop  la  crainte  de  Dieu  àeyant  les 
yeux  : neantmoins  il  avait  beducoup 
de  dévotion  aux  SainSts^  il  enrichijfoit 
leurs  Eglifesy^faif oit  tous  les  ans  di-~ 
vers  pèlerinages  ^particulièrement  aux 
lieu  confacrem  à quelefue  ^UlpTlre^ 
Dame.  Il  ordonna  le  premier  de  JUay 
éiü^au  fon  de  la  g^ojfe  cloche  à midy, 
on  eufi.  à fe  mettre  à genoux  & dire 
/'Ave  Maria,  Le  mefme  jour  après 
^ Ce  } 
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U proceJfio»iGitillafmeChartier  evef-‘ 
^ue  de  Paris  moHrupfidiitemevt  , non 
[ans  foupçon  P on  eufl  contribué  à 

fa  mort,parce^H*il  U haiffoit  mortelle^ 
ment,^  ^ 

1.4  7 2 . Ce  fut  cete  année  ejut  Philippe- de 

Comines  ^uitta  le  duc  de  Bonrgongney 
dont  il  e fi  oit  demelii<jue&  fujetypour- 
pafer  au  fervice  du  rojf  fin  feigneur 
fiuverain.Si  le  ?notifen  eufi  eflé  hon* 
^ nefte  , fans  doute  qu*il  Peuft  expli^néi, 
luy  qui  A fi  bien  raifonné.  fur  toutes^ 
chofes. 

Qui  pourroic  dire  quelle  ragefaifit- 
le  duc  de  Bonrgongnc  qüand  il  ap- 
prit  lafuneftemort  du  ducde  Guÿê- 
11e  ? il  entra  en  Picardie  là  rorche^ 
en  une  main Pefpée  en  Pàutre. 
lufqnes-là  les  bruflements  n*avoient 
I point  efté  pratiquez  entre  les  deux 
partit  : il  fit  neantinoins  un  buf- 
cher  de  tout  le  plat  pays  , & facrifia 
aux  mânes  de  fon  amy  tout  ce  qui 
tomba  fous  fon  pouvoir.  Nefle  prife 
. d’aïTaut  efprouva  toutes  fortes  de 
cruautezj  parce  que  fes  habitants  a-t 
voient  tué  un  Héraut  d’armes  qUief- 
toit  allé  les  fommcr,  & encore  deux 
hommes  durant  une  furfeancc  qu'on 
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fcnr  avoic  accordée  pour  traittcr.Lc  1472. 

teCped  des  Autels  ne  fauva  point  

le  peuple  innocent  qui  s'cftoiu  réfu- 
gié dans  l’EgUfe  *,  Et  ceux,  qui  ef- 
chaperent  du  glaive  furent  tdtis  pen- 
dus, ou  eurent  le  poing  couppé. 

Son  avougle  fureur  alla  cfchoüer 
,au  fiege*  de  Beauvais  : faute  de  Ta- 
Voir  bien  attaqué  d’abord,  il  y per- 
dit £x  femaines  de  temps  & deux 
înlfle  hommes.  C’eft  une  chofe  mé- 
morable qu’à'  un  allauc'general  qui 
s/y  donna  le  l'eudy  ncufiefme  de 
luilletj  l^s  hommes  eftant  fur  le 
.poinâ:  d’eftre  enfoncez , les  femmes  - 
conduites  par  une  Icanne  H acheté, 
firent  merveilles  dé  repoufl'er  les  en- 
nemis à coups  de  pierre  , de  feux  ' 
gregeoi,&  de  plomb  fondu  avec  de 
la  refine  bouillante.  On  y avoit  en- 
core 1-effigie  de  ccte  femme  dans 
l’Hoftel  de  ville  , tenant  une  e(péc 
à la  main, Et  il  fefait  une  proceflion 
le  dixiefme  Iuillet,qui  efl  Je  jour  que 
:1e  fiege  fut  levé,  à laquelle  les  fem- 
mes marchent  les  premières  & les 
hommes  après.- 

. Au  partir  delà  le  Bourguignon  ra- 
vagea tout  le  pays  deCaux, prit  Eu  ôi 
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S.Valcry:i-nais  il  fut  repoulTé  de  de- 
vantDiepejpuis  de  devant  Roüen>&: 
puis  ayant  menaçéNoyon,iire  retira 
à Abbevile. 

De  Guyenne  , le. roi  eftoit,  palTé  en 
Bretaghc  pour  forcer  le  duc  à reno- 
cer  à la  ligue , & à luy  reinettre  le  1 
moine  qui  avoir  empoifonné  Moji-, 
fleur.  Car  Odet-Daydic  s.cn  eftoic 
fay"G  Sc  favoit,  tansferé  avec  ,liiy  à ] 
Nantes  pour  Iny  faire,  fon.proçi^ 
mais  le  matin  dn  jour  qifon  luy  de- 
"voit  pronôcerfa  fentence,!!  fut  trou- 
vé mort  dans  la  prifon  ayant  le  cou.  f 
tovs,&le  vifage  & tout  le  corps  auiE 
noir  que  fi  le  feu  y euft  pafie.On  pu-= 
blia  que  le  diable  Bavoit  accpmpde  ' 
de  la  forte,  mais  les  plus  efclairez  at- 
tribuoientee  coup  au  duc  de  Bre- 
tagne , & difoient,  qu'il  f avoir  fait'/ 
pour  contenter  le  roi , qui  defiroit 
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que  la  preuve  du  crime  perift  avec 
l’empoîsôneur.  Ainfi  il  fut  plusaifé  à 
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ce  ducd'alentirles  coups  de  fa  gran- 
de puiiTance  par  les  addreifes  ordi- 
naires de  fon  LandaySjie  roi  lui  ac- 
corda  luie  trêve  le  dixiefnac  Sepr.^î/' 
tembre  , & demeura  tous.joiirs,  en  ^ ® 
Poitou  jufqu'à  ce  qu'elle  fuft  con-ï 
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.‘:i!|  vertie  eh  une  paix  finale.  Ce  qui  fe  ^472. 
^ fit  par  la  médiation  d’Odec-Daydie,  ' 
lequel  il  attira  à fon  fervice , moyen- 
‘ nant  de  grandes  recompenfes. 

llfçavoit  mieux  que  prince  du 
IœJ  monde  gagner  les  hommes,  defcou- 
vrir  les  Æcrets  de  Tes  ennemis  les 
ambarrairerdedéfianceSjScdiviferles 
plus  unis  : mais  dans  la  joie  iLne 
pouvoir  retenir  Tes  fecrets  , tout  lui 
efchapoit,  ôc  il  eftoit  encore  plus  fu- 
Jet  à jfaire  des  fautes  qu  habile  à les 
reparerj*  Ce  qu*il  faifoit  par  toutes  * comh 
voies , plus  fouvent  rmauvaifes  que»« 
bonnes.  : » 

Au  commencement  de  THiverlc  I47^« 
Bourguignon  accepta  unetr^vc.  A u & 7 5 * 
mois  de  Février  le  duc  d'Alençon  ' - 
qui  avoir  un  efprit  errant  & inquiet, 
ri'  ? ’fjtarrefte  prifonnier  pour  avoir  tra- 
ü-'  ! me  je  ne  fçai  quelle  ligue  avec  lui, 

^ i Si  mené  au  chafteau  de  Loches  i & 
i \ delà  au  LouvreX'année  fui  vante  le 
“ parlement  lui  fit  procés,ôepar  unac. 

0^  . reft  d*u  i8.ïuillet,le  côdamna  à per-  *474* 
î.^dre  la  telle.  Le  roi  neantmoins  lui 
^ ‘ dôriala  vie,parce|que  c*cftoitfon  p^“ 

' ^ rein,  & melme  17.  mois  après  lé  tira 
dcprifon>&  le  mit  fous  bemne  gard® 
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en  maifon  bourgoife  à.Radsiinaisil- 
moimit  bven-toft' apres. . 

lean  V.  comrc  d'Armàgnac  qui 
[ avoir  efté  chaiTc.  line  antre  fois  de 
fes  terres  apres  la.  mort  de  Mon- 
fieuir,  s^edoit  refaid  de  fa  ville  de 
Leytonre  par  certaines  intelligêces,, 
& y avoit  furprîs  Pierre  de  Bourr- 
bon  fcignetir  de  B eau  jeu  gouverneur, 
de  Guyenne  & gendre,  du  roy.  .A. 
deux  mois  delà  il  fut  eftroitemêt  af- 
degé  dans  me  place , par  1-arméc: 
du  roy  que.  commandoit  le  cardi- 
nal loffcidy.  On  dit  qu’ayant  capi- 
tulé avec  luy  , ce.  prélat  capitaine; 
luy  manqua  de  fdy  5 de  fdrtCc.que  : 
la  ville  fur  envahie  durant  la;,  fur-' » 
feance,&le  comte  tué  miferablcment- 
dans  fa  maifon.  Charles  fon.%’fr‘ere 
fut  amené  prifonnier  à Paris.  ‘ ^ 
DïiiCant  lajrcveih  Bokrguino  >allk[e\ 
r/iettn  en pojfejfion  dela  dachf  de.GueU^ 
due  s. Le  duc  u4rnoul  la  luy  avo.it  vedn'è 
OH  donnée yde/heritantfo»  mefchant  fih 
uidolfe  ifHi  pour  lors  efiait  prisonier  du  . 
Bourguignon  dans  la  ville  deOand.Le 
pere  en  ufa  de  la  forte  , parce  que  çét 
enfant  defnaturé  l* avoit  long-temps 
tejiu en prifin, , , v ' 
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Ce  nouvel  acqueft  liiy  fît  naiftrc  Tcn-  1 475 , > 

vie  de  s'accroiftre  du  cofté  d’Allema- — , 

gne'jil  flattoic  1/empereur  Federic 
du  mariage  de  fa  fille  avec  fon  fils 
Maximilian,&  mefrtie  il  voulut  bien 
qu’elle  liiy  en  doniiaft  fa  profic 
éç  un  diamant.  Avec  ce  leurre  il  a- 


mena Federic  à Mets  , penfant  par 
fon  autorité  fe  rendre  fcieueiu'  de 


ccte  ville , mais  cela  ne  leüflîr  pas, 
outre  cela  il  tira  parole  de  lui,  qu’il 
crigeroit  fes  terres  en  royaume  ,v  & 
dans  cete  efperance  il  alla  peu  après 
le  trouver  à Treves, portant  avec  foy 
le-6  ornements  de  la  royauté. En  cete 
ville  là  il  luy  fit  uif'grandfcftin  av.ee 
des  profufiôs  plus  que  royales:mais 
l’empereur  emcndoitque  le  n\ariage 
s’accomplift  auparavant , & le  duc 
vouloir  figner  au  contradt  en  quali- 
té de  roy.  Us  ne  purent  donc  s’ac- 
corder là  delfus  , & l’empereur  le  - 
-quitta  là  fans  lui  dire  adieu. 

Le  roi  le  laifioic  courir  apres  fes  ' 
■fantaifies  , fsc  tafehoit  alor^  dé  re- 
couvrer Perpignan  , dont  Ican  "roy 
■B’Arragon  s’eftoit  refaifi  par  intel- 
ligence, c’eft  à dire  de  la  ville  feule- 

O 

ment , car  le  chafteau  tenoit  crico- 
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, re  pour  lés  François.  Leur  armée  y 
alla  au  fortir  de  la  prife  de  leytoti- 
re,&  aflSega  le  roi  leanda;ns  la  ville: 
mais  tout  fepcuagnairç  qu'il  eftoir,il 
s’y  défendit  bravement  2.  mois  du-  fa 
rant,  jufqu’à  ce  que  Ton  fils  Fer-r 
dinâd  vint  à Ton  feconrs  & le  délivra. 

Le  i iÀ'AohJI  de  cette  tannée  14^-j 
JSliçolas  d'Anjou  ^Ht  avait  fuccedc  À 
la  duché  de  Lorraine  apres  la  mort  Je 
Jean  duc  de  Calabre  fin  pere , fut 
frapé  de  pefie  à 7s(ancy  y & en  mou- 
rut y Ainjy  fin  coufin  René  de  Lorr 
raine  , Jits  de  fa  tante  Toland  d'An^ 
jou  y Ô de  h'erry  , cjui  l'eftoit  d'An- 
toine comte  de  Vaudemont  y remit  la 
duché  en  fa  ?naifin  dont  elle  ejioit 
finie. 

Depuis  quatre  ou  cinq  ans  ,1e 
comte  de  fainéb  Pol  corineftable 
joüoit  le  double  encre  le  Roy  & le 
Bourguignon  , les  incicoic  fans 
celfe  \\m  contre  l’autre,  penfoit  que 
leur  broüillerie  faifoic  fon  unique 
feurcté'.tnais  tous  deux  eftant  offéfez 
de  fa  duplicité  manifefte,  s’accordè- 
rent enfin  au  prix  de  fa  tefte  & de  fa’ 
defpouïUe, s’ils  le  pouvoient  attraper.  ^ 
U en  eut  le  vent , de  rompit  ce > coup/: 
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par  les  fortes  raifons  qu"il  en  efcrivit  .j 
au  coy.iTiais  lors  qu'il  en  eut  obtenu 
fa  gr3ce,ilrecidiva&rofFenra  encore 
plus  grièvement  que  jamais.  Car  il  fc 
faifît  de  la  ville  de  S.  Quentin , peu 
apres  il  accumula  une  autre  offenfe 
plus grievefur  celle-là.  Le  roy  ayant 
defiré  de  s'aboucher  avec  luy  , foie 
pour  elTayer  de  l'atraper/oir  pour  le 
gagner, il  eut  l'audace  de  luy  propo- 
Icr  , que  cete  entreveuë  fe  fîft  fur  le 
pont  d'une  petite  rivière  à troislieucs 
de  Noyon , où  il  feroit  dreffé  une 
barrière, de  l'autre  coftë  de  laquelle 
il  peut  parler  au  roy  en  feiireté.  Le 
roy  voulut  bien  alTeurer  fa  dcffiance 
en  luy  accordant  la  précaution  qu'il 
demandoit.:  ils  fe  trouvèrent  donc 
tous  deux  fur  Iç  pont,  leçonneftable 
bien  armé  fous  (a  cotte  , 3c  accom- 
pagné de  trois  cents  hommes  d'ar- 
mes , le  roy  de  fon  cofté  en  ayant 
fix  cents. Leçonneftable  s’excufa.de 
cete  maiv'ere  d'agir , fur  la  crainte 
qu'il  avoir  du  comte  de  Daromar- 
tin  grand  maître  de  la  maifon  du  roi 
fon  ennemy  mortel , le  roy  fit  fem- 
blât  de  recevoir  fon  exeufe  & de  luy 
V pardonner  tout  le  paffé  j à la  charge 
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. qu’il  luy  gardeioic  àTadvcnir  une 
fidelité  invariable. . 

Vn  peu  avant  cete  entreveuë  le  roi 
penfa  périr  par  lé  mefiTie  inoyê  donc 
il  a voit  fait  périr  fou  frere.  Vn  inar- 
çhanCiqui  avoir  fuivy  ce  jeune  prin- 
ce , outré  de  la  mort  dé  fon  maiftre 
fe  laiH'a  aifément- perfuader  par  le 
Bourguignon  quil  devoit  la  ven- 
ger , & employa  un  de  fes  domefti- 
qiies  pour  luy  donner  du  poifon-Ce 
domellique-  s’eftant  infinué  dans  la 
cüifine  du  roi  j fe  defeouvrit  de 
Ton  deficin  à quelque  Officier  de 
la  bouchejdont  il  crût  avoir  gagné- 
l.amitié  : mais  comme  l’officier  pre- 
noic  Tes  mefures  pour  reve,  1er  une 
dïofe  fi  importante  , & qu’il  tar- 
doit  trop  à luy  faire  refponfe  , il  » 
voulut  fe  fauver } on  l’atrapa  par  les 
chemins  , & on  le  mena  au  roy,  qui 
le  mit  entre  les  mains  du  Prevo.ft  des 
Marchands  & des  Efehevins  de  Pâ- 
tis pour  luy  Eure  Ton  procès.  Il- fe-  , 
roic  mal-aifé  de  deviner  pourquoy  il 
choifit  ces  luges-làafinon  parce  qu’il  • 
faifoit  tontes  les  chofes  cotre  l’ordre 
Jbc  contre  les  formes, afin  de  paroiftre 
P Jus  abrolu.Quelquevifée  qu’il  euit. 
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îk  condamnèrent  l^empoifonneur  à' 
une  mort  tres-rigpiireufe,  connue  ii 
le  meritoi^i  . 

. L'ambition  du  Boiirgnîgnon  étoir  * 474.’- 
infatiable  :il  avoir  invité  Edoliard  ;“ 
d'Y.6rk;à  dcfcendre  en  France, & le. 

Rretop  leur  pren^ettoit  d’y  faire  au- 
târ  avec  Tes  intelligeces  qu  eux  deux , 
avec  . les  armes , cependant  au  lieu  , 
de  l'attendre , il  alla  miner  Ton  ar- 
mée. devanr  la  ^v.illc  de  N uiz  qui  c ft  ’. 
furie  Rhin,baftiiTanc  de  vaftes  def- 
feins  fiir  la  prife  de  cete  place. i e fu- 
jet.  apparent  pour  lequel  il  y mit  le 
fjege, -fut  pour  reftablir  Robert  de . 
Ravieredans  l’archevefché  de  Co-- 
lognejdôntles  chanoi|ies  refafoient 
de  le.  recevoir  & avoient  pris  pour, 
chef  un  de.  leur  Colege , fçavoir 
Herman, frère  duLand-grave  dcHef- 
(è.Hous  en  verrons  tamoft  le  lliccés.. 

Autant; que.  lé  iroy  René  eftoic  . 
bon,  liberal  &devor, autant  avoir-» 
il  l'efpric  inconftant  & varbble,  & : 
lé  courage  mou  & foiblé.  Tous  Tes 
fils  & petits  fils  eftoient  morts,il  ne  . 
reftoit  que  fa  fille  Y olad  ,mere  dcRe- 
néiuc  deLorrainc;mais  ccte  maifon.. 
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474.  écoit  éloignée  de  lay,ceüx  qui  écoiét 
prés  de  fa  perTonnfijlüy  faifôicc  croi- 
re qif en  ayant  tant  receu  de  ti'aver- 
fes  , il  ne  la  devoit  point  âymcr  , & • 
rinclinoient  , félon  leurs  interefts  i 
à donner. fa'  fucceflîon  tantoft  au  roi 
de  France,  tantoft  à Charles  com- 
te du  Mayne  fon  neveu, fîlÿ  de  fon* 
frcre  du  raefme  nom , tantoft  au 
duc  de  Bourgongne.  Voila  pour- 
qiioy  il  fe  trouve  divers  teftamenrs 
éc  divcrfcs  donnations  de  luy  (ür  ce 
fujct.  ' 

On  tient  qu*il  en  avoir  efcrit  une 
de  fa  propre  main  en  lettes  d'or , 
& ornée  de  miniatures,  par  laquelle 
il  fai foit  le  roi  fon  héritier  dans  là 
comté  de  Provence.  Il  eft  certain 
que  ceteannéei474.il  inftituaChar- 
les  duc  du  Mayne  heritier  en  routes 
{es  terrèsj  à la  felervê  de  la  duché  de- 
Bar,laquelle  il  laiflbitau  ducRehéfils  ^ 
de  fa  fille.  Or  l'année  fuivanté  cqrri-  i 
me  il  vit  que  le  roi  s’cftoit  fàify-  de  fa  - 
ville  d'Angers  &du  chafteau  de  Bar, 
pour  le  partage  , difoit-il  de  Marie 
à' Anjou  fa  raere,ii  changea  d'avis  611 
du  moins  il  en  fir  le  lèmblât,&  pour 
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luy  faire  peur , la  voulut  donner  au 

oi  s'cf- 
Lyon 
iva  la 

deffaitede  ce  duc  , comme  vous  le 


duc  de  Bourgonne  : mais  le  r^ 
tant  advancé  exprès  jufqu’à 
Ten  empefeha  ; là-dciTus  an 


-I 


verrez. 


Tandis  qu'il  fe  choquoit  la  telle  1475 
contre  ce  puilTant  corps  de  la  Ger-  — - 
manie  ,qui  cft  tout  de  fer  , le  roi 
luy  amenoit  des  ennemis  de  ce 
codé -la, principalement  les  SuilTes, 
dont  il  moiena  Talliance  avec  les 
villes  de  Balle  , de  Strasbourg  , & 
autre  fur  le  Rhin  avec  Sigifmôd  dnç 
d'Aullrichc  , René  duc  de  Loraine: 

& mefme  l’Empereur  rederic.  Si- 
gifmond  fortifié  de  leur  ayde  ren- 
tra dans  fa  comté  de  Ferrcte  , 8c 
fît  trancher  la  telle  à Hagenbac 
pour  les  concullîous  qu'il  y avoit 
commifes.  Rene  duc  de  Lorraine  lui 
envoia  outrageufement  déclarer  là 
guerre  jafques  devantNuiz  ,par  un 
valet  More  qui  clloit  au  feigneur 
de  Craon;  Et  Fcderic  arma  toutes 
les  forces  de  l’Empire  pour  le  con- 
traindre à lever  ce  fiege.ll  n'ofa  pas 
neantmoins  l'attaquer , tant  il  s'ef- 
toit  rendu  redoutable , quoi  qu'il^ 
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fuft  quatre  fois  plus  fort  en  .nombrtf,-  J fe 
Le  feul-  evcfque  de  Munfter  y avoir  ] 5 
amené  iioo.  chevaux* & (jôooo.  « d 
hommes  de  pied  , tous  veftus  de' Ici 
verdjavec  I 20  0. chariots-  lit 

La  trêve  d'entré  le  roy  & le  duc  J 
cftant  expirée  J le  rôy  fe  mit  aux  J 7 
champs,  & luy  enleva  les  places  de  J ti 
Roye,  Monedidier  & Corbie.  :niais  € q 
ny  cete  multitude  d'ennemis  , ny  î di 
THy  ver  qui  fut  rude  & long  , ny  la  fj  à 
perte  de  fes  places, ne  purent  Btfchir  , q 
Ion  opiniaftreté,qui  le  tenoit  attaché  ? lu 
à ce  fiege  depuis  dix  mois.  ^ & 

. Dés  le  (îxiefme  de  luin  Edoüaird  '"id 
roy  d’Angleterre  fit- defeendre  les  .rjq 
troupes-  à Calais-  j à;  quoy  il  faluc  | k 
3;.femaines  detemps.Tandis  qu*il  les-  C 
débarquoit , il  dépefeha  trois  ou^  fi 
quatre  fois  vers  le  duc,  le  priant  & h 
le  prefTant  de  le  venir  joindre  j Le  't.  a 
duc  ne  partoit  point  de  prenoit  un  y j, 
delay>puis  un  autre,- La  media-  Ti  p 
lion  du  LCgat  Apoftolique  & celle  f 
du  roy  de  Dannemark,  qui  eftoient  ^ 
dans  une  ville  proche  delà,  luy  euft  t 
efté-  un  beau  moyen  pour  fordt  j 
'de  ce  mauvais  pas  avec  hôneur,mais  ^ j 
ibles  refufa  obftinément.  A la  fin  , 

“ • • . . . .»  5 
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îbrs  qu'il  n'en  cftoic  plus  temps  , 
& qu'il  fe  voyoic  à dix  jours  prés 
d’avoir  cete  place  par  la  famine  , il 
confentit  qu'elle  fut  remifc  entre 
les  mains  du  légat. 

Cela  fait , il  vint  err  polie  trou- 
ver l'Anglois  à Calais , lailfant  fes* 
troupes  dans  le  BarcoiSj  fi  débiffees- 
q[u'il  n'ofoit  les  luy  faire  voir.ll  con- 
duifitee  roi  tout  du  long  du  chemin 
à Peronne , ôc  delà  il  alla  à faindb 
Quentin,  trouver  le  conneftable,qiii- 
luy-  donna  parole  de  livrer  cete  ville 
&: toutes  fes  places  aux  Anglois.  Le 
duc  le  crut  6c  les  en  alTcura  •’  mais 
quand  ils  penferent  s’en  approcher 
le  connellable  fit  tirer  fur  eux* 
Gn  ne  fçaiiroit  dire  lequel  alors 
fut  le  plus  grand  , de  leur'  efton- 
nement  ou  de  leur  colere  ,Jle  duc 
ayant  perdu  bien  de  paroles  à leur 
interpréter  cete  adlion  en  bonne- 
part  i rétourna  en  Barrois  pour  re- 
faire fes  troupes. 

Edouard  eftoit  un  prince  volnp^ 
tüeux  ,*  fort  replet  6c  pefant  de  fa 
‘ perfonne  , qui  ne  cherchoit  qu'à 
remplir  fabourfe  , 6c  qui  ayant  em 
•trepris  cete  guerre  , pluftoft  pour. 
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avoir  de  largent  de  Tes  fujets  s que 
pour  acquérir  des  terres  ny  de  l’hon- 
neur, avoir  amené  avec  luy  les  bour^ 
geois  de  Londres  les  plus  chargez  de 
ventre  & qui  aymoient  le  plus  leurs  - 
aifes,afin  que  les  fatigues  leur  fiiTent 
bié- toft  dehuer  la  paix.Il  arriva  donc 
pendant  l’abCencc  du  bourguignon, 
que  le  roi  à force  d’intrigues , de 
cajoleries  , & avec  cela  de  prefents, 
& de  pendons  dont  les  Anglois  font 
fort  avides  , perfuada  à ce  prince  & 
à Ton  confeil , d’entendre  à un  ac- 
commodement , d’autant  plus  toft 
que  le  procédé  du  bourguignon,  qui 
s’eftoit  trop  fait  attendre , & plus 
encore  la  double  perfidie  du  con- 
neftable  , & d’ailleurs  l’hy ver  qui 
approchoit  fans  qu’ils  eulTerit  aucu- 
ne place  pour  fe  mettre  à couvert, 
leur  en  fourniiToient  un  fujet  appa- 
rent. 

En  peu  de  jours  les  députez  des  deux 
rois  convinrent  des  articles  du  traitté 
Sçavoir  une  trêve  marchande  de 
neuf  ans  , y compris  le  bourgui- 
gnon ôc  le  breton  s’ils  le-  vouloient 
cftrc , 7 3 000.  efcus  d’or  comptant 
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pour  TAnglois  , 6c  le  mariage  de  fa 
hile  avec  le  dauphin  : pour  l'entre- 
tien de  laquelle  le  roi  Louis  luy 
donneroic  le  revenu  de  la  Guyenne 
* neuf  ans  durant , ou  50000.  efcus 
par  an  , qui  feroient  portez  à TAn- 
-glois  dans  Ton  chaftcau  de  Londres. 

■ * Quand  le  duc  eut  advis  de  ce  qui 
fc  traittoit  ,il  vint  en  grand'  halle  1475. 
lui feiziefine  feulement , trouver E-  — ■> 

doüard.  Il  parla  haut  j il  fulmina  3 il 
brava:  mais ny  fesemportementSany 
'■fes  reproches  ne  purent  rien  gagner. 

Cl  bien  qu'il  s'en  retourna  tout  court. 

‘ La  trêve  accordée,  en  attendant  que 
les  rois  fignalTent  le  traitté  jl'An* 
glois  vint  avec  Ton  armée  loger  à 
. demie  lieu ë d'Amiens,  re  roi  luy 
envoya  500.  chariots  du  meilleur 
vin  qui  fe  pur  trouver , 6c  donna  or- 
dte  qu'on  lai  (Ta  fl:  entrer  tout  autant 
d’Anglois  quife  prefenteroient  dans 
-'Amiens,  & qu'on  n'efpargnaft  rien, 
pour  leur  faire  grand'  chcre  : ce  qui 
dura  trois  ou  quatre  jours. 

Il  fût  rcfolii  apres  cela  que  les 
deux  rois  s'emreverroiem  fur  le  pont 
de  Pcquigny -,  Il  y fut  drefle  deux 
loges  pour  eux  deux  , & une  bat- 
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rierc  trcUilTéc  au  milieu  j Et  là  8s 
ratifièrent  lcrràittc  le  vingc-neufief- 
•med'Aouft.  -C-ela -fait  ,1'Anglois  Ôc 
tous.le^  fdgnèurs  de  fa  fuite  rapalTe- 
rent  la  Mer , fort  contents  des  bons 
veins  de  France,&  defes  beaux  efeus 
d'or  j car  outre  le  comptant^  il  fut 
diftribué  des  penûons.pour  Kjooo- 
dciis  par  an  entre  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  crédit  auprès  de  leur  roi. 

Le  . Bourguignon  fit  ; encore  un 

1 ° ‘ ■ r * • JJ/-» 

peu  le  mauvais  julqu  au  mois  d Oc- 
tobre ; mais  alors  il  accepta  la  trêve. 
Cepédant  la  colere  fe  defchargea  fur 
le  jeune  René  duc  de  Lorraine  qu'il 
defpoüilla  de  fa  duché  , à la  referve 
de  Nancy  ,.qui  fe  deffcndic  plus  de 
deux  mois. 

Alors  le  conneftable  qui  avok 
penfc  jouer  tous  les  trois  Princes^ 
leur  promettant  à chacun  d’’eux  fa 
place  de  fainét  Quentin  , fe  trouva 
en  bute  à tous  les  trois  , ôc  de  mal- 
heur pourluy  » fa  femme  qui  eftoic 
fœur  de  la  reine  , viiot  à moiirir.- 
Ce  feigneur  fi  puiflant,  qui  ne  man- 
quoit  ny  de  ferviteurs , ny  d*’argenr,' 
ny  de  bonnes  places  , manqua  de 
çceiir  ô:  de  cervelle  tout  d'un  coupi 
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craignanc  tout  le  monde , il  n'ofa 
Te  fier  à perfonne.  Enfin  il  (è  retira 
fur  les  terres  du  Bourguignon,  qu’ri 
croyoit  le  plus  exorablc  , & qui  en 
jjIj  i efifet-  luy  donna  feureté  pour  y aller. . 
Il  avoir  fi  peu  rais  d’ordre  à garder 
fai nt  Quentin, que  le  roi  s’enrefaifit 
. désxpi’il  en  fut  forci  , Auflî-toft  il 
[jjjii  , en  donna  advis  au  Bourgnignoni 
fie  fommant  de  luy  livrer  cét  infidel- 
tle  en  efehange  de  cete  place  , con- 
formement 'à  un  article  de  la  trêve 
^ qu’ils  avoient  entre- eux. l e Bourgui'» 
I gnon  afliegeoit  alors  Nancy  , qui 
lui  eftoit  necelfaire  pour  garder  la 
xorraine  , & pour  joindre  les  Pays- 
Bas  avec  la  duché  & comté  de  Bout- 
gongne.  De  crainte  donc  que  le 
r roi  ne  le  troublaft  en  cete  conquefte, 
Lil  donna  ordre  d’arrefter  le  connefta- 
ble  à Monts  , & delà  le  fit  transférer 
à.PeronnCjOrdonnanc  à fes  gents  de 
le. livrer  à cenx  du  roi, mais  pas  plû-'^ 
toft  qu’à  certain  jour  aîTez  efloigné. 
croyoit  que  dans  :Ce  temps-là 
fil  auroit  pris  Nancy  & il  fe  pro- 
mettoit  qu’alors  il  revoqueroit  Ton 
ordre  : mais  la  place-  fe  dépen- 
dit fi  bien  qu’il  ne  la  pût  pren- 
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dre  avant  le  jour,  prefixjEc  cependant 
fes  gentsqui  haïUoiét  le  conncftable,  I , 
le  livrèrent  avec  fes  lettresjfes.fcellez 
& autres  pièces  neceflaires  pour  lcj(; 
convaincre. 

On  ne  luy  donna-  pas  le  temps  de  9 
fercconnpiftre  , il  fut  amené  dans  J/ 
la  Baftille  le  deuxîefme  de  Decera- 1 ( 
bre,  examiné  par  des  Commiflaires,  ■ j; 
condamné  à mort  par  le  Parlement,  I 
& exécuté  en  Grevé  le  dixneufiefme  1^ 
du  mefme  mois.  Exemple  qui  doit  3 
donner  de  la  terreur  à ceux  qui  vou-  Jp 
droient  fe  rendre  redoutables  à leurs  ï 
Maiftres. 

I Les  François  coniinuoient  laguer- 
re  au  roy  d'Arragon  , & a voient  af-  i 
' fîcgé  Perpignan;  Apres  que  cete  vil-  j 
le-là  eut  fouffertjim  an  & demy  delp^ 
liege  , & la  faim  jnfqu'à  manger  les  'l  ç 
cuirs  ,ellefe  rendit  à eux  fur  la  fin  1^. 
de  cete  année  j Et  ainf  le  Roufl[U-  j|^ 
Ion  demeura  encore  à la  F rance.  9 r 


voudrait  j dr  vérroit  elîre  expe- 
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^ion  d’un  Concile  , & ajfembler  VE^  I 47<>- 
gliÇe  miverfelle  de  cinq  ans  en  cinq  ^ 
ansyce  que  les  Papes  & le  College  des 
Cardinaux  feroit  obligé  de  conj'entir  y 
*veu  aujfi  qu’on  n’en  avoit  tenu  depuis 
long-teps,&  qu’il  était  informé  que  les 
Jnfidelles  s’cfforçoient  d’envahir  la  , \ 
Chrefiienté  , & qu’il  fe  fufcitoit  plu- 
Jieurs  fchifmesyabus  & fimonies;Pour 
cete  caufe  eîlant  refolu  de  requérir  un 
Concileyil  enjoignait  à tous  les  Evêques 
de  fes  terres  de  fe  préparer  pour  cete  af- 
'■fehléeyqu’it difoit  ejtre  tres-necejfaire. 

Par  un  autre  Edit  du  1^.  du  mefme 
ntoisyaddrejfé  aux  Evefques  & Prélats 
qui  fe  trouvaient  hors  du  ropaume(cc- 
la  touchoic  ceux  qui  eftoient  à Ro- 
me)/^»/ fai'-e  aucune  refdenccyce  qui 
caufoit  le  delai Jf  met  du  fervice  divin, 

Cr  la  ruine  des  baftiments& grand  dé- 
trimet  aux  âmes  des  fondât  eurs,il  leur 
■enjoignait  de  fe  rendre  dans  cinq  mbis 
fur  leurs  benefcesyfnr  peine  de  priva- 
tion de  leur  temporel. 

Par  un  autre  encore  du  troijiefme 
de  Septembre, fur  ce  qu’il  efloit  infor- 
mé que  les  Abbez.  de  Cifteaux , de  la 
Ch.irtreufe  & de  Clugny,&  les  Gene- 
raux , Provinciaux  & Minisires  des 
Tom.  IV.  Dd 
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quatre  Mendians  avaient  contraint 
leurs  Religieux  François  de  fe  trouver 
a leurs  Chapitres  hors  du  royaume  , 
dont  il  ferait  arrivé  de  grands  incon^ 
nient  s a la  chofe  publique  de  France, 
il  ordonnait  qu  aucun  ne  fufi  fi  ofé  d'y 
aller  y fur  peine  à ceux  de  Clugny  à* 
de  Ci  fléaux  de  ne  tenir  aucun  bénéfice 
dans  fies  Eftats\&de  bannijfement\fur 
peine  aujfi  aux  Mediants  d'étre  banis, 
& a leurs  Ordres  d'eftre  exfiirpez,  &' 
chajfez.  hors  du  royaume.  Par  un  cïn->‘ 
qiiiefme  e fiant  adverty  que  les  Aiejfa^ 
gers&- autres  qui  venaient  de  Rome 
apportaient  plu fieur s Bulles  & eficntu^ 
res  tres-prejudiciables  k fon  fervice.  Ô’- 
au  bien  de  VEglife  Gallicaney  il  don-' 
noit  ordre  aux  Gouverneurs  ô"  Ma-- 
gifirats  des  frontières  de  lesfoüillerdt* 
de  voir  & examiner  leurs  paquets,  & 
s'ils  contenaient  quelque  chofe  de  rnau~ 
vais, de  s'en  faifir  & de  les  envoyer  au 
Roy,&  d'arrefler  les  porteurs  pour  les 
punir  félon  que  le  easy  e feherroit. 
Tout  ce  biuic  ne  fe  faifoit  que  pour 
donner^ela  peur  au  legar  neveu  du 
Pape,c^eftoic  lean  de  laRovere,afin 
qi'/il  n'entreprift  plus  corne  il  faifoit 
furies  libellez  de  la  France. 
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La  Lorraine  conquife,lc  Bour- 
guignon jettoit  fes  imaginations 
fur  beaucoup  d’autres  pays  5 Le 
roy  Rene  lui  faifoit  efperer  la  Pro- 
vence 5 il  difpofoit  des  Eftacs  de  Sa» 

’ voye  prefque  comme  des  fiens , la 
;duche(Te  lui  adhérant  jde  peur  qu’ii 
ne  portaft  les  oncles  de  fon  pupille, 
-à  envahir  fa  duché.  Delà  il  s'cilen- 

doit  en  Italie  ou  il  avoir  alliance  a- 

♦ 

■- vec  le  duc  de  Milan  , & un  grand 
afcendant  par  la  renommée  fur  tour 
le  petits  princes  de  ce  pays- là. 

Mais  auparavant  il  vouloir  forcer 
les  SuiiTès  à ployer  fous  fes  loix 
' & il  s’y  aheurta  (î  fort  , les  haïf- 
fant  desja  d’ailleurs,qti’ilrefufa  leurs 
très- humbles  foûmiffions,  & les  of- 
fres qu’ils  luy  faifoient  de  prendre 
fon  alliance  3 & de  renoncer  à tou-^ 
te  autre' 5 mefiuc  à celle  du  roy. 
L*invafion  qu’ils  avoient faite  des 
terres  de  lacqucs  de  Savoye  comte 
deRomontluy  fervoit  de  pretexto 
pour  les  attaquer  ; la  querelle  d’en- 
tre-eux  8c  ce  comte  procedoit  d'im 
fujet  bien  léger  > c’eftoit  pour  une 
charrée  de  peaux  de  mouton  qu'il 
leur  avoir  enlevéc.Ce  fut  donc  con- 
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trc  céc  efcueil  que  fon  ambitioa 
querelleufe  alla  fe  brifcr.  Ce  n'ef* 
toient  alors  encore  que  des  Payfans 
de  fort  peu  connusiinais  qui  avoienc 
toute  la  force  d*une  liberté  féroce, 
& point  encore  amoillie  par  le  luxe 
& par  les  vices  de  leurs  voifins. 

Pour  dire  en  peu  de  mots  tout  le 
fuccés  de  cete  guerre*,  le  cinquiefme 
d*Avril  ilperdit  fon  infanterie  &fon 
riche  équipage  à Granfon,Ie  vingtiti- 
me  de  luin  enfuivant  toutes^es  for- 
ces devant  Morat,  ou  il  fut  tué  juf- 
qu*ài  8oôo. hommes  de  Tes gentsjEc 
enfin  le  5. de  lanvier, veille  de  la  Fef* 
te  des  Rois,fa  propre  vie  & la  gran- 
de jr  de  fa  inairon  devant  Nancy. 

Après  la  bataille  de  Morat , le 
4iic  René  qui  s*y  eftoit  trouvé  avec 
les  SuifTes  & les  Allemands,  ôcpar 
fa  valeur  avoit  beaucoup  contribue 
à la  viétoirc  , alla  reprendre  fa  ville 
de  Nancy.  le  Bourguignon  depuis 
•cete  funefte  journée , voyant  que 
tous  fes  alliez  l'âbandonnoienc  , 6c 
qüe  fes  fujers  commençoient  a Je 
mefprifer  , eftoit  tombé  malade  de 
defpit  6c  de  rage  , dont  ne  s*eftanc 
pas  relevé  avec  tout  fon  bon  fens 
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I-ouYs  XI.  .RôyLIV.  6iq 
il  s'opiniaftra  contce  coûte  raiTon  , à 
remettre  le  fiege  devant  cete  ville-là, 
quoy  qu’il  n'euft  que  3000.  hom- 
mes feulement  ôc  qu'on  fuft  au  cœur 
del'Hyver. 

Son  grand  confident  eftoit  le  I47<^* 
-Comte  Nicole  de  Campobade  Nea-  & 7 7. 

|rolitain  , qui  eftoit  venu  à Ton  fer- 

.vice  apres  la  mort  du  princcNîcolas, 

,pctic  nlsdu  roi  René. C'eftoic  lui  qui 
avoir  toute  rincendence  du  ficge.Ce 
traiftre  empcichoic  qu’il  nel’avâçafl:, 
comme  il  euft  pu,  y faifanc  manquer 
.toutes  les  chofes  necelTaires.ll  avoir 
juré  la  perte  de  Ton  maiftre , 8c  mef-  . 
me  m'archandoit  fa  mort  alfez  ou- 
vertement avec  tous  fes  ennemis. 
Cependant  le  duc  de  Lorraine  arri- 
va avec  vingt-mille  Suides  & Alle^ 
mandsjEt  l’armée  du  roi  eftoie  dans 
le  Barrois:ainfi  le  mal- heureuxPrin- 
ce  eftoit  environné  d’ennemis,  de 
tous  codez.  Il  n’avoic  plus  que  iz, 
cents  hommes  en  edat  de  combat-  ^ 
ire-,  il  s’opiniadra  neanemoins  à Ton 
mal-heur.  Sur  le  poinâ:  du  choc 
Campobade  fe  retira  avec  quatre 
cenrs  chevaux  qu’il  commandoit,  Sc 
laida  douze  ou  quinze  hommes  au- 
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^ 477 • prés  de  luy  pour  raflafïiner dans  la 
en  lan-  defroure.,  qu’il  leiioît  certaine.  Eh 
effet  les  Bourguignons  ne  durèrent 
qu\in  moment , éc  leur  duc  fut  tue 
de  5 .coups  par  les  ennemisjOii  par  les 
Eens.Ileftoit  dans  fa  4^.ànnée5&  en 
avoir  dominé  feulemét  feuîtjon  difoit  • 
que  la  hayne  de  Campobaffeproce- 
doit  d’un  refféntiment  fecret  de  ce 
que  ce  prince  en  quelque  rencontra 
luy  avoir  donné  un  Ibufïlec  , d'au- 
tres qu’elle  venoit  de  ce  qu’il  vou- 
loir venger  la  querelle  de  la  rn'aifoa 
de  L oriaine  que  ce  duc  avoir  ruinée. 
On  Cl  UC  avoir  bien  reconnu  Ton 
‘ ' corps  à plufîeurs  marques  , & le 

duc  de  Lorraine  alla  en  habit  de 
düeil^Jcavec  une  barbe  d’ôr wodfl 

des  Preux  , luy  donner  de  l’eau  be- 
^Dans  nifte,  puisie  fit  inhumer  à*  Nancy, 
rEi^lifc  Toutefois  comme  fesfu jets  l’aimoiéc 
de  ijuic  ig  peuple  s’imagina 

G.:or;^e.  ^ j-i  j n.  • r > ^ 

^ qu  il  s eftou  lanve  , & que  de  hon- 
te il  s’eftoit  allé-  cacher  dans  un 
Hermitage , d’où  l’on  difoit  qu’il 
fortiroir  après  fept  ans  de  pénitence; 
tellement  que  plufîeurs  preftoîent 
*de  l’argent  à rendre  quand  il  re- 
•viendroit.  .Son  humeur  atrabilaire. 
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& certain  homrae  qu'on  avoir  vca  . 
en  Suaubc  qui  luy  rapportoit  fort 
de  caille  , de  poil , de  voix  & de  vi- 
.fagCjdonnoient  lieu  à cete  opinion. 

Il  n'avoic  d'enfants  qu  une  fille 
nommée  Marie  , âgée  de  près  de 

vingt  ans,  Toutes  les  forces  de  cete  ^477» 
puUrante  maiÇon  avoient  efté  abbac- 
tucs  par  ces  trois  grandes  batailles, & 
ies  capitaines  3c  feigneurs  prefque 
tous  pris  : elle  n'avoit  point  de  gar- 
nifon  dans  Ces  places  j point  d'ar- 
gent dans  fçs  coffres  , mais  un  con-  • 
feil  tuimiltueux  de  eftourdy  , des 
peuples  eftonnez  de  peu  obcïfTants  , 

. de  un  ennemy  pnifiant , bien  ariné  , 

-fort  habilc;3c,  qui  n’erpargnoit  rien. 

. Ainfi  tout  euft  palfé  en  peu  de 


il  efloic  véritablement  trop  jeune  > 
mais  s'il  euft  donné  cete  riche  be- 
ritiere  à Charles  d'Orléans  comte 
d'Angoulefme  qu'elle  defiroit  ar- 
demmentjtous  les  Pays-Bas  feroient 
, aujoiud’huy.  unis  à la  rrancc  » fans 


temps  fous  la  domination  du  roy, 
.s’il eût  voulu  prédre  la  voyc  que  l'on 
,luy  propofoit  du  mariage  de  cete 
pricefle  avec  Ton  fils  ou  avec  quelque 
- autre  prince  de  fon  fang  Pour  fô  fils 
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«[u'il  en  eiift  coufté  tant  de  fangy 
d'argent  & de  lifques  , car  ce  prin- 
ce eut  un  fils  qui  vint  à la  couron- 
ne c'eft  prançois  1.  Mais  il  haïf- 
foit  fi  fort  cere  maifon  dejBburgon- 
gne  qu'il  la  vouloir  anéantir , faifant 
fon  compte  de  luy  prendre  toutes 
les  terres  qui  relevoient  de  la  cou- 
ronne,&  de  faire  tomber  les  autres 
entre  les  mains  de  quelques  princes 
Allemands  fes  alliez. 

Pour  le  premier  poin(ffc,il  Pexccuta 
prefque  cntiercment&  fans  beaucoup 
de  difficulté  , ne  fc  trouvant  point 
de  Gouverneurs  à l'cfpreuve  de  fes 
dons  , ou  de  la  crainte  de  perdre 
leurs  terres.  Les  bourgeois  d'Abbe- 
ville fe  rendirent  les  premiers  à fes 
gents  qu'il  envoya  devant.  Lors 
qu'il  parut  en  Picardie  , Guillaume 
Bifche  , homme  de  baffe  condition^ 
c/levé  par  le  feu  duc  Charles  , luy 
remit  Pèronne  , D'autre  luy  livrè- 
rent Han  Sc  Bouchain  , S.  Quen- 
tin 5 Roye  de  Mondidier  fe  prirent 
cux-mefmes. 

Comme  il  efloit  à Peronne^  il 
vînt  des  Ambalfadeurs  de  la  prin- 
celfe  Marie  luy  demander  la  paix ,, 
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LouysXI.  Roy  LIV.  63^' 
luy  offrant  copte  obeïffance , & le 
mariage  de  leur  fouveraine  avec  le 
dauphin.  Il  ffaccepca  ny  ne  refufa 
cete  condition  .*  mais  les  obligea, 
fous  couleur  de  faciliter  la  paix  , de 
quitter  Philippe  de  Crcvecœur  Def- 
querdes',  du  ferment  qu"il  avoit  fait 
à la  maifon  de  Bourgongne  , 6c  de 
luy  ordonner  qu’il  luy  livrait  la  cite 
d’Arras.  Ce  Defqucrdes  ayant  des- 
ja  traité  fecretement  avec  lui , n’at- 
tendoic  que  cét  honnefte  congé  pour 
paffer  à Ion  fervice.Dés  qu’il  y fâitjil 
luy  fie  rendre  encore  Hefdin,  Boulo- 
gne,&Cambray  mefme.Hefdin  fe  fie 
battre  feuleméc  pour  la  forme  &puis 
compola , la  ville  de  Boulongne  ne 
refifta  gueres  davantage.Elle  appar-  ' 
tenoic  à Bertrand  de  la  Tour  d’Au- 
vergne , fur  qui  le  Bourguinon  la 
detenoit,  le  roy  la  voulut  garder  , 6c 
luy  donna  en  efehange  la  comté  de 
Lauraguez. 

La  ville  d’Arras  luy  avoit  aufli, 
preftéle  ferraent:mais  peu  de  temps 
après  elle  s’en  repentit,  6c  appel  la  à 
fon  fecours  quelques  groupes  qui  ef- 
toienç  dansDoüay,reftant  de  la  def- 
faice  de  Nancy.  Les  bourgeois  de 
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i477.Doüay,<îont  l’orgueil  n avoir  point 
— “ encore  efté  humilié  , les  apnt  con- 
traires de  marcher  de  plein  jour^elles 

furent  défaites  par  celles  du  roi  dans 
la  rafe  câpagnCj&le feignent  de  Ver- 
gy  (jni  les  conduifoirîfait  prifonnîer. 

Le  roy  enfuite  fut  aflieger  Arras.. 
Sa  jufte  colcre  menaçoit  de  ra- 
fer  jiifqu'aux  fondements  : néant- 
moins  les  hippli  car  ions  de  Defquer- 
des  hiy  obtinrent  compofition,. 
Mais  elle  ne  fut  pas  gardée  à l*ef-f' 
gard  des  riches  bourgeois  -,  Pour  a- 
voir  leur  derpoUille  on  leur  arracha 
la  vie.En  pareilles  occalions  les^plus- 
riches  font  les  plus  coupables. 

D’autre  codé  le  prince  d’Orange 
s’eftant  pour  la  fécondé  foisracom-^ 
mode  avec  le  roy  3 perfuada  les  Ef—^ 
tats  de  la  duché  & de  la  comté  de 
Bourgougne  3 moitié  par  raifon  > 
moitié  par  force,3  de  fc  réduire  fous 
fon  obéilfance.  Ce  qu’il  fit  d’au- 
wnt  plus  facilement  que  Vergy  le 
plus  puHTant  le  plus  zélé  Seigneur, 
de.  ces  pays- là  3 edoit  encore  pri- 
fonnier. 

On.  avoit  fait  cfperer  à ce  prince. 
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le  gouvernemenc  des  deux  Bonrgon-  ^ 
gnes  , & qu"on  luy  remtccroit  cer- 
taines terres  mii  le  duc  Charles  luy 
avoir  fait  perdre  par  Sentence  don- 
née en  faveur  de  Tes  oncles  les  fei- 
gneurs  de  Montguyon  j ec  d’ailleurs 
U avoit  pour  couverture  de  la  per- 
fidie , que  le  roy  ne  fe  fai  fi  {foie  pas 
de  ces  pays*là  pour  les  retenir,  mais 
pour  les  gardera  la  princefie  contre 
les  Suifies  & les  Allemands.  Il  fe 
fervoit  de  ce  leurre  envers  les  Eftais: 
mais  on  connut  ce  qui  en  eftoit  fi- 
tofl  que  le  roi  fut  en  pofieffion  j 
Car  il  déclara  les  droits  qu’il  y a-  • 
voit  , fçavoir  celuy  de  reverfion 
faute  d’hoirs  mafles  fur  la  duché,  & 
celuy  de  donittion  fur  la  comte  > 
qu’il  pretendoit  avoir  cfté  donnée  à 
la  couronne  de  France  par  le  conte 
OtbonV.  du  nom , quand  il  maria 
fa  fille  avec  Philippe  le  Long. 

Le  plus  grand  defordre  qui  fufl: 
dans  les  affaires  de  la  princefie  de 
Bourgongne , eftoit  caufé  par  les 
Gantois.  Dés  qu’ils  fccurentla  more 
du  duc  Charles  , ils  recommence- 
ront leurs  efmotions,  tuerent  leurs ' 
^ D d 6' 
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Magiftrats  , fe  rendirent  maiftrès  de 
la  perfonne  de  la.piincelTe  , Sc  com- 
me ils  avoient  beaucoup  d'orgueil 
& nulle  intelligence  , ils  vouloient 
tout  faire  & ne  faifoientque  du  maL 
^Mar-  Elle  avoir  dans  fon  confeil  la  * 
gacritc  diichelTe  douairière  , Philippe  de 
lœurdu  Cleves  feignenr  de  Ravaftein  , le 
chancelier  Hugonet,  & le  feigneur 
our  , d’Imbercourc.  On  y appcllok  auffi 
l'evcfque  de  riege  , le  duc  de  Cle->‘' 
yes  , & le  fils  du  conneftable  de  S;:* 
Pol.  Ils  eftoient  tous  divifez  entre 
eux  pour  le  mariage  de  la  princellè  ^ 
Ravaftein  defiroic  la  faire  efpoufer  à 
fon  neveuy  fils  du  duc  de  Cleves  : le 
chancelier  Hugonet  & te  feigneur 
4'Imbercourt  au  dÆphin  , Ôc  les 
Çîantois  à quelque  Prince  Alle- 
mand. 

Les  Députez  de  ceux- cy  eftoient 
allez  vers  le  roy  de  la  part  des  ef- 
tats  de  Flandres  difoient  qu'ils 
avoient  tout  pouvoir  pour  négociée 
Japaix.  Le  roy  leur  monftra  mali- 
.cieufement  des  lettres  du  côfeil  de  la 
prince(Tè,qui  portoiéc  tout  le  côcrai- 
re.  Sur  cela  leur  orgueil  brutal  crut 
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que  ce  Confeil  les  joiioir,  & fe  por-  , 
ta  aiiffi-toft  à s"ei>  venger.Dés  qu'ils- 
furent  de  retour  à Gand  ilsfaifirentr, 
Hugonot  & Imbercourt , leur  firent 
leurs  procès  fous  prétexté  de  quel- 
ques concuflîons  , 6c  leur  coupèrent 
la  tefte  fans  eftre  touchez  ny  des 
humbles  prières, ny  des  chaudes  lar- 
mes de  leur  princefie,  qui  vint  tou- 
te efchevelée  dans  la  place  publique 
leur  demander  la  vie  de  fes  deux 
bons  ferviteurs.  Avec  la  mefme  fu- 
reur ils  ofterent  Ravaftein  & la  du- 
chelTe  doiiairicre  d'auprès  d'elle,  Inÿ 
donnèrent  un  confeil  à leur  mode, 
& tirèrent  Adolfe  de  Gueldres  de 
prifon  pour  commander  leurs  trou- 
pes. ' 

Depuis  la  guerre  du  bien  publie, 
le  roy  avoir  tousjours  eonfervé  un 
mortel  défit  de  . vengeance  contre 
lacques  d'Armagnaq  duc  de  Ne-» 
mours.  Ce  feigneur  apres  la  mort 
du  comte  d'Armagnac  , s'^eftoit  reti- 
re dans  le  fort  chafte'au  de  Cavlat  en 
Auvergne jl’an 1 4 7(3. Pierre  deBour- 
bon-  Beaujeu  eut  ordre  de  le  predre. 
Il  n'en  fuft  pas  aifément  venu  about 
par  laforce,il.y  employa  la  fraude. 
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luy  donnant  fa  foy.  qu’il  ifauroit 
point  de  mal  i & neantmoins  il  Ta-  4p 
mena  à la  bailille.  je 

Au  bout  de  fcpt  ou  huit  mois 
le  Parlement  eut  ordre  de  luy  faire 
fon  procès.  Les  gents  de  bien  ne  Je 
trouvant  pas  qu’il  y euft  des  char-  Je 
ges  a(Tez  fortes  , le  roy  les  manda  à - ^ S 
Noyon  le  vinrgtiefrae  de  luin,  pour  j 
leur  faire  leur  leçon,  Sc  deftitua  les 
confeilldrs  qui  rcfüfoient  de  con-  ifi 
clure  à la  morcelés  auti^s  aimèrent  Jj* 
mieux  conferver  leurs  charges,  qlie 
leur  confcience.  Ceux-là  éftarit  de  f 
retour  à Paris  , le  chancelier  pierre  [ 
DoriolCjks  prefidants,condamn'eréc  ^ 
racGufè  le  quatriefmed’Aouftà  per-  ^ q 
dre  la  tefte  j 6c  le  mefme  jour  l’Ar-  ( 
reft  fut  exécuté.  Le  /oy  voulut  que  | p 
fes  deux  fils,  qui  eftoient  encore  en-  ' |, 
fants  ,fu fient  fous  refchaffaut  , afin  j 
. que  lefang  de  leur  pere  leur  décou-  j. 

^ 477-  laft  fur  la  tefte.  , 

Les  Flamands  & le  duc  de  Breta-  ; j 
gne  follicitoient  inftammeiit  le  roy  5;  ^ 
d’Angleterre  de  ne  pas  laifier  périr  | 
la  pupille  de  Boufgongne  fans  la  fe-  j 
courir, mais  leroy  l’amufoit  tous-  , 
jours  du  mariage  du  dauphin  àvea 
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fâ  fille  , & n’efpargnoit  point  les  1477,. 
prcfents  & les  penfions  envers  tous  - 
ceux  qui  environnoicntNce  princejlc- 
quel  d'ailleurs  étoic  chargé  de  graif- 
fè  trop  adonné  à Tes  plaifîrs  , & 
craignant  fore  les  dangers , par« 
ce  qu'il  en  avoit  beaucoup  eluiyé 
Son  frere  Georges  duc  de  Clarcnce, 
s'eftant  voulu  mefler  trop  avant  clc 
fes  affaires  , ou  pour  quelque  autre  ' 
fujet  que  l'on  n'a  jamais  bien  feeu 
s*cn  trouva*  fort  mal  > il  le  fit  eftouf- 
ferdans  une  pipe  de  malvoifie. 

Diurant  ce  temps-la  Olivier  le 
Daim  Barbier  du  roi  qui  faifoic 
l'homme  d’importance,av.oit  pris  la. 
commifïïon  de  réduire  la.  ville  de 
Gand  penfant  y a avoir  eu  crédit., 
parce  qu'il  eftoit  fils  d'unpaifan  de 
la  auprès.  Les  Gantois  le  baffouë.i' 
rent  comme  il  meritoit.En  fe retirant 
il  fit  par  furprife  entrer  les  troupes 
du  roi  dans  Toarnay  , pour  delà 
incommoder  les  Flamands. tes  Gan- 
tois s'eftant  mis  en  armes  allèrent  ef^ 
tourdiment  attaquer  cete  villeimais 
ils  y furet  fort  mal  menez, &Adolfe 
de  Gueldres  qu'ils  a voient  pris  pour 
.-leur  chef  tué.  fur  la  retraité.  Ce.fut 
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V47^*  vers  le  commencement  de  luiller. 

’ Ils  a voient  eu  delTein  de  Iny  fai- 

re efpourer  la  princeflei-laquelle  b il 
aife  d"en  eftre  délivrée,  trouva  enfin 
necelTaire  de  fe  déterminer  entre  plu- 
fienrs  partis  qui  la  recherchoienr. 
Elle  choifit  donc  Maximilian  fils  de 
Pempereur  Federic  à qui  elle  avoic 
donné’ fa  foy  du  vivant  de  Ton  perc. 
Le  mariage  fut  accomply  à Gand 
fur  la  fin  deluillet.  Mais  ce  prince 
eftoit  fi  pauvre  qu^ilfalu  qu'elle  mef' 
me  fift  les  frais  de  fa  nopce , de  Ton 
éc|uipage , & Tentretenement  de  fes 
Tes  gents. 

D’abord  elle  ne  tira  pas  grand  ad- 
vâtage  d’un  mary  qui  n’avoit  aucun 
ayde  ny  de  l’empereur  Ton  pere  fort 
indigent  & fort  avare^ny  de  Ton  on- 
cle Sigifmond  afiez  riche  en  argent 
mais  tres-pauvrc  d'efprit. Toutefois 
à la  confideration  de  (on  pere,  le  roi 
eftant  entré  en  quelque  conferance 
avec  lui , trouva  bon  de  lui  accor- 
der une  trêve  d’un  an  , & de  lui  re- 
mettre les  places  du  Quefnoy  ^ de 
Bouchain  ,&  de  Cambray  , qufef- 
toient  terres  d’empire.  D'autres  di-  ; 
fent  qu’elles  chairercc  les  garnifoiis 
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Françoiles  remirent  d’elles- mefnies 
à Maximilian. 

Le  Seigneur  de  Craon  , c’ef-- 
toit  George  de  la  Trimoüille  , qui 
commandait  les  armées  du  roi  en 
B ourgogne , craittoit  mal  le  prince 
d’Orange , & ne  liiy  rendoit  pas  fès 
^rres,  comme  le  roi  l’avoit  promis, 
nonobftant  qu’il  en  euft  des  ordres 
exprès.  Cela  fut  caufe  que  le  prin- 
ce fe  rejoignit  avec  Claude  de  Van- 
drey  & quelques  autres  feigneurs  du 
pais , & qu’il  luy  desbaucha  prefque 
toute  la  Province.'ll  eft  vray  que  la 
bataille  qu’il  perdit  enfuite  prés  de 
Monrgnyon  cotre  luy, ramena  la  du- 
ché à l’obeilTance  d»  roi  : mais  la 
guerre  ne  finit  pas  pour  cela  dans 
,1a  Comté.  Entre  autres  événements 
lefeigneur  de  Craoji  fut  contraint 
: de  lever  honteufement  le  fiege  de 
devant  Dole  : le  roy  en  fut  fi  in- 
digné , que  pour  ce  fu  jet  & pour  fes 
pillerics  , il  le  deftitua , & mit  Char- 
les d’Amboife-Chaumoncen  fe  pla- 
ce. 

Celuy-ci  acheva  & affermit  la 
ligue  desja  commencée  des  rois  de 
Fiâce  avec  les  cantons  des  Sùiflès.Ü. 
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ftipnla  que  le  roi  donncroic  iinB 
penfion  de  vingt  mille  livres  par  a»  -J 
aux  Cantons , ôc  autant  à quelques 
particuliers,  moyennant  quoy  ils  luy 
fourniroîent  fix  raille  hommes  à fa 
folde  luy  donneroient  le  prcr 
mier  rang  parroy  leurs  alliez.  C'ef-. , # ^ 
toit  le  duc  de  Savoye qui  l'avpit  tou;-.  S ^ 


jours  tenu,  à caufe.de  cela  ils  firent  p 
quelque  difieuké  fur  ce  dernier 

1m 


poind. 

les  trêves  finies  jMaxirailian  jet? 
ta  quelques  troupes  en  Bourgon- 
gne.  L^’affedion  des  peuples  qnire-  |p^ 
grettoient  leurs 'anciens  princes  , 3^, 
pluftoft  que  leur  propre  force , leur  • p, 
firent  reprendre  Beaunc  , Ghaftil-  : 
ion.  Bar  ,Semur  ,&  plufieurs  au- 
très  places  j avec  fi  grande  facilité,  J g, 
que  fi  feraperenr  Fedcric  euft  tan-  -.J  p, 
foit  peu  afïifté  fonfils  ,il  euft. alors  f,' 
reconquis  toute  là  duché,  lc  fti-  ; 
gneur  d'Amboife  qui  avoir  de  l’ai'  -r  yg 
gent  & des  hommes  en  abondan- 
ce,  les  chafie  prefque  au{fy>  aifé? 
ment  de  toutes  ces  places  qu^’ils  y . 
eftoienr  entrez  ; Et  là  deffus  les  tré- 
ves  fe  renouvcllerent  pour  quelque^Jf 
.mois-  ^ 
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Les  rois  de  Fiance  avoierit  eu  de- ,1477, 
puis  longtemps  bon  nombre  degen~"*“  ; 
tils-hommes  pensionnaires  ^pour 
" les  accompagner  & les  gardetileroi 
• Loiiis  en  augmenta  le  nombre  3 & 
^Icurddnaiin  Capitaine,  Ilficenco- 
^ re  une  autre  chofe  plus  importante: 
L’impatience  qu’il  avoit  de  fçavoir 
promptement  tout  ce  qui  fe  p a (foie 
dans  tous  les  endroits  de  fonroyau- 
me,Iuy  dôna  lieu  de  faire  reftablilTe- 
ment  des  portes  &des  couriers.  Dar 
rant  unlongtéps  ils  n'ont  fervy  que 
pour  les  affaires  du  roi,raais  mainte- 
nant ils  portent  aufly  les  paquets  des 
particuliers,  fi  bien  que  par  l’impar 
tience  de  la  curiofite  du  François,  il 
, s’ê  eft  fait  un  advantage  encore  plus 
grand, pour  les  coffres  du  prince,que 
pour  la  commodité  publique. 

L* Italie  s*efioit  diuifée  en  deuxfac-  1 4 7 S.. 
tîons  , l'une  du  pape  & de  Ferdinand 
roy  de  Tapies J'autre  du  duc  de  Aîi- 
lan  avec  les  Vénitiens  & les  Floretins., 

^ Florence  il  y avoit  deux  puijfantes 
familles iCelle  des  T*a^i plus  ancienCy 
Ô celle  des  Jidedicis  plus  riche  La 
derniere  gouvernoit  pour  lors  , & les 
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deux  freres  Julien  & Laurent  en  ef- 
toient  les  chefs;  le  P axS(j  fous  la  pro^ 
teÜion  fecrete  du  pape,conffirerent  d& 
les  aj^ajfiner  dans  Veglife  un  Diman^ 
che  vingt  fixiefme  d' Avrils  Julien  f 
fut  tué  , Leurent  fe  fauva  dans  la  fa- 
criftie;mais  le  peuple  s[etat  efintt  couru 
fus  aux  Paz.7^j  ér  les  extermina  tous,> 
Les  confpirateurs  qui  s^efioient  jettez 
dans  le  palais  pour  s* en  faifir^y  furene 
enfermez& pendus  aux  feneflr es ycntre' 
autre  s François  Salviati  archevêque  de 
Pife^&l'on  mit  en  prifom  jeune  cardia 
nal  neveu  dupape\qui  toutefoisfe  trou- 
va  innocent, Or  le  papCyfurpretexte  de 
venger  F honneur  defesEcclefiafliques^ 
commença  une  rude  guerre-  auxFloren- 
tiens  avec  les  foudres  de  P'eglife&aveç' 
les  armes  materielles^ 

Le  roy  s'entremit  de  cet  accom- 
modement, & ne  i*ayant  pu  faire, 
il  prit  l'a  défenfc  des  Florentins  , & 
leur  envoya  Philippe  de  Gommînes, 
qui  leur  mena  feulement  quelque  fe- 
cours  de  Savoye  & du  Milanois.  Du 
icfte  in  ne  jugea  point  à propos  d'é- 
ployer  fes  forces  à une  expédition  (ï 
îoi  ntainetmais  afin  d'intimider  le  pa- 
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pCjil  parla  d'flcmbler  un  côcile&de 
.côfirraer  la  Pragmatique,  convoqua 
'pour  cét  effet  tous  leÿ  prélats  & k« 
i. députez  dès  univerfîtezdu  royaume 
à Orleâs,&  envoya  au  pape  une  ce- 
iebre  ambafTade,dontGny  d'Arpajott 
vicomte  deLautreeftoit  le  chcf,pour 
lûy  demander  qii*il  levaft  l’excom- 
munication. qu'il  avoir  fulminée  co- 
tre les  Florentinsj&  qu’on  punift  fe- 
verement  touà  les  complices  de  la 
xomfpi  ration. 

" La  chronicfue  ^fcandaleufe  a mar- 
.^ué  cete  année  IJfoire  en  Auver- 
\ ,gne  dans  un  rnonaftere  de  *Benedi6tins 
il  fetroHvaun  moine  mafle  & femelle  y 
qui  ufoit  de  tous  les  deux  fexes  partie 
culierement  de  celuy  de  femme  yCom?ne 
f il  paruft-par  figrojfejfe,  ‘ 

jftj  I > La  féconde  trêve  d'entre  le  Roy 
; .&  Maximilian  eftant  expirée,  Chau- 
mont fe  remit  le  premier  en  campa- 
1 ^ne  , & nettoya  toutes  les  places  de 
la  Franche-Comté  , mefme  la  ville 
de  Dole.  Laquelle  ayant  efté  prife 
par.  la  trahifon  des  troupes  Alle- 
mandes , qui  entrant  dedans  pour 
recourir,  y introduifirent  les  Frâçois 
fut  entièrement  faccagée  & détruite. 
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& demeura  qiielques  années  enfcve-:^*. 
* lie  fous  Tes  mafures. 

Au  mefme  temps  Maximili an  Zr 
vec  fon  armée  afliegeoic  Teroiienne.. 
Celle  duroy , qui  eftoit  commandée 
par  Defquerdes  , allant  au  feeours, 
les  aflîegeants  levèrent  le  fiege  pourù, 
venir  à la  récomre.Le  choq  le  don-ï 


na  prés  du  village  de  Guinegafte,‘}^éf 


Delquerdes  d'abord  fit  lâcher  le  pied 
aux  Flamandstmals  comme  il  pouf-' 
foit  trop  loing , les  comtes  de  Nal- 
favv  & de  Rement  rallièrent  quel- 
ques troupes  & mirent  les  François  i:, 
en  defroute,  lc  champ  demeura 
Maximilian»  quoy  que  jonché  d'tin^^ 
bien  plus  grand  nombre  de  fes  gents  Jde 
que  de  ceux  defesennemisjainry  cèté '^ve] 
journée  redonna  quelque  réputation;»^ r 
à fes  affaires.  ’ 

Sur  mer  les  capitaines  Normands  jiÇ'.vei 

• • iOT*  1 ■ I 11»'”  ‘ 


prirét  So.vaiffeaux  chargez  de  blcd,^^^ 


que  les  F lamads  amenoient  de  Pruf-]^^ÿé , 
fe  a & toute  leur  pefche  des  harancs,  > jou 
dommage  ineftimable  pour  ce  païs-;^& 
là.'  ^ ^ 

E?7  ces  années  s* éleva  la  puijfance  àn . V.  ; fan 
grand  Cz.aar.  de  ou  Mofcovie.x;^  c(^; 

La  Rujfie  auparavant  avait  bien  des 
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inces  : mais  ils  e fiaient  comme  efcla-^ 
ves  du  *Can  de  ces  Tartares  qui  ha* 

-I.  J J.,  r-  7-  — 


àa  bptent  au  delà  du  Volga,  Le  duc  lean 
:û:  fecoüa  le  joug  de  cete  fervitude  \ outre 
5S2  cela  il  conquit  flufieurs  villes  dans  la 
Üa  Rujfie  Blanche  , qui  obeijfoit  au  duc. 
x\  ; de  Lit  huante  i&redui fit  fous  fies  loix  la 

D!? 
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grande&  fameufe  ville  de'^T^vogra*  ^ 
de  capitale  de  Rujfie  ^puis  cell  e\deM  of- 
couyqui  prend  fon  nom  de  la  riviere  fur  » ' 

\latquelle  elle  efi  fituée  ^ & le  donne  a 
^ tout  cet  Efiat, 

Quand  le  bon  roy  Rene  fut  monj 
ce  qui  advint  le  dixiefme  de  luillec  ; 
de  Tan  1 47  9 .le  roi  permit  non  feu- 
lement à Charles  II.comteduMaync' 
de  fe  mettre  en  poffeffiqn  de  la  Pro- 
j vence , fuivant  le  teftament , donc 
J*  nous  avons  parle, mais  encore  in- 
’terpofa  fon  autorité  envers  les  Pro-  ^Voy 
_ vençaux  pour  Pinthronifer  dans  cete  cidcfliis 
• comté  , eftant  peut-eftre  biur  alTu- 
re  de  ce  qui  arriva  deux  aiïs  apres 
ou  connoilTant  les  foiblefifes  d’elpric 
■&  de  ccçur  de  ce  Charles.  En  effet 
'il  en  avoir  de  fort  grandes, mais  pçn- 
^ faut  fe  relever  par  de  hauts  titres  il 
chargeoiefes  leicvcs  de  ceux-'cy,  roy 
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de  lerufalem , de  Pune  & de  l^anrre 
Sicile  , de  comte  de  Forcaquier  , 
de  Provence  & de  Piedmont,  & y 
adionftoic  encore  ceux  de  roy  d'Ar- 
ragon,  de  Valence,  de  Mojorque,  de 
Sardainc , & de  Corfe , Sc  celuy  de 
comte  de  Barcellone,  terres  qu'^ 
prctédoic  luy  appartenir  par  la  ligne 
d'Yolaildd'Arragon  fon  ayeule  pa- 
ternelle î Et  toutefois  à peine  éiift- 
ii  fceudifpoferde  fa  comté  du  May- 
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Comme  toute  chofes  alloîent  à 
fouhait  pour  le  roy  Loüis , il  arriva 
qu^’eftant  en  un  village  prés  de  C bi- 
non durant  le  mois  de  Mars,  il  vint 
tout  d\m  coi^  à perdre  la  parole  & 
toute  connoiflance.  Au  bout  de  deux 
jours  Pu n & l’autre  kiy  revindrent  : 
mais  fa  fanté  demeura  tellement  af- 
foiblie  & languilTante  : qu'il  ne  pût 
jamais  ^en  fe remette. 

xe  légat  neveu  du  pape  prit  (on 
temps , à l’occafion  de  cete  mala- 
. die  , d’interceder  pour  le  cardinal 
B aine  , qui  de  fon  cofté  feeut  fi 
bien  feindre  une  rétention  d'urine, 
. que  le  roi  croy  ant  qu'il  ne  vivroic 
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:plus  eueres  ) & ayant  confcien- 
ce  de  le  laifler  mourir  en  prifon  , le 
mit  en  liberté  vers  lalîn  de  Novem- 
djre  > à]  condition  qu'il  vuideroit  le 
Toyaume;  En  effet  il  en  fortit  & fe  re- 
tirait Rome. 

La  vengeance,  la  jaloufie , & les 
defEances,qui  font  des  defauts  d'une 
^me  irapuiifâte  & malfaite, s'accroif^ 
foict  ^ans  l'efprit  de  Louys  àmefurc 
<ju'il  perdoit  fes  forces.  Il  avoir  peur 
que  fi  on  le  croy oit  incapable  d'agir, 
on  n'empietaft  le  gouvernementj  l e 
duc  de  Bourbon  eftât  prerque  le  feul 
prince  qiü  euft  les  qualîtez  requiTcs 
pour  cete  prétention, il  le  prit  en  tel^ 
Je  hayne  qu'il  lui  fît  faifir  fes  terres* 
& cherclia  mefme  des  couleurs  pour 
le  perdre. 

En  ce  mefme  temps,  foit  qu'il  ne 
fe  fiaft  point  à fes  fnjets  naturels,  ou, 
pour  quelque  autre  raifon  , il  cafla 
les  francs-archers,&:en  leur  place  le-  ^ 
va  des  troupes  eftrangere$,principa- 
lement  des  Suifies. 

Dans|cét  eftat  il  fut  bien  aifede 
faire  trêves  avec  Maximilan  pour 
fept  mois,  a commencer  an  i • jour 
Ttm,  ly,  Ee 
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, d' Aouft. L'année  fuivantc  elles  furét 
prolongées  d’un  an. 

?/i9is  deluin  le  Sun  a ougrad Jeî-^ 
gnenr Mahomet  Jl.fit  ^legerl^lfle  de 
Rhodes  jiar  le  P^tJirJïdejftte  l^-un  de  fes 
capitaine  s 3&envoy  a prefque  au  mefme 
temps  leBafiaGeduc  jéemet  faire  def- 
ce/ite  fur  lescofles  de  la  Calabre,  Le, 
premier  apres  avoir  perdu  dix  mille 
homt.nes , & trois  mois  de  temps  leva 
honteufement  le  fiege:rnais  Vautre  prit 
d’ajîaut  la  ville  d'Otrante  le  vingt^ 
feptiefmefour  d"  Aoufl  , & jetta  Vejj^ 
pouvante  dans,  toute  V Italie, 

•Charles  duc  deBourgongne  qui 
’n’avoic  eu  la  penfée  qu'à  la  guerre, 
délirant  kniter  la  dicipline  des  Ro- 
mains , avoir  commencé  de  tenir  & ' 
d'exercer  fes  troupes  dans  un  camp: 
le  roi  à Ton  exemple  en  fît  drefTer 
un  dans  une  plaine  prés  du  Pont  de*. 
l’Arche  , retranché  & clos  de  cha- 
roits.  lien  donna  le  commandement 
à Defquerdes,5e  y mit  a 5 00.  Pion- 
niers , I 5 O D. Lanciers  , & dix  mille 
hommes, de  pied  , armez  de  pîçques 
& de  halebardes;carl'experience  111/ 
avoir  appris  dâs  la  guerre  des  Suif-, 
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j*es  & des  LÎegeôis  , que  c'eftoienc  ^4^ 
les  meilleures  armes  pour  rinfante- 
rie.  Apres  que  ces  troupes  y eu- 
arcnt  demeuré  feulement  un  mois  , il 
• le  rompit  : & ofta  , comme  je  croy, 

^ ' les  quinze  cents  mille  livres  de  taille 
qu*il  avoir  impofées  pour  rétretenir. 

Eftant  retourné  à Tours  il  retom- 
ba dâs  une  pareille  défaillance  que  la 
i première.  Sesferviteurs  rayant  voüé 
à Sainft  Claude  , il  y alla  en  pèle- 
rinage 5 & laifTa  la  lieutenance  ge- 
nerale du  royaume  à Pierre  de  Bour- 
bon feigneur  de  Beaujeu  fon  geu- 
dre.  On  ne  vir  jamais  tel  pelerinj  les 
^ J pais  par  où  il  palToic  ne  le  fcntoienc 
que  trop  de  fes  dévotions  : il  mar- 
iti  échoit  acom'pagné  de  fîx  mille  hom- 
mes  de  guerre  failbh  rousjours 
quelque  terrible  coup  par  les  chc- 
otff  miils. 

Dans  ce  pèlerinage  cy  il  fe  fai- 
(ît  de  Philibert  duc  de  Savoye  62 
Pamena  en  France.  Ce  jeune  prince 
eftant  mort  l’année  fuivante  dans  la 
ville  de  Lyon,  &fon  frere  Charles 
qui  n’eftoit  pas  en  aage , Iny  ayant 
fuccedé,  il  s’é  déclara tuteur.Car  tk-' 
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puis  la  more  du  duc  Amé  IX.  leur 
pere,  il  s'eftoit  toujours  meflé  bien 
avant  des  affairés  de  Savoy e . Cous 


pretexte  que  ces  jeunes  princes  e£- 
toienc  fils  de  fa  foeur. 


1481.  ffeureuf  ornent  pour  V Italie  , Jl^aho- 
^ met  mourut  a T^comediele  treijiejme 

jour  de  may  comme  il  eftoit  fur  le 
poinÜ:  de  remettre  le  Jïege  devat  Rho^ 
des  & d‘ envoyer  une  nouvelle  armée  k : 
Otrante  i & fes  deux  fils , Bajaz.ee 


Empp  . çy  Ziz.im  fie  mlret  a diiputer  C empire 

^ ^ - 1.  *.«  ^ ^ • f 


encore  ^^jtre  eux,  Tatidis  qu*ils  fe  faifoient^  la 


Fede- 


euerrede  pape  &le  roy  Ferdtnad  /en- 

RICIII.9  I.  ^lî/r'  X 1^1 

^ hardirent  d afjieger  Otrante  , la  place 
Bai  A-  fut  fifortprejfée^^ue  lesTurcs  qui  dans 
Zet  11,  la  divifi 5 de  leurs  princes  r/attendoiet 
fils  de  aucun  fecours  y fe  rendirent  k compoji- 
tion. Peu  apres Ziz,im  ayant  efté  battu 
3 1.  an.  deux  fois  par  Bajat^tyJ.enpitt  a x(fio- 
desimais  pesât  y trouvet^n  aJyUdl  y 
trouva  fa  captivité, Car  les  chevaliers 
pourunepenfon  de  ^000.0,  efeus  que 
Bajazet  promit  de  l eur  payer  tous  les 
ans  y le  retinrent  prifonniery&  avec  la 
’^Voycy  permijfton  du  roy  /envoyèrent  au  chaf- 
apresen  teau  de  * Bourgneuf  en  ufluvergne. 
Il  y demeura  quelques  années  ^ traita 
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S-3  /te  ajfez.  honorablement,  * *•'  . ,.  ‘- 

iis  V Tout  donnoic  de  Papprehenfion  au  1 48  ^ • 
‘)i  ; toi  Louys  , il  tenoic  tousjours  fa 


K femme  efloignée  de  luy  , & en  cés 


dernières  /années  il  Tavoic  relégué 
i I-  ei  Savoyejilnourriiroitfonfilscô- 
' me  capcif,dâsIechaftéand'’Amboirc 
j)armydes  valctSjde  pcurqu'ilnefcn- « 
tift  fou  cocnr,&il  menoit  toûjours  à 
fa  fuite  Louys  d’Orléans  premier  ^ 
prince  de  fou  fang, auquel  il  ne  fouf- 
froit  pas  qifonîclevalU’efprit  par  au- 
cune edncatiô.ll  le  maria  cete  année 
à une  defes  filles  nommée  leanneÿ 
■ tres-fage  princefïé  mais  boiteufê  & 
laide, & que  les  médecins  alfuroienc 
f incapable  de  porrér  des  en  fats.Peut- 
; eftre  qu’eux- mefmcs  y av oient  pout- 
0 ' veu. 

A Peu  après  fon  retour  de  Sainâ: 

P ; Glande  5 il  retomba  pour  la  troifief- 
^e  fois  da~hs  fa  défaillance.  Il  fe  fit  - 
porter  à Clcry  où  il  avoir  bafty  une  , 
r'  égiife  à fa  bonne  * Noftre'Damej  Et 
• la  il  receut  quelque  loulagemetj  mais  ainfy. 

' qui  ne  dura  pas  long-temps.  1491* 

Ledixiefmede  Décembre  Char-  cnDc- 
îes  d’Anjou  comte  du  May  ne  eftant  cembre. 

Ec  i —T 


Lôuys  Xt.  Roy  LlV.  75  S 
diuanc  ; Grande  recoin penfe , irmis 
encore  moindre  qu’un  fervicc  qui  a- 
voit  apporté  à la  couronne  de  Fran- 
ce une  h belle  comté  : laquelle  en- 
tr'aucres  advantages  luy  a ouvert  la 
Mediterranée  & le  commerce  du  lc- 
"vant.  • 

Comme  les  affaires  de  Marie  de 
Boursonene  commençoient  à fe  ref- 
tablirjcere  princclie  eftant  a la  cnal- 
fe  tomba  de  cheval  ÔC  en  mourut  à 
Gand  le  vingt- cinquiefme  de  Mars 
avec  le  fruit  dont  elle  eftoit  grolTc. 
En  quatre  ans  elle  avoit  des  ja  eu  5. 
enfants,  Philippe,  Marguerite,  & un 
autre  qui  eut  peu  de  vie.  La  mort  de 
Marie  remit  le  defordre  &les  broiiil- 
leries  parmy  les  rlamandsjSon  ma- 
ry eftoit  G peu  antorifé  à caufede 
fon  avare  pauvreté,  parmy  des  peu- 
ples qui  avoienc  accouftumé  d’avoir 
des  princes  extrêmement  liberaux  6c 
magniftques  , qu’il  fut  contraint  de 
fouffrir  que  les  enfants  qu’il  avoit 
d’elle,  demeuraftent  à la  garde  des 
Gantois. 

.En  fuite  d* une  grande  famine  cjui 
avoit  affligé  la  France  durant  l'année 
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1481  il  courut  "mis:  maladie  epidemU 
que  toute  extraordi»aire^qui  attaquoit 
aujjy  bien  les  grands  que  les  petits^ 
Cefioit  une  fièvre  continuelle  & vio- 
lente qui  mettoitle  feu  dans  la  tejieila  '^i 
plufpart  de  ceux  qui  en  efioient  at-  3 
teints  tomhoient  en  phrenefic  ^ mou- 
raient  comme  enrage'i(^ 

Guillaume  de  laMark^dit  U Saglief 
d' Ardennedncité:  comme  on  difoit,  & 
ajfijlé  par  le  roy  ^ majfacra  inhumaine-  ® f 
?nent  Louy  s de  Bourbo  evefque  de  Lie-  ^ jj|  1 
ge  fiait  das  une  èbufcade  fiait  apres  l*'a-  ^ • ( 
voir  deffaitÀans  un  combat;  Âiais  peu  1 

Après luy-mefme  ayant  efté pris  par  le-^-  i 1 
feigneur  de  Horn  frere  de  l*evefque  jw  1 
fuccejfeur  de  Louy  s , eut  la  tefie  tran-i%\ 
chèe  à Maftric,. 

Deiquerdes  s*é{foît  des  Tan  pafle.v^ 
redu  raaiftce  delà  ville  d’Aire  en  Ar- 


lois, par  le  prix  de  50000.  & efeus  , ( 


- 7^ 

qu"il  avoir  dônez  au  gouverneur.DtiÇ 


ce  pofte  avâtageiix  tenâc  les  Flamâds 
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en  bride  , il  les  porta  autant  par  ad-  ( 

lema''  :^;  s 


drelTe  que  par  craintCjà  traitter 
riage  de  Marguerite  fille  de  leur  déf-  c-,  | 
fimdc  princelFe  avec  Charles  D^u-  i 
phin , quoy  qu'ellç  euft  à peine  dix  j 
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Louys  XI.  Roy  LIV. 
ans, &Charles  bien  prés  de  douze.  1482. 
Les  amballadeurs  desGaiitois  ayant  =^’*“ " 
veu  le  roy  à Clcry  fur  ce  fujet , re- 
portèrent Tes  intentions  à leur  con- 
leil.ll  nedetnandoic  pour  le  dot  de  la 
fille  que  le  comté  d’Artois  , Et  ils 
voulurent  y adjoufter  encore  ceuî^ 
de  Bourgongne  , de  Mafeonnois , 
d’Auxerrois  Sc  de  Charolois  , afin 
d’affoiblir  fi  fort  leur  prince, qu’il  ne 
fuftiarnaisencftacdeles  réduire  fous 
le  joifg.  Le  roy  eftoit  en  fi  mauvais 
eftat  qu’à  peine  pût  il  fouffrir  qu’ils 
le  vilfét  pour  luy  apporter  un  traîtté 
fi  avantageux.La  fille  devoir  lui  eftire 
inife  entre  les  mains  fur  là  fin  de  cete- 
année  : mais  reftant  encore  quel- 
que difficultuez  à terminer jils  ne  l’a- 
menerenc  en  France  qu’au  mois  d’A- 
vril  enfuivant  5 & les  nopces  furent 
c-èlebrées  à Amboilè  fur  la  fin  de 
lüillec. 

Alors  Edoüardrôy  d’Angleterre, 
qui  fur  la  foy  diitraitté  de  Pequigny  ‘ 
s’eftoit  tousjours  flatté  que  le  Dau-  ^ 
phin  efpôuferoii  fa  fille, ^s’en  tenoit 
fi  alTeuré  que  par  advâce  il  la  fàifoic 
appeller  madame  la  Dauphine:  fe 
\ oyant  beflé  par  les  Ftançois&moc-  * 
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que  de  Tes  fiijecs  comme  une  grofTe 
‘dupe  : en  eut  tant  de  honte  Sc  de 
donleur  qu’il  en  mourut  le  quatrief- 
me  d’ Avril,  délivrant  la  France  de 
raprehenhon  de  beaucoup  de  maux- 
qu’il  luy  euft  pû  faire  durât  lamino*' 
rite  de  Charles  VIII.  . 

Il  avait  deux,  fils  , Edouard  & RU 
chardi  & cinq  filles  mAriées  à des  fet^. 
g7ieursydu  pays.  Il  avait  eu  aujfi  deux 
f reres,  George  duc. de. Clarence  Ct  Ri-- 
chard  duc  de  Glocefire.  Vous  avel^vu  '. 
comme  il,  fit  mourir  le  premier  fur  quel- 
que foupçon  ajfezi  mal.  fondé  ; .vol-  ’ 
cy  ccmme  Vautre  s’en  vengea  fur  fies- 
enfants.  Edouard  avant  le  mariage  , , 
dont  ils  efioient  venus.,  avoit  efpoufé.'- 
clandeBinement  une  femme  qui  vivait 
encore’yQr  Vevefque  de  B.athqui  avoit  - 
fait. la  çoremonieje  révéla  aRichart  fô  i 
frere,le  çjuej  perfuadant  facilemeique 
les  enfants  d’ Edouard  n e fioie?it  point, 
legiiimesyfe  faifit  de  fes  deux' fil  s, dont' 
le  plus  aagé  n**^voit  qu’on^y  ■ans,ô'  fe 
nommoit.  Edouard  F’,  fit  mourir  ^.cu. 
6„  des  plus  grands  feigneurs  du  roy  au-. 
sne,parce  qu’ils  prevyoiet  bien  fes  me  fi- 
châtes intétations ,&puis  ayat  ofié  ces. 
^ jeunes  princes  hors  du  modÇf  &.  fait . 
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déclarer  leurs  fcenrs  baftardes  y il  fe 
mit  la  couronne  fur  la  tefie  3 tous  les 
‘princes  Chtefiiens,  Louys  XL  mejme,  . 
ayant  horreur  de  cete  action, 

. Il  y a plaifir  de  lire  dans  les  Hif-  j 
toires  tout  ce  que  la  crainte  delà  ^ g 

mort  & celle  de  perdue  fon  autorité, 

faifoient  faire  au  roy  LOuys  durant 
les  dernieres  années  de  fon  régné  ; 

Lcs  danfes  de  jeunes  filles  à fen- 
tour  de  fon  logis , & les  bandes  de 
ioùeiu's  de  fluftes  qu*on  amafîbic  de 
toutes  parts  pour  le  divertir, les  pro- 
cefTions  qu’il  vouloit  qu’on  ordon- 
nafl:  par  topt  le  royaume  pour  la  sâté 
de  fon  corps  ; les  prières  publiques 
qu’il  faifoir  faire  pour  empefeher  le 
vent  de  bife  qui  l’incommdoit , un- 
•grand  amas  de  Reliques  qu’on  luy 
apportoit  de  tous  coftez  , mefrae 
la  Baindte  Arnpoulle  , & dont  il 
fcmbloit  fe  vouloir  armer  contre  la  ' 

' mort , l’empire  qu’avoit  fur  luy  fon 
Médecin  lacques  Coélier  , qui  le 
gourmandeit  comme  un  v'Met , & 


1. 


qui  tira  de  luy  9 000  o,cfçus  & beau-  ‘ 
coup  d'autte  grâces  en  cinq  mois 
4e  temps-, les  bains  dé  fangd’enfâtf»-» 
4ont  on  dit  qu’il  fe  fervoit  pour  a- 
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doiicir  fes  humeurs  acres  Sccuifares 
^ enfin  l'on  emprironnement  volontaire 

dans  le  chaftcau  duPleflîs  lezTours,  , 
ohron  n'entroiç  que  par  un  guicher,. 
& dont  les  murailles  eftoienc  herif- 
fe'es  de  pieux  de  fer, abordées  nuitSc 
jour  d'arbaleftiers.  Toutes  ces  cho- 
fcs  monftroiêt  bien  qu'on  peut  eftre 
extrêmement  malheureux';  dans  une;  , 
condition  que.  le  commun  des  hom-  . 
mes  eftimele  rouverain  bon-heur,&,  - 
que  fouvent  tel  qui  commande à|des. 
milions  d'ames , s'il  eft^gounnandér 
luy  mefine  par  Tes  vices  ou  par  .fes, 
fantaifiés  5 . eft' bien  moins  libre  que 
fes  fujets. 

A toute  heure  il  étoit  à deux  doigts» 
de  la  mort,  & neaiitraoins  il  s’effor- 
çoit  de  perfuader  qtfil  fc  . portoitr 
bien,envoyant  des  ambafl'ades  à tous , 
les  ptincesjfaifât. acheter  toutes  for-- 
tes  de  chofes  curieufes  dans  les'pays  * 
cftrangers&  monftrahc  qu'il  vivoit,, 
par  des  effets  fanglants  de  fa  ven- 
geance, qui  ne  pûc  mourir  qn'avecr 
que  luy/ 

Il  avoir  mis  fa'  principale  efperance 
cji  un  fain6t  hermite  nommé  François . 
Martotiile  natif  de.  Paille  en  Cala-r 
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Bre^inftitàteiir  del'ordredes  hcrmites  1 4S i.. 
qa"on  nomme  Minimes  il  l'avoic  & Sj-- 
fait  venir  exprès  en  France,  fur  lare^*"  "" 
nommée  des  merveilles  que  Dieu  o-  ' 
peroic  par  fou  miniftcre.il  le  flatoic,lç 
fupploitjfe  mettoit  à genoux  devant. 
duy,Il  liiy  fit  baftir  i.convents  de  fou-  -- 
ordre, le  premier  dâs  lè  Parc  du  Plef-  . 
fis  lezTüursjle  fecôd  an  pied  du  chan- 
teau d’Amboife,afin  qu"il  luy  prclon- 
geaft  Tes  jours.  Mais  ce  bon  homme 
vray  ferviteiir  de  Dieu  & qui  ne  fça- 
voic  point  flâter,  pour  toute  re^pon^er 
luy  parloit  de  Ton  falut  , & l'exhor- 
toic  à penfer  plus  à l’autre  vie  qu’à'« 
celle-  cyk 

5e  Tentant  dfFoiblirdê  jour  en  jour  j-, 
il  envoyé  quérir  Ton  fils  à Amboife, , 
lùy  fit  de  belles  remonftrances- , 
qui  condamnoienr  direétemem  tou- 
te la  conduite  qit’il  avoir  tenue.  Car 
il  l’exhorta  à.fe  gouverner  par  le  con«- 
feil  des  princes  du  fang.,  dés  fei-- 
gneurs  , & antres  perfonnes  nota- 
bles , à ne  point  changer  les  Offi- 
ciers apres  fa  mort  , à fuivre  les:.  ' 
loix  , k foulager  Tes  fujets  ,&re- 
d,aire  les  levées  des  deniers  à, l’ancien  ; ^ 
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ordre  du  royaume  , qui  eftoit  de 
n^eh  point  faire  fans  l^odlroy  des 
peuples.  Il  avoir  augmenté  lés  tail- 
les julqu'à  4700000.  livressComme 
{*  excefïive  pour  cetempç-làjque  fe^ 
fujetseiieftoient  miferablement  ac- 
cablez.. 

llmourut  enfin  le  vingt- neufiefroe - 
d^Aouft  de  l'an  1485  .&Tuivant  qu’il  ; 
Tavoit  ordonné  fut  enterré  à NoG- 
. tre-Dame  de  Clery’,  où  il  avoit  une 
tres-pariiculiere  dévotion.  Le  caurs- 
de  fa  vie  fut  de  6 1.  ans  accomplis, 
ccluy  de  fon  régné  de  z z .ans  & un 
mois. . 

Comînes  nous  le  dépeint  fort  Ga- 
ge dans  l’adverfité  , tres-habile  pour 
pénétrer  les  interefts  te  les  penfées 
des  hommes,  & pour  les  attirer,  te 
les  tourner  à Tes  fins  , fùvieufemenc 
f©up<^onneux  & jaloux  de  fa  puilTan- 
; ce  jtres-abfolu  dans  Tes  volontez, 
qui  ne  pardonnoir  point , qui  a ter- 
tibîement  foulé  fesfujets  ,ôi  avec 
cela  le  meilleur  des  princes  de  fon 
^ temps.  Quels  pouvoienc  eftre  les 
autres: 

11  avoir  fait  mourir  plus  de  quarre 
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mille  perfonnes  par  divers  rupiicesj  j . « . • 
dont  quelquefois  il  fe  pkifoic  à eftre 
fpe^laceur.  La  plufpart  de  ces  mal- 
heureux avoicnt  cfté  execucezlans 
forme  de  procez  , plu  fleurs  noyez* 
une  pierre  au  cou  ,d‘’autres  précipi- 
tez en  paiTiint  fur  une  bafculc  , d"où  * 
ils  toinboient  fur  des  roues  armées 
dt  pointes  & de  trenchants  » d'au-- 
tres  eftouffez  dans  l^s  cachotsjTrif- 
tant  fon  compere&le  prevofl:  de  fon  • 
hofteleftcint  luy  fcul  le  juge,  les  tef- 
moins,  5e  l*cxecuitenr.-. 

Du  refte,outre  fli  devotîônjqu’cllô' 
qu'’ellè  faH:, outre  Ton  éloquence  per-»- 
faaflve  5c  attrayante  , (on  addrefle'  , 
unerveilleule  à brouiller  Tes  ennemis 
&c  à démefler  leurs  broiiilleries  , fa 
libéralité  à recompenfer  amplement 
les  fer  vices  qu'onluy  rendoit  quand’ 
iis  eftûîent  à fa  fantaifle:  il  ne  faut 
pas  luy  dénier  deux  loiiangss  qu'il, 
meritaruria  fin  de  Tes  jonrs:l:Unc  de 
n'avoir  pas  voulu  permettre,  qu'uii: 
ambalTtdeur  que  lé  Sultan  Bajazec 
lùy  envoyoie  , ,pa(Ta  plus  avant  que 
Marfeille,  parce  qu'il  ne  croyoir  pas 
duàicftre  Chr£fticn&.  avoir. 
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communication  avec  les  ennemis  de- 
Ib  su  s-Christ  à moins  d\ine^ 
très- urgente  neceflité  de  T-Eftac 
Eautre  quil  avoir  entrepris  de  redui-  /tjvj 
re  tous  les  poids  & toutes  les  mefu-Æjj, 
res  à une  de  faire  drelTer  une 
couftume  generale  pour  toutes  lesr^^n 
provinces  de  fon  royaume.- 
i-y  enajoufteray  uiie  troiEemerc^eft- 
qu'il  entendoit  que  lajufticefuft  ren-; 
duc  très  exadtemêc  pour  les  particu- 
iiers.  Il  inftiiua  deuxParlémcncSîCer-  'àf^ 
lay  deBonrdeaux  qui  avoir  efté  pro-v  Æ 
mi  s par  C h a ries  V 1 1 cclu  y de  B ou  r->!l  p 
gongne.  Les  lettres  du  premier  font.V'V^ 
du  reptiefme  luin  1462.  &.  celles? 


du  fécond  du  dix-buiébieme  Mars^''^;!/ 

■4',, 
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S'il  nçvoultn  pas  faire  infl:ruire-foiï;4i^q 
fils  aux  bonnes  lettresjon  peuc'croireft^  j 
qn’il  apprehédoic  ou  de  le  redre  trop;  i'  , 
liabilCjOii  de  charger  fa  complcxion*v-  ’ 
foibie  ,&  délicate  par  la  fatigue  de-  ^ 
Leftude.  Ce  n'eft  pas  qu"il  lés . meC- ; 
prifnft  on  qu'il  lés  ignoiaft  entière- 
mec, comme  quelques-uns  l'ont  crûv 
car  outre  qu’il  efl:  certain  que  tous~^. 
les  rois  de  France  de  la  croiGefmC''" 
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race  ont  eftéinftruits  aux  belles  let- 
tres & les  ont  aimées,  horfmis  Phî- 
4ippe  dctValois  qui  les  àvoit  en  a- 
iiB  'verfion  &n'en  fut  pas  plus  eftimé 
33  ; n plus  heureux.  Comines  dit , ^«*«7 
il  ajfez.  lettre  , ^«7/  ^tyoit  en  nrit 

ïfij  autre  nourriture  que  let  feigneurs  de 
ce  royaume  ; & que  Gaçuin  cfcrit> 
<^f^il  fçavoit  les  lettres , Cr  avoit  fine' 
d'érudition  que  les  rois  ti  ont  accouftu^ 
p:  rné  d'en  avoir ^ Adjouftez  à cela  qu7l' 
*:fe  donna  la  peine  d’achever  la  re- 
/formation  de  l’ünivethté  de  Paris 
par  les  foins  de  Boccard  everque 
d^Avranches , & d’un  Cordelier 
nommé  VVefel  Gransfbrt  natif  de 
iGroningiie  5 Qu’il  augmenta  fore 
[la  biblocheqiie  royale  que  Char- 
les V.  fon  ayeul  avoit  commencée 
à Fontainebleau , ôc  qui  avoit  eftd 
tranfportée  au  Louvre  par  Char- 
les V 1.  Qu’il  recueillit  très  hu- 
Jji  - mainement  &qû7l  favorifa  les  hom- 
: mes  doétes  qu’il  s’eftoient  fauvez  de 
la  Grece  apres  la  prife  de  Conftan- 
tinoplejEt  qu’il  prit  plaifîr  d’en  atri- 
; rer  quelques-uns  des  pays  eftrangcrs 
à force  de  prefents  , encre  autres 
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le  fameux  Galeotus  Maftius,  qtfil:’  ^ i 
deftacha  d’auprès  de  Mathias  Cor-  j D 
vin  roi  de  Hongrie.  La.  mort  de  ce 
Sçavât  homme  fut  extraordinaire  & 
funefte.  Comme  il  eftoit  allé  trou-  j 
ver  fon  nouveau  Mecenas  à Lyon, 
l’ayant  rencontré  inopinément  hors 
les  portes , ilfe  prefTa  fi  fort  de  def-  , 
cendre  de  chaval  qu’il  tomba  rude-  'Ç  fc 
ment  par  terre  , & comme  il  eftoit.  pi 
fort  pefant  il  fe  rompit  le  cou.  J 
Louys  efpoufa  deux  femmes,  fça- 
voir  Marguerite  fille  de  Jacques  I. 
roy  d’Efeofle  l’an  1 4-54  .n’eftant  aagé 
que  de  quatorze  ans  , & puis  lan  '? 
1451.  Charlote  fille  de  LOùys  duc  'L 
de  Savoyc.  Il  n’aymà  guercs  la  pre-  y 
miere  à caufe  de  quelque  imperfec- 
tion fectece,  aufiy  iln’en  eut  point j 
d’enfants.  eUc  mourut  l’atL  i 44y.| 

Il  euft  au(Ty  peu  vificé  la  fécondé,»;; 
n’euft  efté  le  defir  d’voir  un  heri-¥ 
tièr.  Elle  luy  procréa  trois  fils  , Sc% 
trois  fillcs.Des  fils  ilne  reftoit  quei 
Charles  qui  régna.  Pjiifieurs  mef-jy 
me  foupçonnerent  qu’il  avoir  efté  • 
fuppofé,  & le  duc  d’Orléans  en  fit  ^ 
dreffer  des  informations  quand  ileut* 
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531Î 


Louts  XI,  Roy  LIX;  66 j 
demeflë  avec  là  dame  de  Beaujeu, 

Des  trois  filles  qui  eftoiçnt  Loüi-  « ■ ' 

fc  , Anne  & leaniie  , Loiiife  mou- 
rut en  bas  aage  , Anne  fut  femme 
de  pierre feigneur  de  Beaujeu, 'de- 
puis duc  de  bourbon  , & quant  à 
îeanne,le  pere  contraignit  Loüis  duc 
d'Orléans  de  l'efpoufer  & de  con- 
fommer  le  mariage  , dont  il  fit  Tes 
proteftadons  fecrctes. 


'v4 


t ^ 


WÎl'J** 


't  ^ 


• i 


f 

-■ 


r‘ 


k ‘ r 


-d.  . 


‘ï>r 

V 


r '■ 


- 'V 


A t 


. 


' ^ ' 


* J. 

-W' 


Xi 


' ’l 

J 


T A B L El 

DES  . , *' 

MATIERES.  1^ 


m 

A Age  de  la  majorité  des  Rois  de  Fran- 
ce  , rcglé  par  Charles?  V.  iSS,- 

189. 

^bèevillejCarpriCèfarVAnglolSi  16^ 
uifiûlfe  premier  duc  de  Glevesj  494- 

Adolfe  fils  duc  de  Gueldtes  y déshérité  par 
fon  pcre,&  pourquoy.,  610  ^. 

Ænens  S)> Ivi us. VoyeT  Pie  1 L 
Adornesy  fO7-J0^’  V 

Ajfaires.  Commcnt  fc  dcmcflent  les  gran- 
des affaires,  * 144  • 

Agnes  Sorcau  maiftrcfTe  de  Charles-  VII.-  ' 
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fof.yoé 

elle  cft  empoifonnée.  fiér-  .* 

Aiguillon. &c  fon  fîcge  mci-noraBîe  ry  3 . 63.-  I 
Albert  d’Auftrichc  roy  de  Hongrie  & de  - 
Bohcme&  enfin  Empereur  > 48S.  yyS. 
y éo  , ’ 

le  Conncftable  d' Albreti^o%, 3 1 y, deftitué;  ! 
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544.  rcftably  , 35;.  ^éo.blafmé  , 366. 
la  mort,  -368.3 7 j 

le  duc  d'AUnçon  arrefté  prifonnicr,  fou 
procez  & fa  condemuation  , 436.  437* 
433.491.4^1.^14.  348.  437.  38o.é*/«/- 

'ü/»»^,6o9.Sa  niortjéjo 
Alexandre  r,  pape  & fon  clcAion  dans  le 
concile  de  Pife,  . ^3^ 

le  nouYcau  privilège  qu’il  accorda  aux 
Mendiants^ . làmefmej, 

jl’Vnivcrfîté  de  Paris  en  eftofFenfee  , & ce 
jqui  s’en  enfui  vit,  337 

Alfonfe  Xl.ioy  de  Caftille,  i f 3-i  34 
AAlfonfe'ioy  d’Arragon  & de  Sicile,  444 
fa  mort.  J3é- 

.^we.Drfputcs  fur  Teftat  des  âmes  apres  la 
mort,  3^4 

Amévi.  duc  de  Savoyc  & fes  armes  con- 
tre Amurat  Sultan  des  Turcs  & leroy- 
dc  Bulgarie,  149.130 

Ta  mort,  14^ 

Amé  Vh  fon  fîls&  fucccflcur  .,  là  mefme, 
Amé  VIILAmc  de  Savoye.  307.371 

Ta  retraite  dans  un  hcrmitage,  474 

efleu  pape,  48^ 

Amedée  .fils  aifnc  de  Louys  duc  de  Savoye 

Amiens  tourne  le  dos  au  Bourguignon, 
^99.603 

Ciintc  Ampoulle  en  Angleterre, 

Amurat  Sultan.  Sa  vidoire  & fa  mort,  171 
W oyez  Ame 

troubles  remarquables  en  Angleterre  , 14 
guerre  funefte  , longue  & fanglantc  de 


s 


I ' 


f A BL  É 

^Angleterre  contre  la  France 
fuiv.Sp 

dcfccntcdu  roy  d’Anglctcwe  en  France,  5r 
ce  qui  s’en  cufuivic  « la  j . iré.  ^ [uiv^ 
aimce’dreflec  pour  la  jetter  en  Angleter- 
re, ' ^ i68 

gücrrc  refoluë  en  France  contre  l’Angle- 
terre,  2yo«i;i 

elle  n’abqutità  rich,  zfz 

rAngleccrrc  tourmefttée  par  des  eOno- 
tions  populaires,  zzp.z}0 

l’Angleterre  en  tres-mauviis  cftat,  31  j 
njaffacrez  dans  P^ris  ôc  ce  qui  s en 
enfuiuit,  117 

les  terres  que  l’Anglois  tenoit  en  France , 
confîfquécs,  164 

l’humeur  Angloife  incomptible  avec 
quelque  nation  que  ce  foit,  178 

Anglois  dans  la  Bretagne  & ce  gui  s’en 
enfuivit,  ' iSz.&fuiv, 

les  AngloisafFoiblis  defciis,  de  courage  & 
de  forces,  ^ 15  f. 

cfchcc qui  porta  lés  Anglois  à dcfîrer  la 
paix,  i+y 

nouveaux,  deffeins  de  gücrrc  contre  les 
Anglors,  256.260 

la  haine  naturelle  des  Anglois  contre  les 
François  , & leurs  nouveaux  ravages  en 
France,  30ÿ.36o 

les  affaires  de  l’Anglois  bien  avancées  en 
France  par  lés  difeordes  qui  y cftoient, 
378 

les  affaires  des  Anglois  reculées,  4JÔ 
, la  fierté  des  Anglois  rabattue  , 
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coup  de  mafTuë  fur  la  telle  des  Anglois, 
480 

IcsAnglois  chaflez  deParis,  48Z 

& déclarez  ennemis  du  Bourguînon.  48}. 
498.yio.rcduits  aux  abois  > jiÿ.  jzo.Ô* 
fuivans.  > ^ 

la  ruine  enticre  du  pàrty  Aiigloisj  yié 
Antirchie  en  France  116.  Voyez  Charles 
Dauphin, 

André  fécond  fils  de  Carebert  rôy  de  Hon-' 
grie,&  fa  more  tragique,  66.67 

leduc  lieutenant  à Paris,  171, 

18  J-.  ip  y.  avide  d’argent,  zcj 

le  duc  d’Anjou  régent  en  France,  214 
il;.  ZI7.  p*iv,  131.  231.  234, 
Ô*  fuiv.  246.  248.  Sa  mort  , 248. 
i49*  Voyez  Jeanne  reine  de  Naples. 
Duraz,  ^ ' 

fon  party  apres  la  mort,  2 yo 

autre  due  d'Anjou  roy  de  Sicile,  313 
invefiy  du  royaume  de  Naples,  336,3  ; y 
famort, 

Annates  Si  comment  elle  eftoient  autre- 
fois payées  au  . S.Sicge,  413 

Anne  file  de  lauus  roy  de  .Chrypre  & fem- 
me de  Charles  fils  du  duc  de  Savoye, 

. ^74 

1. Ordre  de  l'Annonciation  en  Savoye  , 

'•249. ZfO 

Antipape,  Voyez  Schifme.  SoufiraJlion, 
Conciles.  ■ ' n.  i . 

Ant6ino’è\s  àt  Philippe  duc  dé  Bourgon— 
gnc,duc  de  Brabant , Lothicr  > & Lim- 
bourg.  • 307  3'5ÿ 


TABLÉ 

Jàmort}  36* 

jintoine  comte  de  Vaudcmont  j 8c  Ton  de» 
bac  pour  la  fucccjflîon  de  Charles  Ton  frè- 
re duc  de  -Lorraine,  470.48  j 

uippels  comme  d'abas-f  17 

lettres  d’ Appel  de  la  part  des  Cafeons  fi- 
gnifiées  au  Prince  de,  Gales , & ce  qui 
«’encnrulYit  , i6x,i6}.  Voyez  G/»/-’ 
cont, 

le  m al  des  Ardent 1 8 j 
le  royaume  d‘ Arles  demtaxé  en  toute  fou- 
vcrainctc  aux  rois  de  France,  ij>7 

la  maifon  d' Armagnac  ea  querelle  avec 
celle  de  Foix,  i }6,&  fuiv. 

le  comte  d’ Armagnac  & fQO  arrivée  à Pa- 
ris, 

fa  mort,  ioy.zz4 

le  connedable  tt  Armagnac  y 31;.  341.3^6* 
360.370 

lapeifonne  du  roy  , celle  du  dauphin , & 
la  ville  de  Paris  en  fou  pouvoir,37é.37S. 
fa  mort  tragique,  38z 

autre  comte  à' Armagnac  y 371. 

fa  propre  focur,fa  femme,  & fes  biens  con- 
. fifquez,33i.rcftituez,  348 

fa  mort,  610 

Ç\c^e  £ Arrasy  3f9«3âo 

A^tevelle  bourgeois  de  Gand  & fa  domi- 
nation prefqueabfoluë  dans  la  Flandre, 

il  eft  malfacre  par  le  peuple,  yi 

Philippe  d’Artevellc  fils  de  làcçjues  d*Ar- 
tevclie  , & chef  des  reyoJeez  de  Gand, 

fa  mort. 
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Ta  motC)  140 

uirfur  II.  duc  de  Bretagne, 
uirtur  comte  de  Richemont  frère  de  lean 
III.  duc  de  Bretagne.  44^ 

fon  mariage.  4J0.4;4 

fait  conneftable,  446.  4/1. 4/5.  463,  471, 
490. 308.^10 

fa  mort,  336 

uijfujfmat  exécrable  à toute  la  Cbreftiemé, 
S9^ 

Jljfemhlée  la  plus  grande  & la  plus  noble 
du  ficelé,  dans  la  ville  d'Arras,  476. 
fuivans, 

-dtreman  Tun  des  chefs  des  Gantois  te- 
voltcz,  zyj 

%Auberticour  feigneur  Hcnniiycr,  & fes  ra- 
vages dans  la  Champagne  , jzi.  113; 

ij6 

Aubriot  prevoft  de  Paris  & fes  crimes  , 

Aveugle  qui  combat  vaillamment  en  ba- 
taille, & comment,  60.61 

Avignon.  De  quelle  maniéré  la  comte 
d’Avignon  cR' venue  au  domaine  du 
pape,  67.68 

que  les  rois  de  France  y ont  eu  part , 68 
& 69 

la  tranfiation  du  faint  fiege  à Avignon» 

la  journée  d 147.148.1y1 

hutùlle  d Ax,incour  f ^éj.Ô'fuivans* 
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TABLE 

B. 


bataille  de  T>  4ejyvilder,  165 

fj  Bajazet  fiirnommé  le  Fou- 
dre > fils  Sc  fucccfieur  d’Amurac  Sultan  , 
171.290 

fa  cruauté)  25X 

le  cardinal  de  la 586.J91 
onze  ans  prifonnier  à la  Badille;  592 

blanche  & bande  rouge,  marques 
de  deux  fadions  en  France,  341 

la  terre  de  Bar  erigpe  en  duché  , & en  fa- 
■ veur  de  qui,  14^ 

Gui  llauinc  de  Barhafan  nommé  :1e  Che- 
valier fans  reproche,  4^ 

Barnabe  vitomte  de  Milan.  1 fo 

Concile  de  Bajîe  , 444.  472.  487.  502. 

Baftille  , par  qui  3c  en  quelle  année  baftie  > 
'I70 

Bataille  mémorable  remportée  par  les  An- 
glois  contre  les  François  , 57.  58.  Ô* 
fuivans» 

Bataille  de  trente  Bretons  contre  autant 
d’Anglois,  83.84 

d’où  vient  le  plus  Couvent  le  gain  .des  Ba- 
tailles, 144 

"Baudouin  l’un  des  huit  frères  baftards  du 
duc  dcBourgongne  , 3c  fa  confpiracioü 
contre  ce  duc,  , ^99 

Baycnne.W oyez  Guyenne, 

‘Beauvais  afiîegé  par  le  duc  de  Bourgongnc 
& le  fiege  levé  par  le  moyen  d’une  fein- 
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itiec«ura"cufc,  607 

les  Begards  nerctiques,  43  3*45  S 

Bembrochc^  d'uoe  bataille  d’Anglois  c»n* 
tre  des  Bretons > S-^ 

Bénéfice.  Voyez  ornâtes,  Referves.  Tro~ 
vifions. 

Bénéfices  en  proyc,  iix.&  ii  j 

ladifiribution  des  Bencfices>  jxj 

Renediâ  ou  Benoit  X 1 1.  papCj  z6 

fa  mort)  44 

TJenoifi  XIII.  Son  eledion  ) 184.  18  5-. 

1*04*  3“*  5^9-  3^1-  3^1  JI-T- 
fa  mort»  3 6 f 

déclaré  contumauz  & intrus  au  coocilc  de 
Confiance,  375 

Bernard  bafiard  du  comte  de  Toix^  rj6 
Bertrand  archevefquc  de  Tareuraife  , n 
ii.&fuiv. 

Bertrand  evefquc  d’Autun  & depuis  car- 
dinal,4ii.Voyé  Clergé^ 
le  duc  de  Berrj'  , 171.  178.  118. 1x4,  246. 
Ô*  y«i'v.a.f^.zé8.z8o.30j.3 1 f-3i3*3i f. 
334.338.344.34^.3  j3.famort,  385 
le  cardinal  BeJJdrion  légat  en  France  , 
601.&  fuiv, 

Simon  àeBethford.  Ses  crimes  & fon  fup- 
plicc,  14.  443.  446.  447.  4fo»  4fi. 
397*^  /«ix'.463.famort.  48» 

Raimond  de  Betigues  & fon  jufte  defef- 
poir,  , 4.&  J 

Ican  Bètifac  brufle  tout  vif,  & pourquoy  , 

. i68 

laBiWc  tournée  en  François  Romance  5c 

Ff  t 


TABLE 

en  îtançois  Tudcfque  , y8.  411.  421, 
la  Ligue  ci  U iiiewpublicj  558.  j6i.  567. 

J70.J81  . 

Hifoches,  lier! tiques,  42  ^.4} 3 

comteffe  de  Bourgongne  , 19.H 

fille  de  Philippe  roy  de  Navarre 
& fccondefemme  de  Philippe  VI.  75 
'Blanche  femme  de  Pierre  le  Cruel  & fa 
fin  tragique,  • 1^4 

Blanche  fille  unique  & hcritîere  de  Char-. 

les  le 'Noble,  4jq 

Bohémiens  ejui  courent  la  France  & leurs 
mœurs.  Voyez  Zigens. 

Boniface  VIII.  & fa  referve  de  la  pro- 
vifion  des  bénéfices,  413.413 

Boniface  I X.  pape  & fon  cleâion  , 280. 
fa  mort.  312 

la  duché  de  'Borgia  accordée  à du  Guef- 
clin,  136 

compagnie  de  cinq  cens  'Boucherst  341. 
la  communauté  des  Bouchers  abolie  , 374 
Nicolas  Bouchet  admirai  de  France  pris 
& pendu  par  les  Anglois.  3 1.38 

Boucicaut.  Voyez  le  CMaingre.  Sa  valeur. 
316.317.334 

lean  comtede  So«it^»Efcoflbis  & connef-. 

cable  en  France,  403.  443 

le  comx.c  ài'Bouktneiham  y & fes  ravages  en 
France,  & fuiz\ 

Pierre  de  Bourbon  connedable,  87  90 

lacques  de  Bourbon  comte  de  la  Marche, 
défait  par  les  Tard-venus,  134 

ànc  Bourbon  y 214.218. 

il  cntreprcnrl  de  faire  la  guerre  aux  Mau- 
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rcs247.  5ij^.  313.538.  338.  prifonnîcr. 
368.491.  J y8  y 60. 370.^78 


Bourdeaux  Voyez  Guyenne, 

Son  archcvcfché. 

416 

l’atchevcfché  de  Bourges, 

416 

le  duché  de  Bourgongne  uny 

infeparablc- 

ment  à la  couronne. 

13*- 

cette  union  calTée, 

139 

le  principal  fujet  des  haines  morcelles 
d’encre  les  maifons  d’Orléans  & de 
Bourgongne.  lyi.ijz.Ô'ftM'v.  301.0* 
/«il/. 3 13.  311.  311.  390.  Voyez 

Liege. 

le  Bourreau  de  Paris  chef  d’une  bande  de 
revolcez,&  forifupplice,  383  584 

le  duc  de  Brabant  frère  de  l’empereur  pri- 
fonnier, 

Bretagne^  Troubles  pour  la  fuccdlîon  de 
la  duché  de  Brccagne  , lé.  17.  40.  d* 

fuiv.^e.%1 

la  Brccagne  affligée  par  lesAnglois,  183. 
Ô*  fuiv, 

nouveaux  cronbles  en  Brccagne.  101.103. 
fuiv. 

Brccagne  enrichie  & repeuplée,  498 

. uc  de  "Betagne  Voyez  Montfort, 

Bretigny.  Traicté  de  paix  encre  la  France 
& r Angle  terre  au  village  de  Brciigny , 
118. 119. 14  y.  16  3. 16  6. 174 
Pierre  de  Brez,é  grand  Sencfchal  de  Nor- 
mandie, ^ y 61 

la  con'iré  de  Brie  unie  à la  couronne,  y 
fainccBri^/rif  de  Suède,  191 

Bf  3 


T A B-  L . E 

Bruges  faccagéc  par  les  Gaulois 'j  136.  z 


rcYoItéc,  484 

Simon  àc  Bucy  premier  prcfîdent  mal 

voulu  des  pcuplcs>  & pourquoy,  99- 

Sy  1 veftrc  B««îojCapitainc  Breton,  aoi 

laB«//ed’Or,  88» 


Bulles  du  Pape  biffées  avec  le  canif  & la- 
cérées par.  le.  Redeur  de  rVuiverfîté  », 


CA'dlet  c\itî  àt  payfans  rcvolcci:,  ritf’ 
fonfupplice,  117 

fiej-edejB^/^Wjéi.éé.ilfsrcnd,  6f- 

III. pape,.  ' yji 

C»mbray.  Siège  de  Cambray-  par  le  roy 
d’Anglctcirc,&  eequi  s’eu  cnfuiyit,  34. 
premier  effet  des  Canons  de  guerre, 
Capitaines  brigands  &pourquoy, 

114 

cfchecs  des  grands  Capitaines  d’où  procè- 
dent bien  fouvent.  4yz.4j5 

Carnage  effroyable,  éi.éi 

Cardinal  qui  juge  des  proccz  eu  une  cour 
fouveraine,  iiî. 

Cardinaux  tirans  iit 

grand  nombre  de  Cardinaux  en  France 
pendant  le  quatorziefme  ficelé,  41 1 
Çartel  envoyé  au  roy  Philippe  VI.  par 
Edouard  III.  roy  d’Angleterre  , zj, 
39.48 

fai n te  de  sienne,  19I 

Catherine  de  France  & le  projet  defonraa- 
riage^Yce  HearyV.  roy  d’Angleterre, 
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jS8.39i.596.cclcbrc>-  397 

C4«x;e//f,capiiainc  Anglois  > i ^ S 

Celeflins.  Chapelle  baftic  aux  Celcftins 
pour  expier  un  accidcnc'impicvcu  & 
înnocenc. 

Qtmetiere  de  faint  lean  en  Grève,  “i-TJ 

Centeniers  Voyez  Diz.eniers, 

la  comté  de  Cerdagne  engagée  au  roy  de 
France, 

Cerfs  volsnis  pris  pour  fupport  des  armes 


de  France.  _ , 

Arnaud  de  Cer'voles  furnomme  1 archi- 
preftre  , & les  in-fulces  <^u’il  fit  3u  pape 
dans  Avignon, 

Mkhcl  de  Ceyê»«  general  des  Cordeliers, 
418  ■ 

Antoine  de  ChidocsftMs  comte  de  Dammar- 


tin,  ^ ^ . ^33  ^34 

il  clt  arrefté  prifonnicr  à la  baftille  , 548 
fauvé,  3 Î7 

C/?^i/»er  des  rues  de  Paris.  10© 

Chalon,  Voyez  Orange, 
la  comtèdc  champagne  unie  à la  couronne, 
y.i3i, 

Ican  Chandos  fcncfchal  de  Poitou  , 16  y 
mai  fou  de  Chant  onceaux  en  Anjou  , 386 

afiiegée,  , , 

blancs  dans  une  fcdiiion  a Pa- 
ris, 3 3° 

Chaperons  my  - partis  de  rouge  & de 
bleu, aulTi  dans  Paris,  m 

icttex  au  feu, 

chaperon  des  honneftes  gens  dans  le  vil- 
les piefque  fait  comme  celuy  des  moi- 
nes, ifi  4 


TABLE 

faâion  des  Chaperons  blancsen  Flandre» 

Z04.X14 

la  Charité  fur  Loire  furprire>  146 

alficgée,  147 

Charles  prince  Bohcme  & Ton  fonge 
remarquable,  9 

Charles  de  Blois.  La  duché  de  Bretagne 
luy  ed  adjugée  , 41.  43.  64.  83.  84. 147. 
fa  mort,  60 

Charles  loy  dés  Romains  fils  de  lean  ïoy 
de  Bohême,  60.61 

devenu  empereur,  6z 

Charles  prince  de  Duras,  6 6 

fa  moi  t tragique, quoy  que  jufte,  67 
Charles  comte  d’Alençon  frère  du  roy 
PhilippeVl.&  fa  mort.6o  ^ 

Charles  d’Efpagnc  de  la  Cerde  favori  du 
10 y lean  I.  & conneftablc  de  France  , 
8i.Sf.anafiiné  dans  fon  lit,  86 

Charles  le  Noble  fils  fuccefleur  de  Char- 
les le  Mauvais  roy  de  Navarre,  z6o 
fa  mort,  4;o 

Charles  dauphin  , lieutenant  en  Francs 
pendant  la  prifondu  roy  lean  fon  pere, 
^y.Son  adrefic,  fes  inquiétudes  , loz 
il  fecouë  la  tutele  des  Ellats,  loy . 1 1 z 

déclaré  Regent,  114.115.1x1.11z 

regent  en  France  pour  la  fécondé  fois  , 
141.&  fuiv, 

Charles  V.dit  le  fage  & l’éloquent. Son  ave- 
nementà  la  couronne  & fon  facrc  , 144 
il  renonce  à Tes  droits  fur  la  Champagne 
& fur  la  Bourgongne  moyennant  I9 
ftigneurie  de  Montpellier,  lyz 


lia 


1 ; 


ijiii  ‘ 
> 

’jic  : 


iii<s 
,ii  , 

flt' 

J? 


DES  MATIERES. 

Ces  prepaiacifs  pouc  la  conquefte  de  la 
Guycimcjiéz.c^  fuiv, 
fa  conduite  en  la  guerre  contre  les  An« 
glois,  i66,&fuiv, 

il  cemporife  par  fageffe,  171.184 

fon  ordonnance  fur  la  majorité  des  rois  > 
188.18^ 

il  recommence  la  guerre  contre  l’Anglois 
avec  cinq  armées. 

le  feul  & prcfque  l’unique  cfchec  qu’il 
receut  dans  fes  entreprifes,  206 

Ces  dernières  difpofitions>  fes  cloges  8c  fa 
morr>  loS.ioi 

fa  Femme  & fesenfanS}  111.131 

Charles  VI.  fils  de  Charles  V.  Tiouale 
au  commencement  de  fon  re^ne  & dif-^ 
ferend  fur  fon  facrc.  113. 114. 116.  117. 
fon  éducation,  iil 

fon  voyage  en  Flandre  avec  foixante 

mille  hommes  & ce  qui  s’en  enfuirit , 
13^.  140.  ily  retourne^  144.14^ 

fon  mariage,  lyi.iyi 

il  prend  en  main  l’adminiftration  de  fon 
eftat.  léy.cy  fuiv, 

fon  voyage  d’Avignon,  168 

il  eft  furpris  tout  d’un  coup  d’un  violent 
accez  de  furie,  178 

il  retombe  en  demencc}  281 

troificme  rcchcutc.  ■■  186 

ce  qu’il  faifoit  dans  fes  bons  intervalles, 
187.191 

fa  conduite  à l’egard  des  antipapes  , & de 
ralTaflînat  du  duc  d’Orlcans  par  Je  duc 
de  Bourgongne,  314.3.1J 
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foa  voyage  de  Tours,  & pourquoy  , 516- 
fon  retour,  317 

il  commet  le  gouvernement  du  royaume 
pendant  Ta  maladie  à la  reyne  Se  au 
daupliin,3  34 

il  marche  en  perfonne  contre  le  party  de 
lamaifou  d’Orléans,  34J 

il  eft  contraint  par -un  chef  de  fcditîon  de 
prendre  le  chaperon  blanc, . 
fa  déclaration  fulminante  contre-  le  duc 


I 


• i 


de  Bourgongne,  ' 33$ 

il  convoque  le  baa  & arrierc-ban  contre 
luy, . ^ 

fon  voyage  en  Normandie  conrre  le  roy 
d’Angleterre,  36»' 

fôn  retour  à Paris,  . I 

fa  perfonne  au  .pouvoir  du  conncftablc  ' 
d’Armagnac,  376' 

&cn  fuite  en  ccluy  des  Bourguignons,38r 
£bn  cntrcvcuc- avec  le  roy  d’Angleterre,. 


tlaitré  qu’il  fit  avec  ce  roy  & Philippe- 
duel  de  Bourgongne)  au  préjudice  du- 
dauphin  £bn  fils.  397. 35^ 

& mort  & fes  funérailles, . * 407 

le  nombre  de  fes  enfanSy  408- 

Qharles  comte  de  Ponthieu  troifiéme  fils 
Charles  VI . devenu  dauphin  & duc 
de  Touraine,  35'J’*37^ 

enveloppé  dans  fa  robbe  de  chambre , Se 
fauvé  avec  précipitation  , j8i.  391,  3^3^ 
on  luy  impute  la  mort  du  duc  deBourgon- 
gne,  quoy  qu’il  foie  croyable  qu  il  en 
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cftoic  innoceuCi 

ligues  concrc  luy  & pour  Iuy>j^f . & fttiv. 
ou  luy  fait  fou  procez  & il  clt  banry  de 
France  à perpétuité  > & déclaré  décheu 
du  droit  de  la  couronne  , éf*fuiv, 
Charles  VII.  & dit  le  viifloricux.  Son 
avenement  à la  couronne»  440  441 
notmné  par  raillerie  roy  de  Bourges  & 
Ion  couronnement  à Poitiers  » 441 

fes  affiires  arreftées  7.  ou  8.  mois,  4^4, 
fon  facre  à Reims,  460.461 

fes  CO n quelles , & Ton  bon-heur  arrclté, 
461 

vliks  qui  fereJentà  fon  obeyiraucc»464 
traitté  célébré  & authentique  qu’il  fie  avec 
le  duc  Bourgongrie, 

fon  encrée  triomphante  dansPaiis  , 48; 
fon  inclination  au  bien  de  l’Ellat,  490 
491 

fon  voyage  en  Poitou  contre  une  ligue, 
491 

il  recouvra  beaucoup  de  villes,  49;,  yoj. 

JO  6 

fes  profperitez,  jiz 

meflées  d’ennuis,  ji»6 

fon  voyage  en  Norraandic  , J19.  & delà 
en  Guyenne.  jio 

fon  entreprife  contre  la  Savoye,  jiy 

il  a foin  défaire  revoir  le  proctzdc  lean- 
ne  d’Arc  pucelle  d’Orléans  , J31.  J32, 

il  s’abllienc  de  manger  & meurt  de  faim 
ne  pouvant  plus  lien  avaler,  340 

fes  qu alitez, fou  éloge, & le  nombre  de  fes 

Ff  6 
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eafans  legicimcs  & naturels  » là  mefint 
& y4i 

le  roy  Charles  le  Sage  mis  au  nombre  des 
fçavans  homme  defon  temps»  411 
Charles  fécond  fils  de  Charles  VII.  53^ 


cïilcvc  & mené  en  Bretagne,  y y 8.y  66.  571. 
f84î8ç.ç8i.f9i 


Charles  le  Mauvais  roy  deNayarrc,  48.  8y. 
86.91 


fa  harangue  au  peuple  de  Paris  & ce  qui 
s-’en enfuivir,  I09.ii2..ii4.ii9.ii2.« 
fa  paix  avec  le  roy  lean>  130.131 

il  prétend  au  duché  de  Bourgongne  apres 
la  mort  du  dernier  duc,  1 33.141 

il  eft  fait  prifonnier,'  lyy.iyS 

fou  imprudence  avantageufle  à la  France, 
173.174.197 

fon  attentat  contre  les  ducs  de  Berry  & de 
Bourgonçne,  zii.izi 

mort  tragique  de  Charles  le  Mauvais  » 
a J9- léo 

^hurles  fils  de  Charles  le  Mauvais  roy  de 
Navarre  Son  arrivée  & fa  prifon  eu 
France  pendant  cinq  ans,  193.194 
Charles!^ . empereur  & fes mœurs,  i><o. 


Î4I 


fon  appanage. 


J47 


arrefté, 

délivré  & comment, 
fon  arrivée  à Paris, 


91.9^ 

107 

loy 
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l’empereur  Charles  en  France,  & com- 
ment il  y fut  rcccu,  1^6.197 

fa  mort,  101 

(parles  fils  aîné  & fucccflcur  du  duc  d’Or- 
Icans  aflaffiné  par  le  duc  de  Bourgon- 
gne,  3 15. 3 14. 5 46 .Voyez 

il  U mec  dans  les  bonnes  grâces  du  xoy, 

3 H 

fa prifon  en  Angleterre,  368.4^6 

fa  délivrance  & fou  mariage  avec  laniepee 
du  duc  deBourgongne  , & leur  fincerc 
& parfaite  réconciliation,  49 3. 494.4^ y. 
fa  mort,  H ^ 

Charles  comte  du  Maync  troificme  fils  du 
duc  d’Anjou roy  de  Sicile,  ^ 376 

Charles  comte  de  Clermont  fils  aifné  du 
duc  de  Bourbon,  39é.C^  fuiv, 

Charles  comte  de  Genève  fils  d’ Amé  VIII. 

duc  de  Savoye.  ^ 474 

Charles  comte  deCharolois  fils  de  Philip- 
pe le  Bon  duc  de  Bourgongne,  544. 54  y 
la  haine  envenimée  d’entre  le  roy  Louys 
XI.&  ce  comte, 

fes  troupes  & fon  ^tczexzctlàmefme, 
journée  qui  fut  caulede  tous  fes  malheurs, 
f63.y66.y7i 

outrages  qui  luy  furent  faits  à Dinan,j73. 
57^ 

devenu  duc  de  Bourgongne  par  la  mort 
de  fon  pere,  ^ 579 

fes  bonnes  &mauvaifcs  qualitez,  là  tnef- 
me  & ySy 

fon  entrcYCuë  avec  le  roy  Louys  XI. 
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J jé.6*  fuiv. 


il  prend  l’ordre  dé  la  jarticre, 

il  eft  ajourné  par  un  huilTur  du  parlc- 


S9^ 

599»6oo 

fer  & le 
6o6.6q5> 

6ii 

536*  f44 
de  Iran 


ment, 

Tes  affaires  en  mauvais  eftat, 
fon  encrée  en  Picardie  avec  le 
feuy. 

il  prétend  au  titre  de  roy, 
devenu  conneftablc> 

Charles  prince  de  Veane  > fils 
roy  d’Arragon  & fa  mortj  yyo 

Charles  frere  de  lean  V.  comte  d’Arma- 
gnac  amené  prifonner  à Paris,  610 

lean  Charlier  furnommé  ïaiTon  chance- 
lier TVniverfité,  35-7 

Charny  & l’iufigne  crahifon  qui  luy  fut 
faite,  69.70. 84 

Guillaume  Chartitr^ evefque  de  Paiis,  664 
fa  mort,  606 

furprifcdela  ville  de CWtrer,  467.468 
du  Chaflel, Y oyez  Tanneguy» 

Hugues  de  169 

Cherbourg  vendu  aux  Anglois  par  Charles 
le  Mauvais  roy  de  Navarre,  193.114, 
450 

Cinquanteniers.  Voyez  Dizeniers, 
le  duc  de  Clarence  frere  de  Henry  V.  roy 
d’Angleterre  & fa  mort,'  405 

C/ewe»/pape  V.  414, 

pape  VI.  4y.fa  mort,  gy 

ÇlememYW*  Sc  fon  éledtion  par  fix  car- 
dinaux demeurez  en  France,  & le  fehif- 
rac  de  fon  temps,  loo-aoi 
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fa  mort,  184 

Vin.  antipape,  3^4 

Clergé.  Affcmblécs  du  Clergé  à Paris,  & 
pour  fujets  remarquables,  1 3.1-6 

fon  authorité  afFoiblic,  17 

lesbiens  du  Clergé  divifex  en  trois  parts, 

le  Clergé  mal  fcrvy  par  les  plus  puilTans 
de  fon  corps, 

exadlions  jufques  fur  le  Clergé,  319 
prince  du  pays  de  Galles,  309 
Olivier  de  CliJfonScCon  fils  qui  fur  apres 
conneftablc  , 48.  ii6.  zxo.  z6o.  Ô* 
fuiv.  17-1.  i73^fl*alfiné,  176.177 

Marguerite  de  Citjfon  veuve  de  lean  de 
Blois  fcinme  ambitieufe  jufques  aux 
derniers  crimcs>  383  388 

laques  C»«rargentir  du  roy.  Ses  grands 
biens,  les  crimesdont  ilclt  convaincu, 
& pour  lefqucls  il  cft  condamné } & fa 
réhabilitation,  y *7*1 18 

1 ordre  du  Goilier  en  Savoye,changé  en  ce- 
luy  de  l’Annonciation,  149 

Philippe  de  Comines  attiré  au  fervice  de 
LouysXI.  ^88.389 

la  comté  de  Comingesy  497 

Compagnies  d’ordonnances  & leur  cita- 
blificment,  y°4 

Compiegnt  Si  fon  fiegc  remarquable,  46; 

le  titre  de  Comte  autrefois  plus  éminent 
que  celuy  de  duc,  37^*373 

<lc  la  Conception  immaculée  de  la  facré 
Yicrgc,iéi.ié3.4i3.4M»43<^» 
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Conciles  ^om  eftcindrc  ce  fchime,  3 j y 
Conciles  tenus  en  France  pendant  le  qua- 
torficme  fieclc,  . 438 

Concile  induit  à Pavie  transfère  à Sienne, 
& diflbut,444.  W oyez  Bajle  Ferrarc, 
ancienne  réglé,  que  le  Concile  cft  au  defr 
fus  du  pape,  473 

Concile  convoqué  à Fcrrarcs  487 

transféré  à Florence,  ^ 48^ 

Confejfeurs  accordez  aux  criminels  exécu- 
tez par  juftice  , qui  jufqucs-là  leur  a- 
voient  cfté  refufcx  en  France,  187 
Confeil  cftably  par  les  Eftats  pendant  la 
prifon  du  roy  Ican  pour  l’adminiffra- 
tion  du  royaume, 

Confeil  de  douze  perfonnes  pendant  Ja 
minorité  de  Charles  V I.  iiy.zié 
Concile  de  Cof^^îance  fur  le  Rhin,  3 6x 


363 

Conjiantln  dernier  Empereur  d Orient  , 
y 3 O. Voyez  Conftantinople. 

Confiantinople  invcùic  par  les  Turcs  & dé- 
livrée par  les  François,  296 

Conftantinople  prife  de  force  par  Maho- 
met II.  J 30 

Robert  le^fl^,evefquc  &chcf  d’un  confeil 
cftably  par  les  Eftat, 
il  fc  retire  dans  fon  evefché. 

Coqueluche  efpece  de  rhume  & fes 
gafts, 

Nicolas  de  antipape, 

fa  mort , 

Arnaud  de  Corhie  chancelier  accufé 
conCuffion,  347.345,  deftitué,  352 
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rOrdic  des  Cordeliers  & fon  glorieux  cf- 
cat  pendant  le  quatorzième  ficelé  , Se 
comment  il  en  eu  déchcuj  415 

leurs  rcfvcries  touchant  robfcrvatiou  ré- 
gulière de  leur  règle  , 414.  & fitiv- 
<li^utes  pour  la  couleur  & rècolïc  de  l’ha- 
bit & pour  la  forme  du  capuchon  des 
CordelierS)  418.419 

Coup  violcut  qui  a des  fuites  très  - fanglan- 
tes,  fuiv» 

la  Cour  divifée,  4J4 

(Couronne,  Si  c’eft  une  heureufe  fortune 
que  de  voir  tomber  une  couronne  fur 
fa  tefte,  6 

raccagè>pillé  Sebrufié»  141 

CoufielUrsjSc  qui  ils  eftoient,  J03 

Pierre  de  Craon  feigneur  Angevin  > amy 
infîdelle,  149 

Crecy»  Bataille  de  Crecy  ,58.  5^9.  & fuiv, 
Crotfade,  Voyez  Pierre  loy  de  Chypre. 
Croix  blanche  veuë  en  l’air  au  delTus  de 
Bayonne,  513 

Croix  droite  Se  croix  de  S. Andréa  marques 
de  deux faâiions  en  France,  3 40. 

les  feigneurs  de Cro^  pere  &fils  , j;i. 

le  grand  Cz.aar  de  Rufiie  ou  Mofeovie  , 
646 

D 

Olivier  le  TX/iiw  barbier  du  roy  Louys 
I 'J  X I.  faifanc  l’homme 


d’importance, 
fécondé  Tiilila, 


639 

393 


TABLE 

’B/irmniirtin’Mo'jzz  Chabaneu 
hLDanfeàc  faine  Ican  , effroyable  mala- 
die, ^ i86 

David  roy  d’EfcofTc  chaffe  & retiré  ca 
France,  19.61 

fa  mort,  • 17  f 

le  Dauphiné  comment  acquis  à la  couron- 
ne de  Francc,&  d’où  l’on  appelle  Dau- 
phins les  fils  aifnez  de  nos  rois  , 73.7-f 
le  Dauphiné  déchargé  de  toutes  les  pré- 
tentions des  empereurs,  197 

Day  die, y oyez  Oder,  j. 

Denier.  Grand  bruit  pour  un  denier,  zi6 
Do/e prife  par  trahifon,  645- 

ordre  de  CàintDominique.  Voyez  Jacobins, 
Guillaume  de  evefquc  de  Beau- 

vais chancelier  de  France,  118.119' 
Dûüay  & l’orgueil  de  fes  bourgeois  , 6 3 5 ; 
634 

Charles  de  Do»^/4f  EfcolToisdu  party  de 
Charles  V 1 1.  44  y.  446*  fa  mort , 447- 


Dragons  d’Angleterre,  394  - 

fiegede  Dreuxy  - 404.403. 

Je.  baftard  d’Orléans  comte  de  Dunois , 
491,491 

fa  mort  & fonclogé,  f9l 

Charles  de  • 13 


couronné  roy  de  Sicile  ,131.  ziy&'faiv, 

E 

ECcleftaJicjue  La  jurifdiftion  Ecclcfiaf. 
tique  beaucoup  cftendu'e  , puis  dimi- 
nuée, 409.4io.Ô*/m'. 
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à*qui  appartient  la  ptopticié  des  biens  Ec- 
clefiaftiqucs,  4*4 

cinq  Edits  concernans  1 Eglife  & les  Eccle- 
fiaftiques,.  614.61; 

Edmond  comte  AtKcnti  * 13 

Edmond  comte  de  Gambriege  depuis  duc 
d’Yorc  , filsr  de  Henry  roy  d’Angle- 
terre, 

Edodard  comte  de  Savoye,  ^ 

£a  mort, 

Edouard  de  Billeul  rétably  dans  le  royau- 
me d’Efeofle,  . ^9 

EdoUard.  Voyez  Angleterre,  Anglois  Piince 

de  Galles, 

Edouard  lll,  roy  d’Angleterre.  L’hom- 
mage  qu’il  rendit  au  roy  Philippe  Y I» 
11  13 

il  fait  arrefter  fa  mcrc,pourquoy  9c  ce  qui 
s’enenfuivit,  i4*a'*-3*”3  3‘54f7 

Edouard  fils  de  Richard  duc  d’YoïK,  ufur- 
pateur  de  la  couronne  d Angleterre, 


y 66 

depofiedé,  59$ 

rcjflably, 

fa  mort,  ^ 657.638 

l' Eglife  maintenue  en  fes  droits,  17 

Eglifes  azyles  inviolables,  115 

Eglife  du  quatorzième  ficelé,  4°9 

Egyptiens c\\i\  courent  la  France,  8c  leurs 
mœurs.  Voyez  Tartares. 

Emanuel  11*  empereur  de  Grece  , en  Fran- 
ce, 30® 

troupes  Françoifes  3c.  Angloifcs  dans  le 
pays  de  f 5^^ 
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TABLE 

'hahilcEmpoifonnenr  envoyé  fous  le  titre 
de  héraut  > XX  5.  Ton  fupplicej/e  mémt 
^tnprifonnemens  remarquables  & de  per- 
Tonnes  les  plus  qualihécs  >, dans  une  é- 
motionàPariS  549.  381.  38X 

'Ennemis  comment  craiccé  par  les  £fpa- 
gnols  & les  Allcmans  > les  François  & 
les  Anglois>  177 

Entrevettë  pompeufe  & magnifique  de 
. deux  rois,  X90 

autres  femblables  entreveuës,  391.6x1 
£yr/»/«.  Bataille  navale  à rEfcIuCe  la  plus 
fauglantc  qui  fe  fuftveuc  depuis  plus 
de  deux  cents  ans,  3 8 

puiflante  flote  équipée  à l’Efclufe  > xyi. 
xy6 

Efcorcheurs  Sc  qui  y ils  eftoient,  4S6 
l'EfcoJfe  pafiée  en  la  maifon  de  Scuard,i7y. 


xox 


irruption  des  Anglois  cnEfcoflc,  yio 
co\xi(ci\àzsEfcojfots  dans  d’Angleterre, 
l’humeur  fauvage des  EfcolTois,  xyx 
Efpée  de  la  pucelle  d’Orléans,  459 

elpéc  envoyée  au  roy  Louys  Xl.Jpar  le  pa- 
pe Pie  IL 

Pierre  des  thrcforict  du  roy,  71 
prevoft  de  Paris, deftitué,  341 

reftably,&  emprifonné,  348*34^ 

décollé, 

comtzd'Eftampeti  y 44 

Efiats  Generaux  convoquez  à Ruel , 90 

à Paris,  , 98 

leurs  demandes  peu  rerpeftueufes,  99 
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la  conduite  des  Eftats  dcrciiée,  106 
Ëflacs  particuliers)  114 

plus  véritables  EflatS)  11  j 

Efkats  eucore  une  fois  alTemblcz  à Paris 
pour  traitterde  la  liberté  du  roy  Jean» 
Sc  ce  qui  s’en'cnfuivit)  iif 

Eftats  convoquez  à TourS)  ^81.5^} 
l’ordre  de renouvelle  par  le  roy 
leau  ) & depuis  abandonné  par  Char- 
les V.  au  chevalier  du  guet  & à Tes  ar- 
cherS)  82. 

le^cardinal  d’Ejlouteville  legac  du  pape  > 

le  comte  d'Eu  gouverneur  de  Pans , y 57 

yéS.jéÿ 

Eudes  duc  Sc  comte  de  Courgongne,  i ^ 
11.39.y3 

credion  d’E'vefchezt  4I4-4I S 

Evefque  qui  ne  fe  peut  faoulcr  de  carna- 

Evefque  alTommez  & d’autres  citant  pre- 
cipicezdcs  tourS)rcceus  fur  les  pointes 
des  cfpécs  & des  javeli-ncS)  581.381 

Eugène  IV.  fuccelfeur  de  Martin  V.  471, 

473.dcpofé,  47^ 

Exactions  fans  juftice  & fans  mefure,  374 
Execution  remarquable  de  quatre  per- 
fonnes  qualifiées  fans  aucune  forme  de 
jufiiee  91.100 

F 

les  Avions  des  Armagnacs  &des  Bour- 
1/  guignons,  ^ 390- 
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Tamaioufte  y oytz  Boucicaut. 
lean  î aure-Verfois  moine  cropoiroiincur, 
604. 

le  marefchal  de  la  Fajfeta,  403  >446 

l’empereur  Federic»  61 1 

Félix  pape.  Voyez  AméN \ \\, 

Femmes  qui  font  lever  le  fiege  d’ancirillc 
par  leurs  courage,  éoy 

Broquard  de  Fenejlrsmge  chevalier  Lor- 
rain, rude  fléau  dans  quelques  contrées 
dt  la  France,  113 

Ferdinand  roy  de  Portugal , Z30.x6o 

fa  mort  tragique,  £31.2.32. 

Ferdinand  fils  naturel  & fucccflcur  d*AI- 
fonfe  roy  d’Arragon  & de  Sicile, 

, ^37-î49  ^ „ 

la  comté  de  Ferrete  engagée  a 1 empereur 

Charles  V.  pour  de  l’argent,  601.  617 
Fièvre  épidémique  & fa  defeription  , 

6ff.6f6 

Financier.  Quel  eft  le  plus  rude  fupplice 
des  mauvais  Financiers,  4 

Financiers  recherchez,  3 3i>335 

la  feéle  des  Flagellam  , leurs  mœurs  & 
leurs  erreurs,  43  f 

les  flamands  déclarez  contre  la  France  , 

36*57 

la  Flandre  mattée  par  un  grand  cfchcc , 

6.8 

le  comte  de  Flandre  à Paris,  8 j- 

le  comte  de  Flandre  travefty  en  manœu- 
vre, 137-2-3S 

fa  mort,  .2,46 

cruelle  guerre  en  Flandre,  zo4 
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la  f laadre  ccconcilié  e Ton  Cauvctain  > 
if  3 

Tleurs-de-Lys  les  armes  de  France  réduites 
à crois»  111 

Tlorence  & grands  troiublcs  qui  y furvin-. 

rent,  643.644 

le  comte  de  Foia?  & fon  arrivccà  .Paris» 37. 
io6 

Pierre  de  la  loreft  chancelier  Sc  les  de- 
mandes des  Eftats  contre  luy»  ^ 

çardinahi  103.il  eft  contraint  de  quitter 
lesfcçaux»  .làmefme, 

Tortifications  des  plus  petites  villes  & mef- 
mc  des  villages,  91.100 

.Tojfez,  creuffez  a Paris  ou  il  n’y  en  avoit 
point»  Ht 

la  ville  de  Fowj’ew  furprife  fur  le  duc  de 
►Bretagne,  y 10 

bataille  de  Tourmigny  y 1 9 

Tranee  Guerre  d’Angleterre  contre  la 
France» 

la  France  inondée  d’un  deluge  de  mal- 
heurs» 41 

la  France  mifcrablcment  tourmentée  en 
toutes  façons»  70 

toute  la  France  au  pillage  des  gents  de 
. guerre»  111 

la  France  abandonnée  pour  chercher  une 
meilleure  partie,  I3t 

la  France  battue  de  divers  fléaux,  303. 306 
4a  France  partagée  en  deux  faftions»  341 
lenouvcllemcnt  de  la  guerre  entre  la  Fran- 
ce & l’Angleterre,  364.  36J. 
en  France  deux  rois,  deux  regens, &c,  499. 
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rcfpoir  de  la  France  relevé, 

Irancton  l’un  de  chefs  des  Gantois  révol- 
tez, Z7 

François  matCaCïCZ  dans  Genes,  33  y 

François  fils  aifné  & fucccflcurdelean  V. 

duc  de  Bretagne,  4^8 

François  ü\s  de  Richard  comte  d’Eftampes 
devenu  duc  de  Bretagne, 

Ordre  de  S.VrançoisJV oyez  Cordeliers 
S.  dePaule  , ééo 

FregofeSf  507.^08. 

hérétiques,  413- ,43 3. 


GAhelle , & l’éthymologie  de  ce  mot, 
fo 

la  Gabelle  oftéc  puis  remife,  90 

Gabelle  caufe  de  trouble  en  Flandre  , 

Jean  Galeas  vicomte  ufi^rpatcur  de  la  ici- 
gneurie  de  Milan,  Z74 

le  prince  de  Galles  & fes  ravages  dans  la 
’5Guycnne,8ÿ.& ailleurs, ^3.  fa  viéüoire. 

95  9^ 

G/i»^,zz5-.z44.Z45’. 

Gantois  & leur  nouvelle  révolté,  635’.  636. 
Voyez  Gand, 

Gafeons  maltraitez  par  le  prince  de  Galles 
& révoltez  contre  luy, 161.167 
Gaüon  de  Bcrn.  Son  teltamcnt , & le  dif- 
férend pour  fa  fuceefiiqn,  136.137 

Gafion  - Phœbus  comte  de  Foix,beau-frcrc 
du^roy  de  Navarre , emprifonné  dans  le 
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chaftelct  de  Paris, 
foudaiac  en  lavant  fcs  mains 


S^.famort 

17Z 


G<»y?o»-.Phœbus  fils  du  prcfidcnc.  Soncri- 
me  innocent  & fa  fin  tragique)  53; 
xyé.Woycz  loix, 

Xouïsde  G/ï«fo«r  gouverneur  du  Dauphi- 
né & fa  yiâoirc  contre  le  duc  de  Savoye 
<.Sc  le  prince  d’Orange,  464.467 

■bataille  de  Grave  en  Flandre, 

Gefroy  frere  de  Ican  premier  comte  de 
Harcourj  fa  difgrace  , fon  azilc  & fon 
confcil,  jy,  96.  défait  & tué,  l iio 
la  feigneurie  de  Genes  nûfe  fous  l’obaf. 
fancedu  toy  de  France  , i8 8.  316# 

317.j07.y08.yy6.yf7 

Génois  fccourus  contre  les  barbares  de 
Tunis  par  leroy  Charles 'VL  z65»  lyo. 
foulcvez;  j j'y 

Gentilshommes  qui  changent  leurs  mœurs , 

95. 

les  violences  des  Gentilshommes  fur  les 
pauvres  peuples  de  la  campagne  & ce 
qui  s’en  cnluivit,  116.117 

Georges  duc  de  Clarencc  & fa  fin  tragique, 
639. 6y8 

Hugues  de  Geraud  evcfque  de  Cahors  de- 
gradé,  efcorchc  , traifné  fur  la  claye  , 8c 
bruflé  tout  vif,  341 

combat  de  Gerbroy.  47  y 

corps  de  la  German't  qui  e(l  tout  de  fer , 
éoy 

fainte  Gertrude,  43^ 

GibelinsMoyez  Guelfes* 
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G»U«5  Ccigncut  dcRiiz  marcfchal  de  Fran- 
ce. Ses  crimes  contre  Dieu  & nature  , & 

Ton  luppUcc.  4^^ 

Gilles  croifiéme  fils  de  lean  V.djuc  de  Bre- 
tagne & fa  mort  dans  une  prifon  > 4^8 

le  duc  de  Glocejire  & fa  mort  > X91.  Voyez 
Lencafire  Richard. 

G ouvernemens. Y oyez  Princes  dti  fang, 

Ican  de  GrailLy  capital  duc  Buch,  14^ 

la  prifoi\&.fa  délivrance  , i4i.  .fa  morc.j 

lean  de  la  moync  Benediftin  j car- 

dinal eyefque  d’Amiens  & fi  conduite 
peu  recommandable,  m.  zn.  fa  re- 
traite, 226 

Grégoire'^!,  8c,  foneleâiqn,  ayj.  190.  fa 


ipprt,  19g 

.Grégoire  XII.  & fon  eleélion  condition- 
née , 3XOi3zi.  3x6.. 33 y il  cede  le  Pon^ 
tificat,  .564 

Grenoble yÇiegc  fouverain  & parlement,  10 
le  duc  de  Gueldres  , lé^,  637.  fa  mort, 

du  & ce  cju’il  fit  en  faveur  de 

Pierre  le  Cruel,  i yy.  lyg.  161.  &fuiv. 
devenu  conncftablc,  172.  lyy.  177.  178. 
181. fa  mort,  J.06.Z07 

le  traitté  de  Guertrande , 

Guerres  tout  enfemblc  civiles  & eftrange- 

Guignes  \c  dauphin,  la  guerre  d’entre  luy 
& Je  comte  de  Savoyc , fa  blcifure  & fa 
mort,  ,9.1c» 
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'Guillaume  duc  de  Gucldrcs  j & Ton  dcnrcC* 
lé  avec  le  duede  Bourgongne,  263.- 164. 
le  duc  Guillaume  comte  de  Haynauc  > 571 
‘Guifnes  furpiis  par  l’Anglois  uonobi^nc 
la  trêve,  82.83 

la  ■ faille  fur  le  roy  d’Angleterre 

faute  d’hommage,  12 

>la  Guyenne  de  de- là  la  Dordogne  re- 
conquife  par  les  Anglois  , 61.  85.  171. 
1 72.17  6*i8jk 

:1a  Guyenne  ravagée  par  les  Pillards , '“246 
la  Guyenne  entièrement  rendue  au  roy 
Charles  VII.  j20.  511.  Ô*  futv-,  révol- 
tée de  nouvott  , 543.  344.  reconquife  , 

■>ie  ftigneur  de  Gyat  auprès  de  Charles 
VII.44ÿ.  faraprt  tr.igiquc,  4yj 
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chafteau  duT  T^,  yiy 

des  hommes  de 
qualité  dans  les  villes,  I5'2.iy3 

.Jeanne  Hacheu  amazone  Françoife  , 607 

Hagembach  gouverneur  de  la  comté  de 
Ferrete,  601.602 

^Guillaume  de  Haraucour  evefquc  de  Ver- 
: dun  , y enfermé  dans  une  cage  de 

< fer,  592 

la  journée  dès  ' 4f7 

Harellci  nom  d’une  fedition  qui  furvint  à 
Rouen,  227.22X 

•Jlarfieur,  Cette  ville  alfiegée , prife  d’af- 
, -faut  & faccagée,  5 6 5 . 3 66 
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Haitcut  fameux  capitaine  Auglois, 
la  comteifa  de  Haymult,  3 yj 

Henry  I I I.  roy  d' Angleterre,  fa  mort 
& le  noiTibre  de  fes  entans>  192.  Voyez 
Angleterre.  Anglais. 

Henry  comte  d’Eiby  devenu  roy  d’Angle- 
terre, furnommé  Henry  IV.49.yo. 63.74. 
297.308.mort  de  la  lepre,  360 

Henry  V.  fils  & fuccefleur  de  Henry  IV. 
roy  d’Angleterre  & fon^efir  de  s’allier 
avec  les  françois,  360.36s 

Henry  VI.  roy  d’Angleterre  déclare  fieri- 
ricr  de  la  couronne  de  France,  3^7 

il  s’en  porte  poup  regent  J.J98.  402.  403. 
il  tient  cour  plenierc  au  Louvre  , luy  & fa 
femme  couronnez.  403.  fa  mort  , 406 
Henry  V 1 1.  roy  d’Angleterre  proclamé 
roy  de  France.  ,407.440.441 

couronné  dans  Noftrc-Dame  de  Paris , 471 
fon  mariage,  yoi.  yoz.  yo^.y24>y34.y3y 
chafle  de  fon  royaume.  J3^.y44.y4y 
rcftably,  , 398 

Henry  fils  naturel  d’Alphonfc  XL,  1 34 

il  fait  la  guerre  à fou  frere  Charles  le 
Cruel  roy  de  ChaftUle.  i yy 

il  cft  couronné  à Bruges.  iy.6 

il  perd  bataille,  iy8 

Henry  duc  de  Brunfyic  eilii  eroperair  & 
afT-flîné,  299 

Henry  duc  deVifeu  fils  de  ïeah  roy  de 
Portugal,  400 . 

Henry  loy  de  Caftillc, 

Herefies  du  qCiatorzicfmc  ficelé,  433 

Hermaphrodite t . . ^43 
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gncrre  en  Hollande  entre  le  duc  de  Glocep 
cre  & le  duc  de  Bourgo'ngnc,  451 

Hongrie  Voyez  Sigifmond,Turcs. 
dcfordre  en  Hongrie,  1 54.  z j j 

Hugont  chancelier  de  Bourgongne  , 636 

fa  mort  tragique,  641 

Humbert  frere  & fuccefleur  de  Guignes  le 
dauphin,  ïo.75 

il  quitte  fo-n  domaine  au  roy  & fc  fait  la- 
cobin,  7 y 

Hunfroy  duc  de  Gloccftre  frere  d’Henrv 
roy  d’Angleterre  , 40z.  403.450.  O* 
fui'v.Ci  mort,  yo6 

Icaa  Hus  btuflé  tout  vif  au  concile  de 
Confiance,  37P 

J 

ï. 

fOrdre  des  J^ohins  en  grande  eftime 
JL  pendant  le  quatorzième 
ficelé,  & comment  il  en  cil  defeheu, 
416.431 

Jacqueline  fille  unique  d’Albert  duc  de 
B.^vierc  , & de  Marguerite  de  Bour- 
gonguc,  307 

Jacqueline  de  Bavière  comtcfTc  de  Hai- 
naut  , Hollande  , Zclandc  & Frife , 
& fa  mauvaife  conduite  , 401.  450.  O* 

fuiv.^SS 

Jacqueshiiïaiid  de  lanus  roy  de  Chypre  , 
ufurpatcur  duroy.aume,  474 

\v  Jacquerie  & lacqucs  Bon  - homme  , 
iié.iyi 

Janus  roy  de  Chypre, 


G g 3.^ 


474- 


TABLE' 

lëan  duc  de  Normandie  fils  aifnc  du  roy^ 
Philippe  VI.;  2^,47.5j . 

premier  Daiiphinv  jf, 

parvenu -à  la  couronne  »,  nomme  L- 
& dit  le  bon  roy,  y.j 

entrée  à Paris, 

rentrée  de  fou  régné  fouillée  de  fahg  , 8o. 
fon  violent  procédé  envers  Charles,  de 
Navarre  fon  gendre,  ; 

il  chajfiTü  les  Anglois  dans  la  Normandie,^! 
il  leur:  donne  inconfilerémcnt;  bataille  àr 
deux,  lieues  de  Poiâiiers , ou  fon  armée 
cfl  .lér'aitc5c  il  demeure  prifonnîcr  ,,.<74 
il  cft  transfcié,  en  Angletcrïc  avec  de» 
grands  honneurs,  1^)4 

. fon  cnnuy  dans  fa  prifon  quoy  qu’il  y euft 
jufques  à la  libcrté„dc  la  chafTc,  ny 
fon  retour  en  France,  ' ijo 

fon  entré  à Paris.  ijl' 

Son  voyage  à Avignon  pout'vifiter  le  pa- 
, pe  Innocent,  .138 

il  retourne  en  Angleterre  ,&  parque!  mo- 
tif» 14a, 

fa  dernicre  maladie,  141 

fà  mort,  fes  qualitcz  , fes  femmes  & fes 
enfans,  142.143, 

lean  fiis  de  Philippe  ,1.  duc  de  Bourgon- 
gne  & comte  de  Flandre , & fon  mariage, 

ZJ2 

dvenu  duc  de  Bourgogne,  &c. 

Son  accommodement  avec  la  maifoii 
d’OrIcans, 

il  revient  CH  France  & s’empare  du  gou- 
vcmcmenc,  33 1-3  34*3 16.355 . 
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a cft:  maffactc  394.  les  fuites  de  ce  meur- 
tre, 39î-C^/«»'v. 

lean  duc  de  Bretagne  y zé.  fa  mort  , 40 
lean  duc  de  Bretagne,  307.308.384 

lafchcment  trahy, 

Je/ï»duc  de  Bretagne,  441.445.  du 

party  de  Charles  V II.  449*  4Î®*  '1  Y 

nonce,4  JI.49  j.fa  mort,  496. f 10 

Xeftn  fils  &'  fucceffeur  d’Antoine  duc  de 
Brabant,  401.450 

leatj-  XXII.  pape  & fa  difeorde  avec  Louis 
de  Bavière,  *4-  & 

fon  opinion  fttç  . 

mort,iy.fa  mort, 

îean  XXIII..  pape  , 361.  ibeft  fait  prifon- 
nier  & dépofé,  ^ 361 

J^^»,troi(iéaie  fils  de  Louis  duc  d Orléans 

, 344.346.Voyez 

Jean  comte  Harcour  , 37.  fa  mort  , 60 
comte  de.  Pohticvrc  .&  vicomte  dë 

Limoges, 

Jean  de  Bavière  cvefque  de  Licge  > cnalie 
<ie  fou  diocefe  & ce  cjui  s en  cnfuivic  > 
318.319 

Isiin  II.  comte  de  Montfort  , lé.  17*  40« 
fa  piilon,  45.  fa  liberté  & fa  mort , 51 

lem  d’Anjou  duc  de  Calabre  &.  de  Lor^ 
raine,  ^ 567.374 

7^;»»  duc  de  Lorraine,  • ^44 

Jean  frere  d’Alfonfc  roy  d’Avragon  , 450 

7^«»  d’Arragon  roy  de  N.avarre , ^ yii 

Jean,  due  de  Touraine  fécond  fils  du-  roy 

Charles  Vl.  devenu  dauphin  , 371*  fa 

mort.  575 
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J'eanne  reine  de  Naples  princefTe  perdaë- 
de  réputation)  40Z. Ta  mort;  474  j* 

Jganne  ÇiWc.  de  lacquc  d*Arc  & d’ifabellc 
Gautier,  autrement  la  Pucellc  cTOr-  j' 
Jeans, & comme  elle  vint  au  fccours  mi-  i. 
..raçuleux  du  roy  Charles  VIL  458  i 
l’ennoblilTement  defa  famille,  fon  npu-  !r- 
vcau  nom  & fes  armes  , 461,  prife  & ;t 
vendue  , 4,65.  fon  fûpplice  & Ci.  mort  > À 
468.  f 

Jeanne  comtefle  de  Comingey,  497  3. 

Jeanne  fille  de  Henry  roy  de  Chafiîlle,  ’ 

lamand,  6^6.  ùi  mort  - 
. tragique,  " 637  : , 

Impûfts  reftablis  & Icvciï^^  avec  des  extor-  ,P 
tions  indicibles,-  ai.X44  ; 

nouveaux  Impolis  qui  font  du  bruit,  118  ^ 

le  ciel  courrouce  à caufe  des  Impolis  , 270 
remifed’impofts,  364  ;*[ 

l’invention",  ou  du. moins. le  premier  ufage  ^ 
de  1‘  Imprimerie,  fe- 

les  Jndes  Orientales.  400  -►f 

J nnoceftt  Y i* 
Jnnccent.  VII.  pape  & fon  eledliou  , .3  w.  ^ 
fa  mort,  3x0 

le  Cardin  al general  d'armée,  610  j 
loffe  marquis  de  Moravie  cflû  empereur, 

, 336.  fa  mort,  lamefme. 

Ican  lauvenel  prevoft]|dc  Paris,  homme  de 
bierijfagc  Sc  courageux.  x66 

Ifabelle  fille  d’Eflicnne  duc  de  Bavière 
, comte  Palatin  du  R,hin  , & fon  mariage 
avec  le  roy  Charles  VI.  lyx 

envoyée  à Tours  comme  prifonnicrc  , 377 
famort,^  480.481 
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jfahelle  de  Valois  duchefle  veuve  de  Bour- 
bon  & nicrc  de  la  reyne  de  France  , 
piife  prifonnierc  par  les  Anglo’s,  167 
ifabelle  de  Portugal  féconde  femme  de 
Phillippc  II.  duc  de  Bourgongne,  467 
IfabeUe  fœar  de  Henry  roy  de  Caftillc  & 
fon  mariage  avec  rinfant  d’Arragon  » 

59^ 

l'ijle  Adam.yoJ^^  milliers. 

K. 

Kemperhty  * 187 

Hué  Yiieret  admirai  de  France  31 
Robert  Knolles  fameux  capitaine  Anglois, 
& fes  ravages  en  tjuelqucs  endroits  de 
la  France,  111.166.i7x 

Thomas  Kyrier  capitaine  Anglois  Si.  fa 
dcfccntcen  Normandie,  i li 


LAncelot.  Voycz  Lad’Jlas 

Ltid*Jlas  fils  de  Charles  de  Duras  , lyy 
le  jeune  Ladiflas  xoy  de  ilongnc  & fa 
morr,  yo4 

Ladiflasde  Naples, 3 3 6. fa  mort  tragique  > 
361.361 

Ican  de  Lagny  qui  n’a  point  hafte  , fo bri- 
quet du  duc  de  Bourgongne.  371 

Langue  Françoife.  Voyez  Bible, 

Languedoc  & fa  fidelité  envers  le  roy  lean 
ptifonnicr,  102. 

le  cardinal  Simon  de  Langres  légat  du  pa- 
pe, 


TABLE 

le  due  de  Lencaflre  Anglois  > ot.  loi.  loy  - 
fon  mariage  , 176.  14 i jy.  zyS.  &*  fuw,  . 

169  174.  fa  mort.  197.  5'é6 
Leon  roy  de  l Armenie  mineurc,fon  refage 
en  France  & fa  mort,  184-^. 

Lefeun  Voyez  Oder. 

Liege.  Origine  de  U haine  implacable  des  , 
Liégeois  contre  lamaifon  de  Bourgog-  . 
ne.  317^  3‘Z S>  & fui v.  • 

evefque  dcZ,/V^e  maffacré.  6f6  - 

les  Liégeois  aheurtez  contre  la  maifon  de 
Bourgogne,  5-71.  574.  579.  588.  ^ 

f89 

Ligue  des  princes  coiattc  le  duc -de  Bôar^. 

gogne  ,338.  accommodée.  359* 

Ligue  entre  le  ray  Charles  VI.  Henry  V.» 
roy  d’Angleterre  & Philippe  II.  duc  de 
Baiirgogne,contre  Charles  Dauphin  do 
Ftance,  396 

rompue  entre  Henry  & Philippe,  401  . 
Ligue  des  roys  de  France  avec  les  Cantons  . 

des  Suirtes,  641.  é4z  . 

Limoges  rendu  aux  François  , 171.  afiiegé, 
173.  pris  & maltraité, 

Lingots  d’or  cachex,découverts  & enlevez,  . 
il? 

Livres  & quel  en  eftqit  le  prix  avant  l’in-. 

vendon  de  l’imprimerie.  301 

Loire  , Forte  guerre  dans  les  provinces  de» 
deçà  la  Loire.  403 

S’î  Icll  vray  que  la  rivi'ete  de  Loire  aie 
glacé  au  mois  de  juin,  yyy. 

Lombard  traiftre  aux  François,  69.  Voyez 
yfnricr. 

Lombards  de  France,  yz 
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Loujs  comte  de  flaadie  mal  voulu  de  Tes 
fu)ccs^&  ce  qui  s’en  cnfuivit,6.  Û*  fttiv. 
fa  morcj  6o 

Lonys  de  Bavière  empereur  prétendu  & fa 
difeorde  avec  le  pape  [eanXXil.  14. 
Zÿ. 3 6. 3 7. fa  mort,  6t 

Z.ouys  jeune  frère  de  Charles  Je  Mau- 
vais > & de  Philippe  de  Navarre  , 146 

Lonys  roy  de  Hongrie,  13 1 

comte  de  Gravincs,  /à  mefme. 

LoursW.  fils  aifnc  & fucceffeur  du  duc 
d’Anjou  roy  de  Naples,  1 y y.  il  cit  dc^ 
pofiedé, 

Zo/<7'5  frère  unique  de  Charles  VI.  & duc 
de^  Touraine.  Ses  nopccs  avec  Vnlcn- 
tine  de  Milan  , 167.  devenu  duc  d’Or- 
leans,  170.177 

fon  infatiablc  avidité  pour  l’argent , 310. 
il  cft  aflaffinc  , & ce  qui  s’en  enfuivit  > . 
311.311 

Dauphin  de  France  duc  de  Guyen- 
ne fils  de  Charles  VI.  & fon  mariage 
avec  Marguerite  fille  de  lean  duc  de 
Bourgogne,  111.^14. 

mal  confeillé  & les  grands  defordre  qui 
s’en  enfuivirent  , 347. fa  mort,  370 
Lonys  Eh  aifnc  du  duc  d’Anjou  roy  de  Si- 
cile,  . . . , 37^ 

LonysWl,  duc  d’Anjou  , il  afpirc  à lacon- 
qudfte  de  Naple  & ce  qui.  en  rcüllit, 

Xjaifi'ance  de  Lonys  fils  aifnc  de  Charles 
VU.  444. 503.504 

G g 6 


TABLE 

(a  retraite  hors  de  la  cour>  5-07  ' 

ordre  de  l’arrellcr  doniac  par  le  roy  Ton 
pcre,  & ce  qui  S' en  enfui vir..  SM*  Si4- 
il  eH:  mandé  par  fon  pcrc  n’obcïc  pas  ». 
538.  &fuiv» 

-Louys  XI.  Son  âge  jTcs  mœurs  & fôn  ar- 
rivée en  £rancc  pour  prendre  poÜel^- 
. iion  de  la  Couronne»  543.  544.^011  Ta» 
cre&  fon  entrée  à Paris  , j4y,  fes  def- 
fdns  fur  la  Bretagne  avortez  , 546.  347- 
fa  conduite,  peu  louable  au  comnience- 
• ment  de  fon  règne  , 348.  fon.  habic.de 
bure,  court  & eftroit , y.yi,  fon  voyage 
aux  P.ays-bas  » yfz,  la  haine  envenitnee 
d’entre  luy.&,  le  comte  Charolois  > yyj, 
fon  dcmcflé  avec  le  duc  de  Bretagne  » y 37 
grâces  qu’il  fait  aux  Parifiens^  y 64 
fon  traité  avec  les  confedercz.de la  li~ 
guc  du  bien  public,  5^9-57^ 

fonvoyageau  Mans»  j8i 

fon  entreveuë  avec  le  duc  Bourgogne  à = 
Peronne,  & ce  qui  y arriva,  y 8 y.  &fuiv, 
traitement  qu’il,  fit  aux  Parifiens, . 
fa  nouvelle  entreprife  contre  le  duc  de 
Bourgogne, y^6.  fes  défiances,  éoo 
fes  dévotions.  6oy 

fo'n  peu  de  fecret,  éo«^ 

fon  defléin  fur  Perpignan, . 6 1 1. 

attentat  fur  fa  vie,  614.  618.  6x1.62.1. 
fa  haine  contre  la  maifon  de  Bourgogne, 

' 631,631 

fa  finté  affaiblie  & languiffaïuc,  648 
fon  pèlerinage  à S, Claude,  ^y3*6y4 
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combien  il  craignoit  la  mort,  6jp.  660 
fa  mort,  ^ 

fes  bonnes  & mauvaifes  qualitcz,  U même, 
Louys  dücdc  Savoyc  , /46.  553.  Voyez., 
Savoye. 

Lorraine,  yoyczVaudemont. 
débat  pour  la  fuccellion  du  due  Charles 
de  Lorraine.  47® 

les  Loups  qui  viennent  dévorer  les  enfans 
juiqu’au  milieu  de  là  ruë  S.  Antoine  à 
Paris,.  487 

Louvet  prefident  deProvcncc , 448.  couge- 
dié,.  449 

\c  Louvre i.  2.10.111 

Pierre  de  Lune,  Voyez  Benoifi  XIII, 

Luxe  qui  naift  de  la  defolation,  ^3 

leaa  Lyon  chef  deS'  blancs  chaperons  en 
Flandre,  104.114 

de  Lyra  &,fcsapoftilIes  fur  la  Bible,  41^ 
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Perrin 


MAcé  changeur  du  threfor,fon 
crime  & fon  fupplicc,  ni 
le  comte  de  la  Marche  Gis  du  duc  de  Bour- 
bon, 30y 

découverte  de  Tiflc  de  Madere, . 400 

Mahomet  II.  630.  fa  mort,  631 

les  MaillotinsyC\\x\  ils  eftoient  & pourquey 
ainfî  appeliez,  117 

lean  le  Al/M»^r«-Boucicaut  marefchal  de 
France  & gouverneur  de  Genes,  x6p 
fa  mott,  lÿi- 

ïaMaiorité  àzs.tols  en  France  réglée  pat 


TABULE 

le  roy- Charles  V.  . 18^8.  189^ 

Matines  Conccftations  poiir  cctce  ville, 
18 

Manifefies  du  duc  de  Bourgogne  & ce  qui 
s’en  enfulvic,  377 

Marie  fille  de  Louys  Il.duc  d’Anjou,  fem- 
me de  Charles  VII.  541-  fa  mort  , ^45-. 
Marie  d’Amboife  veuve  de  pierre  le  fîm- 
ple  duc  de  Bretagne,  j4f 

Marie  fille  unique  de  Charles  II.  duc  de 
Bourgogne,  631.631.  fou  mariage,  640 
fl  mort. 

Marguerite  ^\\z  de  Robert  comte  de  Flan- 
dre, qui  joüoît  de  la  tefte  dans  le  con- 
fcil,&  de  l’crpce  dans  les  occafions,43. 
Ù*  fuiv. 

Efiiennc  Marcel  prevofi:  des  Marchands, 
loi.  103.113.  118.  fa  fin  tragi- 
que, & fon  cadavre  traifuc,  110 

Marguerite  veuve  de  Ch.arUs  de  Duras  roy 
de  Sicile  & de  Naples,  iff 

Marguerite  fille  de  René  d’Anjou  & fon 
mariage  avec  Henry  VI.  roy  d Angle- 
terre, yoi.  301; 

Marguerite d’Edouard  roy  d’Angle- 
terre, 366 

Marguerite  fille  de  Marie  duchefle  de 
Bourgongne,  y 3 6 

Guillaume  de  la  dit  le  fanglier  d’Ar- 
denne,  la  méme^ 

Henry  de  premier  prefident  & chan- 
celier, 3 34.  maflacrc.  381 

Martin  pape  V.&  fon  cleélion,379.fa  mort» 
47i 
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Mate  comtclTc  de  Bigarre  femme  de  Gif- 
ton  de  Bearn,  136 

comtefle  d’Armagnac,  137* 

Metthieu  vicomte  de  Cadelbon-}  i68.  zyi. 

famort>'  ^ ^9S- 

Naximïlian  fils  de  i’cmpcrcar  Fcdcric , & 
fon  mariage  avec  rhcricicrc.  de  Bour- 
gogne, . 610.640 

la  ville  de  JMeatex  faccagée  & bruflée  &. 

pourquoy.  117.118: 

fic^e  & reddition  de  la  ville  de.Meau«> 
401  ; 

la  famille  des  Médicis  k Fibrence  i 643' 
644 

fiege  det!^/«»paï-rAnglois  & ce  qui  ea 
rcii/lît,  i99 

le  Ordres  des  Mendians  retranchez,  du 
corps  de  rVniverfite  de  Paris  , & pour- 
quoy,  336-337 

Icau  de  Mercoeur  .àc  l’Ordre  de  Ciftcaux 
& Tes  erreurs,  434 

le  fiege  de  Mets,  ^ 303. 

inlb'tution  de  l’ordre  de  chevalerie  de 
Michvl,  393‘ 

fin  de  la  domination  des  vicomtes  de  Mi^ 
lan,  $09 

pluficurs  & divers-princes  qui  y preten- 
*dcnt,  ^10 

reforme  de  la  49^ 

nouvelle  fabrique  de  Monnaye  fupprimee , 
101.103. 

les  monnoyes  dans  un  extrême  dérègle- 
ment, 1^4 

îean  de  Ses  crimes-  & fon  fup- 


TABLE 

pUcc,  331. 331.  Sa  mémoire  réhabilitée, 
334 

furprife  de  la  vijlc  de  MontArgis»  467 
le  comte  de  Montbéliard,  146 

Mont-Cajfel,  Lz  ccïcbic  bataille  de  lylont- 
Caffcl,  6 J 

affcmblce  à M»ntereau  Faut- Yonne  pour 
appaifer  les  troubles  de  la  France,  380 


lean  de  Mont-fort  due  de  Bretagne,  18 1 


il  envoyé  defiier  le  roy  de  France  fon  fou- 
verain,  184 

réfugié  en  Flandre  & en  Angleterre,  zov 
déclaré  atteint  de  felonnie  & toutes  fes 
terres  confifquées,  103 

rcftably  dans^fa  duché,  106.130;  lyy.  161. 
Ô*  ftiiv,  171.  173 

bataille  du  Montleheri,  164.  i6y 

Montmorency  trompé  par  un  traiftre  infi- 
gne  éj^.yo-Sé 

là  ville  de  Montmorency  brûlée.  ni 
troubles  dans  Montpellier,  106 

bataille  de  618 

Robert  de  Odortemer,  13  ; 

le  chancelier  de  Morviller  homme  véhé- 
ment & hardy,&  les  défenfes  qu’il  fit  au* 
duc  de  Bretagne,  J 3 4*  i 5 3 

Mofeou  Mofcovie.y oyez  Czaar, 
leyefque  de  Munfter,  618 
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fiege  de 


618^  62^  • 

^ fiege  de  liantes,  4^.47’ 
le  chalicau  de  Nantes  furpiis  par  les  An- 
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DES  MATIERES. 

glois,  de  ce  qui  s’en  enfuivicx 
ÏJAples^  Voyez  Dttra^. 

creftion  de  rcvefché  de  ^^rbonnct  41  j, 
416 

le  vicomte  de  Narbonne  écartelé  après  (a 
more,  & pourquoy,  447 

la  Navarre  prétendue  par  Philippe  VI.  & 
ce  qui  en  reüffit,  f 

diverfion  danr  la  Navarre,  i f x 

divifion  qui  a bica  aidé  à perdre  la  Na- 
varre- S} 3' 

Nemours  t 

le  comte  de  Nemours  , & Ta  mort  tragU 
que,  637.658.Voycz  Armagnac. 

Nejle  ville  en  Picardie  & combien  cruelle- 
ment elle  fut  traitée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, 606k  é07 

T^scolas  V.  antipape.  ^31.  Voyez  Cor- 
bière, 

Nicolas  duc  d’Anjou  6c  de  Lorraine  , 8c  la 
mort.  6 IX 

la  Noblejfe  indignée,  4$.  54.  100 

Nopces.  Eftrange  accident  arrivé  aux  nop- 
ces  d’une  des  dames  de  la  reine  , i8o* 
x8i 

Normandie,X)cCccntc  des  Anglois  en  Nor- 
mandic,&  ce  qui  s’y  pafla. 
là  duché  de  Normandie  unie  infeparable- 
ment  à la  couronne,  131 

la  Normandie  rentrée  fous  la  dominar.on 
de  l’ Anglois.  390 

la  Normandie  esbranléc  513.  reconquife 
toute  enrierc  par  les  François,  yto 


T A BLE 

affemblées  de  Notables  à Pasis  pour  refor- 
mer l’Eftat.  3 47 

O 

OT)er~Duydic-Lefcun,  17S 

fon  ambition  & fa  vanitc> 

609 

O0cial  , plainte  contre  les  ' Officiaux  des  • 
cveftjucs>  &:  ce  qui  s’en  enfui  vit  j 16. 
17 

cclcbrcj  ordonnance  touchant  la  mutation' 
des  officiers,  fSi 

OkamCoideliciOc  fçavanthomme  1-419* 

..  4x0  ' 

O/ÎT/w  fils  aifnc  de  lèan  de  Blois  3 Sc  Ci 
lâche  crahifon  envers  le  duc  de  Brcca- 

3S6- 

condamné  à mort  avec  fes  trois  frères. 387 
KaouL  à'Oquetonvilte  gentilhomme  Nor- 
mand & meuitrier  du  duc  d’Oilcans> 

Orage  dans  le  pays  Chartrain  qui  fit  peur 
à i’Anglois  , & lé  fit  refoudre  à la  paix, 

IZ7 

Louysde  Chalon  prîhcc  Orange  partifan 
du  duo  de  Bourgogne  , & fon  courage. 

464/ 

fia  del l’empire  d Orient,  no. 598.634.63  j. 
641  • 

Orléans  , Le  principal  fujet  des  haines 
meurtrières  d’entre  les  maifbns  d’Or- 
leans  8ù  de  Bourgogne  > zyi.  zyz.  & 
fuiv,  301.  & jatv.  313.  & futv,  3 ZI. 


DES  MATIERES. 

la  princcflc  veuve d’Orlcans,  & ce  qu’elle' 
üe  pouc  la  pourfuicc  du  meurtre  de  fun 
mary,  ^ 313;  314 

fou  reflentiment  & fa  mort,  330 

le  party  de  la  maifon  d’Orlcans,  358 
nommé  des. Armagnacs,  341 

afFoibly,  ^ ^ 343.  344 

il  s’allie  avec  l’Anglois, '3 45-.  ô^fuiv,  374. 
577.  381 

le  fiege  d’Orlcans  parles  Anglois, 43 yi4f 6 
, Ô*  fftiv^-ieyé/  460 

Charles  Orléans  duc  d’Angoulcfme,  63  r 
Amanjeu  d’Albert  feigneur  aOrval , 8c  fa 
viéloirc  ^r  les-  Anglois  & Bourdelois 
yix  ^ » 

O thon  Colomne  eflû  pape,  375»  * 

ville  prife  d’affaut,  • 6jo.  éja, 
prifon  nommée  Oubliette,  xxj 

Nicolas  âi'Outrecour  doéteur  , & fes  er-*- 
reurs».  i*'  4-34 

Oyfeau,  Sanglants  combats  entre  des  Oy-- 
féaux  de  toutes  efpeces , grands  8c  pc- 
tits,  337.  33S 

P 

P^rries  Layes  érigées  en  France,  rt 
?aix  de  Brctigny  , 118.  li^.  iurée  par. 
les  deux  rois,  de  France  & d’Angleterre, 
130.  14^.163 

paix  de  'Pontoife,  353. 

Ican  Valeologue,  i jo- 

ie chaftçau  de  Paltsau  en  Poidou  , prifon 
. du  duc  de  Bretagne,  ; . 386.  387 


TABLE 

f.'pt  Tapes  François  qui  prcfidcnt  à Atî- 
gnon.  41 1.  4ir 

Taris  fortifié»  100 

le  peuple  de  Paris  harangué  par  Charles 
roy  de  Navarre,  108.109^ 

divifé  Se  iuconllanc  en  Tes  afEdfions,  ni. 

divifion  entre  la  bourgeoifie  Se  lanoblef- 
Cc  de  Paris,  Se  ce  qui  s’eu  enfuivit,  118.^ 
119 

Paris  bloqué  pas  eau  Se  par  terre  , izr. 
riz 

les  environs  de(  Paris  expofez  aux  ravages 
des  gens  de  guerre  , 119.  Se  pourquoy»- 
Voyex  Séditions. 

effroyable  renmëmenc  dans  Parts»348.349i 
Ô'fmv,  fa  fin.  jj4 

Paris  tourmenté  de  nouveau,  3.74 

horrible  & fanglant  effet  de  la  fureur  da 
peuple  de  Paris,  380.381.  & fuiv, 
le  fentinaent  du  peuple  de  Paris  après  Taf' 
fafllaac  du  duc  de  Bourgongne  , 394 

î?r  , 

de  revefché  de  Parisi  439 

Paris  réduit  fous  l’obcïflance  du  roy  Char- 
les VII.  & ce  qui  s’en  enfuivit  , 481. 
ô*  fuiv.m 

Paris  bloqué  par  la  ligue  du  bien  public, 
y 67.  J 6 8.  &fuiv, 

Paris  dépeuplé  & repeuplé,  577 

le  nombre  de  fes  bourgeois  armez , 578 

les  Parifiens  extraordinairement  roal-trai- 
tez,  141.  143.  ffiiv. 

Tartifans  maflaorez,.  117 
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DES.  MATIERES- 

patarins  de  Bohême  , & qui  ils  cftoîcnt, 
. xSj 

!P»vie,W oyez  Concile,  > 

EuHache  de  Pavilly  religieux  Carme, 
do(îlcur  en  Théologie  & fa  harangue 
trop  libre  au  dauphin  duc  de  Guyenne, 
3SO 

P;tys-has, 

la  famille  des  P4xxi  à Florence,  645 
Thomas  de  'Percy  fcncfchal  de  la  Rodw^l- 
If»  -lï’' 

le  comte  de  Pembroch  gendre  de  Henry 
roy  d’Angleterre.  1 6 y. 167.177 

le  cardinal  de  Périgord  légat  du  pape,  ^4 
Je  Périgord  reconquis  par  du  Guefelin,  17 y 
Peronne,  Le  roy  Louys  Xl.cnfermé  dans  le 
chafteau  de  Peronne  par  le  duc  de  Bour- 
gongncjySé.ygy.&ce  qui  s’en  enfuiviu 
-y88 

Perpignan  rendu  aux  François,  614 

Henry  de  Perjy  comte  de  Norcombclland, 

Pejle  la  plus  fuiîcufe  & la  plus  meurtrière 
que  l’on  vit.  jamais.  70*71 

y>e(le  de  fcp.t  à huit  ans,  1 3 y 

lean  Petit  Cordelier,  dodeur  en  Théolo- 
gie , & Otateur  du  duc  de  Bourgongne 
fur  l'airaflinat  du  duc  d’Orlçans,  314 
le  tameux  ïïaiiÇoisTetrarqtte,  412, 

PhiLhert  duc  de  Savoye  amené  en  France, 
éyi.famorr,  la  même, 

Philippe  VI.  dit  de  Valois,  furnomnié  le 
Bien-fortu;;é.  i 

Régent  avant  que  de  régner,  1.  5 
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ion  avancement  à la  couronne>  & fou  Ta^ 
crc.  4 

fon  voyage  cn  îlandre.&  le  danger  oùîl 
y fat  de  fa  vic>  7,  8 

il  crige  des  pairrics  Layes  en  f rance,  1 1 

il  maintient  lîEgUfc  en  fes  droits,  17 
fon  pèlerinage  à Marfcillc  & fa  paâioa  « 
pour  la  guerre  fainte,  r8  5: 

il  le  croife  avec  trois  autresTois,  13  5 

i 1. Y enge  jufqu’à  fes  défiances,  48.45^ 

il  perd  une  bataille  fignalée  contre  les  ' 
Anglois, 

il  va  ^our-fecourir  Calais  aflîcgé,  64 

il  ajoute  à la  couronne  le  Dauphiné  , les  , 
comtez  de  Rouffillon  & de  la  Cerda-  , 
gne  dans  les  pyrenées  & la  baronnie 
de  Montpellier  en  Languedoc,  7J 

fa  dernière  jnaladie,  la  même, 

fa  mort,  76 

fes  femmes  & fes  enfans.  77 

Fhilippe  comte  d’Evreux,  ïot.  loy  rf 

Thilippe  roy  de  Navarre, & fa  mort,  47  t 
Philippe  fils  d’Eudes  due  de  Bouigognc,&  t; 

fa  mort,  5-3.  '* 

Philtppe  duc  de  Touraine  fils  de  lean  I.duc  • 
de  Bourgognc,prifonnicr  en  Angleterre 
avec  fou  pere.  96.139. 140. 147 

fon  mariage  avec  l’heritiere idc  .Flandres, 
iéi.168 

devenu  comte  de  Flandre  par  le  dcccds  de 
fon  beau-perc  , 146.  303.  & fai'v.  fa 
mort,  jô4.  fes  enfans,  jcy 

Thilippe  de  Navarre  frere  de  Charles  lé 
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Mauvais,  90.91.  izi.fon  cipric  violent, 
111.  fa  mort,  14^ 

Philil>pe  comte  cic  Ncvcrs  & cIcRheteI,307 
fa  mort,  ^ 6« 

Philippe  fécond  fils  de  Louys  duc  d’Or- 
Icans,  314,  Voyez  Orléans. 

Philippe  comte  de  Charolois  fils  & fuccef. 
feur  de  leau  duc  de  Bourgogne  & comte 
de  Flandre,  393.396 

fou  mariage  avec  Ifabclle  de  Portugal,4é y. 

fa  bonté  genereufe  & politique,  493.  494 
fes  traverles  dans  fon  pais  , yiS.Ô*  fatv, 
344.331.333 

fon  grand  déplaifir  , y73.'376..fa  mort. 


S79 

Philippe  fils  du  roy  de  Majorque,  419 
Philippe  fécond,  fils  d’Antoine  duc  de  Bra- 
bant, 4J.6 

^Philippe  fécond  fils  de  Louys  duc  deSa- 
voyc  & fa  ptifon  à Loches,  333 

fhrenefie  inconnue  à tous  les  ficelés  prccc- 
dens  & fa  defeription,  184.183 

Picardie  ttiyzgce  par  le  duc  de  Bourgogne, 
éoé..6o7 

pie  II,  pape,  & fou  delTcin  dé  bander  tou- 
te la  Chrétienté  contre  les  Turcs  >5^7 

pierre  roy  de  Chypre, 

Pierre  roy  de  Caîhllc,  132, 

P/erre  furnommé  le  Cruel  & le  mefehant 
roy  de  Caftille,i;5.  134.  é'fuiv.  139 
fa  mort,  160 

S,  ^Pierre  de  Luxembourg»  431.  43.1 
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FiUards  menex  en  Efpagne , i;.j.  Voyee 
Jacquerie 

de  gens  <^e  guerre»  105 

le  concile  de  Tife  &cc  qui  J fut  ordonne  » 

33j.îéx  JL  . 

la  bataille  de  Voi£Hersi^^-^^^&* 
le  FoiëloH  revenu  au  domaine  ^e  la  Fran- 
cCf  u8o»i8i 

Pûmei  l'Afne  , fobriquct  dcican  de  Paris 
de  l’Ordre  des  lacobins  » 43  5 

Toifon  cfcoulé  par  une  fiftuîe  aul^ras»  108 
piifc  & reprife  de  la  ville  de  pmtorfon , 

le  comte  de  S,Fol  gouverneur  de  Paris  , ^ 
fa  conduite  , 34i.conncftable  » 57I.  S97 
fa  duplicité.  4 II,  fa  récidive  & fon  au- 
dace, 613.^1^ 

il  manquede  cœur  & de  cervelle , 6iz.6i3 
faprifon»  fonprocex&  fa  mort  par  arreft» 
614 

les  navigateurs  Portugais  & leurs  defeou- 
vertes,  ^ 400 

la  couronne  de  Portugal  difputce  par^ 
baftard  & une  ballarde  , x f 7.  é’  fuiv, 
cftablilTemcnt  des  Polies  en  France,  643 
7^oulenes,Cottc  de  chauflurc,  ^ ^ i jo 

la  Pragmugtique  rempart  de  l’Eglifc  Galli- 
cane , 488.  489.  déclaration  pour  l’a- 
bolir qui  n eut  point  d’efFot  548.  549. 
377.  j?8 

Hierofmc  de  Prague  compagnon  de  Ican 
Hus  , condamné  au  concile  de  Conftan- 
cc,  ^ ^ 379 

la  Py4^«wV,nom,d’ émotion»  49* 
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gendarme,  144.0’ 

Trelatf  cjui  déshonorèrent  leur  profdîîon 
dans  le  quacorzicme  llecle.  43 1 

Prélat  capitaine,  6l<a" 

Frinces  du  fang.  Voyez  ducs  de  Berry  , de 
'Bourbon  f àcBourgongne  , d' Orléans  , Sc. 
Paris, 

Princes  du  fang  ambitieux  , &c.  113.  114. 
fuivans,^ 

Procejfion  ovi  les  femmes  vont  les  premic- 
les  & les  hommes  après,  607 

grand  nombre  de  Prodiges  au  ciel,  j i- 
troublcs  en7>/'oa/e»ce,  ifj-.iyé 

la  Provence  acquife  au  roy  Louys  XI# 
633.634 

Brovijion  dos  bene£ces  leicrvce  au  fâinA» 
fiegc,  ^ 415 

'Pucelle  d’Orleans  fuppofee  , 470.  Voyez 
leanne  d’ Arc, 

Puits  empoifonnez  & à qui  ou  en  ’impu» 
toit  le  crime,  43 1 


Quatrième  du  via  remis  au  huitiè- 
me, y 6 4 

confîderable  & fanglante,  & quel 
en  cftoit  le  fujet,  fuiv, 

1.1  ville  de  Saint  §luentin  fmprife  par  le 
eonneftablc  de  faint  Pol  fur  le  duc  de 
Bourgougiic,  5^ÿ.6o/.6it 


Tom,  IV, 
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TABLE 
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Ais.  Y oyez  Gilles. 

Raoul  duc  de  LoiTaiae  8c  Ta  mort  » 
6o 

Raoul  comte  d’Eu  &de  Guincs  , connefta- 
ble  de  France  > & fa  fin  mâlhciircure> 
56.81.83 

Ravages  pendant  la  paix  Tcmblablcs  à 
ceux  de  la  guerre,  134 

Philippe  de  CIcvcs  feigneur  de  Ravefiein^ 
636.0»  mort  tragique,  637 

Reforme  à.' Eikiti  347 

Regence,  Voyez  Gouvernement. 

Régné  cnfanglantc  par  les  guerres,  6 
df  ux  Reines  doüaricrcs  en  France  en  meC* 
me  temps,  84 

pierre  Remy  intendant  des  Finances.  Sa 
condamnation  & fon  fupplice,  4 

René  y Iccond  fils  du  duc  d’Anjou  roy  de 
Sicile,  376 

René  d’Anjou  duc  de  Bar,  440.  prifonnier, 
441.  roy  de  Naples  , 474.  485.  489, 

- 4ÿO.  501.  537.  entiorement  chaffe  de 
fon  royaume,  54^.6x5.616.647 

fa  mort,  618.647 

René  comte  du  Perche , fils  de  lean  duc 
d’Alençon» & traiftre à fonpere,  58» 
René  de  Vaudemont  duc  de  Lorraine,  éu 
615.616.617.618.0’ /«i'y.654 
fiege  de  Rennes  y lOl.iOf 

Referves  dcsfiuits  des  bénéfices  au  profit 
du  S.  Siégé,  4^1.413 
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RdondeursySc.  qui  ils  cftoicnc,  486 

notables  Révolutions»  354. 3 yj.yzf 

RW«aflicgéc  par  les  Turcs,  6~fô~ 

Rhume  (\m  rendit  muets  le  barreau^^ 
chaires  & les  colleges,  361 

H/VW/HI.  furnomme  de  Bourdcaux,  fils 
d.'Edoüard  prince  de  Galles  & enfin  rojr 
d’Angleterre,  191.  Ô*  futv,  174.  i8f. 
193.  prilonnicr  & cftranglcc.  397.  398» 
308 

Richard  frère  de  lean  duc  de  Bretagne , 
3T6 

Richard  duc  d’YotK  & la  gi^rre  civile 
quîTattifa  parmy  les  Anglois>  314 
fa  mort, 

Richard  duc  de  Gloccftre,  638.  par  qüct 
moyen  il  fe  mit  la  couronne  d’Angle- 
terre fur  la  telle  la  mcfme,  Ô*  639. 

' bataille  àcripelmonde  en  Flandre^  3Z9 
Riviert»  Révoltez  en  grand  nombre”  jcmz 
dans  la  riviete  fans  autre  forme  de  prô^ 
cez,  ZZ8.Z4Z 

RobbejYoycz  Habit, 

Robert  d’Artois,  Ses  prétentions  fur  Icdu- 
chc  de  Bourgongne  & les  grands  trou- 
bles qui  s’en  enfuivirent , i9.10cZ9.43. 


fa  11)01 1,  , 

Robert  loy  de  Naples  prince  tres-fage  & 
amy  de  la  France,  3 3.  fa  ncort,  47 

iîol>crrduc  de  Bar,  'I44 

Robert  duc  de  Bavicrc~&  comte  Palatîn 
efleu  empereur,  3 00 

fa  mort,  336 

StRoch,  « ' 4)- 
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TABLE 

Rochelle  & fa  reddition  aux  Françots  par 
une  rufe  remarquable,  179 

les  Rochelois  mal  afFv(ftionncx  aux  An- 
gloisi  177*  ^ 7^ 

Pierre  Roger  nomme  à l’archcvcfché  de 
Sens. Voyez  Clergé 


Rome,  Retour  des  papes  à Rome  après 
avoir  féjourné  74.  ans.à  Avignon  , 1^0 

Jes  Romains  défaits- dans  Rome  mcffiie,- 


Romillé  entremetteur  d’intrigues  d’Eftat, 

ny-rn 

Ronfac  elchcvin  de  Pari-s,  joi.no 

jCcdition-dans  itc/.ijo 

la  ville  de  Rouen  afiiegée  par  Henry  Y. 
roy  d’Angleterre  , 388«  les  cxticaiitez 
que  l'on  y foufFrit  &la  derniererefo- 
Jution  qui  y fut  priCc-rr589.  fa  prife  en- 
traifna  le  reftede  la  Normandie  , 3^ 
Rouen  rendu  à Charles  V . fi4.p1  y 
Ican  de  la  Rovere  légat  & neveu  du  pape,- 
616  --  — 


la  comte  de  Roujftllen  engagée  .au  roy  de 
France,  j y 1.^14 

Royal,  Ornements  royaux  négligez  par 
Charles  VI.  408.40^ 

de  baftard  de  Rubemprê,  y 5-4 

la  Ruii  chambellan  du  roy  de  Navarre, 
Sc  mefehant  homme , 154.  fon  fuppli^ 

Rnel.  Les  Eftats  convoquez  au  chafteau 
de^ucl,  ÿo 

Rujpe,\ oyez  Cz.aar, 
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lî  ^ A':ntonge  enlevée  à l’Anglois  , i8o# 
3 i8r 


Sat7its  du  qu.itoriieftne  ficcle,  431.431 
Saliquc.  Concertation  fur  l'intelligence  de 
la  loy  Salicfue,  3.4 

le  conuerdc  S«/<yJfry  , 443.  fa  mort  , 4^7' 

Fi«inçois  Salviati  archcvcri]uc  de  Pife  “Sc“ 
fa  fin  tragique,  644 

le  marefchal  de  Sancerre  gouverneur  de  la 
V Guyenne,  146  161.196 

Guerre  mortelle  entre  les' comtes 
de  Savoy.c  & les  comtes  de  viennois, 

7‘3  . 

la  Savoyc  érigée  eii  duché,  371' 

l«“dac  de  Savoyc  partifan  du  duc  de  Bour- 
gongne,  4ï^ 

lacques  dé  comte  de  Romout  , & 

la  qucceHeavcc  les  Suiifcs,  617.618 
S^Avans  hommes  du  quatoiiicfmc  ficcle, 
•419 

Ican  Duns  le  Sc<7/,  419.41 3.414 

Séditions  dans  Paris,  118.  119.116.117. 


Sf/.Premi’cr  imipoft  fur  le  fcl  , de  l'invcn- 
tion  des  Iiiifs,  fO 

le  marefchal  de  Se'vcr.tç,  443 

Schifme  de  quaiante  ans,i99.  100.  Ô'futv, 

■ 113-.184  294.311.416.417  _ 

Louys  S^ûree  duc  de  Milan  bo-n  amy  da 
. roy  Louys  x;.  ^ ^6?. 

François  shree  reconnu  pour  duc  de 
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TABLE 

fen,  j-jé.lc  bon  fucccz  de  fon  confcil,. 

Si^nne.Yoycz  Concfle,. 

Sigifmond  de  Luxembourg  roy  de  Hongrie 
clû&  miantenu  empereur  , 114.  556.  il 
fcrtdc  foûdiacrc  en  laraeflc  du  pape,  3 6a 
fon  voyage  en  France  & en  Angleterre , 
371. 371.417*418. fa  mort,  488 

Sfgifmond  duc  d'Auftiichc  , 6ol.  617.  640. 
Je  pape  Sixte  IV,  6oi 

la  ville  de  Soijfons  mircrablement  facca> 

, , 3f« 

Je  comte  de  Somerfet, 

Somerfet  gourverneiir  de  Roüca  pour 
l’Angloisjyi4.  f 1 3, 5 19 
origine  de  la  grande 410 
’Dznys  Sotilechtu  fierc  Mineur  & er- 
reurs, ^ 45  4*45  y 

ffp«/«>r«,grand  négociateur,  654 

Soufirnâion  retirée  dans  un  rchifme  , 304 
310.  315.  publiée  , 316.  ordonnée  dans 
un  concile,  33j- 

alliance  des  Suijfes  avec  les  ville  de  Balle 
& de  Strasbourg.  617 

Supplices  extraordinaires  & làns  forme  de 
proccez,  141.143 

François  de  Surienne  capitaine  Anglois, 
jio 

T 

T l’honneur  des  capitaines  An- 
glois, 493-.  j-zy.fa  mort  fi6 

Archambaud  de  Taleyrand  comte  dé  Péri- 
gord , fa  coüdanmation  & fcj;  biens 

t 
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ccrnfirqacï,  ^9  S 

TamberUn,yoy^^Themïr.UfK,  . 

Tanneguy  au  Chaftcl  prcvoft  de  Pans  & 
fon  adlion  gcaercufc  dans  un  grand 

trouble  , 381!  593-  594*  44i>  44i>f 

Tard-venus  & leurs  ravages  eu  quelques 

provinces  de  France,  134 

Ts^tares  efpeces  de  vagabonds  en  Alle- 
magne, . , , 

Us  TenfpUers  Sl  Textinilion  de  leur  Ordre, 

411.414  J 

rarchevéfche  âcTorragonne  divilc  en  deux 

métropoles,  , 

du  Ttrtre  Çccictzltt  du  roy  de  Navarre, 
& mcfcbaixt  homme  x i^4*  lupplice, 
195  . 

Xhemir- Une  roy  àcs  T iïiiïcs,  17^ 

enfantements  de  U Théologie  fcolaftiquc, 

Xfetrrvfilsdu  feigneur  de  Pcrruveys,elû 
cvcfque  de  Liege  au  préjudice  de  lean 
de  Bavière  , & lesigrands  troubles  qui 

s’en  enfuivirent,  ^zy.izS.&Juiv, 

ïnftitution  de  l’Ordre  de  Uroijondoi  , 

Totmrrts  continuels  aorsnt  l'hyver  ,»• 
la  comté  de  Touloufe  unie  inicparabk- 

ment  à la  couronne,  , 

arteft  du  parlement  ae  Pans  a 1 enContte 
ae  l'Vniverfité  de  Touloufe  . 31S  }»o 

l’evefché  ic  Touloufe  enge  en  atchesef- 

■ chc&  divifcencinqDioeeics,  41; 

ficè^c  de 
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TraBifon  Infigne,  6<>. 

Guy  de  la  Trimoüille  , 190.  aveuglé  <ic  li 
faveur,  45-4.  463.  471.  prifonnicr.  47Z. 

49X 

George  de  la  TrimoUille,  641 

Chafteau  Trompette  y 

Ican  de  Troyes  cHirurgicn,  chef  d’une  fac- 
- rion-dans  Paris,  348.0»  fuivi 

Tunis,  L’adrelTe  des  Génois  envers  le  roy 
de  Tunis,  270 

T/ins  & leurs  progrès  en  Europe^  271 

cncrcprife  contre  les  Turcs,  mais  vainc  & 

; defavantageufe,  . z^o.zpi 

Târlupins  hérétiques  & leurs  erreurs  , ^ 
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les  cohiccz  de  T T Alentinois  8c  de  Diois 

V unies  auDauphiné,yo4 
Cùg;c  ât  f^annesy  ■ ^ 

lifanglante  bataille  de  Varnes  contre  les 
i .Turcs, 

la  mrifon  de  Vaudemont  rentrée  dans  la 
.duché  de  Lorraine  , é.n.  Voyez 
toine, 

Vf/tcejlus  de  Luxembourg,  144 

Vencejlcis  fils  de  l’empereur  Charles  I V. 

'parvenu  à l’empire,  ip6.ioi 

Venccjlas  empereur  & roy  de  Boheme  , en 
France,  & fa  brutalité  , 1^3.  dégradé, 

loduc  _ 494 
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Vengeance  remarquable  de  la  noblcfle, 

les  Vénitiens  , Leur  couftume  à l’egard  de* 
prifomiiers  de  guerre  , & leur  peu  de 
courage,  31 83 19 

le  comte  de  Vèntadour,  • 44 j 

Vente  d’une  fille  delà  prcmicre  qualité  de 
la  couronne,  ijr 

Vents  favorables  à la  Franccr  iÇo 

Vergy  le  plus  puifiant  feigneur  des  deux 
Bourgognes,  prifonnicr,  634 

Verneiiil  pris  par  ftratagefine  & repris  par 
force,  446 

Vexation  horribre  par  teux  qui  leyoient  les 
irnpofts  & la  gabelle.  1^4 

Ican  de  Vienne  admirai  de  France  & fon 
heureux  retour  d’Anglererre , 169. 

184 

le«  gundes  Villes  en^arraes  pour  fc  défen- 
dre des  impofts  , %x6,  141,  challiécs,* 

ville  de  bois.  ^ 

Philippe  de  Villers  Tlfle-Adani  introduit 
furtivement  & de  nuit  dans  Paris  avec 
8oo.chcvaux,&  ce  quis’en  cnfuivit,38r* 
fa  mort  tragique,  4S4 

le  cardinal  de  Vjncheflret  40^ 

Vincennes.  Orage  cfpouvantable  fur  Iç 
chafteau  de  Vincennes , & ce  qu’il  pou- 
^ voit  prefager,  28.  1.10 

VVniverfité  de  Paris  , & fon  decret  fur  la 
quefiion  des  am#s  après  la  mort  , 13 
fon  foulcvcmcnt  pour  la  confervatipn 
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TABLE 

Je  Tes  privilèges, & de  fon  eloge,i7 5.276 
280.182.  grande  marque  de  fon  pou- 
voir, 309. 310. 31 1.3 19.3  3 5*  346.  Ô^  fuiv* 
417.418 

leglemcns  pour  TVniverfité  de  Pans,  5-27 
Voldemar  7/7.  roy  de  DanncmarK,  137 
Frbain  pape  U mefme,  fa  mort,  174 
VrhMnyï,  & fon  cleftion  par  feinte  , fc 
porte  pour  légitimé  , & cft  enfoite  dé- 
claré intrus  , 199.  an.  a44*  mort, 
280 

Vfuriers  Italiens  bannis  de  Prancc,  72 
le  comte  de  yvarrvviehi  596.  f»  mort,  601 
yyiclef.  Sa  mémoire  anathematisée  au  con- 
cile de  Conftance.  ^79r 

X 

recereur  general  des 
nances  ,*fon  aime  & fa  con- 
damnation, ^ 53  5 

ÿ 

YoUnd  fille  de  Robert  ÎV.  comte  de 
Dreux, 

Yoland  fille  de  René  d’Anjou  , & fon  ma- 
riage avec  Ferry  de  Vaudemont,  485, 
le  duc  d’Torc  en  France,  361.  & fui'v.  562 
563.  568 

Tt/zw»  de  Galles  commandant  l'armée  na- 
vale d’Efpagne  contre  l’Angleterre  fa 
patrie,  xSj 
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Xvry  aflicgc  & pris  par  le  duc  de  Bccli- 
fort,  446 

Z 

Charles  commandant  des  gilcrci 

X y des  Vcnicichs>  318 

Zigem  efpccc  de  vagabons  en  Allemagne, 

379 

Zisiim  fils  de  Mahomet  II. 
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PRIVILEGE 
D V R 0 r. 

■ OVIS  PAR  LA  GRACB 


ParisjThouloufe  5 Grciioble  , Bouidcaux, 
Rouen, Dijon,  Rennes  & autres  , Maillrcs 
de  Requeflcs  ordinaires  de  noftre  Hof- 
td  , BaillifsjSencfchanx  , Prevofts  , leurs 
Lieutenants  , & à tous  autres  nos  luf- 
ticiors  , & Officiers  qu’il  appartiendra  ; 
Salut.-  Noftrc  cher  & bien  anié 
François  de  Mbzer  ay  noftre 
Confcillcr  & Hiftoriographe  ordinrdre. 
Nous  a fait  remonftrer  qu’il  avoir  cy- 
devant  donné  au  public  trois  Volumes  de 
l'Hifloire  de  France  commençants  à 
Pharamond  , Fondateur  de  no/lre  Mo- 
narchie , & finiffiints  à la  Pdx  de  Ver- 
vins  , lefqucls  il  avoit  avec  beaucoup  de 
Loin  & de  travail  , reveus  , corrigez  & 
augmentez  j cnfoitc  que  ce  fera  pluftofl: 
un  Ouvrage  nouveau  qu'une'  reimpref- 
ûon  de  fou  Hiftoirc , à laquelle  il  auroic 


de  Di:u  Roy  de  France 
& de  Navarre.  A nos 
amez  & féaux  Con/ciJ- 
Icrs  , les  Gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlements  de 
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Privilège  du  Roy^ 
en  outre  adjoufté  beaucoup  dc.Cbofcs, 
ncccil'aircs  j entre  autres  un  grand  Dif- 
cours  de  l’origine  des  François  , l’Hif- 
toitc  Eeelefiaftique  de  France  , & notam- 
ment une  augmentation  confidcrablt  ’ 
d’un  quatriefme  Volume,  qui  doit  con- 
rcuir  l'Fliftoire  depuis  ladite  Paix  de 
Vervins  jufqucs  à mairuenant.  Et  dau- 
tant  qu’il  ne  fc  recouvre  plus  d’Exeni- 
plaircs  de  la  precedente  édition  , 3c  qu’il, 
Juy  importe  & au  public  qu’il  n’en  pa- 
roilFe  pas  une  nouvelle  édition  , qu’elle 
ne  fojt  la  plus  parfaite  qu’il  fc  pourra, 
pour  l’honneur  de  la  France  & la  répu- 
tation de  l’Autheur  i il.Nous  a ires  hum- 
fclcmeixt  requis. fur  ce  luy  vouloir  accor- 
der nos  Lettres  de  permifiTion  3c  privilège 
/pecial  ; Avec  deffenfes  à toutes  perfou- 
ncs  de  quelques  qualitcz  3c  conditions 
,qu’cllcs  l'oient  , de  reimpiimer  , contre- 
/airc, extraire,  changer,  altcrerj  vendre  3c 
jdebiter  d’autres  impreflions  que  de  celles 
qu’il  donnera  au  publie,  foit  en  corps  ou 
en  abbregé  , fans  fon  confentement  , tant 
avec  les  Figures  3c  Médaillés  , que  fans 
icelles,,  ny  mefme  d’en  expofer  & ven- 
dre de  celles  qui  pourroient.eftre  contre- 
faites fur  la  preaaicre  édition  , A CES 
.C  A V SE  S , voulant  favorablement  trai- 
ter l’Exp.ofant  pour  diverfes  raifons  à 
ce  Nous  mouvans  , 3c  pour  les  bons  3c 
agréables  fcrvices  qu’il  Nous  a rendus  3c 
nous  rend  journellement  ; 3c  pour  faire 
conuoiftre  rcltimc^quc  Nous  avons  dc- 
fes  Ouvrages  5 ;Nous  luy  avons  permis  3c 
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^riviltge  du  Roy^ 
permenttons  par  ccs  prcfcnccs  de  fake 
imprimer  par  tels  Libraires  & Impri- 
meurs il  advifera  bon  cftrc  t lcdic  Li- 
tre ) intitulé  l’histOirk  d£ 
ÏRANCE  DEPUIS  PhARAMOND 
jus  Q^V  BS  A MAiNTENANTj  âtCC 

les  corrcélioiis  > changemens  > addicionsj 
augmentions  cy-deflus  énoncées  , en 
telles  formes  , & grandeurs  de  volumes 
<iu  il  jugera , foit  avec  les  Figures  ou 
autrement  > en  corps  general  d FlilIoire> 
ou  en  Volumes  fcparez  , mefme  en  ab- 
bregô  > durant  refpace  de  trente  ans  , à 
compter  du  jour  que  le  dernier  & qua» 
tricfmc  volume  ura  achevé  d’eftre  im- 
primé pour  la  première  fois  en  vertu  dù 
prefent  Privilège  i Faifant  tres-exprefles 
defenfes  à toutes  perfonnes  dequclqurs 
qualitcz  & conditions  qu  elles  Toient  > 
d’imprimer  ladite  Hiftoire  fcparement  , 
en  corps  > ou  en  abbrege  > tant  fur  1 im— 
prcnTion  cy-devant  faite  que  fur  la  pre- 
fente  , ny  d’en  contrefaire  , extraire  , 
changer,  altérer  aucune  chofe  , d’en  ven- 
dre ny  débiter  d’autres  , ny  mefme  d’en 
emprunter  le  titre,  tant  de  celles  qui  au- 
iroient  cfié  contrefaites  en  France  , que 
de  celles  qui  feroient  apportées  des  pays 
cftrangcrs  , foitqu’clles  eulTenccfté  impri- 
mées fur  jla  première  édition  ou  autre- 
ment , fans  le  confentement  de  l’Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droid  , 
tant  'pour  l’abbregc  que  pour  le  total 
de  ladite  Hiftoire  ; A peine  de  confifea- 
cion  des  Exemplaires  contrefaits  , des 
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falots  où  ils  Ce  rencoiurcronc  t de  tous 
dcfpcns  dommages  & interefts  > & de 
jquiuxe  mille  livres  d’amende  > applica- 
ble un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hofpi- 
cal  General  > & l’autre  tiers  à l’Expofant 
ou  à ecux'cjui  auront  droit  de  luy.  A 
condition  cju’il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dudit  Livrc_  dans  noûrc  Biblio- 
thèque' publique,*  & un  en  celle  de  nof- 
«tre  trcs-cher  & féal  Chevalier  Comte 
de  Gieu  , Chancelier  de  France , le  heur 
Seguier  « avant  que  de  l’expofer  en  ven- 
te, à peine  de  nullitc  des  prefentes.  Du 
.contenu. dcfquellcs  Nous  voulons  & vous 
mandons  que  vous  faltlez  jo'üir  dans  tous 
les  lieux  de  noAre  obcilTancc , l’Expofanr, 
pu  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ) fans 
fouBîir  qu’il  leur  foit  donné  aucun  em- 
pêchement,de  c^u*cn  mettant  au  com« 
mcncemcnt  ou  a la  fin  dudit  Livre  un 
Extrait  des  prefentes  , elles  foîcnt  te- 
nues pour  bien  & dcu’eincnt  fignifiées  j 
JAandons  auîptcmier  noftrc  Huiflicr  ou 
JS-rgeat  fur.ee  requis  , faire  tous  Ex- 
ploits & Saifics  ncccfiaircs  , fans  deman- 
der autre  permiffion  : Car  tel  eft  noftrc 
•plaifir.  Nonobftant  Clameur  de  Haro, 
Charte  Normande  ,Ediâs  , Déclarations, 
Arrcfls  , Reglemcnrs  , Statuts, &.  confir- 
mation d’iceux  . Privilèges  obtenus  8c  à 
obtenir  , foie  que  le  temps  de  ceux  qui 
ont  cfté  obtenus  , foit  expiré  ( ou  non)  , 
oppoficions  8c  appellations  quelconques, 
& fans-  préjudice  d’iccllcs  , poü^lcfc|ucl- 
Ics  nous  .n’entendous  qu'il  foit  différé, . 
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Sc  (^ont  nous  retenons  la  connoifi*ancël 
Nous  8c  à noftic  Confeil , & qui  ne  pour- 
ra nuire  audit  ExpoCant  ou  à ceux  qui 
auront  drord  de  luy  ; en  faveur  duquel 
& du  mérite  de  fon  -Ouvrage  , Nous 
dcfrogoiïS  à tout  ce  que  deflus  pour  ce 
Tco-ard  feulement.  Donné  à Paris  le  der- 
nier jour  de  Décembre  , l’an  de  grâce 
mil  Cx  cens  foixante-quatre  j & de  noC- 
tre  regne  le  vingt- dcuxicfme.  Signé  , 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil , M a b o ui: 
Et  fcellc. 

Regifiré  furie  Livre  de  U Cammunaute. 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , le 
II.  lanvier  i6é8.  futvant  & conformé- 
ment  àVArref  du  Tarlement  du  8.  Avril 
lé 5}.  & celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy  , 
du  i/j .pévrier 

signé  >D.  THIERRY* 

Adjoint  du  Syndic* 


LEdit  ficur  de  M e z.  e R a y a cédé  le 
droiddefon  Privilège  à T h o m as, 
loLLY  8c  à Louis  Billaine, 
fuivant  l’accord  fait  entre  eux. 

Et  le  droid  de  la  moitié  dudit  Privi- 
lège qui  appartenoit  audit  lolly  , a cfté 
rétrocédé  à Denys  Thierry» 
Claude  Barbin  > & IeaN  Guignard, 
l’acquifition  qu’ils  en  ont  faite. 


tprimer  en  abhregé  poser  la  pre^ 
ois  le  10. ïévrier  i6é8. 


Ao-t  ^^^3l0ê 


